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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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DECRET 

REG0NMAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMME  iTABUSSSMBNT  D^UTIUTi  PUBLIQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     FBAMÇA18. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Gultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Article  pasMuoi. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
Atabussbiont  D'unuri  pubuqub. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouTcUe  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  n. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  Texé- 
cntion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapartb. 

Le  Minittre  de  l'Instruction  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  Crousbilhbi. 


RÈ&LEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

àMEtri  LE  23  JAXYEER  4  834  ET  MODintf  LE  4  0  M aH  836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Sodéié. 

AmT.  l**.  Une  société  littéraire  est  instituée  soos  le  nom  de  Socubs  db 
L'HiSTOnB  DB  Feancb. 

AmT.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  rhistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Consdl  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traraux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  eUe  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

OrganUatian  de  la  SodéU, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  da  Goosôl,  à  l'exception  dn  présidenl  honoraire, 
sont  renooyelés  par  quart,  à  toor  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera^ 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  codh 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  comme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sons  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fols  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
set  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  travaux  de  la  Société. 

Abt.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année^  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  Somàri  db  l'Histoirb  de  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL  1897. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnattre 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


AooiLLON  (Gabriel),  11489],  avocat  aa  Conseil  d'État  et  à  la  Coar  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (BibUothèçue  Méjanes^  à),  [687],  représentée  par  M.  Post,  conserva- 
teor;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Aix  {Bibliothèque  de  l Université  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albon  (marquis  d*),  [2216],  rue  Gambacérès,  n*  1. 

ALon  {Bibliothèque  de  fUniversUé  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michel  RufT,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Azoun,  n*  10. 

Au8  (l'Abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne). 

Amphbrnbt  (Yicomte  dO,  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n-  92. 

Amgihb  {Bibliothèque  de  la  ville  d')y  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lach^  et  G**,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Anobbs  {Bibliothèque  de  Vévêché  d'),  [2276],  représentée  par  M.  Tabbé 
Urseau,  secrétaire  de  l'évéché,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Angot  DBS  RoTOUBs  (Julcs),  [2184],  me  de  Monceau,  n*91,  et  au  château 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orae). 

ANiaaoN-DuPBRBON,  [1845],  ancien  dépoté,  avenue  Hoche,  n*  13. 

AlfnoGBB  (comte  d*),  [2138],  rue  de  l'Université,  n*  110. 
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Argeitbs  vATioHAL&B  (Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Gus- 
tave Seryois,  O.  ^,  directeur  des  Archives;  correspondant^  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  me  de  Rigny,  n*  7. 

AthinjbumGlub,  [2168],  A  Londres,  Pall  Mail  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBBRT  (Félix),  [1997],  archiviste-paléographe,  avocat,  à  Saint-Mandé 
(Seine),  me  de  l'Épinette,  n*  11;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rae  Bonaparte,  n*  82. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rae  Ganmartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rae  Barbet-de-Jony, 
n«9. 

AuGoa  (Léon),  [1030],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 
section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Gomité  des  travaux  historiques, 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes  (Gharente- 
Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

Audiffrbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 

AnoBRD,  [1480], ancien  magistrat,  A  Bonrg (Ain);  correspondant, M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
r Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français, 
général  de  division,  au  château  de  Ghantiily  (Oise). 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d*),  [645],  représentés  par  M.  Labande, 
conservateur;  correspondant,  M.  Reinwald,  rae  des  Saints-Pères,  n*  15. 

Avocats  (Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babinbt,  [1827],  G.  !^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rae  Laferrière, 
n*  4. 

Baoubnault  db  Pughbssb  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  rae  Yignon, 
n*  18,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  [Bibliothèque  de  l' Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Gh.  Beraonlli  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n*  82. 

Balorbb  (comte  db),  [1950],  au  chAteau  de  la  Gour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Balsan  (Gharles),  [1807],  député,  rae  de  la  Baume,  n*  8. 
Bandini-Giustiniani  (prince),  [1235],  A  Rome,  palazzo  Bandini,  corso 
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Vittorio-Emmanuele  ;  oorrespoodint^  M.  H.  Laorens,  libraire,  nie  de 
Toomoo,  n*  6. 

Bap8t  (ilndrè-ÉtieiiDe),  [1870J,  capitaine  d'artillerie,  rue  PÊerre-Gliar- 
ron,  n*  51. 

Bapst  (Edmond),  [^^55],  ^,  premier  secrétaire  A  l'ambassade  de  France 
en  Russie,  me  Alfred-de- Vigny,  n*  12. 

Baaantb  (baron  Prosper  de),  [2193},  boulevard  Hanssmann,  n*  128. 

Babbebst  (Maurice  db),  [^51],  avenue  Bosquet,  n*  7. 

Barbibr  (Aimé),  [2106],  rue  Gortambert,  n*  48. 

Baedoux,  [2028],  sénateur,  membre  de  l'institut,  ancien  ministre,  rue 

Jean-Gocûo>>»  ^*  ^3* 
Ba&ral-Montfbr&at  (marquis  db),  [2267],  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  35. 

BAmm  Fiuutt,  [2245],  Broadway,  n*  231,  A  New-YorlL  (ÉUts-Unis);  cor- 
respondant, M.  G.-B.  SteclLert,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

Barthélbht  (Anatole  ob),  [1384] ,  !^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  tniTaaz  lûstoriques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Babtholoni  (Femand),  [1013],  !^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 
d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  db  Hont  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  rue  de 
Grenelle,  n*  113. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Bâtard  (Eugène),  [849],  !^,  ancien  maître  dsA  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58. 

Batomnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 
Raspail,  n*  6. 

Bbaucairb  (comte  Homme  db),  [2187],  i^,  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, sous-directeur  adjoint  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  ave* 
nue  d'Eylan,  n*  9. 

Bbauohbsnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n*  8. 

Bbahoorps  (vicomte  Maxime  os),  [2256],  archiviste-paléographe,  prési- 
dent de  l'Académie  de  Sainte-Croix,  à  Orléans  (Loiret),  rue  Saint- 
Pierre-Lentin,  n*  1. 

Bbaugourt  (G.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  me  de  Babylone,  n*  53, 
el  an  cfaAtean  de  Marainville,  par  Blangy  (Calvados). 
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Bbaunb  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procnrear  général,  doyen  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  à  Lyon  (Rh6ne),  cours  du  Midi,  n*  21. 

BBAumipa-BBAUPRé,  [749],  ^,  conseiller  A  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
rue  de  Yaugirard,  n*  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Laurid,  libraire, 
rue  Soufflot,  n*  13. 

Bbautâis  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052] ,  représentée  par  H.  Ifar- 
chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rué  Bona- 
parte, n*  82. 

BxAuyBROBa  (baron  db),  [1941],  boulerard  Haussmann,  n*  1S3. 

Bbautill^  (db),  [2111],  ancien  député,  rue  Cambacérès,  n*  4,  et  à  Mont- 
didier  (Somme). 

BicLARD  (Léon),  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Halesherbes, 
n*  10. 

BiooxTBN  (Ticomte  Henri),  [2064],  au  chAteau  des  Espas,  par  Saint-Girons 

(Ariège). 

foLLAouBT  (Mesdemoiselles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbrobr  (Élie),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
auxiliaire  de  l'Institut,  docteur  es  lettres,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  quai  d'Orléans,  n*  14. 

Berlin  {Bibliothèque  de  rUniverHtë  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
D'  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n»  59. 

Bbrmard  (Lucien),  [1320],  à  Gruéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Bbrnon  (baron  J.-A.  de),  [1799],  avocat  A  la  (kmr  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bbrteou  (Paul  db),  [2217],  archiviste-paléographe,  A  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), boulevard  Delorme,  n*  5. 

Bertrand  (Joseph),  [2014],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rue  de  Toumon,  n*  4. 

Bertrand  de  Broussillon  (A.),  [2177],  archiviste-paléographe,  rue  du 
Bac,  n*  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  me  Tascher,  n*  15. 

Besançon  {Biblioikèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Poète, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n*  174. 

Besançon  (Bibliothèque  de  P Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire,  rue 
Le  GofT,  n*  4. 

BiANGHi  (Marins),  [1171],  me  Jean-Goujon,  n*  6. 

BnuoTHi^QUE  NATIONALE  (la),  représentée  par  M.  l'Administrateur  général. 
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BnuondÉQuifl  des  châteanz  de  Gompiègoey  Footaineblean,  Pia  et  Ver- 
saiUes,  [595  A  598]. 

BiDOULB,  [1499],  aneiea  avocat  an  Conseil  d'État  et  A  la  Gonr  de  cassa- 
tion,  me  de  GonrcelleSy  n«  38. 

BasAYMÂf  [1674],  ^,  ancien  chef  de  bnrean  an  ministère  des  Finances, 
rne  des  Saints-Pères,  n*  13. 

BnNGOonT  (marquis  de),  [1966],  me  de  l^niversité,  n*  65. 

Blaoas  (comte  Bertrand  db),  [2109],  arenne  de  l'Aima,  n*  33,  et  au  chA- 
teau  d'Ussé,  par  Gliinon  (Indre-et-Loire). 

BLttxT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Ck>nseU  d'État,  rue  dn  Cotisée, 
n*41. 

BuoMT,  [1744],  ancien  notaire,  A  Notre-Dame-du-Hamel,  par  Montreuil- 
i'ArgUlé  (Eure). 

Blois  [Biblioihèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoiSLULB  (Arthur  nn),  [1651],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
traraux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  boulerard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoMDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462J,  C.  ^,  enroyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  chAteau  de  Chassay,  par  Ooulon  (Loire- 
Inférieure). 

BoMMBioM  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  A  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

BoFPB  (Auguste),  [2123],  sécrétant  d'ambassade,  A  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle),  rue  de  Toul,  n*  40. 

BoBDBAUx  {Biblioihèque  de  l'Univenité  de)^  [2118],  représentée  par 
M.  BouTy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

BoBBLu  DM  SsERBa  (colonel),  [2140],  O.  ^,  ancien  attaché  militaire  A 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

BoifjON  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2235]  (États-Unis);  cor^ 
respondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

BouillA  (marquis  db),  [1404],  rne  de  Courcelles,  n*  54. 

BouLAT  DB  LA  Mbobthb  (comtc  Alfred),  [1656],  rne  de  l'Unirersité,  n*  23. 

BouROBfl  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire^  rue  de  Toumon,  n*  6. 

BooRMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiTiste-paléographe,  me  Las- 
Cases,  n*  24,  et  an  chAteau  de  la  Roche,  par  Vaas  (Sarthe). 

Braohbt  db'Florbssag  (marquis  db),  [2210],  me  d'Anjou,  n*  8. 
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Braudiosb  CkiLLMB  (BiôUothègMe  du),  [2136],  à  Ozfbrd  (Angleterro)  ; 
correspondant,  M.  David  Nuit,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 

BftBTON  (l'abbé),  [2310],  tupérieur  du  Petit-Séminaire,  A  Brive  (Ckirrèie). 

BaoouE  (duc  db),  [1614],  !^,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Aca- 
démie des  sciences  moraîes  et  politiques,  rue  de  Solferioo,  m*  10. 

BaoouB  (prince  Amédée  db),  [2266],  rue  de  Solferino,  n*  10;  correspon- 
dant, M.  Brémond,  me  de  l'Université,  n*  94. 

Broglib  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferino,  n*  10. 

Brolbmanm  (Georges),  [1187],  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 

BaoTOMMB  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  rue  Saint-Honoré,  n*  370. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  me  du  Luxembourg, 
n*30. 

BuEB  (Gharles-Philippfr-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier),  me  du  Lycée, 
n-7. 

BuRDf  DBS  Robibrs,  [1105],  ^i  président  de  chambre  honoraire  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  me  de  Tilsitt,  n*  3. 

BnssiBRRB  (M"*  la  baronne  Edmond  db),  [2164],  me  de  Lille,  n«  84. 

Gabn  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1015],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«82. 

Oamk  (BibUothèque  de  TUnivenUé  dé),  [2078],  représentée  par  M.  le 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Cahors  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [2289],  représentée  par  M.  Gtngar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Gâmbridob  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre) ;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  n*  37. 

Gartwrioht  (William),  [951],  A  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondant, M.  Dulau,  chez  M.  Bonrani,  libraire,  rue  des  Saints-PSres, 
n»9. 

Casbmavb  (Maurice),  [2274],  secrétaire  d'ambassade,  me  de  Bellechasse, 
n*  11;  correspondant,  M.  Fldry-Hérard,  banquier,  me  Saint-Honoré, 
n»  372. 

Gassbl  {Standische  Landesbibliothek,  A),  représentée  par  M.  le  D*  Held- 
mann;  correspondant,  M.  Kllncksieeki  libraire,  me  de  Ulle,  n*  11. 

Chabamnbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 
n*  30. 
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Ghabullak  (comte  Paul  nm),  [356],  rae  Jean-Gonjoa,  n*  29. 
CSABRUXAN  (oomte  F.-H.  db),  [1311],  rae  Ghrittophe-Oolomb,  n*  8. 

Ceambrb  DB8  DÉPUTÉS  (Bibliothè(iue  de  to),  [1660],  représentée  par 
M.  Gher?et,  bibliothécaire;  eorreapondant,  M.  Le  Soadier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Ghamtébao  (marqnia  db),  [908],  me  dn  Bae,  n*  40. 

Chaeatat  (Etienne),  [1705],  ^,  archiriste-paléographe,  me  FQrstenberg, 
n*  3. 

Chaxlhiaonb  (Edmond),  [2040],  à  Châteauronx  (Indre),  place  La  Fayette. 

CHABPUf-FBUOBROLLBS  (comto  db),  [2265],  an  chAtean  de  FengeroUes,  par 
le  Ghambon  (Loire). 

Chabtrbs  (BUaiothèque  de  l<hvme  de),  [1516]. 

Chart^biat  (É.),  12215],  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  A  Lyon  (Rhône), 
me  Gasparin,  n*  29. 

Chablus  (Paol),  [2067],  arocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 
Maleaherbes,  n*  24. 

Cbatxaodum  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rae 
de  Tonraon,  n*  6. 

Chatsau-Oontub  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  GoiUemain,  bibliothécaire. 

Ohatsauroux  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224];  correspondant, 
M.  Lemoigne,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  12. 

Chatbl  (Eagène),  [2035],  archiriste  honoraire  du  département  dn  Calra- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rae  Yavin,  n*  5. 

Cbayaonaq  (marquis  db),  [2286],  au  château  de  Challland  (Mayenne). 

Ohataxicb  DB  Dalmaist,  [2154],  capitaine  au  11*  régiment  de  cuirassiers, 
rae  de  Lille,  n*  9. 

Cbazbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rae  de  Yarenne,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Ganière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Gbbtbam  Librart  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  DaTid  Nntt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 

CsBTALiBR  (Léon),  [1226],  O.  !^,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des  comptes, 
rae  de  Riroli,  n*  216. 

Cbbyandibr  de  Valdboiib  (A.),  [2273],  secrétaire  d'ambassade,  arenue 
d'Antin,  n*  35. 

Cmétrubi  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  A  la  Cour  de  cassation,  rue 
de  Téhéran,  n*  13. 
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CnéYiiBR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jaoob»  n*  35. 

Ceioaoo  {Newbmry  LUfrarff,  à),  [2238],  A  Chicago  (États-Unia)  ;  cor- 
respondant, M.  Terquem,  me  Scribe,  n*  19. 

Ghoppim  (Bené),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Chbistophui  (Albert),  [1104],  O.  ^,  ancien  ministre,  député,  gooTer- 
neor  honoraire  do  Crédit  foncier,  arenae  d'iéna,  n*  88. 

Clayiau,  [1200],  O.  ^,  inspecteor  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfaisance,  rue  Bonaparte,  n*  â. 

Clbrmont-Fbrrano  (BibUothèque  de  VUnivertlié  dé),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 

CoGHiN  (Henry),  [2054],  député,  me  La  Boétie,  n*  114;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  me  Saint-Jacques,  n*  71. 

CoLXBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  O.  ^,  conseiller-maître  A  la  Cour  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

CoMBouL,  [1943],  ingénieur  civil,  rue  Nouvelle,  n*  4. 

CoMPAONiB  nn  Jésus  {Bibliothèque  det  BB,  PP.  de  la),  [2317],  me 

Monsieur,  n*  15. 
Consul  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pichoa,  libraire,  me  Soufflot,  n*  24. 

CoMTi  (Ifaurice),  [2315],  A  Cannes  (Alpes  -  Maritimes) ,  me  d'Antibes, 
nM7. 

CopSHHAOUB  (Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  le  che- 
valier Brunn,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Coumifiif  (Roger  db  la  Hatb  ob),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 

CosMAO  (M"*  la  comtesse  db),  [2246],  me  Vaneau,  n*  37,  et  au  château 
du  Pm,  par  Salons-la-Tour  (Corrèze). 

Co88i-B&i88AO  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
Dumont4'Urville,  n*  39. 

CoTTiM,  [1291],  ^,  ancien  conseUler  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

CouBCBL  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  sénateur,  ambassadeur  de  France 
A  Londres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

CouRGBL  (Georges  db),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  boulevard  Hauss- 
mann,  n*  178. 

GoumoBL  (Valentin  db),  [1068],  me  de  Vaugirard,  n*  20. 

CooBOiVAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  me  Marcadet,  n*  112. 

CouBOT  (marquis  db),  [2149],  O.  ^,  me  Saint-Dominique,  n*  33. 

GouBTBADLT  (Henri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  boule- 
vard Saint-Germain,  n*  43. 
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GoTiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  doctear  èe  lettres,  chargé 
de  cours  A  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

CaissoN,  [1299],  !ji^,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  andea 
préfet  de  police,  rue  Cambon,  n*  41. 

Caon  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daouin  (Femand),  [1726],  ^^  docteur  en  droit,  ayocat  à  la  Cour  d'i^^pel 
de  Paris,  secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée,  rue  de 
llJniTersité,  n*  29. 

DALLnuLOifB  (baron),  [2032],  rue  des  Capudns,  à  Belley  (Ain). 

D'Allbmàonb  (Henri),  [2121],  archiriste-paléographe,  attaché  à  la  Kblio- 
thèque  de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Darab,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  A  Angouléme  (Charente), 
rue  dléna,  n*  23. 

DAMmm  DB  LA  CHAYAiiifB  (Rodolpho),  [1098],  'jfii,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  A  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

DAmMBTAiyT  {Bibliothèque  çrand-diteale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  archiviste-paléogra|Ae,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  boulevard  Saint-Germain,  n*  135. 

Dauybionb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  A  ChA- 
teauroux  (Indre). 

Dayannb,  [1901],  conservateur  adjomt  A  la  bibliothèque  Sainte-GenerièTe, 
rue  des  Petitft-Champs,  n*  82. 

Datid  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  consdiler  d'État,  rue  MontaliTet, 
n»  11. 

Obbidour,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 
llnstruction  publique,  A  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  des  Mission- 
naires, n*  11. 

Dblabordb  (vicomte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut, 
rue  du  Fauboarg-Saint-Honoré,  n*  103. 

Dblaghbmal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Baby- 
kme,  n*  4. 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  rue  des  Écoles, 
n*  56. 

Dblaboqub  (Henri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
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Dhjltaud  (Loois),  [2272] ,  ^^  secrétaire  d'ambatsade,  rue  La  BofiUe, 
II*  85. 

DsLAYiLLB  La  RouLx  (Joseph),  [1837],  archiTiste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  aocien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  an  chAteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire). 

Dbuslb  (Léopold),  [816],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 
traraux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dbmat  (Ernest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de 
cassation,  me  de  la  Victoire,  n*  86. 

DBNiàas,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Ifalesherbee, 
n*  29. 

DipiNAT  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  de  Satory, 
n«  17. 

Du  MiLonis,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Dbspebz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Cùmp* 
toir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dm  Rots  (marquis),  [1186],  Ancien  député,  arenue  La  Tour-Manbonrg, 
n*  il. 

Dikppb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Mikiy  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  A  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DioAWO  (Georges),  [2097],  archiYiste-paléographe ,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  A  Versailles  (Sein&-et-Oise),  rue  d'Angiril- 
liers,  n*  20. 

DuoN  {BiblitUhèquede  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  A  Dijon  (Côte-d'Or). 

Duoic  {Bibliotfèèque  de  l'Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archl- 
net,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*  59. 

DoBBi  (Léon),  [2306],  archiriste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  A  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Littré,  n*  10. 

DoEiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  GAteau,  libraire,  me 
de  CastigUone,  n*  8. 

DouDBAUYXLLB  (S.  OB  LA  RoGHBFoacAULD,  duc  ob),  |2166],  député,  me 
de  Varenne,  n*  47. 
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Dmou  im  &'EaTAifo  (Etienne},  [1960],  ^,  inspecteur  des  finances,  rae 
de  Gourcelles,  n*  43. 

DoaHATBL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  O.  ^ ,  ancien  ambassadeoTy  roe 
de  Varenne,  n*  69. 

DunuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  ctief  du  aakinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, me  d'Anjou,  n*  42. 

Du  Lao  (Jules  P&rrim),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gomi^ègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n*  10. 

DuLAU  et  G'*,  [2129],  libraires,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

DoMAUVB  (Gbarles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 

OoNOTm  (Alphonse),  [2258],  archiriste  aux  Archifes  nationales,  boule- 
rard  Pereire,  n*  173. 

Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (G6te-d'0r),  rae  Vannerie,  n*  35. 

Du  Pont  (comte),  [1977],  me  du  Regard,  n*  5. 

DuprA  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Hanssmann,  n*  83. 

DunniBU  (comte  Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  adjoint  des  peintures  au  musée  du 
Louvre,  rae  Saint-Simon,  n*  2. 

DuTxaDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Hanssmann,  n*77. 

ËcoLB  Dns  Caembs  {Bmiothèqve  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Monier,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rae  de  Vaugi- 
rard,  n*  74. 

ÉooLB  DB8  HAUTB8  éruDBS  {Bibliothèque  de  /')>  [^1^6],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

âooLB  nns  HAUTS8  inmns  db  Saimt-Aubim  (1'),  [2189],  A  Angers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  iBAMÇAUB  DB  RoMB  (!'),  [2298],  représentée  par  M.  Tabbé  Du- 
chesne,  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Faraèse,  à  Rome  ; 
correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

Égolb  nationalb  DB8  GHAmTBS  (V),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rae  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rae  Bonaparte,  n«  82. 

Égolb  mobhalb  BUPiniBumB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rae  d'Ubon,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
rae  Le  GofT,  n*  4. 


20  USTE  DES  MEMBRES 

ÉPKBMAT  {Bibliothè^ite  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibUothécaire. 

EsNBYAL  (baroD  d'),  [1942],  rae  Saint-Guillaume,  n«29,  et  an  chAtean  de 
Beauvoir,  par  Motte?ille  (Seine-Inférieure). 

EsTAiNTOT  (comte  d'),  L^75],  correspondant  honoraire  du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  de  la  Seille, 
n*  12  ;  correspondant,  M.  Oursel,  rue  de  GhÂteaudun,  n*  4. 

Eums  (Société  lilfre  d'agriculture,  tciences,  arts  et  beUes-lettres  du 
département  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  ÉTreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Falgon  DR  LoNOBYiALLB  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rh6ne),  rue  Sala,  n*  4. 

Falk  (Th.)>  L^262|,  libraire-éditeur,  à  Bruielles  (Belgique),  rue  des 
Paroissiens,  n*  20;  correspondant,  M.  Reinwald,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

Fabgt  (Paul  DBJj  [2181],  à  ChAtean- Gk)ntier  (Mayenne),  rue  de  la  Poste. 

Fayrb  (Camille),  [1984],  archiyiste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  me 
de  Monnetier,  n*6;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»82. 

pATas  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  A  Genève  (Suisse),  rue  Neuve- 
du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*82. 

Fatolli  (marquis  Gérard  db),  [1980],  au  chAteau  de  Fayolle,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne). 

FàucE  (Paul  de),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  A  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  me  du  Chemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbbbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  SainUMaurice-Charenton  (Seine). 

Fbuoàbb  DB8  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  me  de  La 
Chaise,  n*  5. 

Fbzbnsao  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

FbfANGBS  {Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Vero-Dodat. 

Fnuifo  (Roger),  [1785],  député,  me  de  Téhéran,  n*  24. 

FtAOH  (Jacques),  [1919],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  A  l'École  d*architecture  et  A  l'École 
des  sciences  politiques,  me  de  Berlin,  n*  37. 

Flobian  (M"*  la  comtesse  Xavier  ob),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

Fondation  Thibes  {Bibliothèque  de  la),  [2324],  représentée  par  M.  Jules 
Girard,  jflfi,  membre  de  l'Institut,  directeur,  rond- point  Bugeaud,  n*  5. 

Fohtbnillbs  {dm  la  Roghb,  marquis  db),  [1436],  me  de  Villersexel,  n*  4. 

FouGHi-LBpBLumB,  [1228],  ^,  ancien  député,  A  Honfleur  (Calvados), 
C6tA^e-GrAce. 
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FouENiBE  (AllMui)y  [1750],  docteur  ea  médedne,  A  Ramberrillere  (Vcm^m}* 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  MarseUlaise  de  naTi- 
gation,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

FaAMOFORT-enm-LB-MBiM  {Bildiothèque  de),  [2311],  représentée  par  M.  le 
D*^  F.-G.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J.  Baer,  libraire,  à 
Francfort- 8ur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  témoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n«  12. 

Frappibb  (Paul),  [1682],  A  Niort  (Deux- Serres),  rue  Saint-Jean,  n*  83. 

FniMT  (René),  [2005],  rue  Casimir-Périer,  n*  11  Mf. 

FrAvillb  db  Lormx  (Marcel  db),  [1959],  ^,  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  rue  Cassette,  n*  12. 

Fromaobot  (Henri),  [2214],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 
Douai,  n*  15. 

Fungk-Bbbntano  (Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous- bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Passy,  n*  7. 

Gadoin,  [U22],  ^,  président  honoraire  du  tribunal  civil  de  Cosne 
(Nièvre)  ;  correspondant,  M.  H.  Laarens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Galas  (Félix),  [2290],  élève  à  l^cole  nationale  des  chartes,  rue  Margue- 
ritte,  n*  5. 

Gallotbt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  !^,  général  de  division,  rueLord- 
Byron,  n*  15. 

Gautibb  (Léon),  [1798],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  A  l'École 
nationale  des  chartes,  chef  de  section  aux  Archives  nationales,  rue 
Vavin,  n*  8. 

GiuNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  rue  de  ChAteaudun,  n*  17. 

GBMèvB  IBibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flet, n*  15. 

Gbobgb-Lbxaibb,  [2147],  O.  ^,  conseiller  A  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  99. 

Gbbbidom  (Émile-Victor),  [810],  O.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rue  Dumont-d'Urville,  n*  16. 

Gbbmaik  (Henri),  [2095],  membre  de  l'Institut,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbbmom  (Louis  db),  [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Ifaubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»82. 

Gbrold,  [2325],  libraire,  A  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz  ;  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

GiBAUD  (Paul),  [2034],  ancien  conseiller  A  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  au  chA- 
teau des  Clennonts,  par  ChAteauneuf-d'Isère  (Dr6me). 


fl  usTB  imk  MBunss 

Gnumnuu  (knbnMj,  [ISfô],  boolerard  Ifalesherbet,  ■*  75. 

OoHKL  ((Varies),  {10251,  ^,  andoi  maître  des  nquétetni  CoMetl d'itat, 
rue  de  la  Ville-l'ÉTèqiie,  ur  1. 

Oom  (M-),  [1310],  à  VenaiUes  (8eiiie-eU>ise),  rœ  MoatebeUo,  n*  2S. 

GoHTAiTT-Bimoif  (comte  Théodore  db),  [2061],  me  de  Yarenne,  a*  45. 

Goupil  db  Pbbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  harean  honoraire  ao 
ministère  des  Rnances,  boalerard  Haossmann,  n*  77. 

Gbamdbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Facolté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Menrthe-et-MoseUe) ;  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
qnai  Voltaire,  n*  3. 

(huLimiDiBB  (Ernest),  [1094],  ^,  arenne  Marigny,  n*  27. 

Gbbhoblb  {BUdiothèque  de  la  ville  dé),  [948],  représentée  par  M.  Hai- 
gnien,  hibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gratier,  lihraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Roe,  n*  23. 

Gebnoblb  {Bibliothèque  de  VUiUvenité  de),  [1976],  représentée  par 
M.  CaUamand,  consenratenr;  correspondant,  M.  Picard,  lihraire,  nie 
Bonaparte,  n*  82. 

GmouGHT  (Tioomte  db),  [2239],  ^^  ministre  plénipot^tiaire,  aTenne  Mon- 
taigne, n*  29. 

Guilhibbmoz  (Pauî),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUMB  (Joseph),  [2162],  archiriste  aux  Archives  nationales,  avenne 
de  Villars,  n*  15. 

HALLn-sua-LA-SAALB  (Bibliolhèque  de  V Université  de),  [2293],  représen- 
tée par  M.  le  D'  Peribach,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  me  de  la  Sorbonne,  n*  6. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri-Martin,  n*  69. 

Hambourg  (BibUoihèque  de  la  vMe  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 

Hamotaux  (G.),  [2285],  O.  ^,  ministre  des  Affaires  étrangères,  membre 
de  l'Académie  française,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hamqubs  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise);  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hautb-Gabonhb  (Ardiives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Armahig,  libraire,  A 
Toulouse  fHaute-Garonne),  rue  Saint-Rome,  n»  42. 

HATma  (Bibliothèque  de  la  viUê  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 
correspondanl,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

UiMAB  (Henri),  [2204],  ancien  avocat  général,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  de  Miroménil,  n«  59. 
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HsiTMBT  DB  Bbrnotiliji,  [1369],  ^,  comeiller  référendaire  iMnoraire  A  la 
Cour  des  comptes,  A  VersaiUes  (S«ine-et-Oise),  me  Royale,  n*  95. 

HiRAULT  (Alfred),  [1479],  !^,  président  de  chambre  A  la  Govr  des  tomptes, 
ancien  sous-secrétaire  d'État  an  ministère  des  Finances,  nie  Pierre- 
Cliarron,  n*  1. 

HiRioouRT  (comte  Gh.  n'),  [1888],  ^,  consnl  générai  de  France  A  Gliris- 
tiania,  an  chAtean  de  Carrieul,  par  Souciiez  (Pas-de-Calais). 

HxBvé  (Edouard),  [2316],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de  Lis- 
bonne, n*  29. 

HiuaiB-CAiLLST  (Fr.-Vaiérius),  [2277],  avocaty  A  PortHiu-Prince  (Haïti). 

Hjmlt,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  ayenue  de  TObserratoire,  n*  23. 

HonjBS,  [2172],  libraire,  A  Dublin;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C*% 
libraires,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HouDBBiNB  (l*abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 

Inoold  (l*Abbé),  [1928],  A  Colmar  (Alsace-Lorraine),  place  des  Montagnes- 
Noires. 

IiTNXR  Tbiipiji  librart,  [2170],  A  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

tsAAG  (Louis),  [1903],  manufacturier,  A  Lyon  (Rh6ne),  rue  de  la  Répu- 
blique, n*  1. 

Jambson  (C),  [1167],  boulerard  Malesherbes,  n*  115. 

Jarrt  (Louis),  [1892],  avocat,  A  Orléans  (Loiret),  place  de  l'Étape,  n*  8. 

Joum,  [1846],  notaire,  A  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 

JuBTBN  (T.),  [2130],  libraire,  A  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  G.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Kerdrbl  (AuDREM  db) ,  [330],  sénateur,  rue  de  Grenelle,  n*  18,  et  an 
chAteau  de  Samt-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

Kbroorlat  (comte  Jean  ob),  [2213],  rue  Mesnii,  n*  6. 

KBRMAiNOAifT  (P.  Lavflbur  db),  [1753],  !^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  arenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiTiste-paiéographe,  membre 
du  Comité  des  traraux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

La  Borobrib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  membre  de  l'Institut, 
A  Vitré  (llle-et- Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  des 
Petits-Champs,  n*  8. 

La  Gaillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 
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Laoaillb  (Henri),  [2142],  ArchiTisie-fMiléographe,  bonlerard  Malesherbes, 
n*  68. 

La  Ghaisb  (Eagène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 

LAcnvuR  {Dit),  [2307],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Saint-Ftorentin,  n*  11. 

La  Fsrronnats  (M"*  la  comtesse  d>),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles  français,  arenue  du  Gours-la-Reine,  n*  34. 

Laoubbeb  (Léon),  [790],  aTocat,  docteur  en  droit,  me  Tronson-Dacou- 
dray,  n*  3. 

La  Hatb  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  D*  W.- 
6.-C.  Byyanck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stocknm, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M"*  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  rue  d'Àstorg,  n*  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiriste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris,  boulefard  de  la  Villette, 
n»  204. 

Lalannb  (LudoTic),  [823],  archiyiste-paléographe,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Gondé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n*  383. 

La  Morandiàrb  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4. 

Lanibe,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  an  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lanjuimais  (comte  dr),  [1653  |,  député,  me  Gambon,  n*  31. 

La  Portb  (Amédée  db),  [2194],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'Étal, 
avenue  Henri-Martin,  n*  54. 

La  Roghb-Atmon  (M**  la  comtesse  db),  [2160],  afenue  du  Gours-la-Reine, 
n*34. 

La  Roghbfoxjgauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  TUniversité,  n*  93. 

LA88U8  (baron  Marc  db),  [1195],  boulerard  Malesherbes,  n«  57. 

La  TaiMOÎLLB  (duc  db),  [1196],  arenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubr  (Ph.),  [2243],  à  Neuiily  (Seine),  rue  Gharies-Laffitte,  n*  71  bU. 

Lauiibns  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 

Layal  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Eraouf,  me  SoufDot, 
n«  24. 

Lavibsb  (Ernest),  [1582],  G.  !^,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis,  n*  5. 

Lb  Blano  (Paul),  [814|,  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Lb  Bodtbilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Gaen  (Galrados),  me  de 
rodon,  n*  10. 
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Lbomtrb  (Léon) y  [2112],  archiTiste  aux  ArchiTes  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Lbohstalish  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  bistoriqae  des  pro- 
Tinces,  quai  des  Grands-Angostins,  n*  39. 

Lbglbhg  {C),  [1890],  ^,  notaire  honoraire,  me  des  Mathorins,  n*  66. 

Lbcoimtkb  (Pierre),  [1498],  au  ch&teau  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

LxDAiN  (Béiisaire),  [ISST],  à  Poitiers  (Vienne),  rue  NeuYe-de-la-Baume, 
n*  1. 

Lkdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  paurres, 
au  Mans  (Sarthe). 

Lbtbbtbb  db  Yibtyillb  (Louis),  [1555J,  rue  de  RiToli,  n*  240. 

LiràTU  (GustaTe),  [2244],  aTocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  55  Mi. 

LBPàYRB-PoifTALis  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  rue  MontaliTet, 
n*  3,  et  au  château  d'AuInaie,  par  ChAteaudun  (Eure-et-Loir). 

LEwkTBE-VoKTàun  (Germain),  [2019],  archlTiste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 

Lbtfbmbbro  (baron  db),  G.  0.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  A  la 
Cour  d'appd  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbport,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Coudé,  n*  5. 

Lborxllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  A  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Berthier,  n*  25. 

Lbipzio  [Bibliolhèque  de  l  Université  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
D'  Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire,  rue 
de  la  Sorbonne,  n*  4. 

Lblono  (Eugène),  [2085],  archiriste  aux  Archives  nationales,  rue  Monge, 
n*  59. 

Lbloup  db  Samgt  db  Rolland,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil 
d'État,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

Lbmairb  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 

Lbmbrcibr  (comte  Anatole),  [756],  député,  rue  de  l'Université,  n*  18. 

Lbmonnibb  (Henri),  [1388],  ^,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  A  l'École  des  beaux-arts,  chargé  de  cours  A  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  boulevard  Sabt-Germain,  n*  15. 

Lb  Sotibd,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  boulevard  Saint-Germain, 
n-226. 

Lbtassbub  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
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section  an  Ckmiié  des  travinx  histariqnes,  me  MonsâenM»4Piince, 
n*26. 

liwiB  (marquis  db),  [2179],  me  de  Lille,  n*  121. 

Uhnr  (Raphaël-Georges),  [1808],  boulerard  de  Conreelles,  n*  80. 

L*HoprrAL  (Georges),  [2240],  à  Éyreux  (Enre),  rue  dn  Parris-Notre- 
Dame. 

Liouoé  (BiblioÛièquê  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligugé  (Vienne),  représentée  par  le  R.  P.  dora  Chamard,  prieur. 

LiLLB  (Bibliothèqtie  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  À  Lille,  boulevard  Vauban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  ITniversité  de),  [2079];  correspoodant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

LiMOOBs  {Bibliothèque  communale  de  la  vUle  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire;  correspondant,  M"*  Ducourtieux,  libraire, 
à  Limoges,  rue  des  Arènes,  n*  7. 

LoNDON  LiBRAJiT,  [2271],  Sslnt-James's  square,  à  Londres,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant^  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  Tlnstltut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  ArchiTes  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  TÉcole  des  hautes  études, 
rue  de  Bourgogne,  n*  50. 

LoBiteB  (Ed.  db),  [2327],  ancien  officier  de  cavalerie,  au  Mans  (Sarthe), 
rue  Victor-Hugo,  n*  20. 

LoRiOBR  (Charles),  [1340],  avocat,  à  Rouen  (Seine- Inférieure),  rue  Radne, 
n-  15. 

Louis-LucAS  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  boulevard  Camot,  n*  5. 

LotrvAiN  {Université  catholique  de)^  [812],  représentée  par  M.  Michiels, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

LouvBiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAGNB,  [2250],  à  Lodève  (Hérault). 

Ljmi  (marquis  db),  [2309],  me  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 
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Lyon  (BibUoihèquê  de  l'InsUM  caiholiqne  de),  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  me  du  Plat,  a*  25; 
correspondant,  H.  H.  Laorens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lyon  {BibUothèque  de  rOnéversUéde),  [1998]  ;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lyon  {Grande  Mbliothègtte  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  DesTemay,  administrateur. 

Maouol  (Edmond),  [2128],  ^^  quai  d'Orsay,  n«  11. 

Maoimxl  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 

MAomi  (N^H>léon),  [2165J,  capitaine  au  6*  régiment  de  cuirassiers,  aT6- 
nue  MoBtaigne,  n*  31. 

MAiLLi  (H-«  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 

Mailly-Nisls  (marquis  db),  prince  d'Obanob,  [2182],  au  château  de  la 
Roche-Mailly,  par  PontTallain  (Sarthe). 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

Kândbot  (B.  db),  [2218],  archiviste-paléographe,  avenue  du  Trocadéro, 
n*42. 

Mannbvillb  (vicomte  Henri  db),  [2120],  archiviste-paléographe,  secré- 
taire à  l'ambassade  de  France  à  Londres,  place  de  Wagram,  n*  4. 

Xanb  {BibUothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  H.  F.  Gué- 
rin,  conservateur. 

Hamtbs  {Bibliethèque  de  la  vUlede),  [1295],  représentée  par  M.  le 


Kabokabd  (l'abbé  Oh.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  me  Donadieu,  n*  6. 

Mabbusb  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n*  81. 

Kabgubbib  (René),  [16Q4],  ^,  conseiller  d'État,  cité  MarUgnac,  n*  6. 

ILiBiNB  {Bibliothèque  centrale  du  mirUitère  de  /a),  [1102],  représentée 
par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  me  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  H.-Ch.  Lavauielle,  place  Saint-André-des-Arts,  n*  1 1 . 

Mabmibb  (6.),  [1312],  ^,  lieutenant-colonel  du  génie,  conseiller  général 
de  la  Dordogne,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  des  Chantiers,  n*  19. 

Mabsbillb  {Bibliothèque  de  la  ville  de)  ^  [1684|,  représentée  par  M.  Bran, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Carbonell,  libraire,  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhéne),  allées  de  Meilhan,  n*  56. 

Marsy  (comte  db),  [1378],  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
me  Pigalle,  n*  22,  et  à  Goropîègne  (Oise),  me  de  la  Sous- Préfecture, 
n*  6. 
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MAmTiN  (William),  [t627J,  aveniie  de  Wagram,  n*  42. 

Martinr*  (comte  André),  [2284],  avenne  de  La  Tour-Manbonrg,  n*  22. 

Martt-Laybaux  (Charles),  [780],  ^^  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, à  Vitry  (Seine),  rue  Pelletan,  n*  19. 

MàssiNA  (Vîctorin),  duc  db  Rnrou,  [1131],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Mataorin  (René),  [1595],  à  Troyes  (Aube),  rue  Jaillant,  n*  6. 

Mathsyon  (Octave),  [2131],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon 
(Rhône),  route  de  Bourgogne,  n*  71. 

MAULDB-LA-CLATnfcRB  (Rcué  db),  [2022],  archiviste-paléographe,  ancien 
sous-préfet,  boulevard  Raspail,  n*  10,  et  au  chAteau  de  Flotin,  par 
Boiscommun  (Loiret). 

MAuasABRi  (comte  db),  [2021],  au  château  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
Sévère  (Indre). 

Mazaeinb  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  rue  du  Bac,  n*  101. 

MiLT  (F.  db),  [2096],  rue  Clément-Marot,  n*  10. 

Mérodb-Wbstbrloo  (M"*  la  comtesse  db),  [2278],  rue  Saint-Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  rue  de  Grenelle,  n*  96. 

Mbssblbt  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  boulevard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

Mbtbr  (Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  avenue  la  Bourdonnaye,  n*  16. 

Mbtnial  (l'abbé),  [2159],  professeur  agrégé  de  rhétorique  au  collège  Stanis- 
las, boulevard  du  Montparnasse,  n*  57. 

MiGHBL  (N.-Henry),  [2201],  professeur  A  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
boulevard  Saint- Michel,  n*  79. 

Midi  db  la  Francb  {Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  A  Toulouse,  rue 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MiLLOT  (Albert),  11440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MiMBRBL,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  205. 

MiNNBBOTA  {Bibliothèque  de  VUniversité  de),  [2321],  à  Mhmeapolis 
(États-Unis),  représentée  par  M.  Ch.-L.  Wells,  professeur  d'histoire. 

MiNORBT  (René),  [2099J,  au  château  de  Moignanville,  par  Gironville  (Seine- 
et-Oise). 
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Mimipoix  (duc  db),  [2137],  roe  de  Varenne,  n*  55,  et  au  châteu  de 
Léran  (Ariège). 

MoLAiiD  (Loais),  [1551],  aveoue  do  Haines  n*  10. 

MoLimn  (Auguste),  [2098],  ^^  profeMeur  à  l'École  nationale  des  chartes, 
qoai  Bourbon,  n*  53. 

UosACo{Bibliothèquedu  palait  dé),  [2254|,  représentée  par  M.  6.Saige,i)ft, 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoNOD  (Henri),  12132],  C.  !jf(,  conseiller  d'État,  directeur  de  l'assistance 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTURS-MiEiNYiLLn  (marquls  dbs),  [1989],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  104,  et  au  château  du  Fraisse,  par  Bellac  (Hante-Vienne). 

MoNTALiTXT  (comtc  Georgcs  db),  [1805],  rue  Roquépine,  nf  14. 

HoMTBBBLLO  (comlc  Gustave  db),  [1731],  6. 0.  ^,  ambassadeur  de  France 
en  Russie,  rue  Hamelin,  n*  15. 

Momtpblubr  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
H.  Fécamp,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  12. 

HoRANTiLLi  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Ville-rÉvéque,  n*  11. 

Mous  (Henri),  [2268],  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes,  A 
Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Du  Bouchage,  n*  20. 

MoRMAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  on),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  avenue  Kléber,  n*  88  bis, 

MouuNS  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  Béca- 
nier,  bibliothécaire. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  dé),  [1504] ,  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins. 

Munich  {Bibliothèque  royale  de),  [2292],  représentée  par  M.  le  D'  Laub- 
mann,  directeur  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*59. 

MuNsm-BN-WBtTPHAUB  {Bibliothèquo  Paulinienney  A),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  D'  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  15. 

MuTBAU  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  honoraire  A  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  aucien  conseiller  général  de  la  Côte-d'Or,  rue  Beaujon,  n*  1. 

Nadauxag  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  rue  Duphot,  n*  18. 

Nadaillao  (M"*  la  comtesse  B.  db),  [1921],  boulevard  Malesherbes,  n*  76. 

Nanot  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
conservateur. 

Nancy  {BUtUothèque  de  VUnivertUé  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
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D'Netter;  oorrespoodant,  M.  Berger-LeTraolt,  libraire»  niedet  BeMi- 

Arts,  n*  5. 

Naurois  (Albert  db),  [19Z4],  avenue  de  Friedland,  n*  40. 

Natbnmb  (Ferdinand  db),  [2287],  ^,  conseiller  de  l'ambassade  de  France 
près  le  saint-siège,  rne  de  l'Université,  n*  171  ;  correspondant,  M.  Dos- 
seor,  banquier,  rue  de  Lille,  n*  5. 

Nbryo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  17. 

Nbdixju  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  place  Malesherbes,  n*  15. 

Nbwhaybn  (Taie  UniversUy  de),  [là\9],  à  NewbaTen  (États-Unis,  Ckm- 
necticut);  correspondant,  M.  6.-B.  Steckert,  libraire,  me  de  Rennes, 
n*76. 

NiGOLAT  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiGOLAT  (comte  Antoine  on),  [2176],  rue  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBB  (marquie  db),  [1506],  G.  0.  ijf(,  ancien  ambassadeur,  me  Casi- 
mir-Périer,  n*  5. 

NoiL  (Octave),  [1562],  efl(,  professeur  à  l'École  des  Hautes  études  com- 
merciales, rue  de  rUniversité,  n*  70  Ms. 

NoLLBYAL  (Alfred),  [1857],  rue  du  Mont-Thabor,  n*  8. 

NuTT  (David),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 

Odbsba  {Bibliothèque  de  l'Université  impériale  de  la  Nouvelle-Russie,  à), 
[2301],  représentée  par  M.  Louis  Bruun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Omont  (Henri),  [1992],  archiviste-paléographe,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Raynouard,  n*  30. 

Orléans  (Monsieur  le  doc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  le  comte  de 
Chevilly,  rue  des  Écuries-d'Artois,  n*  9. 

Obléanb  (Bibliothèque  de  la  vUle  (f),  [2100],  représentée  par  IT.  Loise- 
leur,  ^f  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place 
de  la  Sorbonne. 

PAiLLARD-Duaubié,  [2048],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  député, 
boulevard  Haussmann,  n*  96. 

Panob  (marquis  i>n),  [2010],  0.  ^',  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Panob  (comte  Maurice  de),  [1906],  rue  de  Lisbonne,  n*  53. 

Panibbb  (marquis  db),  [2209],  avenue  Marceau,  n*  24. 

PAXff2fiBR  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Corbeil 
(Seine-et-Oise),  rue  Feray,  n*  14. 

Pabib  (Qaston),  [1667],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  Arançafse  et  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  administrateur  du  Col- 
lège de  France,  président  de  section  à  l'Éeole  des  hautes  éludes, 
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Tiee-préftident  de  section  au  Comité  des  traTiax  historiques^  an  Collège 
de  France,  rue  des  Écoles. 

Paris  {BibUotkèque  de  la  Faadté  de  droU  de),  [1883] ,  représeotée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire^acdiiTiste  ; 
correspondant,  Ift.  L.  Larose,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  22. 

Paris  {BUdiothèque  de  la  vUle  de),  [135],  représentée  par  M.  Lerayer, 
bibliothécaire,  au  musée  Carnavalet,  rue  Sévigné;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  {Bibliothèque  de  VUniversUé  de),  [767],  représentée  par  M.  Ghan- 
tepie  du  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Paris  [BiblMhèque  des  RR.  PP.  Bénédietint  du  prieure  de),  [2318], 
rue  Vaneau,  n*  34. 

Parme  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madaine,  n*  39. 

Pasoaud  (fidgar),  [1755],  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  'membre  de  rinstitat  et 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  Tdtbout,  n*  81. 

Pau  {BibUoihèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  H.  Soulice, 
bibliothécaire. 

Pauiorr,  [1625],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  de  lUniTersité,  n*  74. 

Pj&UGisR,  [2223],  archiviste-paléographe,  archiviste  du  département  de 
la  Marne,  à  ChAlons-sur- Marne  (Marne). 

PsussiRR  (Léon-6.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  à  Montpel- 
lier (Hérault),  boulevard  du  Jeu-de-Paume,  n*  33. 

PiRARD,  [2314],  ^,  président  de  la  Chambre  des  notaires  de  Paris,  rue 
des  Petits-Champs,  n*  66. 

Prrrbt,  [1093],  O.  ^  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I*',  n*  6. 

Phiuppon  (Georges),  [2107],  archiviste-paléographe,  au  chAteau  de 
Mazargues,  près  Marseille  (Bouches-du-BÎhône). 

Picard  (Alexandre),  [924],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  rue  de  l'Université,  n*  25. 

Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Pmot  (Georges),  [1^35],  ^,  secréUire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
mondes  et  politiques,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques,  rue 
Pigalle,  n*  54. 
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Picon  (OnstaTe),  [2230],  juge  aa  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
Saint-Denis  (Seine),  rue  de  Paris,  n*  123. 

PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banqne  de  France;,  me 
dn  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  31. 

PiNAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  aumônier  de  Thôpital  Laennec,  rue  Rona- 
selet,  n*  26. 

PoiTiBRt  {BiblioUièquederUniveriitéde),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  GheTalier-Marescq,  libraire, 
rue  SoniXlot,  n*  20. 

PopKJM  (Gustave),  [2252],  rue  de  Téhéran,  n*  7. 

PoaiB,  [2323],  archiviste-paléographe,  à  Arcachon  (Gironde). 

Pradbl-Vernbzobes  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylaurens  (Tarn). 

PnAmoND  (Ernest),  [1608],  'f^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula^ 
tion  d'Abbeville,  à  Abbeville  (Somme),  me  du  lillier. 

PnivosT  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Chasselièvre,  n*  42. 

Primbt  (Max),  [2242],  archiviste  aux  Ardiives  nationales,  à  Versailles 
(Seine-et^Oise),  me  Maurepas,  n*  21. 

PuTMAioRB  (comte  Théodore  os),  [587],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  TUniversité,  n*  17. 

Raottbnbt  db  Saint-Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  an 
chAteau  de  Soulaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambutbau  (comte  db),  [2043],  O.  !)f(,  ancien  conseiller  d'État,  me 
Barbet^e-Jouy,  n*  32. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rattibr  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jean  dlienrs,  par  Saudrapt  (Meuse). 

Ratnauo  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire A  la  Bibliothèque  nationale,  me  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 

Rbimb  (Bibliothèque  de  la  ville  de)f  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  À  Reims  (Marne). 

Rbibbt  (comte  db),  [655],  O.  ^,  ancien  mmistre  plénipotentiaire,  au  châ- 
teau du  Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

Rbnabdbt,  [1709],  professeur  A  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Gôte-d'Or). 

Rbnnbb  (Bibliothèque  de  T  Université de)^  [1 346] ,  représentée  par  M.  Dubui»- 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 

Rbmmbb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1956],  représentée  par  M.  Yétault, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tribouillet,  au  ministère  de  l'fns- 
tmction  publique. 
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RxNOUA&D  (Léopold),  [2269],  0.  ^,  sous-goaTerneur  de  la  Banque  de 
France,  me  de  la  Vrillière,  n*  3. 

RiGHOu  (Gabriel),  [1864]  ,  archÎTiste- paléographe,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 
l'Horloge. 

RiSTSLHUBBR  (Paul),  [1451],  rue  de  la  Douane,  n*  7,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  du  Général-Foy,  n*"  1,  et  à  Cognac  (Cha- 
rente), rue  du  Parc. 

RoGHB  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint»-Anne, 
n*  10. 

RooQUAiM  (Félix),  [2031],  ^,  membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  rue  Vaneau,  n*  15. 

RoLLiN,  [1896],  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  à  Levallois- 
Perret  (Seine),  rue  Chevallier,  n*  98. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue 
Saint-Florentin,  n*  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  du  Faubourg- Saint- Honoré, 

nMl. 
Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  ^^  rue  Laifltte,  n*  23. 

Rothschild  (M"""  la  baronne  James  db),  |  1962],  avenue  de  Friedland,  n*  38. 

Rothschild  (baron  Henri  db),  [2222],  avenue  diéna,  n*  41. 

Rott  (Edouard),  [1936],  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

RouBN  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2012],  représentée  par  M.  Eugène 
Noël,  bibliothécaire,  à  Rouen  (Seine- Inférieure);  correspondant,  M.  Dau- 
chez,  libraire,  rue  Saint-Guillaume,  n*  14. 

RoussiON^,  |1033],  ^,  rue  Bayart,  n*  6. 

Roux  fAgricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Yauduse,  à 
Cavaillon  (Vaucluse). 

Rot  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  maître 
de  conférences  à  l'École  pratique  des  hautes  études,  rue  Spontini,  n*  9. 

Rot  (Maurice),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Bellechasse,  n*  31. 

RoBLB  (baron  Alphonse  de),  [1190],  membre  de  l'Institut,  rue  Cambon, 
nM3. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  Sainl-Simon,  n*  2. 

Saimtb - GBNBTiàyE  (Bibliothèque),  à  Paris,  [2175],  représentée  par 
M.  La  voix,  ^,  administrateur;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 
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SAiMT-JoBmB,  [2206],  libraire,  rue  Riclieliea,  n*  91. 

Saimt-Madh-bub-Loibb  {Bibliothèque  des  RR,  PP.  BénédkUnt  de  Vab- 
baye  de),  [2303],  par  Gennes  (Maine-et-Loire)  ;  représentée  par  le  R.  P. 
dom  Édoaard  du  Coetlosquet,  abbé  de  Saint-Maur. 

Saint-Naxairb  (BiblMhéque  de  la  viUe  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire. 

Saxmt-Pjoubr  (M-*  la  Yicomtease  db),  [2304],  me  d'Agoessean,  n*  9. 

Salin  (Patrice),  [1392],  ^,  ancien  secrétaire  de  section  au  Conseil  d'État, 
administrateur  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  rue  des  Saints-Pères, 
n*  50;  correspondant,  M.  Capaul,  à  la  Monnaie,  quai  Conti. 

Saegus  (M"*  la  comtesse  Félix  db),  [1137J,  à  Bussy-Rabutin ,  par  les 
Lauroes  (C6te-d'0r). 

Sqhbfbr  (Charles),  [1405],  C.  efl(,  membre  de  llnstitut,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administrateur  de  l'École  nationale  des  langues  orientales 
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BmuoTBÀQUB  de  I'Écols  dbs  CAmicn,  [M.  l'abbé  Monibr,  n*  2207]. 

—  de  VÈooLM  DS8  HAuns  iruDBS,  [n*  2126]. 

—  de  l'ÉooLB  DM  HAUTES  iTUDM  DB  SAiMT-AuBiif,  A  Aiigers, 

[Mgr  PABQuna,  n*  2189]. 

—  de  l'ÉGOLB  vmAHQAiSB  DB  RoxB,  [M.  le  Direetear,  n*  2298]. 

—  de  l^ÉooLB  XATioxAUi  DB8  GBABTBB,  [M.  le  Directeur,  n*  1 703 1 . 

—  de  l'ÉGOLB  NOBMALB  supiuBDmB,  {JèL  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  TUle  d^BiiTAT,  [M.  Bbiom,  n*  U74|. 

—  da  Mimibtébb  dbs  Finamobs,  [n*  2202]. 

—  de  la  Tille  de  GsNirB,  [M.  Cas,  n*  1821]. 

—  de  la  Tille  de  Gbbnoblb,  [M.  KUioiinDr,  a*  948]. 

—  de  lIlNiTBmsnnÉ  db  Grxnoblb,  [M.  Callamand,  n*  1976]. 

—  de  rUMiTBRBiriDB  Hallb-8ub-la-Saalb,  [M.  le  D'  Pbrl- 

BAOH,  n*  2293]. 

—  de  la  Tille  de  Hajubouro,  [M.  Islbb,  n*  873|. 

—  de  la  Tille  da  Hatbb,  [M.  Bailliabd,  n*  1193]. 
'^  dlHMBB  Tbmflb,  à  Londres,  [n*  2170]. 

—  de  la  TiUe  de  Latal,  [M.  D.  OEhlbiit,  n*  1852]. 

-*-  de  rUNTTBBBiri  db  Lb^ho,  [M.  le  D'  too  Gbbhardt, 
n*2295].'' 

—  de  l'abbaye  de  Liguo]&,  [dom  Chamabd,  n*  2280]. 

—  des  FAOULTés  CATEOUQUBB  DB  Lnui,  [M.  l'abbé  LlUmiDAM, 

n-  1854]. 

—  de  l'UNiTBBBiTi  DB  LiLLB,  [M.  le  BibUothécaire,  n*  2079]. 

—  de  la  Tille  de  LmooBs,  [M.  Lbtmabib,  n*  1908]. 

—  de  llJMiYBBBtTi  DB  LouTApr,  [M.  Rbusbms,  n*  218]. 

—  de  la  Tille  de  Lton,  [M.  Dbstbbnat,  n*  2211]. 

—  de  lliisTrnrr  oathouqub  db  Ltox,  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  de  rUmTBmarrA  db  Lton,  [M.  Dbbttus,  n*  1998 1. 

—  de  la  Tille  du  Mans,  [M.  GtjiuN,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mamtbb,  [M.  le  Maire,  n*  1295]. 

—  du  MnasTÉmB  db  la  Marikb,  [M.  Dubabbibb,  n*  1102]. 
^  de  la  Tille  de  Mabbbillb,  [M.  Brun,  n*  1684]. 

—  MAiABun,  A  Paris,  [M.  Feankloi,  n*  33]. 

—  du  palais  de  Monaco,  [M.  Saigb,  n*  2254]. 

—  de  rUNrTBRBrri  db  Minnbsota,  à  Minneapolis  [M.  Cb.-L. 

Wblli,  n*  2321]. 

—  de  rUNiTBBarr]&  db  Montpbllibb,  [M.  Féoiiip,  n*  2045]. 
^  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  BAqanibb,  n*  1365]. 

—  de  Tordre  des  Atocats  de  Mouuns,  [M.  Botbon,  d*  1504]. 

—  royale  de  Munigb,  [M.  le  D'  Laubmann,  of  2292]. 

—  Panlinienne,  à  Munstbb,  [M.  le  D'  Moutob,  n*  2302]. 

—  de  la  Tille  de  Nanot,  [M.  Fatibr,  n*  850]. 

^  de  rUNrTBBarr]&  db  Nanot,  [M.  le  D'  Nbttbb,  n*  2062). 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  l'Administrateur  général]. 
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BlBUOTHÀOUB   de    rUNlTBRSITé    IMPéaiALB  '  DB    LA    NoirTBLLB-RuSSlSy    à 

Odbssa,  [M.  L.  Bruun,  n*  2301]. 

—  de  la  Yalb-Uniybrsitt,  à  Nbwhaybn,  [n*  2319]. 

—  de  la  ?iile  d'ORUSANS,  [M.  Loisblbur,  n*  2100|. 

—  du  Brazxnosb  Collbob,  à  Oxford,  [n*  2136]. 

—  de  la  Faculté  db  droit  db  Paris,  [M.  Viollbt,  n*  1883 1. 
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—  de  l'ordre  des  Atogatb  de  Paris,  [M.  Boughbr,  n*  720]. 

—  de  rUNiYBRsiTi  DB  Paris,  [M.  db  Chamtbpib  du  Déebrt, 

n*  7671. 

—  de  la  Tille  de  Parmb,  [M.  Modona,  n*  2299]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souugb,  n*  1592]. 

—  de  TUnitbrsité  db  Poitibrs,  [M.  Girardin,  n'  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rbims,  [M.  H.  Jadabt,  n*  2135]. 

—  de  la  Tille  de  Rbnnbb,  [M.  Vbtault,  n*  1956] . 

—  de  llJNiTXRSiTé  DB  Rbnnbs,  [M.  DuBUissoN,  n*  1346]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Roubn,  [M.  Eug.  Nobl,  n*  2012]. 

—  de  SAiNTB-GBNBTiàTB,  à  Pails  [M.  Latoix,  n*  2175]. 

—  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-sur-Loirb  ,  [le  R.  P.  Abbé, 

n-  2303]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Nabairb,  [M.  É.  Port,  n*  2185]. 

—  du  SÉNAT,  [M.  Fatrb,  n*  956]. 

—  de  l'abbaye  de  Solbsmbs,  [le  A.  P.  Abbé,  n**  1661]. 

*  de  I'Uniybrsité  db  Strasbourg,  [M.  Barack,  n*  2300]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [n*  1610]. 

—  de  IIJnitbrsité  db  Toronto,  fn*  2257]. 

—  de  la  Tille  de  Toulousb,  [M.  Eug.  Lapibrrb,  n»  2082]. 

—  de  rUNiTBRSiTi  DB  TouLOUSB,  [M.  Grouzbl,  n*  2037]. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Sooard,  n"  1754]. 

—  de  rUNiTBRsrrÉ  d'Upsal,  [M.  Clabs  Annbrstbdt,  n*  2294J. 
~  du  palais  du  Vatican,  [le  R.  P.  Ehrlb,  n*  2297]. 

—  de  la  Tille  de  Vbrsaillbs,  [n*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Virb,  fM.  Fédériqub,  n-  2296] . 

—  de  la  Tille  de  Zurich,  [M.  le  D'  H.  Eschbr,  n*  1830]. 
Ghbtham  LiBRART,  à  Mauchester,  [n*  2110]. 

London  Librart,  à  Londres,  [M.  H.  Wright,  n*  2271]. 

SiGNBT  Librart,  à  Edimbourg,  [n*  2171]. 

Standisghb  Landbsbibliothbk,  à  Cassbl,  [M.  le  D'  Heldmann,  n**  2322]. 
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■N  ntàMGB. 

Agadbmii  dis  Scibmgbs,  Arts  et  BBLLBS-LnrmBs  ds  Cabn. 

ACAD^MIB  DBS  SciBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTBBS  DB  DuON. 
AgadBMIB  DBS  SciBNGBSy  ArT8  BT  BbLLBS-LbTTBBS  DB  ILiOON. 
AOADiMIB  DB8  SgIBNGES,  LbTTRBS  BT  ArTS  d'ArRAS. 

Association  philotbghniqub. 

Commission  dbs  Antiquités  bt  dbs  Arts  du  départbmbnt  db  Sbimb- 

BT-OiSB. 

SoaAri  AGADibaouB  db  l'Aubb,  A  Troyes. 

S0GliT]&  AGADÉMIQUB  DB  NaNTBS. 

Société  académique  dbs  Scibncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Saint - 

QUBNTIN. 

Société  arghéolooiqub  db  Rambouillbt. 

Société  arghéolooiqub  du  Midi  db  la  Francb. 

Société  arghéolooiqub  bt  historiqub  db  l'Orléanais,  à  Orlétans. 

Société  arghéolooiqub,  scibntifiqub  bt  uttéraibb  db  Bbzibrs. 

SoaÉTÉ  Bblfortainb  d'émulation. 

SociBté  bibuooraphiqub,  à  Paris. 

Société  d'Agrioulturb,  Scibncbs  bt  Arts  du  départbmbnt  du  Nord, 

à  Doaai. 
Société  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Société  d'émulation  db  la  Hautb-Saônb,  à  Vesoul. 
SoaÉTÉ  d'émulation  db  Roubaix. 

Société  d'émulation  et  dbs  Bbaux-Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
Société  dbs  Antiquaires  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
Société  dbs  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
Société  des  Scibncbs  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 
Société  d'histoire  et  d'archéolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Société  ubrb  d'Agriculture,  Soibnobb,  Arts  et  Belles-Lettres  du 

département  de  l'Eure,  à  ÉTreux. 
Société  nationale  d'Aorioulturb,  Sciences  et  Arts  d'Anobrs. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  Francb,  à  Paris. 

EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
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Comité  ds  pubugation  d»  Analbotbs  poum  sb&tir  a  l'ristouui  BooLé- 

SlAflTIQUB  DB  LA  BlLOIQUS,  à  LoUTaÎD. 
IVSTITOT  A&GHiOLOOIQUB  uéOBOIS. 

Institut  Smithsonibn,  A  Washington. 

SoGiéri  D'AaoHioLOoiB  db  Bruzbllbs. 

Somirtà  d'Art  et  d*Hi8toirx  du  diogàsb  de  Liège. 

SooiéTé  d'Histoibb  de  LA  SuissB  Romande,  à  Lausanne. 

Sociiri  d'Histoire  et  d'Argbbolooie  de  Genève. 

SOOlérÈ  HISTORIQUE  DU  MaSSAŒUSBTTS,  à   BOStOR. 
SOCIÉTB  HISTORIQUE  ET  ARGHiOLOOIQUB  DE  TOURNAI. 

Société  philosophique  axérigainb,  à  Philadelphie. 
Université  de  Kibl. 
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LISTE 


MEMBRES  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 
avec  rindication  des  années  où  cessent  leors  fonctions. 


1897. 
MM.  Bbaugourt  (db). 
Brogub  (db). 

CHAMTéBAG  (DS)- 

Dblabobdb  (F.). 
Dbusls  (L.). 
DuBnuu. 
Mamt  (db). 
Nadaillag  (ds). 
Sgbigklxe  (db). 

VlOLLBT. 

1899. 
MM.  Babantb  (db). 

BAmTHiLBMT  (A.   DB). 

Dblayillb  Lb  Rouul 
Labobdb  (J.  db). 
Lalannb  (L.). 

LONONON. 

Mbtbb(P.). 
Ratmaud  (6.). 
Sbryois. 
Vooûi  (db). 


1898. 
MM.  Baoubnault  db  Pughbssb. 
Bbaugairb  (Horric  db). 
Gagtibr  (Léon). 

HiMLT. 

La  Trj&moîllb  (db). 
Lbobsteb. 

LUÇAT  (db). 


PlOOT  (G.). 
Valois. 

1900. 

MM.   AUBRT-VlTBT. 

BOISLISLB  (A.  db). 
COUROT  (db). 

Lair. 
Lblono  (E.). 

PUTHAIORB  (db). 
ROOQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Vandal. 
Wattbtillb  (db). 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1896. 

Président MM.  Jules  Lair. 

Viee-PrésIdenU,  .  .  .  Baoubnault  db  Pughbssb  et  J.  db  Labordb. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste^Trésorier,  J      .. .  _ 

Bibliothécaire.  .  .  .  .  }      ^«^  Lbcebtrb. 

Censeurs P.  Guilhibrmos  et  B.  de  Mamdrot. 
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GOAIITÉ  DE  PUBUGATION. 

MM*  MM* 

Db  Barthblbmt.  Làlamnb. 

Db  Bbaucourt.  Picot. 

Dblislb.  Db  Rublb. 


COMITÉ  DES  FONDS. 


MM*  MM* 

DuBBiBU.  Db  Luçat. 

L.  Gautibr.  Ssrtois. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCléTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aNNÉB  1897* 

5  JanTler.  1*'  Jain* 
2  Février.             6  Juillet. 

9  Mare.  2  Novembre. 

6  Avril*  7  Décembre. 
4  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  coure  de  l'École  des  chartes),  A  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société* 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale* 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES   OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR   LA   SOCIÉTÉ 


DSPU18  L*AMKÉM   1874. 


(Voir,  pour  Vordre  de  pubUcaUon  det  166  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1873,  les  Annuaires'BuUeUns 
ne  1863  à  1873.) 

1874. 

167.  Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OBuTRBS  DR  Brantôxr,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t  V 1*'  juin  1874. 

170.   rSoUTBAU  RBGUBIL  DB  COMPTBS  DB  l'ArOBNTBRIB.  .   .  1*'  OCL   1874. 

171.  Annuairb-Bollbtin,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  GBuYRBS  DB  Brantômb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MiMOiRBS  DU  MARioHAL  DB  Basbompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mal  1875. 

174.  Chanson  DB  la  CroisadbgontrblbbAlbiobois,  1 1*'.  ]*'aoùt  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duo  Louis  db  Bourbon l*' avril  1876. 

176.  Annuairb-Bullbhn,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  ms  Lu  Fèvilm  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  1*'  mai  1876. 

179.  RiciTS  d'un  MiNBSTRBL  DB  Rbims 15  sept.  1876. 

180.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VI l*'  déc.  1876. 

181.  Annuairb-Bui^btin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOiRBS  DU  MARicHAL  DB  Bassompibrrb ,  t.  IV  .  .  l^'avrîl  1877. 

183.  Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon l*'  sept.  1877. 

184.  MiMOiRBS  DB  LA  HuGUBRTB,  t.  I l*'  déc.  1877. 

185.  Anbgdotbs  d'Etibnnb  du  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Anxuairb-Bullbtin,  t.  XIV.  Année  1877. 
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1878. 

187.  Extraits  des  Adtburs  orbos  gongbrn.  lbs  Gaulbs,  1. 1    23  juill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VU l"'  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DE  Batart 15  oct.  1878. 

IdO.  MÉMOIRES  DE  LA  UUOUBRYE,  t.  II 15  nOY.  1878. 

191.  ÀMNUAiRB-BuLLETiN,  t.  XV.  Aiuiée  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  oontrb  les  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nigolas  Goulas,  t.  I 15  avril  1879. 

194.  ExTR.  DBS  Auteurs  grecs  gongbrn.  lbs  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOiRBS  DE  Nigolas  Gtoulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  DES  ÉviQUES  DE  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  Mémoires  de  la  Huoubrte,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  X l*'  déc.  1881. 

200.  EiTR.  des  Auteurs  orbgs  gongbrn.  les  Gaulbs,  t.  III  1*' mars  1881 . 

201.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lbs  Ëtabussbmbnts  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Ëtabussbmbnts  db  saint  Louis,  t  II l*' juill.  188t. 

204.  Chronique  db  Le  Fétre  de  Saint-Rbmt,  t.  II.  .  .  .  1*'  noY.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xit*  siéglb 31janT.  1882. 

206.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  Œuvres  db  Brantôme,  t.  XI l*'févr.  1882. 

208.  Mémoires  db  Nigolas  Goulas,  t  III 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanheim 30  oct.  1882. 

210.  Œuvres  de  Rioord  et  de  G.  lb  Breton,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTR.  DBS  Auteurs  grecs  gongbrn.  lis  Gaulbs,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  MÉMOIRES  d'Ouvibr  de  la  Marche,  t.  l 3  juill.  1883. 

214.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  Annuaire- Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoncBs  bt  dooumbnts  (Cinquantième  anniversaire).         mai  1884. 

218.  ICÉMOiRBS  du  maréchal  de  Villabs,  t.  I 15  juin  1884. 
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219.  MéMOiEBS  d'Outisr  de  la  Margbb,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MiMOiABS  d'Outibr  ds  la  Margbb,  t.  III 7  mars  1885w 

221.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  db  Nicolas  db  Bats,  t.  I i**  juin  1885. 

223.  Lsrnuu  db  Louis  XI,  t.  Il l^'août  1885. 

224.  ŒuYRBS  DB  RioORD  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DB8  AuTBURS  GRBG8  ooNGBRN.  LIS  Gaulbr,  t  V.  25  man  1886. 

226.  AKMUAiRB-BuLLVTur,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lb8  Étabussbmbmts  db  baimt  Louib,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Rbolb  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  D*AgR.  0*AubION]&,  t.  I    ...  •      15  DOT.  1886. 

230.  Tablb  oBNiRALB  DB  l'Annuairb-Bullbtin,  annéoft  1863-1884. 

231.  Amnuairb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  MÉM0IRB8  DU  MARiCHAL  DB  VlLLARB,  t.  II 15  nOT.  1886. 

233.  Lb  Joutbngbl,  par  Jbam  db  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25JuiU.  1887. 

235.  UlSTOIRB  UNITBRSBLLB  D*AoR.  D*AuBIONâ,  t.  II  ...  .      15  OCt   1887. 

236.  AMMUAiRB-BuLLBTur,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroxiqubs  db  J.  F^oisbart,  t.  VUI,  1^  partie .  .  .  2ÛJanT.  1888. 

238.  Chroniqubs  du  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  partie. .  .  .  20  janT.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Bats,  t.  II 20  arril  1888. 

240.  MiMOiRBS  d'Outibr  db  la  Marges,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Le  Joutbngbl,  par  Jean  de  Bubil,  t.  II 6  ayril  1889. 

243.  Histoire  unitersbllb  d'Aor.  d'Aubion^,  t.  IIL  .  •  •    15  Juin  1889. 
24 i.  ICiMOiRBS  DU  MARicBAL  DE  ViLLARS,  t.  III 20  Juin  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  •    20  oct.  1889. 

246.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Histoire  universelle  d'Aor.  D'AumoNi,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IV 30  Juill.  1890. 

249.  Chronique  d'A.  de  Righemont 30  noT.  1890. 

250.  Chroniqubs  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  II .  20  férr.  1891 . 

251.  Annuaire- Bullbtin,  t.  XXVU.  Année  1890. 
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1891. 

252.  Chronooraphia  rboum  Frangorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  HiSTOiRB  UNiYBRSBLLB  d'Aor.  D'AuBioNi,  t.  V .  .  .  .  15  Sept.  1891» 

254.  Mbmoirbs  du  maréghal  db  Villars,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  ViB  DB  GuiLLAUMB  LB  MARicHAL,  t.  I 20  man  1892. 

256.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  MéMOiRBS  DE  Du  Plbssis-Bbsançon 20  mai  1892. 

258.  HisTOiRB  UNITBR8BLLB  d'Aor.  d'Aubion]&,  t.  VI  .  .  .  25  aoûl  1892. 

259.  EXTR.  DBS  AUTBURS  0RB08  GONGBRN.  LB8  GaULB8|  t.  VI.  30  ROT.  1892. 

260.  MéMOiRBS  DU  MARÂGHAL  DB  ViLLARS,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Chronooraphia  rboum  Framcorum,  t.  II 15  avril  1893. 

263.  HisTOiRB  DB  Gaston  IV,  goictb  db  Foix,  t.  1 30  avril  1893. 

264.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  lU.  25  oct.  1893. 

265.  Histoire  uniybrsbllb  d'Aor.  D'AusiONi,  t.  VII ...  15  no?.  1893. 

266.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MÉMOiRBR  DB  GouRviLLB,  t.  I 15inar8  1894. 

268.  ViB  DB  GuiLLAUMB  LB  Maràsal,  t.  II 10  juîll.  1894. 

269.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  IX l'^août  1894. 

270.  Journal  db  Jban  db  Rotb,  t.  I 25  dot.  1894. 

271.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  MiMOiRBS  DB  Gouryillb,  t.  Il 24  déc.  1894. 

273.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d*Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  V 20 jaill.  1895. 

275.  HiSTOIRB  UNIYBRSBLLB  d'AoR.  D'AUBIONi,  t.   VIII  .  .  25    oct.  1895. 

276.  Annuaire- BuLLBTiNy  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  db  Gaston  IV,  comte  db  Foix,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Righard  Lbsgot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  Il 20  juin  1896. 

280.  Brantôme,  sa  vie  et  pbs  écrits 5  juillel  1896. 

281.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 


PROGËS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOGIËTË    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  5  JANYIBE  1897, 

A  l*Éoole  des  chartes,  A  quatre  hmires  un  quart, 

sous  LA  PaisIDBNCB  DB  M.  JULBS  LAIR,  PRisiDSMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  2  féTrier  sui?ant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  et  le  Conseil  ont 
perdu  leur  plus  ancien  membre,  M.  le  comte  de  Mas  Latrie, 
membre  libre  de  l'Académie  des  inscriptions,  chef  de  section 
honoraire  aux  Archives  nationales,  ancien  professeur  à 
récole  des  chartes  et  membre  du  Conseil  de  perfectionnement 
de  la  même  école,  mort  le  3  janvier,  dans  sa  quatre-vingt- 
deuxième  année.  M.  de  Mas  Latrie,  entré  dans  la  Société 
alors  qu'il  était  élève  de  l'École,  le  8  mai  1837,  ât  partie 
du  Conseil  depuis  le  3  mai  1847;  il  le  présida  en  1888, 
et  édita  pour  la  Société,  en  1871,  la  Chronique  d'Emoul 
et  de  Bernard  le  Trésorier  (10991231),  en  français, 
suivie  d'un  Essai  de  classification  des  continuateurs  de 
Guillaume  de  Tyr.  M.  le  président,  se  proposant  de  présen- 
ter à  l'Assemblée  générale  du  mois  de  mai  l'exposé  des  tra- 
vaux historiques  de  M.  de  Mas  Latrie,  rappelle  seulement 
en  quelques  mots  les  services  rendus  par  lui  à  la  Société 
pendant  un  demi-siècle  et  la  part  active  qu'il  n'a  cessé  de 
prendre  aux  travaux  du  Conseil  jusqu'en  1896. 

La  Société  a  perdu  également  M.  Colmet-Daâge ,  con- 
seiller-maître honoraire  à  la  Cour  des  comptes ,  président 
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de  rÂssociatioD  des  artistes  musiciens  et  de  la  Commission 
consultative  de  TAsile  national  de  Yincennes. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2319.  The  Yale  University ,  à  Newhaven  (Connecticut)  ; 
présentée  par  MM.  Laurens  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
nique, novembre  1896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Relations  politiques  des  comtes  de  Foix  avec  la  Catalogne  jusqu*au 
commencement  du  XIV*  siècle,  par  Gh.  Baudon  de  Mony.  2  vol.  in-8o. 
Paris,  A.  Picard  et  fils.  —  Histoire  de  la  maison  de  Chabannes, 
par  le  comte  H.  de  Chabannes,  t.  lU.  In-4o,  avec  un  album  con- 
tenant les  gravures  hors  texte.  Oijon,  impr.  £.  Jobard. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  exprime  son  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

I^e  Comité  du  Congrès  historique  et  archéologique  qui 
doit  se  tenir  à  Malines  invite  la  Société  à  lui  faire  parvenir 
les  questions  qu'elle  désirerait  soumettre  à  cette  réunion. 

Travavux)  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire- Bulletin  de  1896.  9  feuilles  tirées. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuille  17 
tirée;  feuilles a,b  eic  de  1* Avant-propos  mises  en  pages. 
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Histoire  universelle  d' Agrippa  cTAubigné*  T.  IX. 
Feuilles  6  à  11  tirées;  feuilles  12  à  18  en  placards. 

En  envoyant  cet  état,  M.  Daupeley-Gouverneur,  impri- 
meur de  la  Société,  a  de  nouveau  exprimé  le  désir  que  le 
cours  des  impressions  qui  lui  sont  contées  fût  repris  aussi 
activement  que  par  le  passé  et  assurât  le  complément  de 
l'exercice  1897. 

M.  le  baron  de  Ruble  expose  que  le  texte  de  la  fin  de 
Y  Histoire  universelle  formerait  un  volume  de  plus  de 
500  pages,  et  que,  par  conséquent,  il  y  aurait  peut-être 
lieu  d'en  réserver  une  partie  pour  un  volume  supplémen- 
taire, qu'il  serait  possible  de  compléter  avec  une  édition  des 
Mémoires  d* Agrippa  d^Avbigné^  suivie  d'un  glossaire  res- 
treint aux  particularités  de  langue  relevées  dans  Y  Histoire 
universelle  et  qui  n'ont  pas  été  comprises  dans  le  glossaire 
de  l'édition  des  Œuvres  donnée  par  MM.  Réaume  et  Gaus- 
sade.  A  ce  volume  viendrait  s'adjoindre  la  notice  sur  Y  His- 
toire universelle  et  sur  son  auteur,  les  Tables  devant  former 
au  moins  un  volume  entier. 

Sur  l'observation  faite  par  M.  Delisle  qu'il  ne  serait  pas 
impossible  de  substituer  au  texte  des  Mémoires  des  pièces 
inédites,  M.  le  baron  de  Ruble  accepte  d'examiner  cette  ques- 
tion et  s'engage  à  en  faire  son  rapport  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  comte  Baguenaultde  Pucbesse  entretient  le  Conseil 
d'un  projet  de  réédition  des  Mémoires  d'Henri  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  depuis  duc  de  Bouillon,  mort  en  1623, 
d'après  la  copie  faite  par  Dupuy,  meilleure  que  le  texte  des 
éditions  données  jusqu'ici,  et  avec  adjonction  d'une  suite  de 
lettres  du  roi  Henri  IV  et  de  Turenne  lui-même.  —  L'exa- 
men de  cette  proposition  est  également  renvoyé  à  une 
séance  ultérieure. 

M.  Delisle  rend  compte  de  l'état  de  préparation  de  la 
Chronique  de  Morosini.  Le  texte  serait  bon  à  imprimer; 
mais  il  y  manque  encore  une  partie  de  l'annotation ,  et 
M.  Dorez  ne  pourra  terminer  la  traduction  avant  le  mois 
d'avril.  Quant  à  la  préface  de  M.  Lefèvre-Pontalis,  elle  est 
également  fort  avancée. 
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Le  secrétaire  prie  M.  le  président  du  Comité  de  publica- 
tion d'user  de  toute  son  influence  pour  faire  déposer  tout 
ou  partie  des  naanuscrits  qui  avaient  été  promis  pour  le 
commencement  de  Tannée  courante. 

M.  Servois,  président  du  Ck)mité  des  fonds,  rend  compte 
des  modifications  apportées,  selon  Tautorisation  du  Conseil, 
au  traité  conclu  entre  la  Société  et  la  librairie  Laurens  pour 
la  conservation  du  dépôt  des  publications  et  la  distribution 
ou  la  vente  des  volumes. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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Lorsque  Boniface  VIII  mit  fin,  en  1297,  au  procès  de  canoni- 
sation de  saint  Louis,  voulant  donner  une  idée  du  nombre  consi- 
dérable des  écritures  que  l'enquête  avait  nécessitées,  il  affirma 
qu'un  âne  n'aurait  pas  suffi  à  les  porter.  De  cette  masse  énorme 
de  documents,  on  ne  connaissait  presque  rien  jusqu'ici.  M.  Dela- 
borde, en  étudiant  les  inventaires  dressés  à  l'époque  de  Daunou, 
pendant  le  séjour  à  Paris  des  archives  pontificales,  a  été  mis  sur 
ia  trace  de  trois  précieux  fragments  que  le  P.  Denifle,  sur  ses 
indications,  a  retrouvés  dans  VArmarium  G  des  Archives  vaticanes. 
Ce  sont  des  témoignages  détaillés  et  multiples  au  sujet  de  trois 
des  miracles  qui  eurent  lieu  à  Paris  sur  le  tombeau  du  saint  roi. 
Notre  confrère  publie  et  commente  ces  fragments.  Il  en  déduit 
aussi  des  conclusions  importantes  au  sujet  de  Tautorité  qu'il  con- 
vient d'attribuer  à  l'ouvrage  du  Confesseur  de  la  reine  Marguerite  : 
ce  chroniqueur  a  eu  sous  les  yeux  toutes  les  enquêtes;  par  la 
fidélité  avec  laquelle  il  a  analysé  les  fragments  retrouvés,  on  peut 
apprécier  l'exactitude  des  renseignements  qu'il  donne  d'après  des 
sources  aujourd'hui  disparues.  N.  V. 

25.  —  Deusle  (L.).  Documents  parisiens  de  la  biblio- 
thèque de  Berne.  In-8,  79  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Tlie- 
de-France.) 

26.  —  Delisle  (L.).  Examen  du  privilège  d'Innocent  III 
pour  le  prieuré  de  Lihons.  In-8,  14  p.  et  planche.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  TÉcoie  des  chartes.) 
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Très  caheose  étude  diplomatique.  U  8*agit  d'un  privilège  qui 
présente,  aa  premier  abord,  tous  les  caractères  d'nne  bulle  authen- 
tique, et  qui  cependant,  après  les  observations  minutieuses  de 
M.  Delisle,  devra  très  probablement  être  relégué  parmi  les  actes 
apocryphes.  N.  Y. 

27.  —  Delislb  (L.).  La  conquête  et  les  conquérants  des 
îles  Canaries;  nouvelles  recherches  sur  Jean  IV  de  Béth^i- 
court  et  Gadifer  de  la  Salle  ;  le  vrai  manuscrit  du  Canarien, 
par  Pierre  Margry.  In-4,  16  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Journal  des  Savants.) 

28.  —  Delouyribr  (l*abbé  Â.).  Histoire  de  la  vicomte 
d*Âumelas  et  de  la  baronnie  du  Pouget  (Hérault).  In-8, 
xi-350  p.  Montpellier,  impr.  Grollier  père. 

29.  —  Denis  (l'abbé  F. -A.).  Le  séjour  de  Jeanne  d'Arc  à 
Lagny.  In-8,  8  p.  Lagny,  impr.  Colin. 

30.  —  Depoin  (J.).  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Pontoise,  publié  d'après  les  documents  inédits.  2*  &s- 
cicule.  In-4,  pages  113  à  242.  Pontoise,  aux  bureaux  de  la 
Société  historique. 

31.  —  Douais  (l'abbé  C).  Le  livre  du  prévôt  de  Toulouse 
(xni«-xvii*  siècles)  ;  introduction  et  texte  inédit.  In-4, 90  p. 
Paris,  Picard. 

32.  —  Dubois  (l'abbé  P.-L.).  Église  de  Notre-Dame  de 
Verneuil  :  son  histoire,  sa  monographie.  Gr.  in-4,  136  p., 
avec  illustrations  de  MM.  A.  Barrier  et  l'abbé  Truffiiut. 
Rennes,  impr.  Le  Roy. 

33.  — RiGAULT  (A.).  Le  procès  de  Guichard,  évêque  de 
Troyes  (1308-1313).  In-8,  xu-321  p.  Paris,  A.  Picard 
et  fils. 

(Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  de  l'École  des  chartes.) 

34.  —  Tamizey  DE  Larroque  (Ph.).  Lettres  de  Peiresc. 
T.  VI  :  Lettres  de  Peiresc  à  sa  famille  et  principalement  à 
son  frère  (1602-1637).  In-4,  vn-851  p.  Paris,  Leroux. 


PROCÈS- VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUS  LB  2  VÈYBJER  1897, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA   PB^IBINGS    DS    X.    JULB8    LAIB,   PRiSIDBMT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  9  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  M.  Albert 
Desjardins,  membre  libre  de  TAcadémie  des  sciences  morales 
et  politiques,  ancien  sous-secrétaire  d*État,  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris.  Il  rappelle  les  services  rendus  à 
la  science  et  au  pays  par  M.  Desjardins,  à  qui  lui-même 
était  attaché  par  les  liens  d*une  très  ancienne  amitié.  — 
Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2320.  M.  l'abbé  Houdbins,  professeur  au  collège  de 
Combrée  (Maine-et-Loire);  présenté  par  M.  Eugène 
Lelong  et  M.  l'abbé  Marchand. 

2321.  L'Université  de  Minnesota,  à  Minneapolis  (État»- 
Unis  d'Amérique),  représentée  par  M.  Wells,  professeur 
d'histoire  ;  présentée  par  MM.  Lelong  et  Lair. 

2322.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Cassel,  représentée 
par  le  D'  Lohmejer,  bibliothécaire  ;  présentée  par  MM.  do 
Boislisle  et  Lecestre. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  janvier- février 
1897.  —  Revue  des  Questions  historiques,  i"  janvier  1897.  —  Bul' 
letin  de  la  Société  de  l'Histoire  au  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1897. 

Sociétés  savantbs.  —  Bulletin  de  ia  Société  des  sciences  histo^ 
riques  et  naturelles  de  VYonne,  année  1896.  —  Mémoires  de 
V Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1896. 
—  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d^archéologie  de  Chalon^sur^ 
SaônCy  t.  VIII,  2«  partie.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l* Orléanais ^  1896,  2"  trimestre.  —  Annales  de  la  Société 
d* archéologie  de  Bruxelles,  juillet-octobre  1896.  —  The  NeW'England 
historical  and  genealogical  register,  janvier  1897. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Le  maréchal  de  Biron  et  la  prise  de  Gontaud  en  1580,  par  Ph.  Ta- 
mizey  de  Larroque.  Br.  in-8o.  Agen,  impr.  veuve  Lamy.  —  Fêle 
donnée  à  M.  Cresson,  le  9  novembre  1896,  par  le  Barreau.  Br,  in-8o. 
Paris,  Alcan-Lévy. 


Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1896.  Feuille  10  et  demi-feuille  11 
en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuilles 
a,  J  et  c  de  l'Avant-propos  tirées. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  IX. 
Feuilles  12  à  18  en  bon  à  tirer;  feuilles  19  à  24  en  pages  ; 
feuille  25  en  placards.  On  compose  la  fin. 

M.  le  baron  de  Ruble,  éditeur  de  ce  dernier  ouvrage, 
expose  qu'il  suffirait  d'ajouter  trois  feuilles  au  volume  en 
cours  pour  terminer  la  publication,  en  réservant  pour  un 
tome  dixième  la  Table,  qui  demandera  deux  ans  de  prépara- 
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tion,  et  le  Glossaire.  Ed  même  temps  paraîtrait  la  Notice 
destinée  à  être  mise  en  tête  de  la  publication.  —  Le  Conseil 
adopte  ces  deux  propositions  de  M.  de  Ruble. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  communique  une  lettre  de 
M.  Vaesen,  qui  annonce  pouvoir  remettre  la  copie  du 
tome  VI  des  Lettres  de  Louis  XI  vers  Pâques.  —  Le 
•  Conseil  prend  acte  de  cet  engagement,  en  exprimant  de 
nouveau  son  regret  de  retards  multipliés  qui  ont  fait  différer 
d'année  en  année  la  reprise  de  cette  publication. 

M.  Léopold  Delisle  donne  communication  d*un  projet  de 
publication  de  documents  intéressant  l'histoire  de  l'Inquisi- 
tion dans  le  midi  de  la  France  pendant  les  xui"  et  xrv*  siècles, 
projet  présenté  par  M.  l'abbé  Douais,  professeur  à  l'Institut 
catholique  de  Toulouse.  Il  rappelle  qu'en  1881  M.  Charles 
Molinier,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  de  Besançon, 
avait  proposé  la  publication  de  la  Practica  Inquisitionis 
de  Bernard  Guy,  mais  que  ce  texte  important  a  été  mis  au 
jour,  depuis  ce  temps,  par  l'auteur  de  la  proposition  actuelle, 
dont  les  travaux  sur  l'histoire  méridionale  et  sur  celle  de 
Tordre  de  saint  Dominique  sont  bien  connus. 

M.  l'abbé  Douais  étant  actuellement  en  mesure  de  livrer 
la  copie  de  ses  documents,  qui  sont  principalement  des  dépo- 
sitions recueillies,  des  aveux  entendus  ou  des  sentences 
prononcées  par  des  inquisiteurs  de  Languedoc,  la  copie 
pourrait  être  immédiatement  envoyée  à  l'imprimeur,  soit 
que  l'on  accepte  l'ensemble  de  ces  documents,  qui  for- 
merait trois  volumes,  soit  que  l'on  demande  à  M.  Douais 
de  faire  un  choix  pour  former  un  volume  unique.  —  Le 
Conseil,  après  avoir  entendu  l'énumération  des  documents, 
remet  de  pleins  pouvoirs  au  Comité  de  publication  pour  con- 
clure avec  M.  l'abbé  Douais,  plus  particulièrement  dans  le 
dernier  sens,  et  pour  faire  commencer  l'impression  sans 
attendre  la  prochaine  séance.  M.  Noël  Valois,  secrétaire 
adjoint,  est  désigné  pour  faire  les  fonctions  de  commissaire 
responsable. 

Le  secrétaire  signale  à  ses  collègues  le  caractère  particu- 
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lièrement  intéressant  et  utile  d'une  publication  que  poursuit 
depuis  six  ans  M.  l'abbé  Paris-Jallobert,  prêtre  du  diocèse 
de  Rennes  (à  Balazé,  près  Vitré). 

Cet  honorable  ecclésiastique  a  entrepris,  avec  autant  de 
patience  que  d'intelligence  et  de  soin,  le  dépouillement  minu- 
tieux de  tous  les  registres  paroissiaux  antérieurs  à  1793  et 
conservés  actuellement  dans  les  communes,  bourgs  ou  villes 
des  diocèses  de  Rennes,  Dol  et  Saint-Malo.  Â  mesure  que  le 
travail  est  terminé  pour  une  localité,  il  en  donne  les  résul- 
tats dans  un  fascicule  séparé  contenant  :  1^  l'inventaire  du 
dépôt  de  registres  ;  3^  le  relevé,  par  ordre  alphabétique  de 
noms  de  famille,  de  tous  les  personnages  notables  dont  les 
baptêmes,  mariages  et  inhumations  ont  été  enregistrés  ;  3®  un 
catalogue  raisonné  des  ministres  du  clergé  local  ;  4^  le  relevé 
des  faits  divers  mentionnés  par  les  rédacteurs  des  registres 
et  se  rapportant,  soit  à  l'histoire  générale,  soit  à  l'histoire 
régionale  et  locale. 

Cinquante  ou  soixante  fascicules  ont  paru  depuis  1891  ; 
quatre-vingts  autres  sont  préparés.  Ils  comprennent  aussi 
bien  les  registres  des  temples  ou  consistoires  protestants  que 
ceux  des  églises.  Le  prix  des  fascicules,  variable  suivant  le 
nombre  des  feuilles,  est  établi  de  façon  que  les  familles  les 
plus  modestes  de  chaque  paroisse  puissent  acquérir  cette 
espèce  de  livre  de  raison  de  leurs  ancêtres. 

Les  amis  de  l'histoire,  particulièrement  ceux  qui  savent 
à  combien  de  risques,  même  en  notre  temps,  sont  expo- 
sés les  registres  des  anciennes  églises  paroissiales,  c'est- 
à-dire  tout  ce  qui  reste  de  l'état-civil  des  familles  antérieur 
à  1793,  ne  manqueront  pas  d'applaudir  à  l'initiative  géné- 
reuse de  M.  Paris- Jallobert,  de  l'encourager,  et  de  souhaiter 
que  son  œuvre  puisse  être  menée  à  bonne  fin  et  provoque 
des  imitateurs  dans  tout  le  reste  de  la  France. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

35.  —  DuFAU  DE  Maluquer  (A.  de).  Notice  sur  la  mai- 
son de  GassioQ.  In-8,  219  p.  Paris,  Ribaut. 

36.  —  EsNAULT  (l'abbé  G.-R.).  Inventaire  des  minutes 
anciennes  des  notaires  du  Mans  (xvif  et  xvnf  siècles),  publié 
et  annoté  par  Tabbé  E.-Louis  Chambois.  3  yoI.  in-8, 
T.  I,  330  p.;  t.  II,  323  p.;  t.  IV,  325  p.  Le  Mans,  Legui- 
cheux  et  O^. 

m 

37.  —  EsTRÉE  (Paul  d').  Le  Nouvelliste  sans  £ard.  In-8, 
16  p.  Paris,  Techener. 

(Extrait  do  Balletin  da  Bibliophile.) 

C'est  une  gazette  de  Hollande,  très  violente  et  très  satirique, 
de  l'année  1725,  et  dont  l'auteur  était  Prévost  de  Maisons.  Les 
trois  seals  numéros  que  Ton  connaisse  ont  été  retrouvés  dans  les 
Papiers  de  la  Bastille. 

38.  —  Lassus  (baron  de).  Les  statuts  et  coutumes  de  la 
▼ille  de  Montrejeau  (Montréal-de-Rivière),  1272,  1435, 
1619;  avec  une  notice  et  des  éclaircissements  historiques. 
In-8,  235  p.  Saint-Gaudens,  Âbadie;  Paris,  H.  Champion. 

La  fondation  de  Montrejeau  date  de  Tépoque  où  le  pays  du 
Gomminges  reconnut  le  roi  de  France  pour  son  seigneur  immé- 
diat. Cest  le  mardi  qui  suivit  la  fête  de  Saint-Michel,  en  l'an  1272, 
que  le. vicomte  de  Gonserans,  Arnaud  d'Espagne,  et  le  représen- 
tant de  Philippe  le  Hardi,  réunis  dans  le  château  de  Montespan, 
convinrent,  à  l'exemple  de  ce  qui  se  faisait  alors  dans  toute  la 
région  environnante,  d'établir,  en  pariage  entre  le  roi  de  France 
et  le  vicomte  de  Gonserans,  une  «  bastide  >  qui  s*appellerait  Mont- 
réal-de-Rivière. L'emplacement  choisi  était  un  promontoire 
escarpé,  de  position  admirable,  au-dessus  de  la  Garonne  et  au 
centre  de  la  partie  la  plus  peuplée  du  Gomminges,  à  côté  de  Tab- 
baye  de  Bonnefont,  en  communication  directe  avec  TËspagne, 
c'est-à-dire  dans  d'excellentes  conditions  au  point  de  vue  de  la 
défense  comme  à  ceux  du  développement  de  l'industrie  et  du 
commerce.  Aussi,  cent  seize  ans  plus  tard,  Froissart,  se  rendant 
chez  le  comte  de  Foix,  trouva-t-ii  à  Montréal  «  une  bonne  ville 
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et  forte.  »  C'est  celle  dont  notre  honoré  confrère  M.  le  baron  de 
Lassus  retrace  sommairement  Thistoire  avant  de  publier  pour  la 
première  fois  les  statuts  et  coutumes,  en  228  articles,  confirmés 
dans  Tannée  4435,  et  de  les  commenter. 

Le  vocable  usuel  Montrejeau,  ou  plutôt  Mont-Réjeau,  n'est  que 
la  francisation  de  Mons-Regalis ;  je  ne  crois  pas  que  M.  de  Lassus 
fasse  connaître  à  quelle  époque  le  nom  de  Montréal  subit  cette 
transformation.  A.  B. 

39.  —  Martin  (Germain).  Les  plus  anciens  libraires  du 
Puy  (1514-1544).  In-8,  12  p.,  avec  fac-similé  de  frontis- 
pice. Le  Puy,  impr.  Marchessou. 

40.  —  Martin  (Germain).  Deux  documents  de  l'his- 
toire du  commerce  du  Velay  aux  xvii^et  xvin®  siècles.  In-8, 
26  p.  Le  Puy,  Marchessou. 

État  des  corporations  du  Puy  en  1691  et  1776,  extrait  des 
archives  du  département  de  l'Hérault. 

41.  —  Merlet  (J.)  et  Jarry  (L.).  Cartulaire  de  Tabbaye 
de  la  Madeleine  de  Châtéaudun.  In-8,  lxxv-274  p. 

(PablicatioQ  de  la  Société  danoise.) 

L'original  de  ce  cartulaire  est  considéré  comme  perdu;  mais 
notre  confrère  M.  Jarry  a  eu  la  bonne  fortune  d'en  retrouver  de 
nombreux  extraits  (118  chartes)  dans  les  papiers  de  Lancelot,  et, 
à  ces  fragments,  M.  Merlet  a  joint  quatre-vingt-sept  autres  chartes 
qui  font  partie  du  fonds  de  la  Madeleine  dans  les  archives  dépar- 
tementales administrées  par  lui.  Avec  le  contingent  fourni  par 
diverses  bibliothèques,  les  deux  éditeurs  ont  pu  reconstituer  un 
ensemble  respectable  de  deux  cent  dix-sept  documents,  nombre 
qu'ils  croient  approcher  du  total  du  cartulaire  original.  Ils  ont 
pris  comme  limite  extrême  la  fin  du  xm«  siècle.  L'acte  le  plus 
ancien  se  date  d'octobre  1003,  quoique  Tabbaye  ne  remontât  pas, 
comme  existence,  au  delà  des  premières  années  du  siècle  précé- 
dent. Une  introduction  très  importante  et  la  table  d'identification 
des  noms  de  lieux  complètent  le  volume.  A.  B. 

42.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Note  italiane  sulla  storia  di 
Francia.  In-8,  25  p.  S.  1.  n.  d. 

(Extrait  de  l'Archivio  storico  italiaao.) 

Douze  lettres  écrites  à  Louvois,  de  1675  à  1676,  par  Golbert  de 
Terron,  qui  était  alors  intendant  de  l'expédition  navale  envoyée 
en  Sicile.  Ces  documents  sont  tirés  du  registre  de  correspondance 
de  Terron  actuellement  conservé  au  château  de  Salies-de-Béarn. 
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43.  —  PÉLI8SIER  (Léon-G.).  Notes  italiennes  d'histoire 
de  France.  XIX.  Ludovic  Sforza  et  le  contingent  napolitain 
(juillet-août  1499);  lettres  de  l'ambassadeur  milanais  Caron- 
dolo  Stanga  au  duc  de  Milan.  In-8,  26  p.  Paris,  Ërn. 
Leroux. 

(Extrait  de  la  Revae  d'histoire  diplomaliqae.) 

44.  —  Rabouin.  Notice  sur  Bonneval  (Eure-et-Loir), 
depuis  son  origine  jusqu'en  1789.  Petit  in-8,  n-255  p., 
avec  plan,  photogravures,  etc.  Châteaudun,  Pouillier. 

(Publié  soas  les  auspices  de  la  Société  danoise.) 

L'histoire  de  la  célèbre  abbaye  bénédictine  de  Bonneval,  fon- 
dée en  857,  avait  été  faite  par  le  docteur  Bigot.  M.  Haboain 
reconstitue  les  annales  de  la  ville  qai  dut  sa  naissance  à  Tabbaye, 
et,  grâce  à  de  patientes  recherches,  à  une  connaissance  approfon- 
die des  documents  manuscrits,  des  chroniques  et  des  monuments 
de  toute  espèce,  il  a  produit  un  livre  intéressant,  non  seulement 
pour  la  ville  elle-même,  mais  pour  le  Dunois  et  pour  l'histoire 
générale. 

45.  —  RuNT  (comte).  Etudes  sur  l'histoire  de  l'église  de 
Bethléem.  T.  II,  publié,  d'après  les  notes  de  l'auteur,  par 
Ch.  Kohler.  In-4,  ii-156  p.  Paris,  E.  Leroux. 

On  se  souvient  du  volume  plein  de  faits  et  d'aperçus  nouveaux 
que  le  comte  Riant  consacra,  à  la  veille  de  sa  mort,  aux  évoques 
et  à  révèché  de  Bethléem.  Il  se  réservait  de  donner  une  suite  à 
ce  travail,  et  M.  Gh.  Kohler,  son  savant  collaborateur,  a  retrouvé 
dans  ses  papiers  l'ébauche  de  seize  nouveaux  chapitres.  Mais  cha- 
cun sait  combien  est  malaisé  de  mettre  au  point  les  ouvrages  des 
autres,  surtout  quand  certaines  parties  de  ces  ouvrages  ne  sont 
représentées  que  par  de  simples  sommaires,  et  que  toutes  les  autres 
demandent  à  être  contrôlées,  complétées  et  définitivement  rédi- 
gées. Â  cet  égard,  on  peut  avoir  pleinement  confiance  dans  le. 
zèle  et  la  compétence  de  M.  Gh.  Kohler,  qui  s'est,  durant  de  longs 
mois,  dévoué  à  cette  tâche.  Je  signalerai,  parmi  les  plus  impor- 
tants chapitres  du  nouveau  volume,  les  notices  consacrées  aux 
évéques  Hugues  de  Tours  et  Vulfran  d'Abbeville,  aux  Hiérony- 
mites  et  aux  Bethléémites,  aux  sceaux  des  évéques  de  Bethléem- 
Âscalon,  enfin  la  bibliographie  détaillée  de  l'église  de  Bethléem. 

N.  V. 

46.  —  Rio  AUX  (E.).  Recherches  sur  les  premiers  comtes 
de  Boulogne  ;  remarques  sur  la  vie  de  saint  Vulmer.  In-8, 
55  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Hamain. 
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47.  —  Saiob  (Gustave).  Les  origines  phéniciennes  de 
Monaco  et  la  voie  Héradéenne.  In<8, 23  p.  Impr.  de  Monaco. 

Cette  note  est  extraite  de  Tlntroduction  générale  qui  se  placera 
en  tête  de  la  collection  de  Documents  historiques  retatifi  à  l'his- 
toire de  la  Principauté. 

48.  —  Sauvage  (H.).  Les  bienheureux  de  l'abbaye  de 
Savigny  (complétant  Saint  Vital  et  labbaye  de  Savigny). 
In-8,  58  p.  Mortain,  impr.  Leroy. 

49.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Notes  inédites  de 
Peiresc  sur  quelques  points  d'histoire  naturelle.  In-8,  x-62  p. 
Digne,  impr.  Cbaspoul  et  veuve  Barbaroux. 

(Extrait  da  BaUetin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses- 
Alpes.) 

50.  —  TouGHEMOUN  (Â.).  Le  régiment  d'Alsace  dans 
l'armée  française,  illustré  de  100  dessins  par  l'auteur,  dont 
6  planches  coloriées  à  l'aquarelle.  Petit  in-4, 167  p.  Paris, 
Hennuyer. 

51.  —  Vian  (L.).  Les  Lamoignon  :  une  vieille  famille 
de  robe.  In-16,  328  p.  Paris,  Lethielleux. 

52.  —  Zeller  (6.).  La  minorité  de  Louis  XIII  ;  Marie 
de  Médicis  et  Villeroy.  In-8,  xvi-387  p.  Paris,  Hachette 
et  a^ 

A  un  premier  volume  qui  avait  paru  en  1892,  contenant  Thistoire 
des  débuts  de  la  régeace  de  1610  à  1612,  pendant  le  ministère  de 
Sully,  M.  Zeller  vient  d'en  joindre  un  second,  qui  comprend  le 
ministère  de  Villeroy  de  1612  à  1614,  allant  jusqu'au  temps  où 
Goncini  et  sa  femme  s'emparèrent  du  pouvoir.  On  sait  que  M.  Zel- 
ler s'aide  presque  exclusivement  des  correspondances  inédites  des 
ambassadeurs  florentins  et  vénitiens.  Rien  ne  saurait  mieux 
témoigner  de  Tutilité  de  ces  documents  pour  éclairer  notre  his- 
toire jusque  dans  les  moindres  détails  et  y  apporter  un  jour  nou- 
veau. Grâce  aux  citations  de  M.  Zeller  et  à  ses  indications  biblio- 
graphiques, on  peut  dire  que  cette  source  d'informations  est  mise 
maintenant  à  la  disposition  de  tous  nos  historiens,  et  que  ceux-ci, 
pour  quelque  époque  que  ce  soit,  ne  pourront  plus  se  dispenser 
d'y  avoir  recours.  A.  B. 


PROCÈS- VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TSNUS  LE  9  MARS   1897, 

A  rÉeole  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PEÉilDBNGS  DS  X.  LB  GOMTB  BAOUBNAULT  DB  PUCHB8SB, 

YIGB-PBÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  avril  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres,  M.  Louvel,  préfet  du  département  de  Yaucluse. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2324.  La  Fondation  Thiers,  rond-point  Bugeaud,  n^5: 
représentée  par  M.  Jules  Girard,  membre  de  l'Iilstitut, 
directeur;  prà^ntée  par  MM.  Lair  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

E^LiGATiONS  PBRI0DIQUB8.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  février  1897.  —  Bulletin  de  l'Asso- 
dation  philote(^nique,  décembre  1896  et  janvier  1897. 

SoGiÂTÉs  8AVAHTB8.  —  Bulletin  de  la  Société  d^études  des  Hautes- 
Alpes,  4«  trimestre  1896.  —  Mémoires  de  V Académie  des  sciences, 
lettres  et  arts  d'Arras,  années  1894  à  1896.  —  Proceedings  of  the 
American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  août  1896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Inventaire  sommaire  des  registres  de  la  Jurade  (1520  à  1783), 
publié  et  annoté  par  Dast  Le  Vacher  de  Boisville,  t.  I  (t.  YI  des 
Archives  municipales  de  Bordeaux),  In-4.  Bordeaux  »  impr.  G.  Gou- 
nouilhou.  —  Les  statuts  et  coutumes  de  la  ville  de  Montr^eau 

ANNUAmS-BULLBTIN,  T.  XXXIV,  1897.  5 
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(Montréal'de^Rimère)^  — 1272,  —  1435,  — 1619,  —  avec  une  notice 
et  des  éclaircissements  historiques,  par  le  baron  de  Lassus.  In-8. 
Saint-Gaudens,  Abadie;  Toulouse,  Éd.  Privât;  Paris,  H.  Cham- 
pion. —  Excursion  de  Reims  à  Verzy  et  à  Trépail  (10  août  1896), 
par  Henri  Jadart.  Br.  in-8.  Reims,  impr.  Matot-Braine. 

Travaiuc  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1896.  Feuilles  12  à  15en  épreuves. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  lU.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 
changement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  IX. 
Feuilles  19  à  25  tirées;  feuilles  26  à  30  (fin)  en  pages. 

Documents  relatifs  à  V Inquisition.  L'imprimeur  a 
reçu  le  commencement  de  la  copie  et  fait  faire  la  composition. 

A  propos  de  cette  dernière  publication,  M.  L.  Delisle 
annonce  que  le  Comité  de  publication  s'est  mis  en  rapport 
avec  M.  l'abbé  Douais,  conformément  au  mandat  que  le 
Conseil  en  avait  donné,  et  lui  a  demandé  de  faire  un  choix 
entre  les  pièces  qu'il  proposait  sur  l'Inquisition  dans  le 
Midi  de  la  France,  pour  ne  former  qu'un  volume  unique. 
M.  l'abbé  Douais  ayant  envoyé  la  copie  d'un  volume  formé 
par  lui  conformément  à  cette  indication,  le  Comité  a  décidé 
que  la  copie  serait  adressée  immédiatement  à  M.  Daupeley, 
pour  procéder  à  la  composition.  Le  Comité  propose  de  choisir 
pour  commissaire  responsable  M.  Noël  Valois,  secrétaire 
adjoint  du  Conseil.  —  Les  mesures  prises  par  le  Comité  sont 
ratifiées  par  le  Conseil,  et  M.  Valois  désigné  comme  com- 
missaire responsable. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  la  copie  du  tome  I  des 
Lettres  missives  du  roi  Charles  VIII,  envoyé  par 
M.  Pélicier.  — »  Le  Conseil  en  ordonne  la  communication  à 
M.  de  Mandrot,  qui  veut  bien  se  charger  des  fonctions  de 
commissaire  responsable. 
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M.  le  baron  de  Barante  anDonce  que  M.  Germain  Lefèvre- 
Pontalis  a  terminé  la  préparation  de  la  Préface  de  la 
Chronique  de  Morosini,  et  que  le  texte  même,  avec  Tan- 
notation  et  la  traduction,  ne  saurait  tarder  à  être  remis  au 
Conseil. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  dépose  Tétat  des 
recettes  et  des  dépenses  de  l'exercice  dos,  comparées  aux 
prévisions  budgétaires.  —  Le  Conseil  approuve  cet  état  et 
en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  Censeurs. 

M.  Servois  soumet  ensuite  le  projet  de  budget  préparé 
pour  1897.  —  Le  Conseil  adopte  ce  projet. 

Rapport  est  fait  également  de  l'état  des  impressions  en 
magasin,  qui  s'élèvent  actuellement  à  21,131  volumes,  en 
diminution,  sur  1895,  de  9,917  volumes.  Sur  ce  dernier 
nombre,  3,197  volumes  ont  été  mis  au  pilon,  dont  2,000 
environ  étaient  incomplets. 

Le  Conseil,  sur  l'avis  du  Comité  des  fonds,  prononce  la 
radiation  de  quatre  sociétaires  n'ayant  pas  acquitté  leurs 
cotisations  depuis  cinq  ans. 

n  désigne  les  dix  volumes  suivants  pour  former  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
et  collèges  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  :  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marche,  Mémoires  de  ilf"®  du  Plessis- 
Momay,  Mémoires  de  Nicolas  Ooulas,  Relation  de 
Spanheim  sur  la  cour  de  France  en  1690. 

D  décide  que  dorénavant,  sauf  les  cas  exceptionnels,  le 
tirage  des  exemplaires  de  chaque  nouveau  volume  sur  grand 
papier  sera  réduit  au  nombre  de  trois. 

Le  Conseil  est  informé  que  les  dix  volumes  dont  la  Société 
&it  don  chaque  année  à  l'élève  de  l'Ecole  des  chartes  classé 
le  premier  dans  les  concours  déflnitifis  de  la  troisième  année 
ont  été  attribués,  pour  1897,  à  M.  Lauer. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Basileensis.  Editionem  ab  Ernesto  Birk  inchoatam,  apparatu 
critico  adjecto,  continuavit  Rud.  Béer.  In-4,  xvin-1206  p. 
Vienne,  Gerold. 

79.  —  MoREL  (l'abbé  E.).  La  commune  de  la  Neuville- 
Roy  depuis  son  érection,  en  Tannée  1200,  jusqu'à  sa  sup- 
pression, en  1370.  In-8,  12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  historique  et  philologique.) 

80.  —  NoLHAC  (P.  de)  et  A.  Pbraté.  Le  musée  national 
de  Versailles;  description  du  cbâteau  et  des  collections. 
In-8,  400  p.  et  110  planches  en  typogravure  d'après  les 
originaux.  Paris,  Braun,  Clément  et  C**. 

81.  —  Pagart  d'Hermansart.  Ambassade  de  Raoul  de 
Brienne,  comte  d'Eu  et  de  Guînes,  connétable  de  France  en 
Angleterre  (1330).  In-8,  4  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

82.  —  Pagart  d'Hermansart.  Lettre  de  Philippe  le 
Hardi  sur  les  Lombards  établis  à  Saint-Omer  (1277).  In-8, 
3  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

83.  —  Pasquier.  Privilèges  et  libertés  des  trois  états  du 
comté  de  Foix  à  la  fin  du  xiv®  siècle  et  au  conunencement 
du  xv^,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  10  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

84.  —  PéussiBR  (L.-G.).  De  opère  historico  iEgidii  car- 
dinalis Viterbiensis  quod  manuscriptum  latet  in  bibliotheca 
qusB  est  in  Urbe  Augustinianorum  Angelica,  ejusdemque 
opère  cui  titulus  prseest  «  Historia  vigenti  s^culorum.  » 
In-8,  65  p.  Montpellier,  impr.  Boehm. 

85.  — Perrin  (l'abbé  h. -J.).  Histoire  du  Pont-de-Beau- 
voisin.  In-8,  382p.  Paris,  A.  Picard;  Lyon,  Brun. 

86.  —  Plaine  (dom  Fr.).  Un  poète  armoricain  des  vin® 
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OU  IX*  siècles  :  texte  de  la  vie  de  saint  Malo,  en  vers  latins 
rimes.  In-8,  16  p.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  la  ReToe  da  Bas-Poitoa.) 

87.  —  QuiRiELLE  (R.  de).  L'état  de  maison  d'une  bour- 
bonnaise de  qualité  à  l'époque  de  Louis  XV.  In-8,  47  p. 
Moulins,  Durond. 

88.  —  Richard  (AKred).  Poésies  de  Jean  Babu,  curé  de 
Soudan,  sur  la  ruine  des  temples  protestants  de  Champde- 
nier,  d'Exoudun,  de  la  Mothe-Saint-Héraye  (1663-1682), 
publiées  avec  notices,  commentaires  et  pièces  justificatives. 
In-18  Jésus,  150  p.  Poitiers,  Blanchier. 

89.  —  RosMORDUC  (comte  de).  La  noblesse  de  Bretagne 
devant  la  Chambre  de  la  réformation  (1668-1671);  arrêts 
de  maintenue  de  noblesse.  T.  I.  In-4,  xxm-617  p.  Saint- 
Brieuc,  impr.  R.  Prud'homme. 

90.  —  RuBLB  (baron  de).  Jeanne  d'Âlbret  et  la  guerre 
civile,  suite  de  :  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne  d'Mbret. 
T.  I.  In-8,  v-480  p.  Paris,  Paul  et  fils  et  Guillemin. 

91.  —  Sarrazin  (A.).  Jeanne  d'Arc  et  la  Normandie  au 
xv* siècle.  Gr.  in-4,  xi-638 p.,  avec  grav.  Rouen,  impr.  Gy. 

92.  —  Saulnier  de  la  Pinelais  (G.).  Le  barreau  du 
parlement  de  Bretagne  (1553-1790);  les  procureurs;  les 
avocats.  Eau-forte  par  M.  B.  de  la  Pinelais.  In-8,  xxiv- 
347  p.  Rennes,  Plihon  et  Hervé;  Paris,  Picard  et  fils. 

93.  —  Viard  (J.).  Les  opérations  du  Bureau  du  triage; 
notice  et  état  sommaire  des  11760  liasses  et  registres  de  la 
Chambre  des  comptes  détruits  en  l'an  V.  In-8,  9  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

La  destruction  porta  sur  les  comptes  du  Trésor  ro^'al,  les  comp- 
tabilités diverses  et  les  comptes  provenant  de  la  chambre  de  Blois 
du  commencement  du  xiv«  siècle  à  la  fin  du  xvii«,  les  états  des 
finances  et  les  registres  de  contrôle  du  xv«  au  xvm«. 


PROGÈS-VERBAL 

OB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TCNUB  LB  7  ATRIL  1897, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIOBNGB  0£  M.  JULB8  LAIR,  P&isiDBMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  t*'  juin  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres,  M"*"  la  comtesse  Xavier  de  Blacas.  —  Le  Conseil 
s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2325.  M.  GsROLD,  libraire,  &  Vienne  (Autriche),  Stefans- 
platz;  présenté  par  MM.  Laurens  et  Lecestre. 

2326.  M.  David  Ndtt,  libraire,  à  Londres  (Angleterre), 
Strand,  n^  270  ;  présenté  par  les  mêmes. 

2327.  M.  Ed.  de  Lorièrb,  ancien  officier  de  cavalerie, 
au  Mans  (Sarthe),  rue  Victor-Hugo,  n®  20;  présenté  par 
MM.  de  Boislisle  et  Bertrand  de  Broussillon. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1897. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
t Ouest,  3«  trimestre  de  1896.  —  BulUtin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires  de  la  Morinie,  année  1896,  4«  fascicule.  —  Jahresbericht 
der  historisch-antiquarische  Gesellschaft  Graubûndens,  année  1896. 
—  Proceedings  ofthe  American  philosophical  Society  held  at  Philadel^ 
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phia,  novembre  1896.  —  Transactions  de  la  même  Société,  t.  XIX, 
i'«  partie. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Les  correspondants  de  Grandidier,  IX.  Dom  La  Forcade  et  dom 
Germain  Poirier,  lettres  sur  le  prieuré  de  Lièvre,  publiées  par  A.- 
M.-P.  Ingold.  Br.  in-8.  Paris,  Picard;  Colmar,  H.  HuCfel.  —  Du 
droit  successoral  des  enfants  au  centre  de  l'ancienne  France  et  de  la 
réforme  du  Code  civil,  par  E.  Gbarlemagne  (extrait  de  la  Revue  de 
Berry).  Br.  in-8.  Châteauroux,  A.  Majesté  et  L.  Bouchardeau.  — 
Brocomagus,  Brumathy  la  cité  des  Triboques,  par  P.  Ristelhuber 
(Extrait  de  la  Bévue  de  géographie).  Br.  in-8.  Paris,  Delagrave.  — 
Souvenirs  du  baron  de  Barante,  de  TAcadémie  française  (1782- 
1866),  publiés  par  son  petit-fils  Glande  de  Barante,  2*  édition. 
6  vol.  in-8.  Paris,  CSalmann  Lévy. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Barante  fait  hommage  au  Conseil  des  six 
volumes  déj2i  publiés  par  lui  des  Souvenirs  de  son  grand- 
père,  Tun  des  éminents  fondateurs  de  la  Société  et  président 
du  Conseil  en  1835,  1838,  1842,  1843  et  1844.  —  Le 
Conseil  reçoit  avec  gratitude  ces  volumes  qui  consacrent  la 
mémoire  de  son  ancien  président. 

TravavuD  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1896.  Terminé  et  expédié  à  la 
Librairie. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de  chan- 
gement. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 

changement. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  IX. 
Terminé  et  expédié. 

Documents  relatifs  à  r Inquisition.  Feuilles  1  à  5  en 
seconds  placards.  On  attend  la  suite  de  la  copie. 
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Le  tome  IX  de  l'Histoire  universelle  sera  mis  immédia- 
tement en  distribution,  avec  le  tome  X  des  Chroniques  de 
J.  Froissart,  pour  l'exercice  courant. 

M.  de  Mandrot,  commissaire  responsable  de  la  publication 
des  Lettres  missives  de  Charles  VIII  ^  annonce  au 
Conseil  que  l'impression  du  manuscrit  déposé  par  M.  Péli- 
cier  se  trouve  retardée  de  quelques  semaines  par  la  nécessité 
de  faire  aes  modifications  à  la  composition  du  premier  volume 
et  à  son  annotation. 

Le  manuscrit  d'une  partie  du  tome  YI  des  Lettres  de 
Louis  XI,  préparé  et  déposé  par  M.  Yaesen,  est  remis  aux 
mains  de  M.  Daupeley. 

M.  de  Mandrot,  censeur  de  la  Société,  donne  lecture  du 
rapport  préparé  par  M.  Guilhiermoz,  son  collègue,  et  par 
lui,  pour  l'Assemblée  générale  du  4  mai.  —  Le  Conseil 
remercie  MM.  les  Censeurs  pour  cette  communication. 

M.  le  baron  de  Ruble,  sur  l'invitation  du  Conseil,  accepte 
de  donner  lecture  &  la  même  Assemblée  d'un  fragment  his- 
torique sur  V  Assassinat  du  duc  de  Guise  par  Poltrot  de 
Méré. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

94.  —  Babeau  (Alfred).  I-ie  château  de  Villacerf  et  ses 
seigneurs.  In-8, 42  p.  et  héliogravures.  Troyes,  impr.  Paul 
Nouel. 

(Extrait  de  TAnnuaire  de  l'Aabe.] 

Saint-Sépulcre,  anciennement  Semblières,  possédait  un  antique 
château,  à  la  place  duquel  Louis  Hesselin,  maître  de  la  Chambre 
aux  deniers,  avait  fait  commencer  une  vaste  construction  par 
Le  Vau  lorsqu'il  mourut  subitement  en  1662.  Edouard  Golbert, 
seigneur  de  Saint-Pouenge  et  propriétaire  de  la  gentilhommière 
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de  Viilacerf,  située  dans  le  voisinage,  ayant  acquis  Saint-Sépulcre 
en  1667,  substitua  au  vocable  ancien  le  nom  de  Viilacerf  et  fit 
construire  par  P.  Gîottard  un  nouveau  château,  avec  jardin,  parc 
et  eaux  magnifiques,  dont  la  Révolution  n*a  rien  laissé. 

95.  —  Beaucourt  (G.  du  Fresne  de).  Extrait  du  Cata- 
logue des  actes  de  Charles  YU,  du  siège  d*Orléans  au  sacre 
de  Reims  (1428-1429).  In-8.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

Ce  spécimen  du  répertoire  que  prépare  notre  éminent  confrère 
donne  l'idée  la  plus  favorable  d'une  entreprise,  qui  sera  le  com- 
plément naturel  de  sa  belle  histoire  de  Charles  VU. 

96.  —  Beaurepaire  (E.  de).  Le  marquis  de  Lisle;  docu- 
ments sur  la  campagne  d'Italie  en  1733-1734.  In-8,  67  p. 
Caen,  Henri  Delesques. 

(Extrait  du  BaUetin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

Louis  des  Moulins,  marquis  de  Lisle,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
de  Parme  en  1734,  étant  inspecteur  général  d'infanterie,  est  repré- 
senté actuellement  dans  le  chartrier  du  château  de  Fresne- 
Gamilly  par  une  trentaine  de  lettres  écrites  à  son  fr4re  cadet 
pendant  le  cours  de  la  campagne  en  haute  Italie  où  il  trouva  la 
mort.  On  y  rencontre  des  détails  intéressants  sur  cette  campagne, 
qui  fut  aussi  la  dernière  du  maréchal  de  Villars;  on  y  voit  de 
plus,  pris  sur  le  vif  et  racontés  avec  une  grande  simplicité,  plu- 
sieurs épisodes  de  la  vie  militaire  de  ce  temps-là. 

97.  —  Blanchet  (J. -Adrien).  Dépenses  de  la  maison  du 
comte  de  Provence  en  1774.  In-8, 30  p.  Paris,  Emile  Lech&- 
valier. 

M.  Blanchet  analyse  un  registre  de  Menu  général  de  la  dépense 
de  bouche  qui,  comme  tous  les  documents  de  cette  nature,  fournit 
des  renseignements  très  précis,  non  seulement  sur  la  composition 
et  le  fonctionnement  des  services,  mais  aussi  sur  le  prix  des  den* 
rées  et  le  taux  des  salaires. 

98.  —  BoNNEFOY  (Georges).  Histoire  de  l'administration 

civile  dans  la  province  d'Auvergne  et  le  département  du 

Puy-de-Dôme.  T.  IV.  In-8,  952  p.  et  portraits.  Paris, 

Emile  Lechevalier. 

Ge  volume  étant  exclusivement  consacré  aux  temps  modernes, 
je  ne  puis  en  citer  ici  que  le  premier  chapitre,  qui  contient  un 
résumé  très  succinct  de  Torigine  des  communes  avant  la  Révo- 
lution. 
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99.  —  Câstanibr  (Prosper).  Histoire  de  la  Provence 
dans  l'antiquité,  depuis  les  temps  quaternaires  jusqu'au 
V*  siècle  après  J.-C.  T.  I  :  la  Provence  préhistorique  et  pro- 
tohistorique jusqu'au  vi*  siècle  avant  Tère  chrétienne,  avec 
une  grande  carte  en  cinq  couleurs.  In-8,  306  p.  —  T.  II  : 
les  Origines  historiques  de  Marseille  et  de  la  Provence  et  la 
colonisation  phocéenne  dans  la  Méditerranée,  du  vi*  siècle 
au  iv"*  siècle  avant  notre  ère.  In-8,  320  p.,  avec  3  planches 
gravées  et  9  planches  lithographiées.  Paris  et  Marseille, 
Flammarion. 

Ces  deux  premiers  volâmes,  sur  six  que  l'auteur  annonce, 
arrivent  à  peine  à  l'époque  historique  proprement  dite,  puisqu'ils 
8'arrètent,  comme  on  le  voit  par  le  titre  du  tome  n,  au  temps  de 
Parrivée  des  tribus  celtiques  [Volas,  Allobroges,  Vocontii,  Helvii, 
Cavares)  qui,  expulsées  de  la  Germanie  vers  la  fin  du  iv«  siècle 
avant  notre  ère,  descendirent  dans  les  plaines  de  la  Provence  et 
du  Languedoc,  et  se  substituèrent  ou  se  mêlèrent  aux  occupants 
Ibéro-Ligures.  L'auteur,  très  au  courant  des  publications  les  plus 
récentes,  cite  constamment  les  textes  grecs  publiés  pour  nous  par 
MM.  Gougny  et  Le  Bègue. 

100.  —  Chevalier  (abbé  Ul.).  Le  chanoine  Âlbanès  : 

bio-bibliographie.  S.  d.  n.  1.  n.  p. 

Ge  fascicule  est  surtout  à  signaler  parce  qu'il  contient,  outre  la 
bibliographie  des  ouvrages  et  articles  imprimés,  celle  des  articles 
inédits  et  documents  manuscrits  dont  le  savant  chanoine,  mort  le 
3  mars  1897,  a  fait  légataire  son  ami  et  émule  M.  Chevalier. 

101 .  —  Delabordb  (H .-François).  Les  travaux  de  Dupuy 
sur  le  Trésor  des  chartes,  et  les  origines  du  Supplément. 
In-8,  31  p.  NogenWe-Rotrou,  impr.  Daupeley-ÎGrOuver- 
neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Notre  confrère  établit  d'abord  en  quoi  consistait  le  Trésor,  d'après 
un  examen  minutieux  de  Tinventaire  commencé  en  1615  par  Dupuy 
et  Godefroy,  puis  comment  ces  deux  savants  négligèrent  une 
masse  considérable  de  documents  précieux,  d'où  est  sorti  le  fonds 
appelé  Supplément,  et  comment  ce  second  Trésor  fut  enrichi  par 
des  versements  successifs,  mais  dans  un  désordre  qui  fait  excuser 
que  les  énidits  Talent  beaucoup  trop  négligé  jusqu'ici. 

102.  —  Deuslb  (Léopold).  Notice  sur  les  Sept  psaumes 
allégonsés  de  Christine  de  Pisan.  In-4. 

(Notices  et  extraits  des  Manuscrits.) 
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M.  Delisle  démontre  qae  le  manuscrit  des  Sept  psaumes  acquis 
récemment  par  la  Bibliothèque  nationale  est  une  des  copies  qui 
furent  faites  vers  1410  d*un  livret  offert  au  duc  de  Berry  par 
Christine  de  Pisan,  pour  les  étrennes  de  cette  année-là,  comme 
en  témoigne  inventaire  des  livres  du  royal  collectionneur. 

103.  —  Funck-Brbntano  (Fr.).  De  exercituum  com- 

meatibus  tertio  decimo  et  quarto  decimo  saBculis  post  Ghris- 

tum  natum.  In-8, 123  p.  Paris,  H.  Champion. 

Notre  confrère  n'a  pas  seulement  exposé  dans  cette  thèse  tout 
ce  que  les  chroniqueurs  ou  les  documents  originaux  peuvent  nous 
apprendre  du  fonctionnement  des  intendants  et  des  vivriers  des 
armées  de  terre  ou  de  mer  au  temps  des  successeurs  de  saint 
Jjouis;  mais  il  a  intercalé,  au  cours  de  son  étude  très  intéressante, 
ou  placé  en  appendice,  plus  d'une  vingtaine  de  chartes  et  de 
comptes  qui  augmehtent  singulièrement  la  valeur  de  ce  travail 
d'érudition. 

104.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  Nouvelles  œuvres  inédites 
de  Grandidier  publiées  sous  les  auspices  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse.  T.  I  :  éloge,  autobiographie,  biblio- 
graphie, voyages,  dissertations  historiques.  In-8,  xni-450p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

Ce  volume  comprend  l'éloge  composé  par  L.  Spach,  archiviste 
du  Bas-Rhin,  une  autobiographie  malheureusement  incomplète, 
la  bibliographie  des  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits,  le  journal 
de  deux  voyages  faits  dans  le  pays  de  Bade  et  la  Suisse  en  1784,  et 
de  Strasbourg  à  Gîolmar  en  1786.  Ce  sont  là,  suivant  l'expression  de 
l'éditeur,  des  documents  secondaires  qui  servent  en  quelque  sorte 
de  préface  aux  Œuvres  inédites  et  feront  connaître  le  caractère  et 
les  procédés  de  Grandidier  avant  de  mettre  sous  les  yeux  du  lec- 
teur des  travaux  considérables  tels  que  VAlsatia  sacra  et  VAlsatia 
litterata, 

105.  —  JuLLiAN  (C).  Bulletin  historique  régional  : 
Bordelais  et  Bazadais  (département  de  la  Gironde).  In-8, 
p.  241-255.  Bordeaux,  Fret  et  fQs. 

(Extrait  de  la  Revae  des  UnîTersités  da  Midi.) 

Revue  bibliographique  et  critique  des  publications  les  plus 
récentes. 

106.  —  Omont  (Henri).  Bibliothèque  nationale.  Cata- 
logue général  des  manuscrits  français  ;  anciens  petits  fonds 
français  :  t.  III,  n^  25697-33264.  In-8,  xiv-456  p.  Paris, 
Ern.  Leroux. 
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Nous  devions  déjà  à  Tactivité  de  M.  Omont  trois  volumes 
publiés  en  1895-1896,  qui  contiennent  le  catalogue  des  neuf  mille 
denz  cents  manuscrits  de  Tancien  supplément  français  (mss.  6171- 
15369).  Denz  volumes,  actuellement  sous  presse,  représenteront 
l'ancien  fonds  Saint-Germain  français  (mss.  15370-20064);  après 
quoi  viendront  trois  volumes  des  anciens  petits  fonds  français 
(mss.  20065-33264).  C'est  donc  le  dernier  de  ces  trois  qui  aura 
pam  le  premier.  U  contient  à  peu  près  sept  mille  cinq  cents 
articles  qui,  restés  jusqu'ici  en  dehors  du  Cabinet  des  manuscrits 
proprement  dit,  formaient  le  Cabinet  des  titres  et  les  diverses 
séries  de  pièces  originales  dont  le  classement,  le  reliage  et  la 
communication  au  public  sont  de  date  relativement  très  récente. 
Si  Ton  se  reporte  à  trente  ans  seulement,  que  de  chemin  par- 
couru, quelle  excellente  besogne  menée  à  bonne  fin  par  le  person- 
nel du  Cabinet,  chaque  génération  de  bibliothécaires  semblant 
redoubler  d'efforts  à  mesure  que  l'achèvement  pouvait  s'entre- 
voir plus  près  et  que  Futilité  du  travail  d'unification  et  de  classi- 
fication générale  devenait  plus  manifeste,!  A  ceux  d'entre  nous 
qui  ont  souvenir  de  l'ancien  ordre  de  choses,  il  appartient  de 
provoquer  la  gratitude  des  générations  nouvelles  et  d*empécher 
qu'elles  n'ignorent  ou  ne  méconnaissent  ce  qui  vient  d'être  fait 
pour  elles.  Si  la  place  me  manque  ici  pour  insister  sur  cette 
démonstration,  je  veux  espérer  qu'elle  sera  faite  ailleurs  par  de 
plus  compétents  et  mieux  autorisés.  Ceux-là  auront  surtout  à 
expliquer,  pour  le  présent  volume,  que  les  dossiers  et  pièces 
généalogiques  qui  en  composent  la  meilleure  partie  ne  sont  pas 
ce  qu'en  pensent  certaines  gens  à  préjugés,  et  que  l'histoire  géné- 
rale y  trouvera  pour  longtemps  encore  de  précieuses  ressources 
qu'elle  avait  à  peine  soupçonnées  jusqu'ici.  Pour  qu'elle  arrive 
jusqu'aux  bons  filons  et  ne  se  méprenne  pas  sur  la  valeur  des 
matériaux,  il  sera  opportun  de  préciser  non  seulement  le  système 
de  classement  des  fonds  et  des  manuscrits,  mais  aussi  la  valeur 
relative  des  divers  éléments  dont  ils  se  composent.  Ce  travail  de 
critique  s'impose  à  l'auteur  du  Catalogue.  A.  B. 

107.  —  PÉussiER  (Léon-G.).  Notes  italiennes  d'histoire 
de  France.  XXI  :  Le  cardinal  Ascanio  Sforza,  prisonnier 
des  Vénitiens  (1500).  In-8,  13  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gou  ver  neur . 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

108.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Les  registres  Panigarola 
et  le  Oridario  générale  de  XArchivio  di  Stato  de  Milan 
pendant  la  domination  française  (1499-1513).  In-8, 148  p. 
Paris,  Emile  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  bibliothèques.) 
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Ces  deux  séries  de  docaments  représentent  la  vie  administra- 
tive de  Milan  et  de  la  Lombardie  pendant  les  quinze  années 
d'occupation.  Au  dépouillement  des  registres  pièce  par  pièce, 
M.  Pélissier  a  joint  une  quarantaine  de  textes  originaux. 

109.  —  Sauzb  (C).  Les  conférences  de  la  Mothe-^int- 
Héraye  entre  Henri  de  Navarre  et  Catherine  de  Médicis 
(1582).  In-8,  63  p.  Paris,  Lechevalier. 

110.  —  Souvenirs  d'une  bleue,  élève  de  Saint-Cyr  :  Mar- 
guerite-Yictoire  de  la  Maisonfort  à  Geneviève  de  Colombe 
(octobre  1688-février  1691),  In-18  jésus,  314  p.  Paris, 
OUendorfif. 

111.  —  Storelu  (A.).  Jean-Baptiste  Nini,  sa  vie,  son 
œuvre  (1717-1786).  In-8, 178  p.,  avec  grav.  Tours,  impr. 
Marne. 

112.  —  Tamizet  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
de  Peiresc.  XXI  :  Jean  et  Pierre  Bourdelot  ;  lettres  écrites 
de  Paris  et  de  Rome  (1634-1636).  In-8,  24  p.  Paris,  Arm. 
Colin. 

(Extrait  de  la  Revae  d'histoire  littéraire  de  la  France.) 

113.  —  Tamizet  de  Larroque  (Ph.).  Le  maréchal  de 
Biron  et  la  prise  de  Gontaud  en  1580.  In-8,  24  p.,  avec 
2  photogravures.  Agen,  impr.  Lamy. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Agenais.) 

Le  récit  que  notre  confrère  publie  en  regard  de  ceux  de  J.-A.  de 
Thou,  de  Syrueilh  et  de  Dupleix,  est  une  des  rares  épaves  sau- 
vées du  déplorable  incendie  où  a  disparu  la  principale  partie  de 
ses  livres  et  manuscrits  (9  juillet  1895). 

114.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Lettres  inédites  de 
Marguerite  de  Valois  à  Pompone  de  Bellièvre.  In-8,  38  p. 
Toulouse,  Ed.  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Hidi.) 

Vingt-quatre  lettres  adressées  au  futur  chancelier  pendant  deux 
séjours  de  Marguerite  en  Gascogne  (1579-1585),  et  dont  les  origi- 
naux sont  conservés  au  Cabinet  des  manuscrits,  plus  une  lettre  à 
sa  mère,  deux  à  son  frère  Henri  III  et  une  à  M.  de  Villars,  Tami- 
rai  de  France,  tel  est  le  contingent  que  notre  confrère  ajoute  aux 
publications  anciennes  de  Taschereau,  Guessard  et  autres  dont  la 
bibliographie  est  jointe  à  ce  fascicule  en  forme  de  préambule. 


PROGÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBMUB  LE  4  MAI   1897, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  da  Cours  d'archéologie,  k  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRCSIDBNCB  DB  M.   JULB8  LAIR,  PRB8IDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1*^  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1®  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2**  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  ti'a- 
vaux  et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1896-1897  (voir  p.  102); 

3^  Du  rapport  des  censeurs,-  MM.  P.  Guilhiermoz  et 
de  Mandrot,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'année  1896  (voir  p.  128). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1901  : 

MM.  Beadcodrt  (db),  Ddrrieu, 

Broglie  (de),  Marsy  (de), 

Chantbrac  (de),  Nadaillac  (de), 

Dblaborde,  Schickler  (de), 

Deuslb,  Viollbt. 

Est  élu  membre  du  Conseil,  en  remplacement  de  M.  le 

ANNUAIRE  BULLETIN,  T.  XXXTV,  1897.  6 
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comte  de  Mas  Latrie,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient 
cesser  en  1898,  M.  P.  de  KfiRMAiNOÂNT. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  P.  Guilhiermoz  et  B.  de 
Mandrot. 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1°  De  deux  notes  de  M.  Ludovic  Lalanne  sur  «  l'Arbalète 
de  Catherine  de  Médicis  »  et  sur  le  «  Brassard  de  La  Châtai- 
gneraie >  (voir  p.  131)  ; 

2°  D*un  fragment  historique,  par  M.  le  baron  de  Ruble, 
sur  r  «  Assassinat  du  duc  de  Guise  par  Poltrot  de  Méré.  » 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Jules  Lair,  président  de  la  SociéTé 

PENDANT   L'BXERaCE   1896-1897. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  de  188S,  M.  de  Mas  Latrie,  l'un  de  vos 
doyens,  vous  disait  :  «  C'est  toujours  un  bien  grand  hon- 
neur d'être  appelé,  même  par  l'ancienneté,  à  présider  une 
Société  comme  la  vôtre.  » 

Il  plaisait  à  M.  de  Mas  Latrie  d'oublier  les  nombreux 
services  et  la  longue  collaboration  qui  le  recommandaient 
à  vos  suffrages.  Pour  moi,  objet  d'un  honneur  inattendu,  je 
ne  puis  que  répéter  ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  qu'il  y  a  évidem- 
ment des  jours  où  les  Sociétés  savantes  usent,  dans  leur  choix, 
d'une  sorte  de  grâce  prévenante.  La  grâce,  je  le  sais,  n'est 
pas  exclusive  des  œuvres  ;  pourtant  elle  ne  les  exige  pas  : 
«  autrement  elle  ne  serait  pas  la  grâce,  »  alioquin  gratta 
jam  non  esset  gratia.  Je  n'insiste  pas.  Ce  terrain  a  tou- 
jours été  glissant.  Je  ne  m'y  veux  tenir  que  pour  faire  appel 
à  votre  bienveillance,  dont  je  ne  devrais  pas  douter  puisque 
je  suis  là. 

Ou  demandait,  je  pense,  moins  d*éloquence  que  d'activité 
&  l'humble  frère  du  moyen  âge  chargé  de  porter  et  de  déve- 
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lopper  d'abbaye  en  abbaye  le  rouleau  des  morts.  Un  gram- 
matictÂS  habile  en  avait  écrit  le  texte.  Il  n'avait,  lui,  qu'à 
le  lire. 

Tel  sera  mon  rôle. 

Nous  avons  perdu,  cette  année,  trois  confrères,  membres 
de  l'Institut  :  MM.  A.  Desjardins,  de  Rozière,  de  Mas  Latrie. 
Tous  les  trois  ont  reçu  des  voix  les  plus  autorisées  les 
éloges  les  plus  mérités.  Notre  souvenir,  cependant,  ne  leur 
manquera  pas. 

Ce  n'est  pas  sans  un  peu  de  mélancolie  que  je  me  rappelle 
le  temps  lointain  où  j'ai  connu  Albert  Desjardins,  qui  accom- 
plissait alors  son  stage  au  barreau  de  Paris.  Il  montrait  déjà 
les  qualités  aimables  et  solides  qui  devaient  assurer  son  suc- 
cès dans  le  monde.  Esprit  juridique  et  littéraire,  il  était 
également  apte  à  professer  le  droit  et  les  belles -lettres. 
Ces  deux  qualités  brillaient  dans  sa  thèse  sur  les  plaidoyers 
civils  de  Démosthène  ;  il  opta  pour  l'enseignement  du  droit, 
où  il  excella . 

Je  le  revis  en  1870,  faisant  son  devoir,  simplement, 
patiemment,  apportant,  pendant  les  heures  énervantes  de  la 
garde  aux  remparts,  une  justesse  de  raisonnement  qui  ne 
s'y  trouvait  pas  toujours.  Aussi,  à  l'heure  où  le  sentiment 
du  salut  suprême  inspirait  le  pays,  fut-il  appelé  spontané- 
ment par  les  électeurs  de  l'Oise  à  l'Assemblée  nationale.  Il 
travailla  consciencieusement  à  la  réorganisation  de  la  Patrie. 
Sous-secrétaire  d'État  à  l'Instruction  publique,  puis  à  l'In- 
térieur, il  déploya,  dans  ces  hautes  situations,  les  qualités 
qui  lui  avaient  valu  d'y  être  porté.  Les  vicissitudes  de  la 
politique  le  rendirent  au  professorat  et  à  l'étude  ;  l'étude  le 
conduisit  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
où  il  rejoignait  un  frère  aîné.  Il  avait  désiré  arriver  à  ce 
sommet,  non  par  une  ambition  d'ailleurs  fort  naturelle, 
mais  pour  y  exposer  de  plus  haut  ses  idées.  A  ce  moment, 
son  corps,  enveloppe  trop  frêle  d'une  âme  courageuse,  plia 
sous  la  maladie.  Malgré  les  soins  prodigués  par  l'affection 
la  plus  tendre,  Albert  Desjardins  a  été  enlevé  prématuré- 
ment à  la  science.  Il  est  mort  comme  il  avait  vécu,  en 
homme  de  bien  et  en  chrétien. 
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M.  £.  de  Rozière  était  plus  connu  de  la  plupart  d'entre 
vous.  Son  adhésion  à  notre  Société  avait  paru  d'autant  plus 
précieuse  qu'elle  s'était  produite  plus  tardivement.  Ancien 
professeur  à  l'École  des  chartes  et  au  Collège  de  France, 
ancien  inspecteur  général  des  Archives,  membre  de  l'Insti- 
tut, sénateur  du  département  de  la  Lozère,  savant  émérite 
connaissant  à  fond  les  premiers  temps  de  notre  histoire, 
c'était  un  confrère  dont  il  semblait  qu'on  dût  obtenir  le 
plus  utile  concours.  Par  malheur,  la  politique  l'avait  déjà 
pris.  Elle  aussi,  je  le  reconnais,  exerçait  une  sorte  de  droit 
de  retrait.  Rozière  comptait  dans  sa  famille  un  aïeul  pair 
de  France,  un  beau-père  ministre.  Il  avait  été  lui-même, 
de  1851  à  1852,  chef  de  cabinet  de  ce  ministre  à  l'Instruc- 
tion publique.  Retiré,  de  1853  à  1881,  dans  le  poste  moins 
en  vue  de  l'inspection  générale  des  Archives,  il  y  rendit  de 
grands  services,  tout  en  conservant  des  loisirs  pour  compo- 
ser des  ouvrages  qui  attirèrent  vers  lui  les  regards  les  plus 
favorables  du  monde  savant. 

L'érudition  peut  déplorer  ce  partage.  Elle  s'en  console  en 
pensant  qu'elle  ne  perd  pas  toute  influence  sur  ceux  qui 
passent  à  d'autres  emplois.  Appliqué  pendant  de  longues 
années  aux  études  sérieuses  de  l'histoire,  l'homme  qui  a 
constaté  le  caractère  éphémère  et  superficiel  des  révolutions 
en  apparence  les  plus  radicales,  cet  homme-là,  quelles  que 
soient  ses  opinions,  ne  peut  être  qu'un  modéré.  Il  s'inclinera 
devant  le  fait,  jamais  il  ne  reniera  le  passé.  Tel  était  le  cas 
de  M.  de  Rozière.  Critique  par  excellence,  vif,  délié,  spiri- 
tuel, incisif,  il  eût  été  redoutable  dans  l'opposition,  si  ses 
traditions,  ses  réflexions  et  cette  modération  inhérente  au 
vrai  savant  n'en  avaient  fait  un  homme  de  gouvernement. 

Aussi  bien  est-ce  l'érudition  qui  sera  la  meilleure  gar- 
dienne de  sa  mémoire.  A  l'époque  de  ses  débuts,  la  science 
présentait  encore  beaucoup  de  terrains  à  peine  défrichés. 
Rozière  sut,  dans  les  questions  de  droit  historique,  et  parti- 
culièrement des  formules,  champ  laissé  en  jachère  depuis  le 
XVIII®  siècle,  se  créer  un  domaine  d'où  il  tira  plusieurs  mois-  . 
sons  successives.  Leur  heureuse  réunion,  la  publication  du 
Liber  diurnus,  pour  ne  citer  que  ses  principaux  ouvragesi 
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lui  înérita  d'entrer  à  rAcadémie  des  inscriptions,  où  il 
occupa,  par  droit  de  conquête,  un  siège  en  quelque  sorte 
héréditaire.  L'Académie  le  considérait  «  comme  un  de  ses 
membres  les  plus  briUants  et  les  plus  zélés,  »  s'y  faisant 
remarquer  pai\  des  rapports,  «  yrais  modèles  de  lucidité  et 
de  critique  consciencieuse.  » 

Lors  des  funérailles  de  M.  de  Mas  Latrie,  en  présence  des 
discours  qui  devaient  être  prononcés  au  nom  de  l'Institut, 
de  l'École  des  chartes,  des  Archives,  de  la  Société  de  l'École 
des  chartes,  notre  Conseil,  à  son  vif  regret,  a  dû  s'efiEacer. 

Tout,  d'ailleurs,  a  été  excellemment  dit  par  MM.  de  Vil- 
lefosse,  Meyer,  Servois,  Babelon  ;  mais  ces  éloges  si  com- 
plets ne  sauraient  nous  dispenser  d'un  témoignage  public 
de  reconnaissance,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir,  en  expri- 
mant la  vôtre  envers  votre  doyen,  témoigner  de  la  mienne 
envers  cet  homme  aimable  et  bon,  le  dernier  survivant  de 
mes  maîtres  à  l'École  des  chartes. 

M.  de  Mas  Latrie  appartenait  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  depuis  1837.  C'était  un  ouvrier  de  la  première 
heure.  Il  y  était  admis  avec  le  titre,  alors  tout  nouveau, 
d'élève  de  cette  École  des  chartes  qui  devait  donner  à  notre 
Société  tant  et  de  si  excellents  éditeurs. 

Presque  aussitôt,  il  se  mit  à  l'œuvre  et  publia,  à  partir 
de  1838,  dans  nos  Annuaires,  une  série  de  notices,  travaux 
d'autant  plus  méritants  qu'ils  ne  prétendent  pas  à  l'éclat, 
mais  à  l'utilité.  Ils  ont  eu,  dans  le  temps,  les  éloges  de  Ben- 
jamin Guérard,  qui  ne  louait  ni  souvent  ni  à  la  légère,  et  on 
peut  encore  les  consulter  avec  fruit. 

Dès  1847,  la  Société  appelait  M.  de  Mas  Latrie  à  prendre 
place  dans  son  Conseil,  et,  depuis  lors,  pendant  ce  long 
espace  d'un  demi-siècle,  il  n'a  cessé  de  prendre  part  à  vos 
travaux  comme  collègue,  comme  commissaire  responsable, 
comme  éditeur. 

Nous  lui  devons  la  publication  des  Chroniques  d'Emoul 
et  de  Bernard  le  Trésorier^  où  il  déploya  toutes  ses  con- 
naissances sur  l'histoire  des  Croisades.  L'abondance  de  ses 
commentaires  souleva  même  quelques  discussions  dont  il 
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sortit  à  son  avantage.  Je  ne  saurais  énumérer  ses  pablica- 
tioDs.  L'esprit  de  suite,  Térudition  dont  elles  témoignent  méri- 
tèrent à  M.  de  Mas  Latrie  la  plus  haute  des  récompenses.  Il 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  inscriptions. 

Il  eut  une  satisfaction  plus  intime.  En  ISàT,  votre  Conseil 
le  nomma  président.  De  plus  grands  honneurs  pouvaient  lui 
être  conférés;  il  n'en  est  pas  qui  lui  ait  causé  plus  de  joie. 
C'est  que  son  affection  pour  notre  Société  avait  tout  le 
charme  d'un  souvenir  de  jeunesse,  toute  la  solidité  d'un 
attachement  de  cinquante  ans. 

Vous  vous  rappelez  sa  courtoisie,  son  aménité,  sa  bonté, 
qui  n'excluait  pas  une  certaine  vivacité,  mais  une  vivacité 
jamais  blessante,  et  que  nous  lui  avons  vu  conserver  jusqu'au 
dernier  jour  de  sa  verte  vieillesse. 

Les  Sociétés  tirent  certainement  un  grand  profit  de  ceux  de 
leurs  membres  qu'un  don  de  nature  dispose  à  la  critique  même 
sévère,  même  aiguë  ;  mais  elles  aiment  surtout  ces  esprits  con- 
ciliants qui  savent  apporter  dans  les  réunions  le  tempérament 
de  leur  bienveillance.  Quand  cette  bienveillance  s'unit  au 
savoir,  elle  devient  particulièrement  précieuse.  C'était  bien 
celle  qu'on  aimait  chez  M.  de  Mas  Latrie.  Après  beaucoup 
d'autres  mérites  relevés  par  les  orateurs  que  j'ai  nomma 
plus  haut,  c'est  la  qualité  dominante  qui  restera  dans  le  sou- 
venir charmé  de  ses  élèves,  de  ses  confrères,  de  ses  amis. 

Nous  avons  aussi  perdu  MM.  Tandeau  de  Marsac,  Cail- 
lebotte,  Prost. 

M.  Tandeau  de  Marsac,  doyen  des  notaires  de  Paris,  était 
un  bibliophile  passionné.  Notre  Société  a  toujours  possédé 
plusieurs  membres  de  cette  ancienne  et  honorable  Compa- 
gnie, qui  conserve  de  si  précieuses  archives  et  les  ouvre 
libéralement  à  vos  recherches.  MM.  Castel  et  Fremyn  fai- 
saient partie  de  votre  premier  Conseil.  Nous  avons  été  heu- 
reux de  voir  le  président  actuel  de  la  Chambre,  M.  Pérard, 
conserver  la  tradition,  en  nous  demandant  d'inscrire  son 
nom  sur  nos  listes. 

Un  des  ancêtres  de  M.  l'abbé  Caillebotte  avait  esquissé 
les  premiers  linéaments  de  l'histoire  de  .Domfront,  et,  dans 
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sa  famille,  on  professait  pour  les  arts  une  passion  ardente  et 
l'amour,  parfois  périlleux,  des  voies  nouvelles.  Un  curé  de 
Paris  ne  peut  être  volontiers  novateur.  Les  soucis  du  pré- 
sent sufiSsent  à  son  ambition.  M.  Caillebotte  a  été  le  pre- 
mier curé  de  la  paroisse  de  Saint-Georges,  créée  par  lui 
dans  un  quartier  où  le  nom  même  de  Saint-Chaumont  avait 
été  laïcisé  par  ses  habitants.  Ce  sera  son  œuvre.  Aumônier 
militaire  en  1870,  à  Aubervilliers^  aux  avant-postes  devant 
le  Bourget,  son  patriotisme  était  du  meilleur  aloi,  et  c'est 
encore  par  amour  du  pays  qu'il  avait  voulu  être  membre  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Quant  à  M.  Prost,  une  belle  publication  due  à  la  piété 
filiale,  deux  excellents  discours  de  M.  l'abbé  Thédenat  et  de 
M.  Pfister  ont  assuré  à  sa  mémoire  un  juste  tribut  d'éloges. 
Sa  générosité  envers  plusieurs  Sociétés  savantes  ne  lui  en  a 
pas  valu  de  moins  sensibles.  Il  nous  suffit  d'avoir  compté 
M.  Prost  parmi  nos  associés  pour  témoigner  ici  les  sincères 
regrets  que  nous  cause  sa  perte. 

Ma  liste  funèbre  porte  encore  les  noms  de  M.  Chossat  de 
Montburon,  de  M.  Balsan,  de  M.  de  Crèvecœur,  qui  s'occu- 
pait plus  spécialement,  surtout  pendant  ces  dernières  années, 
de  l'histoire  de  la  Révolution,  et  à  qui  l'on  doit  la  publica- 
tion du  Journal  d'Adrien  Duquesnoy,  député  à  la  Consti- 
tuante, de  M.  le  marquis  de  Saint-Aulaire,  ancien  député 
de  la  Dordogne. 

Un  de  vos  présidents,  M.  Bordier,  vous  disait  un  jour 
combien  la  Société  était  honorée  de  recevoir  l'adhésion  des 
dames,  attirées  par  le  goût  des  bonnes  lettres,  des  traditions 
de  famille,  par  le  souvenir  d'un  mari,  d'un  père,  d'un  fils 
qui  avait  aimé  votre  Société.  Cette  satisfaction  amène  fata- 
lement de  douloureuses  contre-parties. 

Vous  partagerez  ce  sentiment  quand  je  vous  rappellerai 
que  vous  avez  perdu  M"^  la  comtesse  de  Blacas,  qui  avait 
bien  voulu  venir  à  vous  au  lendemain  d'une  séance  où  nous 
avions  tous  applaudi  M.  de  Yogùé. 

Fille  de  la  duchesse  de  Rauzan,  M"'''  de  Blacas  était 
petite-fille  de  M°*"  de  Duras,  dont  les  romans  ont  obtenu  un 
grand  succès,  grâce  aux  qualités  les  plus  délicates  d'expre»- 
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sion  et  de  pensée.  Les  personnes  qui  ont  eu  Thonneur  de 
connaître  M"*"  de  Blacas  témoignent  de  son  esprit  solide  et 
élevé,  du  charme  qu'elle  répandait  autour  d'elle,  de  l'affec- 
tion profonde  qu'elle  inspirait,  comme  l'a  prouvé  une  foule 
spontanément  accourue  à  des  obsèques  qui,  par  la  volonté  de 
la  morte,  avaient  conservé  la  religieuse  simplicité  d'autrefois. 

n  est  juste  de  se  souvenir  des  morts.  Je  ne  violerai,  je 
pense,  aucune  règle,  en  parlant  un  peu  des  vivants.  J'ai 
considéré  comme  un  agréable  privilège  de  ma  situation 
d'avoir  à  souhaiter  la  bienvenue  à  M.  de  Barante,  qui  fait 
heureusement  reparaître  dans  votre  Conseil  le  nom  vénéré 
d'un  grand-père,  dont  il  édite  pieusement  les  Mémoires,  et 
à  M.  Yandal,  nommé  membre  de  l'Académie  française,  où  il 
est  entré  par  une  porte  ouverte  à  deux  battants. 

Je  saluerai  volontiers  tous  nos  nouveaux  adhérents,  ceux 
surtout  qui  viennent  à  vous,  sans  ambition,  uniquement  par 
amour  pour  notre  histoire.  A  côté  des  hommes  qui  consti- 
tuent, je  dirai  le  cerveau  de  la  Société,  ils  en  sont,  pour 
ainsi  dire,  la  substance  et  la  chair. 

Je  me  rappelle  le  discours  que  M.  Jourdain,  —  voilà 
encore  une  physionomie  aimable  et  sympathique  !  —  pro- 
nonça en  1883,  lors  de  la  célébration  de  notre  cinquante- 
naire. Il  complimenta  d'abord  le  Comité  des  fonds  et  le 
Conseil  sur  leur  sainte  et  salutaire  horreur  du  déficit,  puis 
il  énuméra  les  dépenses  de  la  Société,  980,660  francs  envi- 
ron, —  je  crois  qu'il  oubliait  nos  petites  économies,  —  et  il 
ajoutait  : 

«  La  Société  a  été  reconnue  en  1851  comme  établissement 
d'utilité  publique;  mais  cette  reconnaissance  ne  lui  a  pas 
profité;  elle  n'a  reçu  aucune  donation,  aucun  legs.  Elle  a 
été  abandonnée  à  ses  propres  forces,  et  elle  a  dû  vivre  de 
ses  travaux  et  des  sacrifices  personnels  de  ses  membres. 
Peut-être  avait-elle  mérité  plus  d'appui.  En  Angleterre,  les 
Sociétés  qui  sont  utiles  au  pays  et  qui  l'honorent  trouvent 
des  protecteurs  fiers  de  favoriser  les  efforts  de  ces  Sociétés 
par  d'intelligentes  largesses.  Pourquoi  n'en  est-il  pas  de 
même  en  France?  » 
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M.  Jourdain,  pour  une  fois,  se  trompait.  Il  en  est  de 
même  en  France;  seulement,  notre  protecteur  est  légion  : 
c'est  le  corps  dévoué  de  nos  550  adhérents. 

Nous  n*ayons  rien  non  plus  à  envier  au  passé.  Les  édi- 
teurs des  grandes  Collections  historiques  des  xvn*  et  Tvuf  siè- 
cles ne  disposaient  pas  d'aussi  importantes  ressources  que 
vous,  ne  possédaient  pas  de  patrons  plus  généreux,  et  sur- 
tout plus  assurés.  Pendant  longtemps,  quand  je  contemplais 
les  superbes  in-folio  de  D.  Luc  d'Achery,  de  D.  Vaissete,  de 
D.  Bouquet,  je  me  figurais  que  nous  les  devions  non  seule- 
ment à  la  science  et  au  labeur  de  ces  religieux,  mais  encore 
aux  riches  subventions  des  abbayes  bénédictines,  ou  tout  au 
moins  aux  libéralités  des  grands  seigneurs  ou  du  roi.  Il  n'en 
est  rien.  Si  les  abbés  disposaient  de  grands  revenus,  les 
abbayes  étaient  pauvres ,  et ,  quant  au  roi ,  il  promettait 
plus  qu'il  ne  donnait. 

Bien  entendu.  Messieurs,  si  j'évoque  ces  souvenirs,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  la  prétention  de  rien  apprendre  à  ce  sujet, 
c'est  pour  faire  entre  le  passé  et  le  présent  un  parallèle  qui 
ne  laisse  pas  d'être  instructif. 

C'est  un  laïque,  André  du  Chesne,  qui  tenta  le  premier  un 
grand  effort.  II  avait  conçu  le  plan  grandiose  de  la  Collection 
des  Historiens  de  la  France,  d'abord  en  dix-huit,  puis  en 
vingt-six  volumes.  Il  ne  se  contenta  point  d'en  réunir  les 
matériaux  manuscrits,  d'en  préparer  la  copie,  œuvre  déjà 
considérable,  ni  d'en  imprimer  le  programme.  Il  édita  à 
grand'peine  et  à  grands  frais,  summis  impensis  et  labo- 
ribus^,  suivant  l'expression  de  D.  Martène,  les  deux  pre- 
miers volumes  de  cette  collection,  nunqiuim  satis  lau- 
datœ  collectionis y  comme  disait  le  P.  Labbe'-*.  Une  partie 
de  sa  fortune  y  passa,  et  il  en  était  réduit,  paraît-il,  à  faire 
ses  foins  en  Touraine,  quand  il  tomba  du  haut  d'une  char- 
rette et  se  tua  ^.  Son  fils,  plus  soucieux  de  la  mémoire  que 


1.  MartèDe,  AmplUsima  coUeclio,  Préface. 

2.  Labbe,  Dissertations,  II,  p.  873. 

3.  Lonçueruana ,  p.  48;  marquis  d'Argenson,  Loisirs  d'un  ministrCf 
U,  166. 
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de  Théritage  paternel,  publia  encore  trois  volâmes  et  un 
nouveau  programme  dédié  au  roi.  Puis  il  mourut  à  son 
tour,  et  l'œuvre  resta  inachevée.  L'entreprise  était  trop 
lourde  pour  des  particuliers. 

L'impression  des  trois  gros  volumes  de  Y  Histoire  de 
France  de  Mézeray ,  œuvre  de  vulgarisation  tout  au  plus,  ne 
fut,  en  réalité,  qu'une  spéculation  de  libraires  ne  sachant 
comment  tirer  parti  de  portraits  de  rois  et  de  médailles, 
pour  la  plupart  apocryphes,  dont  la  publication  isolée 
n'avait  pas  réussie 

En  1676,  Colbert,  reprenant  l'idée  de  Du  Chesne,  vou- 
lut foire  publier  le  Corps  complet  des  Historiens  de  la 
France,  Il  ne  put,  malgré  son  autorité,  «  concilier  les 
esprits,  ni  gagner  sur  eux  de  former  cette  harmonie  néces- 
saire à  l'exécution  du  dessein  qu'il  avait  formé  ^.  »  Le  même 
ministre  avait  entrepris  de  choisir  les  plus  habiles  gens  de 
chaque  province  du  royaume  pour  écrire  chacun  l'histoire 
de  son  pays^.  Ce  second  projet  ne  réussit  pas  plus  que  le 
premier. 

On  avait  le  patron  ;  on  aurait  eu  Targent.  Les  hommes 
manquaient.  D.  Luc  d'Âchery  était  bien  vieux,  et  Mabillon 
ne  pouvait  tout  faire. 

En  1685,  le  breton  D.  Audren  de  Kerdrel,  —  c'est  un 
nom  encore  aujourd'hui  noblement  porté,  —  du  fond  de  la 
petite  abbaye  de  Landevennec,  conçut  l'idée  de  réunir  les 
matériaux  de  l'Histoire  de  Bretagne  et  de  les  mettre  en 
œuvre.  Non  moins  avisé  que  savant,  il  chercha  un  protec- 
teur, et,  au  bout  de  deux  ans,  il  obtint  une  promesse  de 
concours  des  Etats  de  la  province. 

Sur  cette  assurance,  il  redoubla  d'activité.  Vous  me  par- 
donnerez de  vous  lire  l'avis  qu'il  publia  dans  les  journaux 
littéraires  du  temps  : 

«  Plusieurs  sçavants  s'estant  joints  pour  travailler  à 


1.  Sorel,  BihL  française^  p.  180.  —  Daniel,  Hist,  de  France,  I.  Préface. 

2.  Le  Long,  Bihl.  hist,  III,  p.  xxxiii. 

3.  A.  de  la  fiorderie,  Correspondance  historique  des  Bénédictins  de 
Bretagne,  p.  272. 
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<  une  nouvelle  Histoire  de  Bretagne,  ils  ont  déjà  fait  des 
«  extraits  de  plus  de  quatre  cents  volumes  imprimés,  et  d*un 
«  grand  nombre  de  manuscrits...  Ils  supplient  toutes  les 
«  personnes  éclairées  de  favoriser  Texécution  de  leur  pro- 
c  jet.  Ceux  qui  leur  voudront  faire  cette  grâce  adresseront, 
«  s*il  leur  plaît,  leurs  paquets  à  M.  Garnier,  marchand 
«  libraire,  devant  le  Palais,  à  Rennes,  pour  faire  tenir  à 
«  DomMaur  Audren,  prieur  de  l'abbaye  de  Redon.  »  {Jour^ 
nai  des  Sçavants,  1691,  p.  71.) 

Ces  savants  ou  ces  «  ouvriers,  »  c^est  ainsi  qu*on  les  appe- 
lait, étaient  considérés  comme  surnuméraires  dans  leurs 
monastères  respectifs,  et,  pendant  qu'ils  travaillaient  aux 
recherches,  D.  Audren  devait  payer  leur  pension  de  300  à 
400  livres  par  an,  moins  de  200  francs  par  mois  en  monnaie 
de  nos  jours.  Et  encore,  sur  ces  200  francs,  fallait-il  prendre 
les  menus  frais  de  papiers  pour  les  copies,  de  poste  pour  les 
paquets  à  retirer  de  chez  le  libraire,  etc.  A  quatre  Bénédic- 
tins, ils  n'avaient,  en  cinq  ans,  dépensé  que  4,537  livres,  à 
peine  300  livres,  ou,  si  l'on  veut,  1,500  francs  par  an. 

Grâce  à  M.  de  la  Borderie,  nous  connaissons  le  plan 
financier  de  l'entreprise  confiée  à  D.  Lobineau.  Les  deux 
volumes,  avec  nombreuses  gravures,  —  et  il  en  est  de  très 
fines,  —  devaient  coûter  24,000  livres.  Un  libraire  ofirait 
d'en  faire  la  dépense,  en  échange  d'une  subvention  de 
15,000  livres,  à  charge  de  donner  aux  États  500  exem- 
plaires valant  en  librairie  15,000  livres,  soit  30  livres  l'un, 
150  francs  d'aujourd'hui,  75  francs  par  volume.  C'était, 
comme  disait  D.  Lobineau,  travailler  pour  l'honneur  de  la 
Bretagne. 

Cependant,  les  membres  des  États  restaient  sourds  à  sa 
voix;  sourds,  mais  non  muets. 

En  pleine  séance,  un  Rohan  de  province  criait  «  qu'il 
étoit  indigne  de  donner  20,000  livres  à  des  moines  riches, 
alors  que  de  pauvres  gentilshommes  mouroient  de  faim.  >► 
Sans  l'adresse  d'un  vieux  gouverneur,  ami  de  D.  Lobineau, 
qui  fit  voter  le  remboursement  des  frais  déjà  exposés,  tout 
s'en  allait  à  vau-l'eau. 

La  somme  fut  accordée  cependant,  mais  si  mal  payée,  que 
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D.  Lobineau,  poursuivi  par  le  libraire,  se  trouva  person- 
nellement sous  le  coup  d'une  saisie ^  A  la  fin,  il  put  obtenir 
une  pension  de  300  livres.  Il  en  payait  540  pendant  son 
séjour  à  Saint-Gerraain-des-Prés. 

Quoi  qu'il  en  fût,  les  deux  volumes  avaient  paru  en  1707, 
et  ils  étaient  de  si  belle  venue  qu'on  oublia  toutes  les  dou- 
leurs de  l'enfantement. 

Alors  une  vive  émulation  s'empara  des  États  de  Langue- 
doc. Ils  votèrent  d'enthousiasme  le  principe  d'une  sub- 
vention aux  futurs  historiens  de  leur  province;  puis  ils 
s'adressèrent  à  D.  Audren  deKerdrel,  aux  auteurs  de  YHis^ 
toire  de  Bretagne»  dont  on  ne  connaissait  pas  les  tribula- 
tions (24  janvier  1708)*.  D.  Audren  n'était  pas  découragé; 
mais,  par  suite  de  diverses  circonstances,  le  travail  fut 
confié  à  D.  Vaissete  et  à  D.  Devic.  Ce  sont  eux  qui  reçurent 
la  pension  de  500  livres  chacun,  reversée,  d'ailleurs,  à  la 
Congrégation,  à  titre  d'indemnité^.  On  doublait  la  somme 
quand  ils  voyageaient. 

La  période  de  préparation  se  passa  très  bien  ;  mais,  au 
quart  d'heure  de  l'impression  des  deux  premiers  tomes, 
le  zèle  des  États  se  refroidit  un  peu.  Ils  souscrivirent  à 
200  exemplaires,  à  raison  de  14  livres  l'un,  7  livres  par 
tome.  C'était  à  peine  le  prix  de  revient.  Il  faut  dire  que 
D.  Vaissete  avait  obtenu  qu'on  payerait  les  frais  de  gra- 
vures, vignettes,  culs-de-lampe.  Homme  de  goût,  il  s'était 
adressé  aux  meilleurs  artistes,  et  sa  note  montait  à 
16,000  hvres,  se  répartissant,  il  est  vrai,  sur  cinq  volumes. 
A  peu  de  choses  près,  c'était  la  parité  du  prix  payé  pour 
V Histoire  de  Bretagne. 

En  outre,  le  libraire  Jacques  Vincent,  à  l'Ange^  devait 
servir  gratis  à  chaque  éditeur  40  exemplaires  et  leur  payer 
300  livres  par  volume  imprimé.  Négligeons  ces  40  exem- 

1.  A.  de  la  Borderie,  Correspondance,  Introduction,  p.  xviii,  p.  109  : 
les  Ouvriers  de  l'histoire  de  Bretagne,  par  K.  Oheix,  dans  le  Correspon- 
dant du  25  juin  1881. 

2.  Hist.  de  Languedoc,  éd.  Habille,  1.  Introduction,  p.  20*. 

3.  Ibid.,  p.  33*. 
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plairesy  employés  aux  politesses  de  D.  Yâissete;  on  verra 
que  le  savant  homme  avait  reçu  5,000  livres  de  pension, 
plus  1,500  livres  comme  éditeur;  au  total,  6,500  livres 
pour  dix  ans  de  labeur,  650  livres  par  an. 

Le  libraire  J.  Vincent  ne  paraît  pas  non  plus  avoir  réa- 
lisé de  gros  profits.  On  avait  tiré  à  1,250  exemplaires,  dont 
280  avaient  été  distribués  par  les  États  ou  par  D.  Vaissete. 
La  vente  se  ressentit  de  ces  distributions  gratuites  :  il  fallut 
trente  ans  pour  écouler  le  solde  de  l'édition  ^ 

Malgré  tout,  ces  sortes  de  travaux  prenaient  faveur. 

La  ville  de  Paris  voulut  aussi  avoir  son  histoire.  En  171 1 , 
M»  Bignon,  prévôt  des  marchands,  demanda  D.  Félibien 
pour  récrire.  Â  D.  Félibien  on  adjoignit  D.  Lobineau.  On 
aurait  pu  croire  que,  cette  fois^  l'œuvre  avait  des  rentes  sur 
THôtel  de  ville.  Il  n'eu  fut  rien.  Le  Bénédictin  breton,  après 
s'être  heurté  dans  ses  recherches  à  bien  des  portes  fermées, 
subit  une  nouvelle  épreuve.  Au  moment  décisif,  la  Ville 
retira  ses  promesses.  «  On  n'a  pas  laissé,  dit-il,  de  travailler 
à  sa  gloire,  avec  la  même  attention  que  si  on  avait  été  com- 
blé de  faveurs.  »  Il  se  retourna  du  côté  des  libraires,  Guil- 
laume Déprez  et  Jean  Desmard,  €  qui  n'épargnèrent  ni  soins 
ni  dépenses  »  (1725),  et  réussirent  grâce  à  un  expédient  dont 
je  vous  entretiendrai  bientôt,  à  publier  V Histoire  de  la 
Ville  de  Paris. 

Un  bien  plus  grand  ouvrage  était  en  train. 
-  Vers  1717,  le  P.  Audren  de  Kerdrel,  au  moins  aussi 
entreprenant  que  ses  «  ouvriers,  >  avait  proposé  au  Chan- 
celier de  publier  la  Ciollection  des  Historiens  de  la  France. 
Une  réunion  eut  lieu,  où  se  tix)uvèrent  Baluze,  l'abbé  Couet, 
D.  Martène.  Ce  dernier,  célèbre  par  la  publication  d'un 
volume  d'Anecdota,  déjà  introuvable  en  librairie,  et  d'un 
Thésaurus,  fut  chargé  d'élaborer  le  plan  définitif. 

On  résolut  d'abord  de  compléter  les  recherches.  La  Con- 

1.  En  1752,  on  annonça  une  réimpression  et  on  demanda  des  souscrip- 
teurs à  60  livres  (ilHd.,  p.  66).  Il  est  vrai  que  les  grosses  dépenses 
étaient  payées. 
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grégaUon  prit  à  sa  charge  les  frais  de  voyage.  D.  Martène. 
malgré  ses  soixante  ans  sonnés,  se  mit  en  route  accompa- 
gné de  son  fidèle  D.  Durand,  tous  deux  à  cheval,  avec 
quelques  bagages  et  la  promesse  que  la  Congrégation  ne 
l'oublierait  pas  dans  ses  prières. 

Partis  le  18  mai  1717,  ils  étaient  rentrés  en  janvier  1719, 
avec  un  plein  chargement  de  textes  inédits. 

La  joie  du  retour  ne  fut  pas  sans  mélange. 

On  commençait  en  France  le  jeu,  depuis  très  perfectionné, 
des  changements  de  ministère.  D.  Martène  trouva  un  nou- 
veau chancelier,  préoccupé  de  tout  autre  chose  que  de 
rédition  des  Historiens.  Notre  Bénédictin  était  vieux  et 
n'avait  pas  le  temps  d'attendre  :  il  utilisa  ses  documents  en 
publiant,  dès  1723,  VAmplissima  Collectio. 

Cependant  on  ne  perdait  pas  courage.  D'une  part,  on 
avait  trouvé  un  excellent  ouvrier  dans  la  personne  de 
D.  Bouquet,  le  bibliothécaire  de  Saint-Germain-des-Prés  ; 
de  l'autre,  on  se  décidait  à  s'adresser  au  plus  riche  des 
patrons,  à  tout  le  monde. 

Depuis  quelques  années,  les  libraires  d'Angleterre  et  de 
Hollande  avaient  essayé  avec  succès  la  pratique  des  sou- 
scriptions préalables  ;  en  1730,  D.  Bernard  de  Montfaucon 
avait  eu  recours  à  ce  moyen  pour  la  publication  de  ses 
Monumental. 

On  va  voir  comme  l'emploi  de  ce  nouveau  mode  de  publi- 
cation fut  heureux  de  tous  points. 

Quand  je  dis  que  la  souscription  était  préalable,  il  faut 
entendre  qu'elle  précédait  l'édition .  Souvent  l'impression  était 
commencée.  C'était  le  cas  pour  les  Historiens  de  la  France. 

Comme  l'ont  dit  les  Bénédictins  eux-mêmes  :  «  Il  étoit 
dans  la  destinée  de  cet  ouvrage  d'essuyer  sans  cesse  de  nou- 
veaux contretemps*.  »  Vers  la  fin  d'octobre  1735,  le  géné- 
ral de  la  Congrégation  reçut  une  lettre  de  cachet  datée  du 
15  du  même  mois  : 

«  Cher  et  bien  amé,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  la 

1 .  Journal  des  Sçavants,  janyier  1730. 

2.  Hitt.  de  France,  I,  préface. 
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communauté  de  Saint-Germain  quelques  religieux  qui  ne 
sont  pas  soumis  aux  décisions  de  l'Église  et  qui  empêchent 
leurs  jeunes  confrères  de  s'y  soumettre,  nous  vous  faisons 
cette  lettre  pour  vous  dire  de  faire  sortir  et  d'envoyer  dans 
des  maisons  que  vous  croirez  convenables,  excepté  Saint- 
Denis  et  les  Blancs-Manteaux,  D.  Prudent  Maran,  D.  Maur, 
D.  Ântines,  D.  Charles  de  la  Vie,  D.  Nicolas  de  Batz, 
D.  Ursin-Durand,  D.  Martin  Bouquet,  et  D.  Félix  Âudin. 
Si  n'y  faites  fautes  » 

Aussitôt  D.  Martin  Minard  signifie  l'ordre  aux  religieux 
assemblés.  Il  serait  cependant  facile  de  le  faire  rapporter, 
en  donnant  quelque  preuve  de  soumission  à  la  Bulle.  Pour 
toute  réponse,  le  premier  demande  quand  il  faudra  partir. 
—  Incessamment.  —  Sera-ce  assez  tôt  demain  ?  —  Oui, 
cela  sera  bien,  mais  défense  d'aller  en  ville  faire  des  adieux. 
C'est  ainsi  que  D.  Bouquet  se  dirigea  vers  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  de  Laon*,  «  emportant  le  seul  regret  de  ne  pouvoir 
remplir  les  engagements  que  la  Congrégation  avoit  pris 
envers  le  public.  » 

Mais  les  libraires  ne  s'en  tiraient  pas  avec  des  regrets. 
Leur  argent  était  engagé.  Le  coup  atteignait  toute  la  cor- 
poration. Qu'on  en  juge  :  D.  Antines  publiait  la  seconde 
édition  de  Du  Cange;  D.  Audin,  la  Oallia,  et  D.  Bouquet, 
les  Historiens  de  la  France.  L'émotion  des  commerçants 
fat  si  grande,  et  leurs  réclamations  si  vives,  que  le  lieutenant 
de  police  partit  pour  Fontainebleau,  et  appela  l'attention 
des  ministres  sur  le  péril  que  couraient  la  librairie  et  la 
république  des  lettres.  On  lui  répondit,  avec  une  sérénité 
ministérielle,  que  le  Père  général  était  en  état  de  remplacer 
les  exilés  par  un  nombre  égal  d'excellents  sujets.  C'était  au 
moins  douteux.  Heureusement,  D.  Martène,  alors  doyen 
de  l'abbaye,  trouva  un  terrain  d'accommodement,  une  for- 
mule de  lettre  adressée  au  pape,  qui  contenta  tout  le  monde 

1.  Nouvelles  ecclésiastiques,  14  noYembre  1735,  p.  48. 

2.  Hist,  de  la  France,  IX.  Préface,  p.  v.  La  rédaction  de  ce  passage  de  la 
Préface  est  très  coafase.  lï  semble  que  D.  Boaqaet  aurait  été  exilé  peu 
après  1729,  et  ou  voit  que  ce  fut  en  octobre  1734.  On  ajoute  qu*il  revint 
w  1735,  pen  d'années  après. 
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sauf  les  Jansénistes.  D.  Bouquet,  sans  sacriâoe  de  oods* 
cienoe,  et  parce  qu'on  avait  besoin  de  lui  dans  la  capitale, 
revint  d'abord  à  Argenteuil,  puis  aux  Blancs-Manteaux. 

Alors  les  libraires  ne  perdirent  pas  de  temps.  A  leur  tête 
était  Gabriel  Martin,  un  savantdans  sa  profession,  qui  s'était 
adjoint  Coignard,  Mariette,  les  frères  Guérin.  Tous  avaioit 
garanti  la  souscription  aux  Historiens  de  la  France. 

Le  prospectus  fut  lancé. 

On  7  déclare  d'abord  qu'il  est  impossible  de  déterminer  le 
nombre  des  volumes.  Chacun  d'eux  aura  200  feuilles  d'im- 
pression. Ils  coûteront  30  livres  en  petit  papier,  le  double 
en  grand  papier,  suivant  la  formule  du  temps.  Très  pru- 
dents, ils  limitent  leur  tirage  à  500  exemplaires,  et  ne  rece- 
vront pas  de  souscription  au  delà  de  300. 

Enfin  les  deux  premiers  in-folio  parurent  avec  le  plus 
grand  succès.  Le  sort  était  conjurée 

L'entreprise  a  traversé  des  révolutions  plus  terribles  que 
celle  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  on  sait,  je  dirai  comme 
D.  Audren,  à  quels  «  ouvriers  »  elle  est  confiée  aujourd'hui. 
C'est  avec  un  sentiment  de  tranquillité  et  de  fierté  tout 
ensemble  que  nous  voyons  à  la  présidence  du  Comité  de 
publication  de  notre  Société  M.  L.  Delisle,  l'illustre  conti- 
nuateur de  D.  Bouquet. 

En  somme,  la  formule  de  publication  par  souscription 
était  bonne,  puisqu'elle  donnait  de  si  beaux  résultats.  Au 
même  moment,  le  Gouvernement  accordait  ou  imposait  son 
patronage  à  d'autres  travaux  qui  prospérèrent  moins. 

M.  Delisle,  —  qu'il  me  pardonne  si  je  cite  encore  son  nom, 
mais  comment  parler  de  ces  sujets  sans  rencontrer  ses  tra- 
vaux ?  —  a  raconté,  dans  le  tome  P'  du  Cabinet  des  manuS" 
critSy  l'histoire  du  Dépôt  de  toutes  lois,  créé  en  1759,  et  d'un 
cabinet,  créé  en  1762,  pour  renfermer  tous  les  matériaux  de 
notre  histoire.  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  l'organisation  finan- 
cière de  l'entreprise  gouvernementale. 

1.  Les  souscripteurs  étaient  sérieux;  beaucoup  de  bibliothèques  fran- 
çaises et  étrangères.  Voy.  Franklin,  les  Biblioihèque$  de  Paris,  1, 288, 291. 
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On  en  avait  nommé  chef  Moreau,  historiographe  et  phi- 
losophe, également  médiocre  dans  l'un  et  l'autre  genre, 
mais  prenant  des  pensions  de  toutes  mains.  L'habile  homme 
reconnut  qu'  «  on  ne  pouvait  consacrer  à  cette  grande  entre- 
prise des  fonds  considérables.  »  Alors,  «  on  compta  sur  le 
zèle  et  on  ne  fut  pas  trompé.  »  Disons,  en  passant,  qu'on 
anoblit  un  de  ses  collaborateurs  bénévoles.  Moreau,  un  peu 
suffisant,  ajoute  :  «  Nous  cherchâmes  à  réveiller  le  zèle  de 
la  Congr^ation  de  Saint-Maur.  » 

Une  lettre  du  Père  général  de  cette  Congrégation  (27  juil- 
let 1762)  ne  donne  aucune  idée  de  gens  endormis.  «  Deux 
obstacles,  écrit  le  Père,  ont  jusqu'ici  retardé  une  collec- 
tion aussi  nécessaire  :  1®  défaut  d'entente;  2^  l'énormité 
des  dépenses  qu'exigerait  un  dépouillement  de  tous  les 
dépôts,  s'il  était  fait  par  des  gens  envoyés  exprès  et  payés 
pour  cet  ouvrage...;  il  paraîtrait  nécessaire  d'avoir  recours 
à  une  société  littéraire  répandue  sur  tout  le  royaume  et  qui 
ne  demandât  point  d'autre  prix  de  ses  travaux  que  l'hon- 
neur de  les  entreprendre  et  l'avantage  de  les  conduire  à  leur 
perfection.  Nous  nous  flattons  que  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  peut  être  cette  société.  Elle  a  une  foule  de  religieux 
habitués  aux  titres.  Nous  pouvons  couvrir  toute  la  France 
de  travailleurs  qui  ne  coûteront  au  Roi  que  quelques  frais 
de  voyages  et  de  copistes.  » 

On  n'accepta  que  partiellement  la  proposition  du  Père 
général,  et  Moreau  resta  à  la  tête  de  l'œuvre,  avec  un  bud- 
get de  4,000  livres,  assignées  aux  copies  des  Bénédictins.  Il 
pratiquait  sa  maxime,  exciter  le  zèle.  Bréquigny  fut  envoyé 
à  Londres,  sans  subvention,  au  moins  on  le  suppose  par  ce 
qu'en  dit  Moreau.  «  On  ne  connaîtra  jamais  mieux,  s'écrie 
l'honnête  gardien,  toutes  les  ressources  du  gouvernement 
que  lorsqu'il  emploiera  des  hommes  qui  rougiront  d'être 
payés  en  argent.  » 

Tout  âer  des  résultats  obtenus,  grâce  au  dévouement  des 
autres,  il  ajoute  :  «  Ce  qui,  en  employant  des  savants,  iso- 
Us  ou  répandus  dans  le  monde,  nous  eût  coûté  1,000  écus 
par  an,  ne  nous  coûtoit  pas  500  livres  avec  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur.  » 

ANNUÀIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  7 
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Trente  ans  se  passèrent  au  milieu  de  cette  pénurie,  et  Ton 
n'avait  rien  publié  que  des  volumes  de  tables. 

Un  jour,  cependant,  la  prospérité  semble  venir.  On  a 
trouvé  un  patron.  Le  Clergé  de  France,  instruit  de  tous  les 
secours  que  ces  dépôts  fournissaient  déjà ,  offrait ,  sur  les 
fonds  employés  à  récompenser  les  talents  utiles  à  la  religion, 
une  somme  de  10,000  livres. 

Hélas  I  ceci  se  passait  en  1787.  Bientôt,  les  premiers 
grondements  de  la  Révolution  se  firent  entendre.  L'as- 
semblée suivante  du  Clergé  entrevoyait  la  confiscation  de 
ses  biens.  Moreau  était  discuté  à  cause  de  ses  soi-disant 
15,000  livres  de  traitement,  comme  s'il  eût  creusé  à  lui  tout 
seul  le  gouffre  du  déficit.  Il  se  défendit  de  son  mieux,  et 
montra  400,000  copies  de  documents.  C'était  sa  meilleure 
défense. 

On  a  relevé  souvent  la  précipitation  avec  laquelle  on 
avait  exécuté  ces  copies.  Félicitons  ces  hommes,  dont  un 
instinct  providentiel  hâtait  les  mains,  comme  s'ils  eussent 
entrevu  les  horribles  réalités  du  lendemain ,  les  chartriers  vio- 
lés, dispersés,  incendiés.  Grâce  à  eux,  quantité  de  matériaux 
furent  préservés,  et  aussi  l'art  de  s'en  servir,  que  les  citoyens 
Brial  et  consorts  apportèrent  à  l'Institut  de  France. 

L'Institut  est  un  patron  tout-puissant  qui  a  de  bonnes 
rentes.  Prolonger  la  comparaison  serait  abusif.  U  suffit 
d'ailleurs  d'avoir  prouvé  mon  dire,  qui  n'était  peut-être  pas 
contesté,  que  notre  situation  est  plus  heureuse  que  celle  des 
Bénédictins  et  que  nos  patrons  valent  bien  les  leurs. 

Vous  avez  publié  220  volumes,  sans  compter  les  An- 
nuaires. 

Mais,  comme  tout  n'est  que  contradiction  en  ce  monde, 
pendant  que  l'un  gémit  sur  son  impuissance  à  tout  publier, 
l'autre  crie  que  tout  cet  amas  de  productions,  de  documents 
défie  les  forces  des  lecteurs  les  plus  laborieux,  que  ces  his- 
toires particulières  font  perdre  la  vue  de  l'ensemble. 

Petites  raisons,  auxquelles  on  ne  doit  pas  s'arrêter. 

Un  homme  ne  lit  pas  tout  ce  qui  s'imprime,  mais  tout  ce 
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qui  sHmprime  est  lu  par  quelques-uns  et  reste  à  la  disposi- 
tion de  ceux  qui  voudront  s'instruire  un  jour.  Nous  ne 
parcourons  pas  toutes  les  routes  dont  la  terre  est  sillonnée 
de  plus  en  plus  ;  elles  servent  toutes  cependant. 

Mais,  ajoute  notre  critique,  on  perd  la  vue  d'ensemble, 
et  le  zèle  des  éditeurs  accumule  tant  de  matériaux  sur  le 
chantier  qu'il  deviendra  impossible  de  les  assembler  en  un 
édifice. 

Édifier  n'est  pas  notre  objet.  Qu'on  élève  le  monument,  et 
nous  l'admirerons,  s'il  y  a  lieu.  En  attendant,  nous  estimons 
qu'il  est  plus  profitable  à  l'homme  de  connaître  à  fond  un  e 
partie  même  restreinte  de  notre  histoire  que  de  se  fournir 
d'idées  soi-disant  générales  dans  des  compositions  de 
seconde  main. 

Si  honorable  que  soit  une  laborieuse  compilation  en  dix  ou 
vingt  volumes,  si  instructive  que  puisse  être  l'œuvre  du  phi- 
losophe-historien, si  éblouissante  que  soient  les  dictées  de 
certains  voyants  qui  semblent  écrire  sur  le  rocher  de 
Pathmos,  on  aura  plus  de  profit  à  lire  un  ouvrage  original, 
Grégoire  de  Tours,  JoinviUe,  Froissart. 

Les  cinq  volumes  du  Procès  de  la  Pucelle  resteront 
comme  le  plus  vrai,  le  plus  éloquent,  le  plus  solide  panégy- 
rique de  la  noble  fille  dont  la  mémoire  maintient  dans  un 
siècle  positif  à  l'excès  l'idée  salutaire  de  sacrifice  et  de 
dévouement. 

Permettez-moi  d'évoquer  un  souvenir. 

Vers  1858,  j'avais,  sur  les  indications  de  notre  collègue 
M.  le  marquis  de  Beaucourt,  ébauché  une  étude  critique  de 
V Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  Henri  Martin.  Je  consultai 
Quicherat,  qui  voulut  bien  me  recevoir  dans  son  petit  appar- 
tement de  la  rue  Voltaire.  Il  fit  assez  bon  marché  des  théo- 
ries nouvelles  sur  la  trahison  de  l'héroïne  par  un  roi  jaloux; 
mais  quand  on  en  vint  à  parler  de  la  mission  de  Jeanne  et 
de  certains  faits  de  cette  vie,  je  vois  encore  Quicherat,  cet 
homme  si  ennemi  des  légendes,  si  rigoureux  dans  l'admis- 
sion des  preuves,  se  recueilUr.  Son  regard,  que  n'oublieront 
jamais  ceux  qui  l'ont  observé,  parut  encore  plus  profond. 
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«  Jeanne,  difr-il  de  sa  voix  un  peu  saccadée,  est  une  créature 
unique  dans  Thistoire.  »  Je  ne  pouvais  me  permettre  d'in- 
sister; mais,  en  me  retirant,  j'emportai  la  conviction  que  le 
maître  avait  trouvé  dans  sa  consciencieuse  étude  une  vue 
sur  l'au-delà  de  ce  monde. 

Je  reviens  au  reproche  que  nul  ne  pourra  mettre  en  œuvre 
tant  de  matériaux. 

C'est  possible.  Je  ne  sais  si  l'on  en  viendra,  à  l'exemple  de 
l'américain  Hubert  Howe  Bancroft,  à  faire  composer,  écrire, 
éditer  des  Histoires  par  une  société  anonyme,  avec  un  direo- 
teur  général,  des  chefs  de  bureau  et  des  manœuvres  à  tant 
l'heure,  avec  un  capital  et  des  actions  cotées  à  la  Bourse. 

En  attendant  ce  perfectionnement,  je  reconnais  que  le 
nombre  des  volumes  publiés  trouble,  déconcerte  l'historio- 
graphe autant  qu'il  plaît  à  l'historien.  Au  lieu  d'un  grand 
tableau,  on  peindra  une  scène  ;  au  lieu  d'une  scène,  un  por- 
trait ;  mais  les  traits  du  portrait  seront  justes  et  la  scène  sera 
exacte. 

Je  prétends  même  que,  par  vos  publications,  vous  écono- 
miserez le  temps  de  la  postérité. 

Imaginez  qu'une  société  d'Athènes  ou  de  Rome  —  pour  ce 
que  cela  me  coûte  je  dirais  aussi  bien  de  Ninive  ou  de 
Memphis  —  vous  ait  laissé  des  collections  semblables  à  la 
vôtre,  que  nous  possédions  ces  ouvrages  dont  les  noms  cités 
dans  Pline  ou  dans  Diodore  de  Sicile  nous  causent  un  si  vif 
sentiment  de  regret.  A  côté  de  ces  textes  perdus,  si  volumi- 
neux qu'on  les  suppose,  faites  le  compte  des  études,  essais, 
dissertations,  discussions,  répliques,  dupliques,  tripliques 
publiés  sur  ces  ouvrages  depuis  la  découverte  de  l'impri- 
merie, études  si  nombreuses  que  chaque  génération  a  plus 
vite  fait  de  les  reconmiencer  que  de  les  lire.  Lesquelles  de 
ces  œuvres  encombreraient  le  moins  les  bibliothèques  ? 

Qui  n'a  remarqué  aux  étalages  des  libraires  ce  mouve- 
ment, régulier  comme  les  marées  de  l'Océan,  avec  son 
afflux  de  livres  nouveaux  que  le  reflux  remporte  et  souvent 
submerge? 
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Cette  loi  ne  s'applique  point  à  ceux  que  vous  publiez.  On 
les  voit  moins,  ils  durent  plus.  Le  texte  est  le  rocher 
durable.  Souvent  un  seul  manuscrit  Ta  conservé.  Vos 
600  exemplaires  lui  assurent  la  vie  pour  les  siècles  à  venir. 

Quand  on  recherche  les  causes  du  succès  de  la  Société, 
à  côté  du  mérite  incontestable  des  éditions,  on  en  trouve 
deux,  vos  bonnes  finances,  la  stabilité  du  pouvoir  exécutif  : 

Les  bonnes  finances,  vous  allez  entendre  le  rapport  du 
Comité  des  comptes  ; 

La  stabilité,  vous  avez  eu  beaucoup  de  présidents,  et 
seulement  deux  ministres,  je  veux  dire  deux  secrétaires. 

Quel  rêve  et  quel  modèle  pour  des  sociétés  bien  plus 
importantes  que  la  nôtre  I 

Je  n'ose,  tant  il  est  rebelle  aux  compliments,  parler  du 
zèle,  de  la  prudence,  de  l'activité  incessante  et  réglée  du 
secrétaire  qui  veille  actuellement  sur  nos  destinées.  Il  souf- 
frira, au  moins,  que  je  le  remercie  de  son  assistance.  Auprès 
de  lui,  la  présidence  n'est  jamais  un  fardeau. 

Et  maintenant.  Messieurs,  permettez-moi  un  retour  vers 
le  passé,  un  regard  vers  l'avenir  : 

Vers  mon  prédécesseur,  M.  le  marquis  de  Nadaillac,  le 
savant  qui  a  apporté  dans  l'étude  des  temps  préhistoriques 
les  règles  qui  assurent  la  créance  à  l'histoire,  le  président 
dont  le  tact,  l'urbanité,  l'autorité  révélaient  l'administrateur 
parfait  et  l'homme  du  monde  accompli  ; 

Un  regard  vers  le  savant  qui,  je  n'en  doute  pas,  sera 
mon  successeur,  M.  Baguenault  de  Puchesse,  un  maître 
dans  la  connaissance  de  notre  histoire,  un  de  vos  collabora- 
teurs les  plus  dévoués,  et  qui  possède  tout  le  talent  néces- 
saire pour  vous  rendre  l'honneur  que  vous  lui  accorderez  si 
justement. 
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Rapport  de  M.  de  Boisuslb,  membre  de  l'Institut, 

SECRÉTAIRE,  SUR  l'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  Assemblée,  tous  avez  reçu  les  deux 
volumes  qui  devaient  compléter  l'exercice  1896,  c'est-à-dire 
le  tome  U  du  Journal  de  Jean  de  Roye  et  le  Brantôme 
de  M.  Lalanne.  Je  n'ai  besoin  de  revenir  ni  sur  l'un  ni  sur 
l'autre,  et  quelques  mots  suffiront  pour  les  deux  autres 
volumes  qui  viennent  d'être  distribuée  sur  l'exercice  1897, 
puisque  je  les  avais  également  annoncés  dans  mon  rapport. 

Le  premier,  tome  X  des  Chroniques  de  J.  Froissart^ 
va  de  1380  à  1382  :  par  conséquent,  il  comprend,  pour  la 
France,  le  couronnement  de  Charles  VI,  l'insurrection  des 
Maillotins  (moins  bien  racontée  par  Froissart  que  par  l'au- 
teur de  notre  Chronographia  regum  Francorum)  et 
rémeute  de  Rouen  ;  pour  l'Angleterre,  l'expédition  de  Buckin- 
gham  en  Bretagne  et  la  Jacquerie  des  serfs  ;  pour  la  Flandre, 
la  guerre  de  Gand,  la  puissance  éphémère  de  Philippe  d'Ar- 
tevelde,  sa  défaite  et  sa  mort. 

Le  second  ouvrage  de  l'exercice  courant  est  le  tome  IX 
de  Y  Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  Il  va 
jusqu'à  1601,  date  extrême  de  l'œuvre.  Le  dernier  chapitre 
n'est  qu'une  éloquente  lamentation  sur  la  catastrophe  du 
14  mai  1610.  «  Je  n'ai  plus  d'haleine  pour  suivre  aucun  article 
des  succès  de  cette  mort;  la  plume  me  tombe  des  mains,  » 
dit  en  terminant  le  loyal  compagnon  d'armes  du  Béarnais. 

On  voit  une  fois  de  plus  que  M.  le  baron  de  Ruble  a  tenu 
fidèlement  les  engagements  qu'il  avait  pris  au  début  de  cette 
grande  publication.  Neuf  volumes  imprimés  en  dix  ou  onze 
ans  ont  suffi  pour  mener  l'œuvre  à  bonne  an.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  dresser  les  Tables  et  le  Glossaire  des  mots  et  des  locu- 
tions spéciales  à  Y  Histoire  universelle  ;  ce  sera  l'aflfaire  de 
deux  ans. 

Pour  en  finir  tout  de  suite  avec  les  publications  de  l'exer- 
cice écoulé,  je  me  bornerai  à  vous  rappeler  que  Y  Annuaire^ 
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Bulletin  de  1896  a  été  complété  par  trois  documents  histo- 
riques. Notre  confrère  M.  Henri  Steina  donné  le  texte  d'une 
lettre  inédite  du  roi  Jean  II  (1356),  qui  fait  connaître  les 
premières  relations  commerciales  de  la  France  avec  Berne  ; 
j'ai  moi-même  fourni  un  recueil  de  Portraits  et  caractères 
de  la  cour  de  France  en  1703 ^  dont  l'original  appartient 
au  Musée  britannique  et  n'avait  pas  encore  été  publié;  enfin, 
M.  Noël  Valois  a  ajouté  toute  une  série  de  pièîces  nouvelles 
à  son  mémoire  de  1886  sur  le  Privilège  de  Chalo-Saint" 
Mard.  Vous  vous  souvenez  de  cette  étonnante  mystification 
perpétuée  de  génération  en  génération  pendant  plus  de  trois 
sièdes.  Cette  fois,  comme  couronnement  de  l'épopée,  nous 
voyons  un  des  prétendus  descendants  du  prétendu  chevalier 
de  la  cour  de  Philippe  P',  un  simple  ferronnier  celui-là, 
composant  au  commencement  du  xvi^  siècle  un  magnifique 
cartîilaire  du  Privilège  et,  à  l'aide  de  cette  arme  fausse, 
triomphant  sur  toute  la  ligne  dans  la  lutte  que  l'adminis- 
tration du  fisc  avait  eu  l'imprudence  d'engager. 

Nous  n'avons,  à  l'heure  actuelle,  que  trois  volumes  à  l'im- 
pression :  le  tome  III  et  dernier  de  la  Chronographia 
regum  Francorum^  qui  sera  terminé  par  la  Table  géné- 
rale et  fera  sans  doute  partie  de  l'exercice  courant;  le 
tome  VI  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui  ira  de  1475  à 
1478,  et  dont  l'impression  marche  régulièrement;  le  volume 
de  Documents  relatifs  à  r Inquisition  dans  le  Langue- 
doc, que  nous  donne  M.  l'abbé  Douais. 

U  y  a  bien  des  années  que  M.  l'abbé  Douais,  professeur  à 
rinstitut  catholique  de  Toulouse,  s'occupe  des  sources  de 
Thistoire  de  l'Inquisition;  il  nous  proposa  même,  vers  1881, 
concurremment  avec  M.  Charles  Molinier,  d'entreprendre 
la  publication  du  traité  de  Bernard  Guy  intitulé  :  Practica 
officii  Inquisiiionis ,  et  c'est  lui  qui,  en  dehors  de  la  Société, 
a  fait  paraître  ce  texte  important  avant  que  M.  Molinier 
eût  pu  nous  le  livrera  Depuis  lors,  M.  Douais  n'a  cessé  de 
continuer  les  mêmes  travaux,  et  c'est  de  l'ensemble  des 

1.  Ànnualrê'BylUHn  de  1881,  p.  132  et  157-158,  et  de  1885,  p.  197. 
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documents  réunis  par  lui  qu'il  a  accepté  de  tirer  pour  nous 
la  valeur  d*un  volume  unique,  lequel  doit  comprendre  les 
procédures  et  sentences  de  Bernard  de  Gaux  et  de  Jean  de 
Saint-Pierre,  qui  fonctionnèrent  à  Toulouse  de  1246  à  1248, 
le  registre  tenu  de  1250  à  1267  par  un  notaire  de  llnquisi- 
tion  de  Carcassonne,  et  la  commission  pontificale  dont  furent 
chargés  en  1306  les  cardinaux  Taillefer  et  Frédol.  —  L'im- 
pression a  été  commencée  sans  retard  ;  elle  marche  active- 
ment, avec  le  concours  de  M.  Noël  Valois  conune  commissaire 
responsable ,  et  il  est  certain  que  ce  sera  un  des  volumes 
complémentaires  de  l'exercice  courant. 

En  dehors  des  trois  ouvrages  que  je  viens  de  citer,  un 
quatrième  volume  est  commencé  depuis  assez  longtemps  : 
c*est  le  tome  III  et  dernier  de  la  Vie  de  GtUllaume  le 
Maréchal.  M.  Meyer  n'a  pu  mener  cette  impression  aussi 
activement  qu'il  se  l'était  proposé  et  que  nous  le  souhaitions  ; 
la  rédaction  des  sommaires  analytiques,  des  notes  d'identi- 
fication et  des  éclaircissements  historiques  est  extrêmement 
délicate,  et  explique  ce  retard. 

En  réalité,  nous  n'avons  donc  que  trois  volumes  à  l'im- 
pression ;  c'est  trop  peu,  l'expérience  ayant  prouvé  que, 
sous  peine  de  compromettre  les  distributions  annuelles,  il  est 
nécessaire  de  mener  de  front  deux  ou  trois  fois  plus  de  publi- 
cations que  n'en  comporte  chaque  exercice.  Cette  année, 
nous  redoutions  la  venue  simultanée  de  plusieurs  des  manus- 
crits qui  nous  étaient  p;*omis;  au  contraire,  tous  se  sont 
trouvés  en  retard.  Nous  avons,  il  est  vrai,  le  droit  de  comp- 
ter sur  le  tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  du  maréchal 
de  Villars  (tables,  appendices  et  introduction);  sur  le 
tome  XI  des  Chroniques  de  J.  Froissart,  que  M.  Raynaud 
doit  remettre  prochainement  entre  les  mains  de  son  commis- 
saire responsable;  sur  les  Insinuations  diplomatiques  du 
roi  Henri  IV,  que  prépare  M.  de  Kermaingant;  sur  les 
Lettres  missives  de  Charles  VIII ^  dont  le  premier  volume, 
déposé  le  mois  dernier,  a  été  repris  par  l'éditeur,  M.  Pélicier, 
et  ne  nous  reviendra  qu'à  la  fin  de  mai,  pour  passer  aussitôt 
à  l'impression  ;  sur  un  volume  de  la  Chronique  de  Moro- 
sini^  dont  MM.  Lefèvre-Pontalis  et  Dorez  achèvent  la  mise 
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6D  état  ;  sur  le  tome  I  des  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy, 
presque  entièrement  préparé  par  M.  Lecestre  ;  sur  le  Jour-- 
nal  du  greffier  Fauquembergue,  promis  par  MM.  Tue- 
tey  et  Lacaille;  sur  les  Mémoires  de  Flor anges,  que 
M.  Groubauz  doit  éditer  d'après  le  manuscrit  retrouvé  par 
lui  en  Belgique  ;  enfin,  sur  la  Chronique  de  Percevcd  de 
Cagny,  dont  M.  Henri  Moranvillé  s'occupera  lorsqu'il  en 
aura  fini  avec  la  Chronographia.  Mais  il  faudrait  que  la 
plupart  de  ces  manuscrits  nous  fussent  livrés  dans  le  cou- 
rant de  l'année  actuelle,  pour  qu'on  n'eût  à  craindre  qu'un 
retard  minime  sur  la  première  partie  de  l'exercice  1898, 
l'exercice  de  1897  devant  être  parfait  à  l'aide  de  deux  des 
volumes  en  cours  d'impression. 

Pour  les  années  à  venir,  le  Conseil  a  adopté  en  principe 
trois  publications  :  1®  la  Chronique  du  héraut  d'armes 
Berry  ;  2*  le  Journal  de  Jean  Barrillon,  secrétaire  du 
chancelier  Du  Prat;  3*  les  Grandes  Chroniques  de 
France. 

La  Chronique  de  Berry  n'est  pas  une  nouvelle  connais- 
sance pour  nous  ;  il  y  a  quelque  quinze  ans  que  la  publica- 
tion en  fat  décidée,  et  elle  était  même  commencée  en  1886, 
lorsque  l'éditeur  à  qui  nous  l'avions  confiée  préféra  renoncer 
à  ce  travail.  Cette  fois,  la  proposition  a  été  présentée  de 
nouveau  par  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  au  nom  de  M.  Cour- 
teault,  notre  éditeur  de  Y  Histoire  de  Gaston  IV,  comte 
de  Foiœ\  M.  Courteault  connaît  bien  le  xv"  siècle  ;  il  saura 
soigneusement  critiquer  et  copieusement  annoter  le  texte  du 
héraut,  en  corrigeant  l'édition  primitive  de  Godefroy  d'après 
le  ms.  fr.  2860,  qui  est,  selon  lui,  le  type  principal.  U 
compte  déposer  vers  la  fin  de  l'année  le  premier  des  deux 
volumes  que  doit  former  cette  publication. 

M.  P.  de  Vaissière  appartient  à  la  même  génération  d'ar- 
chivistes que  M.  Courteault,  et  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
a  été  faite  sur  un  diplomate  important  du  règne  de  Fran- 
çois I*',  Charles  de  Marillac  (1510-1560).  Nous  avons  adopté 

1.  Annudre-Bullelin  de  t896,  p.  It7-118. 
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en  principe  son  projet  de  publication  du  Journal  de  Jean 
Barrillon,  secrétaire  du  chancelier  Du  Prat  (1515- 
1521)'.  C'est  un  document  de  la  Bibliothèque  nationale 
souvent  signalé,  cité  ou  utilisé,  mais  jamais  publié  dans  son 
ensemble,  quoiqu'il  présente  toutes  garanties  comme  authen- 
ticité et  fournisse  les  indications  les  plus  précises  sur  la  chro- 
nologie ou  rhistoire  de  la  cour  de  François  P'.  L'auteur  a 
intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre  de  documents  offi- 
ciels émanant  de  la  Chancellerie,  tels  que  correspondances, 
instructions  diplomatiques,  brefs  pontificaux,  remontrances 
des  Cours,  discours  aux  Etats,  etc.  M.  de  Yaissière  se  propose 
de  ne  donner  in  extenso  que  ceux  de  ces  textes  qu'on  ne 
rencontre  pas  ailleurs  ou  qui  ne  se  trouveraient  qu'avec 
peine;  encore  aura-t-il  soin  d'en  collationner  le  texte  donné 
par  Barrillon  avec  les  originaux  que  l'on  possède  de  ces 
mêmes  actes.  Le  texte  du  Journal  a  été  établi  sur  le  ms. 
fr.  3878,  copie  assez  correcte  du  xvi*  siècle,  puis  a  été  col- 
lationné  avec  sept  autres  manuscrits. 

M.  de  Vaissière  compte  faire  deux  volumes,  dont  le  pre- 
mier, comprenant  trois  années,  pourra  être  remis  pour  l'im- 
pression à  la  an  du  présent  mois.  On  y  trouvera,  comme 
documents  intéressant  l'histoire  intérieure,  le  récit  de  l'as- 
semblée des  Notables  de  1517  et  le  projet  d'ordonnance  sur  le 
commerce  rédigé  à  cette  époque. 

La  notice  préliminaire  ne  nous  sera  donnée  qu'après 
l'achèvement  de  l'édition,  et  il  est  à  souhaiter  que  ce  retard 
soit  profitable  à  notre  futur  éditeur,  car  il  se  plaint,  plus 
encore  que  ne  le  faisait  jadis  l'éditeur  des  Chroniques  de 
J,  d'Auton,  de  manquer  de  renseignements  biographiques 
sur  l'auteur  de  son  journal.  Les  Barrillon  étaient  originaires 
d'Auvergne,  comme  les  Du  Prat;  tout  ce  que  l'on  sait 
jusqu'ici,  c'est  qu'un  Jean  Barrillon,  seigneur  de  Murât, 
épousa  une  nièce  du  chancelier.  Mais  est-ce  celui-là  qui 
était  secrétaire  de  Du  Prat  et  qui  tint  le  mémorandum  de  la 
Chancellerie? 

La  proposition  présentée  par  M.  Élie  Berger  n'est  que  la 

1.  Ànnuaire-BuOetin  de  18%,  p.  llS-120. 
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réalisation  d'un  projet  indiqué  plutôt  que  déposé  effectivement 
par  M.  Delisle,  il  y  a  dix-huit  ans  S  en  même  temps  qu'il 
fiiisait  les  premières  ouvertures,  de  la  part  de  M.  François 
Delaborde,  pour  une  nouvelle  édition  de  la  Chronique  de 
Quillaume  le  Breton.  Ce  dernier  projet,  exécuté  sans  retard, 
de  1882  à  1886,  nous  a  donné  deux  excellents  volumes,  tan- 
dis que  M.  Berger,  quoique  préparé  dès  lors  à  aborder  les 
Grandes  Chroniques  de  France  par  un  mémoire  que  l'Ins- 
titut a  couronné  en  1878,  s'est  trouvé  absorbé  jusque  dans  ces 
derniers  temps  par  la  publication  des  registres  du  pape  Inno- 
cent IV  et  par  une  étude  capitale  sur  Blanche  de  Castille. 
Aujourd'hui  enfin,  il  pourrait  commencer  la  préparation 
d'une  édition  des  Chroniques  diony  sien  nés  en  remplacement 
de  ceUe  que  Paulin  Paris  donna  il  y  a  juste  soixante  ans,  et 
qui  ne  répond  plus  aux  exigences  de  l'érudition  moderne. 

Vous  avez  souvent  entendu  parler  de  l'historiographie 
des  moines  de  Saint-Denis  depuis  plusieurs  années,  ne  fût-ce 
qu'ici  même,  à  propos  de  Rigord,  de  Guillaume  le  Breton, 
de  la  Chronographia,  ou  de  Richard  Lescot.  Je  me  borne- 
rai donc  à  vous  rappeler  que  la  première  rédaction  des 
Orandes  Chroniques  de  France,  celles  dont  il  s'agit  au- 
jourd'hui, et  qui  remontent  jusqu'aux  origines  de  la  monar- 
chie française,  et  même  du  monde,  fut  présentée  à  Philippe  le 
Hardi  vers  1274,  et  qu'elle  finissait  sur  la  mort  de  Philippe- 
Auguste,  mais  que  plusieurs  autres  religieux  continuèrent 
successivement  l'œuvre  commune  et  anonyme  jusqu'au  jour 
oà  Charles  V  chargea  son  chancelier,  Pierre  d'Orgemont, 
de  fermer  ce  cycle  par  une  chronique  originale  de  son 
propre  règne. 

Les  érudits  considèrent  la  première  partie  des  Orandes 
Chroniques  comme  une  œuvre  littéraire  de  premier  ordre, 
unique  en  son  genre,  c'est-  à-dire  en  tant  que  recueil  composé 
en  langue  vulgaire  de  l'ensemble  des  légendes  et  des  tradi- 
tions dont  a  dérivé  pendant  six  siècles  notre  histoire  natio- 
nale. Cette  première  partie  ne  formerait  pas  moins  de  quatre 
volumes  d'après  l'estimation  de  M.  Berger.  Elle  comporte- 

1.  ÂnnMa^û'BuHeHn  de  1879,  p.  141. 
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rait  peu  de  variantes,  puisque  nous  possédons  à  la  Inblio- 
thèque  Sainte-Geneviève  le  manuscrit  même  offert  à  Philippe 
le  Hardi  ;  mais  l'éditeur  tiendra  sans  doute  à  nous  édifier  par 
son  conmientaire  sur  la  valeur  des  traditions  et  des  légendes 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure.  Pour  la  période  suivante,  de 
1223  à  1350,  son  annotation  devra  aussi  être  plus  nourrie, 
comme  critique,  à  mesure  que  se  multiplieront  les  passages 
originaux,  et  l'établissement  du  texte  sera  plus  compliqué. 
Au  contraire,  avec  l'œuvre  tout  originale  du  chancdier 
d'Orgemont,  dont  on  possède  l'exemplaire  de  dédicace,  les 
notes  ne  seront  que  purement  historiques. 

La  publication  formera  de  sept  à  huit  volumes.  M.  Bei^ger 
se  propose  de  traiter  en  deux  fois  la  question  littéraire  de  la 
composition  des  Chroniques,  d'abord  en  tête  du  tome  I,  pois 
en  tête  du  tome  IV. 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  la  prétendue  pénurie  de 
textes  intéressants  n'existe  pas  pour  nous  et  que  les  réserves 
de  l'histoire  ne  sont  nullement  épuisées  comme  quelques- 
uns  le  donnent  à  entendre.  Tantôt  elles  nous  livrent  des 
mémoires  entièrement  nouveaux  et  dont  l'existence  n'était 
même  pas  soupçonnée,  comme  ceux  du  chevalier  de  Quinçy, 
que  M.  Lecestre  va  prochainement  imprimer;  tantôt  œ 
manuscrit  du  Journal  du  secrétaire  du  chancelier  Du 
Prat,  que  l'on  connaissait  bien,  mais  qui  sera  pour  la  pre- 
mière fois  publié  intégralement;  tantôt  un  texte  complémen- 
taire, comme  le  manuscrit  des  Mémoires  de  Floranges  que 
M.  Goubaux  a  découvert  à  Bruxelles.  Et,  sans  entreprendre 
une  enquête  à  fond,  il  serait  encore  facile  de  proposer  aux 
travailleurs  de  bonne  volonté  bien  des  sujets  intéressants, 
journaux,  mémoires,  correspondances.  Dans  le  seul  Cabinet 
des  manuscrits  delà  rue  Richelieu,  et  pour  des  temps  relati- 
vement modernes,  que  de  manuscrits  non  encore  utilisés,  et 
quelle  variété  I 

Voici,  par  exemple,  sept  ou  huit  volumes  de  la  corres- 
pondance du  cardinal  du  Bellay  (mss.  fr.  5149-5155et  5499). 
Plus  loin,  une  suite  de  journaux  embrassant  trois  ou  quatre 
règnes,  les  temps  de  la  Ligue  (fr.  10270)  et  ceux  d'Henri  IV 
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(fr.  12795,  fol.  459-546),  la  régence  de  Marie  de  Médicis 
(nouY.  acq.  fr.  2069),  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII  et  le 
commencement  du  règne  de  Louis  XIY  (fr.  10272),  la 
Fronde  et  les  années  suivantes  (fr.  10273-10277),  etc.  Tout 
à  côté  (fr.  10265),  un  journal  de  genre  différent  et  plus 
proche  voisin  des  gazettes  à  la  main,  tenu  de  1682  à  1687 
par  le  Père  Léonard  de  Sainte-Catherine,  des  Petits-Pères,  et 
qui  ne  ferait  double  emploi  ni  avec  le  Journal  de  Dangeau, 
ni  avec  celui  qui  est  attribué  au  marquis  de  Sourches. 

Je  n'ose  pas  parler  des  huit  énormes  volumes  in-folio  du 
Journal  du  libraire  Hardy  sur  les  dernières  années  de  l'an- 
cien régime.  Les  clients  du  Cabinet  des  manuscrits  les  con- 
naissent bien,  et  plus  d'un  a  conçu  l'idée  d'en  entreprendre 
la  publication  ;  mais  qui  osera  en  venir  à  l'exécution  ?  Au 
contraire,  il  est  à  croire  que  les  Mémoires  du  maréchal 
de  Belle-Isle  (fr.  11254-11258)  seraient  aisés  à  exploiter. 
Cet  illustre  guerrier  joua  un  rôle  glorieux  dans  les  armées 
et  dans  les  conseils  de  Louis  XY.  Nous  n'avons  sur  lui  que 
des  publications  apocryphes  ;  ses  propres  Mémoires  seraient 
au  contraire  un  texte  de  premier  ordre,  et  il  y  aurait  lieu 
d'y  joindre  les  papiers  du  même  maréchal  conservés  tout  à 
côté  (fr.  7954-7958),  ses  correspondances  du  Dépôt  de  la 
guerre  et  celles  du  Dépôt  des  affaires  étrangères. 

Toujours  sans  sortir  du  Cabinet  des  manuscrits,  quelle 
abondance  de  matériaux  pour  restaurer  ou  refaire  certains 
mémoires  imprimés  dans  nos  grandes  collections  ! 

Les  trente  volumes  de  documents  sur  Condé  recueillis  par 
son  secrétaire  Lenet  (mss.  fr.  6702-6731)  renferment  dix 
fins  plus  de  matériaux  précieux  qu'il  n'en  faudrait  pour 
rendre  la  dernière  partie  de  ses  Mémoires  autrement  inté- 
ressante que  ne  Ta  fait  Champollion  en  1838  ^  (Par  paren- 
thèse, on  en  pourrait  dire  autant  des  papiers  de  Conrart 
conservés  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  :  je  crois  que, 

1.  Bn  ce  cas^  il  serait  indispensable  d'utiliser  la  magnifique  collection 
dM  correspondances  de  Chantilly,  dont  Mgr  le  duc  d'Aumale  n'a  pu  faire 
coanattre  qu'âne  minime  partie  dans  le  dernier  Tolume  de  V Histoire  des 
jprinees  de  Condé. 
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reprise  à  nouveau,  cette  masse  énorme  de  documents  aneo- 
dotiques  et  littéraires  fournirait  tout  autre  chose  que  les 
fragments  soudés  bribe  à  bribe  par  Monmerqué.) 

Il  y  a  quarante-trois  ans,  notre  regretté  collègue  M.  ChÀ- 
ruel  appelait  l'attention  sur  les  mémoires  du  premier  maré- 
chal d'Estrées,  qui  mourut  plus  que  centenaire  en  1670. 
Tels  que  les  a  donnés  en  dernier  lieu  la  collection  Michaud 
et  Poujoulat,  ils  ne  comprennent  que  huit  ans  de  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  de  1610à  1617,  et  encore  sontils  incom- 
plets même  pour  cette  partie,  comme  Ghéruel  l'a  prouvé.  Mais 
ils  se  continuent,  pour  la  régence  suivante,  de  1643  à  1650, 
dans  une  copie  recueillie  par  les  Harlay  (ms.  fr.  16057, 
fol.  305-399,  à  la  suite  de  la  correspondance).  D'ailleurs, 
nous  avons  les  papiers  et  la  correspondance  du  maréchal 
au  Cabinet  des  manuscrits  et  dans  la  bibliothèque  de  Chel- 
tenham. 

M.  Chéruel  avait  signalé  aussi  l'édition  des  Mémoires  de 
Saint-Hilaire  donnée  en  1766  comme  présentant  des  dif- 
férences avec  un  manuscrit  conservé  jadis  à  la  bibliothèque  du 
Louvre,  et  notre  éminent  confrère  s'était  offert  en  1870  pour 
entreprendre  une  nouvelle  édition  ^  Un  an  après  la  pr^n- 
tation  de  ce  projet,  le  manuscrit  disparaissait  dans  l'incendie 
du  Louvre  ;  mais  il  n'était  pas  unique,  comme  on  l'a  cru 
alors,  et  j'ai  tout  lieu  de  penser  qu'un  autre  exemplaire  que 
j'ai  à  ma  disposition  pourrait  servir  à  rétablir  intégralement 
et  correctement  le  véritable  texte.  Or,  ces  mémoires  sont 
très  précieux  pour  l'histoire  militaire  du  grand  règne,  et 
l'annotation  en  serait  aisée  à  faire*. 

Les  Mémoires  d*  Orner  Talon  peuvent  être,  selon  l'ex- 
pression de  Voltaire,  l'œuvre  «  d'un  bon  magistrat  et  d'un 

1.  Annuaire-Bulletin  de  1870,  p.  68,  69  et  137;  de  1872,  p.  148. 
M.  Cbéruel  fit  paraître  une  brochure  sur  ce  sujet. 

2.  On  en  peut  dire  autant  deà  Mémoires  de  M^^*  d€  Montpensier,  Bien 
que  Chéruel  ait  rois  tous  ses  soins  à  en  donner  une  édition  (1858)  plus 
exacte  que  les  précédentes,  Toriginal  autographe  fournit  encore  des 
variantes  qui  seraient  tout  au  moins  intéressantes  pour  l'étude  du  style 
de  rillustre  princesse,  et  c'est  là  un  texte  qui  aurait  grand  besoin  d'i 
notation  et  de  commentaire. 
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bon  citoyen  ;  »  mais  Tédition  qui  en  a  été  donnée  en  1731-32 
était  dès  lors  reconnue  mauvaise,  et  le  rôle  que  cet  illustre 
magistrat  joua  au  Parlement  pendant  vingt-deux  ans  exi- 
gerait bien  un  effort  pour  faire  mieux.  Au  dire  de  Mathieu 
Marais,  il  nous  manque  tout  au  moins  un  cinquième  du  ma- 
nuscrit original.  On  devrait  donc  revoir  les  mss.  fr.  20679- 
20682. 

Les  Mémoires  du  maréchal-^uc  de  Bervoick  seraient 
paiement  à  rapprocher  des  cinq  volumes  de  documents 
militaires  qui  portent  lesn^  fr.  7940-7944,  et  de  ceux  que 
conserve  le  Dépôt  de  la  guerre. 

Connaissez-vous  les  Mémoires  du  jeune  Brienne  (Louis- 
Henri  de  Loménie,  1636-1698),  ce  secrétaire  d'État  origi- 
nal, instruit  et  spirituel,  dont  les  aventures  font  Teffet  d'un 
vrai  roman,  dont  les  souvenirs  sur  la  cour  de  Louis  XIV 
sont  parfois  aussi  piquants  que  ceux  d'un  Saint-Simon  et 
paraissent  aussi  exacts  que  les  articles  du  Journal  de  Dan- 
ffeaut  F.  Barrière  les  a  publiés  en  1828,  mais  avec  de  tels 
arrangements,  des  altérations  si  constantes,  que,  malgré 
leur  intérêt  et  leur  parfaite  authenticité,  on  n'ose  pas  tou- 
jours citer  le  texte  donné  par  cet  éditeur.  Or,  il  se  trouve  pré- 
cisément que  le  Cabinet  des  manuscrits  s'est  enrichi  tout  à 
la  fois,  dans  ces  dernières  années,  de  la  copie  préparée  par 
Barrière,  où  l'on  peut  se  rendre  compte  des  remaniements  de 
tout  genre  opérés  par  celui-ci,  et  du  manuscrit  original 
(nouv.  acq.  fr.  4698  et  6450-6454).  La  comparaison  dé- 
montre jusqu'à  l'évidence  qu'il  serait  urgent  de  substituer 
le  texte  vrai  au  texte  arrangé,  que  les  Mémoires  auraient 
tout  à  gagner  à  cette  réparation,  et  que  le  succès  est  assuré 
d'avance  au  nouvel  éditeur  qui  se  chargerait  de  cette  tâche 
intéressante.  Cet  éditeur  est  tout  trouvé,  me  dit-on  ;  il  siège 
même  ici,  et  je  voudrais  bien  qu'il  répondît  à  mes  insinua- 
tions, à  vos  encouragements,  Messieurs,  par  une  promesse 
ferme  et  réalisable  à  brève  échéance. 

Et,  maintenant,  que  de  textes  à  rechercher  qui  existaient 
tout  au  moins  dans  le  siècle  dernier  et  n'ont  pu  tous  dispa- 
raître! 

Ainsi,  les  Mémoires  de  l'ambassadeur  Brégy,  qui  étaient 
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entre  les  mains  d'un  petit-neveu  et  que  doit  encore  posséder  le 
magnifique  chartrier  où  sont  également  la  correspondance 
diplomatique  de  ce  personnage  et  les  papiers  de  sa  femme,  la 
précieuse  Belarmis. 

Ainsi  encore,  les  Mémoires  du  commandeur  Phù- 
lippe  de  Rambures  (1579-1676).  Vous  avez  pu  voir  dans 
un  de  nos  derniers  procès-verbaux  de  1896  que  notre  hono- 
rable confrère  M.  le  marquis  de  la  Roche-Fontenilles  s'est 
mis  en  quête  pour  retrouver  les  vingt-trois  volumes  —  j'ai 
bien  dit  vingt-trois  —  que  comptaient  ces  Mémoires. 
Quelques  fragments  qu'on  en  connaît  témoignent  qu'il  7 
aurait  là  une  mine  abondante  pour  les  historiens  des  règnes 
d'Henri  lY,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XIY,  et  nous  serions 
particulièrement  fiers  d'en  obtenir  la  primeur. 

Anquetil  cite  des  mémoires  d'un  premier  commis  de  Lou- 
vois  nommé  Charpentier  et  auteur  d'une  lignée  qui  remplit 
très  longtemps  les  mêmes  fonctions  dans  les  bureaux  de  la 
Guerre.  Où  sonfr-ils  maintenant?  Pourquoi  n'auraientnObs 
pas  subsisté  depuis  1788? 

Mgr  le  duc  d' Aumale  a  employé  les  mémoires  d'un  écuyer 
du  grand  Condé  nommé  Lavergne,  qui  lui  avaient  été  com- 
muniqués par  les  représentants  du  nom.  Il  faudrait  tout  au 
moins  s'enquérir  si  ce  texte  ne  serait  pas  bon  à  publier  en 
entier. 

Les  Mémoires  de  M.  de  Bordeaux,  père  de  l'ambassa- 
deur en  Angleterre,  mémoires  qui  s'étendaient  de  1620  à 
1626,  sont  cités  par  le  P.  Lelong  (n®  8765)  comme  existant 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Mautour.  Ils  seraient  bien  autre- 
ment intéressants  que  la  compilation  apocryphe  mise  par 
Courtilz  de  Sandras  sous  le  nom  du  fils  de  ce  personnage. 

Des  Mémoires  du  cardinal  de  Bernis  sont  en  la  possession 
des  héritiers  du  nom.  Armand  Baschet  en  a  dénoncé  l'exis- 
tence, ainsi  que  de  curieuses  lettres  conservées  dans  le  riche 
chartrier  de  Mouchy.  Le  Dépôt  des  afEaii'es  étrangères  four- 
nirait un  appoint  considérable. 

Dans  les  Papiers  de  Saint-Cyr  qui  sont  actuellement  con- 
servés au  grand  séminaire  de  Versailles,  n'y  aurait-il  pas 
matière  à  quelque  publication  sur  M"^  de  Maintenon  et  la 
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eour  de  Louis  XIY?  Ni  Lavallée,  arrêté  au  milieu  de  son 
(Buvre^  ni  Gefiroy ,  qui  était  obligé  de  se  renfermer  dans  des 
limites  trop  étroites,  ni  tant  d'autres  ayant  ou  après  ces 
deux  regrettés  écrivains  n'ont  certainement  épuisé  le  sujet 
et  Tidé  la  mine. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  énumération,  mon  seul 
but  étant  de  rappeler  que  notre  devoir  n'est  pas  seulement. 
Messieurs,  d'accueillir  des  propositions  et  d'aider  à  fidre  des 
publications,  mais  aussi  de  provoquer  les  recherches,  les 
explorations,  les  découvertes,  les  études.  Par  conséquent,  je 
croirai  encore  ne  pas  sortir  de  mes  attributions,  si  j'expose 
ici,  pour  ces  amis  de  l'histoire  qu'un  peu  d'encouragement 
suffirait  souvent  à  transformer  en  serviteurs  laborieux, 
quelles  facilités  inespérées  leur  procureraient  les  progrès 
réalisés  récemment  dans  les  grands  établissements  où  ils 
devront  chercher  des  matériaux. 

Par  le  nombre  d'années  que  je  compte  déjà,  mais  dont  je 
me  garderai  de  vous  avouer  le  chifire  précis,  tant  il  y  en 
a  eu  de  perdues,  je  puis  me  reporter  à  une  époque  loin- 
taine où  toute  recherche  était  une  question  de  chance  et  de 
hasard,  plutôt  que  de  connaissance  du  terrain  historique. 
Alors  un  bien  petit  nombre  de  travailleurs  osaient  se  risquer 
du  côté  de  nos  dépôts  d'archives  ou  de  manuscrits,  quoique 
l'hospitalité  leur  y  fût  déjà  offerte,  mais  une  hospitalité  qui 
se  limitait  presque  exactement  au  couvert,  sans  le  feu  ni 
la  lumière,  surtout  sans  le  bien-vivre  que  nos  pères 
devaient  aux  soldats  en  logement.  Â  part  quelques  initiés 
extrêmement  rares,  ces  dépôts  ne  pouvaient  leur  fournir  un 
fil  conducteur  pour  se  diriger  dans  le  dédale  inextricable  des 
fonds  accumulés  les  uns  sur  les  autres,  sans  ordre  rationnel, 
sans  méthode,  ou  bien  d'après  un  système  soi-disant  philo- 
sophique qui  était  justement  le  contraire  de  l'ordre  et  du 
bon  sens. 

Vous  savez,  par  exemple,  conunent  s'était  constitué  le 

1.  Que  sont  deTenus  ses  papiers,  ses  copies,  ses  documoits,  pour  les 
doue  dernières  années  de  la  Tie  de  M"*  de  Maintenon? 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XXXI V,  1897.  8 
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Cabinet  des  manuscrits  à  l'ancienne  Bibliothèque  du  Roi» 
aujourd'hui  nationale.  Notre  très  respecté  collègue  et  maître 
à  tous,  M.  Léopold  Delisle,  a  retrace,  avec  cette  précision, 
cette  autorité  et  cette  netteté  d'exposition  dont  il  a  le  privi- 
lège, toutes  les  péripéties,  lamentables  souvent»  de  l'histoire 
du  dépôt  où  il  a  su  réparer  tant  de  mal  et  fidre  tant  de  bien. 

Le  propre  de  cette  histoire  semble  être  que  chaque  accrois- 
sement, chaque  apport  de  richesses  nouvelles  n'était  qu'une 
complication  du  d^rdre  primitif,  puisque,  jusqu'à  la  Révo- 
lution, tandis  que  les  fonds  orientaux,  grecs  et  latins  étairat 
parvenus  à  conquérir  leur  indépendance,  le  fonds  français 
restait  enfermé  dans  son  numérotage  originaire,  où  «  les 
acquisitions,  les  dons,  les  accroissements  de  toute  sorte  s'in- 
tercalaient à  l'aide  de  sousHchiffres ,  puis  de  sous-chiflSres 
avec  lettres,  rendant  les  recherches  confuses,  compliquées 
et  difficiles  en  proportion  directe  des  intercalations  multi- 
pliées, croissantes,  inexplicables.  »  Il  eût  été  cependant  bien 
plus  simple  de  ne  tenir  compte  que  de  l'ordre  d'entrée  des 
nouveaux  manuscrits,  sans  se  préoccuper,  soit  de  la  question 
purement  matérielle  des  formats,  soit  d'un  prétendu  classe- 
ment méthodique  qui  n'était  qu'apparent,  et  trompeur  le  plus 
souvent,  puisque  la  majeure  partie  des  manuscrits  sont  des 
recueils  &ctices,  composés  d'éléments  hétérogènes. 

Ce  fut  seulement  l'afflux  des  confiscations  révolutionnaires 
qui  força  d'une  part  à  ouvrir  un  Supplément  au  fonds  fran- 
çais, d'autre  part  de  constituer  sous  des  noms  de  provenance 
une  foule  de  fonds  qui  arrivaient  tout  formés;  et  encore,  jua- 
qu'en  1852,  laissa-t^-on  de  côté,  dans  des  cartons  qui  res- 
taient sans  profit  pour  personne,  ne  pouvant  être  communi- 
qués, de  tels  monceaux  de  liasses  où  les  pièces  avaient  été 
entassées  pêle-mêle,  que  cela  forma  une  série  de  six  mille 
volumes.  Enfin,  en  1860,  Natalis  de  Wailly  inaugura  1'^ 
de  réparation  en  dégageant  l'ancien  fonds  français  de  sa 
complication  de  chiffres,  de  sous-chiffres  et  d'intercalations 
parasites,  et  en  établissant  une  numérotation  unique. 

Huit  ans  plus  tard,  M.  Taschereau,  alors  directeur  de  la 
Bibliothèque,  reconnaissait  qu'il  eût  été  rationnel  de  fondre 
l'ancien  fonds  français,  son  supplément,  les  autres  fonds  ou 
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collections  secondaires,  et  même  le  cabinet  généalogique, 
en  un  seul  bloc  de  50,000  numéros  ;  mais,  sentant  Timpos- 
sibilité  d*^blir  un  classement  méthodique  par  matières,  il 
maintint  les  distinctions  primitives,  principalement,  disait-il, 
en  raison  de  €  l'ancienneté  de  cette  distribution ,  fort  peu 
irréprochable  sans  doute,  mais  familière  à  un  grand  nombre 
de  savants,  aux  études  constantes  desquels  l'ancien  fonds 
servait  depuis  longtemps,  familière  aussi  aux  employés 
chargés  de  satisfaire  journellement  à  leurs  demandes.  »  Ces 
raisons,  ces  scrupules  nous  semblent  bien  peu  fondés  aujour- 
d'hui que  la  fusion  générale  est  un  fait  accompli,  et,  si  les 
témoins  survivants  de  l'ancien  modtts  Vivendi  éprouvent 
quelque  embarras  à  se  faire  au  nouveau,  il  est  probable  que 
la  génération  actuelle  n'y  trouvera  que  profit  et  agrément. 

Quels  étaient  donc  alors,  hier  même,  les  instruments  de 
recherche  mis  à  la  disposition  des  travailleurs,  et,  ajouterai-je^ 
des  bibliothécaires  ?  C*est  sur  ce  point,  encore  plus  que  sur  la 
constitution  ou  la  fusion  des  fonds,  que  Ton  peut  apprécier 
les  progrès  qui  viennent  de  s'accomplir  sous  nos  yeux  * . 

U  y  a  cent  soixante-deux  ans,  le  ministre  Maurepas 
recommandait  à  l'abbé  Bignon  de  mettre  les  catalogues  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  en  état  d'être  imprimés.  L'abbé 
exécuta  ponctuellement  cet  ordre  en  faisant  paraître  dans  le 
dtiai  de  cinq  années  quatre  volumes  in-folio.  Mais  il  était 
de  règle  alors  que  les  inventaires  ou  catalogues  suivissent 
l'ordre  chronologique  du  monde,  c'est-à-dire  que  les  langues 
orientales  ou  sémitiques,  le  grec,  le  latin,  passassent  avant 
les  manuscrits  nationaux;  et  ainsi  procéda  Bignon.  U  est 
vrai  qu'en  ce  temps-là  les  articles  dû  fonds  français,  au 
moins  en  apparence,  formaient  à  grand'peine  l'équivalent 
des  trois  autres  fonds  (3857-3700);  mais  nous  avons  vu, 
nous  encore,  sous  le  dernier  Empire,  des  catalogues  des 
manuscrits  hébreux  et  samaritains  paraître  au  jour  avant 

1.  V Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  dont  la  douzième 
innée  Tient  de  paraître  par  les  soins  du  ininislère  de  l'Instruction  publique 
et  sons  la  direction  de  M.  Ulysse  Robert,  inspecteur  général,  contient  le 
relevé  de  tontes  les  publications  de  catalogues  afférentes  à  chacun  des 
dépMa  dont  il  Ta  être  parlé. 
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que  M.  Taschereau  pût  proposer  l'impression  d'un  catalogue 
des  manuscrits  finançais . 

Bignon  eût-il  poussé  la  publication  des  catalogues  jus- 
qu'aux manuscrits  firançais?  Je  ne  sais  ;  toujours  est-il  que 
ceux-ci  restèrent  dans  les  limbes  jusqu'au  jour  où  Paulin 
Paris  leur  consacra  (1836-1848)  les  sept  petits  volumes  que 
je  me  rappelle  avoir  si  souvent  feuilletés  avec  l'espoir 
qu'ils  me  donneraient  quelques  indications  en  dehors  des 
993  manuscrits,  pas  plus,  qui  y  étaient  décrits.  Et  c'est 
seulement  vingt  ans  plus  tard  que,  soutenu  par  l'adminis- 
tration et  le  gouvernement,  encouragé  par  les  savants  rt 
les  travailleurs,  qui  réclamaient  à  grands  cris  —  sicut 
cervus  ad  fontes  aqtiarum,  —  M.  Taschereau  entre- 
prit la  publication,  non  pas  d'un  inventaire  de  tous  les 
manuscrits  firançais,  mais  d'un  catalogue  analytique  de 
l'Ancien  fonds,  c'est-à-dire  un  de  ces  inventaires  qui,  pre- 
nant et  disséquant  chaque  manuscrit,  consacrant  à  chacune 
des  pièces  dont  il  est  composé  une  notice  qui,  le  plus  sou- 
vent, comporte  plusieurs  lignes  d'impression,  ne  permettent 
par  conséquent  ni  de  &ire  entrer  dans  un  volume  in-quarto 
de  800  pages  plus  de  mille  ou  quinze  cents  manuscrits^  ni  de 
préparer  ce  volume  en  moins  de  six  ou  huit  ans.  En  effet,  si 
le  premier  tome  du  Catalogue  de  V Ancien  fonds  a  paru 
en  1868,  le  quatrième  vient  seulement  d'être  publié  en  1895, 
et  il  en  faudra  encore  un  cinquième  pour  arriver  au  bout  des 
6170  articles  du  fonds.  Certes,  personne  ici  ne  contestera  ni 
la  valeur  de  l'œuvre  entreprise  sur  ces  bases,  ni  le  mérite 
de  son  exécution,  ni  l'utilité  que  le  dépouillement  minutieux 
d'une  masse  de  pièces  dépassant  peut-être  le  million  présen- 
tera lorsqu'il  sera  muni  de  tables.  Mais  il  faut  bien  dire 
que  c'était  méconnaître  le  principe  qui  commande  d'aller 
toujours  au  plus  pressé  et  de  ne  procéder  que  du  simple 
au  complexe.  Or,  on  avait  par-devers  soi  l'expérience  d'un 
savant  qui,  lui  aussi,  avait  commencé  par  les  inventaires 
analytiques,  mais  s'était  résigné  à  en  reconnaître  les  incon- 
vénients, je  dirais  presque  Timpossibilité.  Gomme  vous  le 
rappelait  tout  à  l'heure  notre  éminent  président,  il  s*agissait  en 
ce  temp»-là,  il  y  a  plus  de  cent  vingt  ans,  de  concentrer  dans 
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le  Dépôt  des  chartes  des  copies  de  tous  les  documents  histo- 
riques qui  étaient  dispersés  aux  quatre  coins  de  la  France  de 
l'ancien  régime.  Rêve  d'utopiste  I  Moreau  eut  le  courage,  en 
1774,  d'avouer  qu'il  avait  commencé  par  faire  fausse  route, 
peut-être  à  l'instigation  du  ministre  Bertin.  €  Nous  ne  pou- 
vons, disait-il,  avoir  ud  magasin  commun,  et  à  portée  des 
savants,  qui  réunisse  tous  les  monuments  historiques  de  la 
France.  Essayons  au  moins  de  donner  le  nom  et  la  nomen- 
clature de  toutes  les  archives,  avec  des  renseignements  sur 
leur  état  actuel  et  sur  les  progrès  des  recherches  qu'on  y 
aura  déjà  faites,  des  copies  des  pièces  les  plus  intéressantes 
qu'elles  renferment,  et  des  états  ou  inventaires  de  toutes 
celles  que  l'on  n'aura  pas  copiées  ^  » 

C'était  encore  trop  !  Lie  grand  tort  des  Bénédictins  em- 
ployés par  Moreau  ou  des  secrétaires  de  Bréquigny  fut  d'es- 
sayer d'analyser  un  à  un  les  actes  qui  passaient  par  leurs 
mains.  Ils  se  lassèrent  vite,  comme  l'a  dit  M.  Ch.-V.  Lan- 
glois,  et,  outre  que  leur  œuvre  imparfaite  pouvait  tromper 
par  des  apparences  décevantes,  elle  eut  ce  grave  défaut  de 
les  détourner  de  l'entreprise  à  laquelle  leur  dévouement 
aurait  été  si  bien  employé,  c'est-à-dire  de  la  seule  qui  f&t 
possible,  réalisable  et  positivement  utile  :  faire  des  réper- 
toires complets  de  préférence  aux  transcriptions  partiales, 
et  même  des  répertoires  très  sommaires,  numériques  pour 
ainsi  dire,  de  préférence  aux  inventaires  analytiques. 

Plus  heureux  que  Moreau  et  que  l'administrateur  qui  avait 
mis  en  train  le  Catalogue  de  V Ancien  fonds  français, 
nous  aurons  eu  la  satisfoction  de  voir  le  principe  si  malheu- 
reusement méconnu  triompher  en  tous  lieux  et  dans  tous  les 
dépôts  publics,  qu'il  s'agisse  de  manuscrits,  d'archives  ou 
de  livres  imprimés.  Partout  les  inventaires  numériques  se 
préparent,  s'impriment,  et  sont  livrés  aux  travailleurs. 
Voyons  d'abord  ce  qui  s'est  passé  au  Cabinet  des  manuscrits. 
Et  ici  puis-je  mieux  faire  que  de  citer  l'administrateur  actuel 
qui  a  pris  la  direction  du  mouvement  nouveau  et  qui  a  étendu 

1.  Introdaction  de  M.  Gh.-V.  Langlois,  en  tète  des  Arehives  de  VMs- 
Mm  de  France,  par  Ch.-V.  Langlois  et  H.  Stein  (1891),  p.  vi-xi. 
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son  action  bienfaisante  surtout  notre  territoire  scientifique? 
M.  Delisle  disait,  il  y  a  six  ans,  dans  la  Préface  d*un  /nt^en- 
taire  alphabétique  des  Nouvelles  acquisitions  ^  : 

«  Suivant  les  anciens  règlements  de  la  Bibliothèque,  les 
lecteurs  qui  travaillaient  au  Département  des  manuscrits 
n'obtenaient  que  par  faveur  la  communication  des  cata- 
logues, même  de  ceux  qui  étaient  publiés,  et  la  salle  de  tra- 
vail ne  renfermait  point  de  livres  imprimés.  U  faut  ajou- 
ter que  l'obligeance  des  fonctionnaires  corrigeait  dans  une 
large  mesure  les  inconvénients  d'un  régime  aussi  peu  libé- 
ral. Aujourd'hui,  l'idéal  que  nous  cherchons  à  atteindre, 
c*est  de  mettre  à  la  disposition  des  lecteurs  des  catalogues  et 
des  répertoires  complets  permettant  à  chacun  de  constater 
lui-même,  sans  avoir  à  interroger  un  bibliothécaire,  tout  ce 
qui  peut  exister  dans  nos  collections  sur  un  sujet  donné.  U 
reste  encore  beaucoup  à  Caire  pour  que  ce  programme  soit 
rempli  ;  mais,  dès  maintenant,  quiconque  vient  travailler  au 
Département  des  manuscrits  a  sous  la  main,  non  seulement 
les  catalogues  imprimés,  mais  encore  des  inventaires,  des 
concordances  et  des  répertoires  manuscrits  qui  s'appliquent 
à  toutes  les  parties  du  dépôt...  » 

Celui  qui  parlait  ainsi  avait  commencé  par  prêcher 
d'exemple,  par  dresser  lui-même  toute  une  série  de  réper- 
toires numériques  des  manuscrits  latins,  des  fonds  des  pro- 
vinces, des  collections  Baluze,  Bréquigny ,  Dupuy ,  Desnoyers, 
La  Trémoïlle,  Libri-Barrois,  ou  des  manuscrits  entrai  au 
Cabinet  depuis  1875.  Dans  la  Préface  du  premier  de  ces 
catalogues  (mss.  latins),  il  avait  dit  :  €  Il  me  semble  que  le 
public  tirerait  quelque  profit  d'un  inventaire  abrégé,  dépouillé 
de  tout  appareil  scientifique  et  analogue  aux  inventaires  que 
j'ai  imprimés  pour  la  seconde  partie  du  fonds  latin.  >  Et,  en 
même  temps,  il  indiquait  le  plan  précis,  le  cadre  tels  qu'il 
les  concevait  et  qu'il  les  avait  suivis.  Désormais,  l'impulsion 
était  donnée;  il  n'y  avait  plus  qu'à  procéder  à  l'exécution. 
Mais  elle  ne  pouvait  s'obtenir  que  moyennant  une  collabo- 
ration dévouée  de  tous  les  instants.  Cette  collaboration, 

1.  Tome  I,  p.  Lxxx-Lxxxi. 
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M.  Deliale  a  ea  la  bonne  fortune  de  la  trouver  dans  tout  un 
^t-major  de  conservateurs  et  de  bibliothécaires  qui,  comme 
lui»  ne  connaissent  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  science 
et  des  hommes  désireux  de  la  servir. 

Quand  ils  se  sont  mis  à  Tcouvre,  les  différents  fonds  de 
manuscrits  firançais,  y  compris  les  collections  diverses  et 
même  le  Cabinet  des  titres,  donnaient  un  total  de  plus  de 
cinquante  mille  articles,  sur  cent  et  quelques  mille  que  pos- 
sède le  département.  D'une  part,  un  numérotage  unique  et 
continu  a  été  appliqué  à  tous  ces  volumes,  sans  toucher 
d'ailleurs  à  l'intégrité  ni  à  l'état  primitif  des  fonds  ;  d'autre 
part,  les  collaborateurs  du  départ^onent  se  sont  partagé  la 
rédaction  et  la  publication  du  Cataloffue  général  des 
manuscrits  français  :  à  l'un  S  l'Ancien  supplément  fran- 
çais (fr.  6171-15369),  en  trois  volumes,  et  le  tome  III  des 
Anciens  petits  fonds  français  (Chartes  royales,  Quittances, 
VillevieiÛe,  Blondeau,  Pièces  originales,  Cabinet  des  titres, 
mss.  fr.  25697-33264)  ;  à  deux  autres  ^  les  tomes  I  et  II  des 
Anciens  petits  fonds;  à  un  quatrième^,  deux  volumes  de 
l'Ancien  fonds  Saint -Germain;  à  un  cinquième^,  deux 
volumes  pour  le  fonds  Dupuy. 

Trois  années  ont  suf9  pour  faire  paraître  quatre  volumes, 
et  six  autres  volumes  sont  sous  presse,  sans  que  d'ailleurs  le 
conservateur  du  département  ait  abandonné  l'impression  du 
demi^  volume  de  son  Inventaire  analytique  de  l'Ancien 
fonds;  mais  ce  n'est  pas  tout. 

Le  même  système  de  répertoires  numériques  a  été  appli- 
qué, ou  va  l'être,  à  tous  les  autres  fonds  étrangers  et  aux 
collections  qui  ont  conservé  leur  existence  propre  en  dehors 
du  fonds  français  et  du  fonds  latin,  celui  qui  eut  l'honneur 
d'être  le  premier  mis  à  jour  par  M.  Delisle. 

Une  vraie  bibliothèque  de  catalogues  imprimés,  autogra- 
phiés  ou  manuscrits  figure  dès  maintenant  à  la  place  d'hon- 
neur, en  £Eice  du  bureau  du  Conservateur,  et,  naturellement, 

1.  M.  Omont. 

2.  MM.  de  la  Roncière  et  Coaderc. 
S.  M.  AiiTray. 

4.  M.  Dorei. 
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est  mise  à  la  disposition  du  public  pour  qui  elle  a  été  cons- 
tituée. 

Tout  est-il  fait?  Non  certes  à  entendre  les  condusions 
de  M.  Delisle,  à  voir  la  liste  effirayante  des  desiderata  ren- 
voyés au  temps  futur  :  dépouillement  des  recueils,  établisse- 
ment de  répertoires  méthodiques  et  alphabétiques,  unifica- 
tion méthodique  des  indications  fournies  par  les  répertoires 
divers,  catalogues  par  ordre  chronologique  des  chartes  et 
des  pièces  de  comptabilité,  inventaire  général  des  sceaux, 
répertoire  des  manuscrits  par  ordre  chronologique,  dépouil- 
lement des  miniatures,  répartition  par  matières  de  tous  les 
manuscrits  inventoriés  quelque  part  que  ce  soit,  etc. ,  etc. 

Un  jour  même,  ne  verrat-on  pas  se  créer,  comme  M.  Gh.- 
y.  Langlois  le  demandait  naguère,  un  bureau  central  où 
puissent  se  consulter  tous  les  catalogues,  imprimés  ou 
manuscrits,  qui  existent  à  présent?  Et  pourquoi  n'y  serait-il 
pas  joint  un  office  des  Documents  inédits  où  viendraient  se 
renseigner  les  historiens,  les  éditeurs,  les  travailleurs  quel- 
conques, en  quête  de  nouveau  ou  de  renouveau?... 

Mais  jouissons  du  présent,  et  rendons  grâces  à  l'élite 
d'érudits  dont  le  dévouement  ingénieux,  sans  ressources 
extraordinaires,  avec  le  seul  appui  d'éditeurs  non  moins 
dévoués,  de  leur  côté,  au  progrès  scientifique,  a  su  nous 
doter  des  plus  précieux  et  des  plus  urgents  instruments 
d'étude  et  de  recherche.  Quand  je  parlais,  il  y  a  un  instant, 
de  leur  désintéressement,  je  n'entendais  faire  allusion  qu'à 
cet  intérêt  de  lucre  qui  est  la  raison  d'être  et  le  but  final  de 
tout  travail  autre  que  celui  de  l'histoire  et  des  études  qui  se 
rattachent  à  l'histoire.  Mais,  pour  nous,  aucun  gain  serait-il 
comparable  à  la  légitime  satisfaction  que  peut  éprouver  le 
rédacteur  d'un  de  ces  précieux  inventaires  lorsqu'il  le  livre 
à  ses  amis,  à  ses  camarades  de  labeur,  ou  aussi  bien  au 
premier  venu,  comme  une  clef  magique  qui  leur  ouvrira 
le  sanctuaire?  Sa  récompense  est  dans  l'augmentation  tou- 
jours croissante  du  nombre  des  travailleurs  S  dans  le  déve- 
loppement également  incessant  des  études. 

1.  Cette  augmentation  est  sartont  marquée,  depuis  dix  ans,  pour  les 
fonds  du  Cabinet  des  titres,  inaccessibles  autrefois. 


DB  L'HISTOIRB  DE  FRANCS.  i2i 

J*iiitroduisais  dernièrement  dans  la  grande  galerie  des 
Manuscrits  un  ami  qui,  n*étant  pas  yenu  à  Paris  depuis 
vingt-cinq  ans,  n'avait  connu  que  l'ancienne  salle  étroite, 
mesquine,  à  moitié  sombre,  où  le  nombre  des  lecteurs  était 
souvent  inférieur  à  celui  des  conservateurs  et  bibliothé- 
caires, où  les  catalogues  rudimentaires  demeuraient  invi- 
sibles ou  inabordables,  où  chaque  communication  exigeait 
toute  une  diplomatie  préalable.  Jugez  donc.  Messieurs,  si  la 
monum^tale  galerie  de  cinquante  mètres  émerveilla  mon 
ami,  avec  ces  tables  de  travail  où  cent  lecteurs  peuvent 
s'aligner  à  l'aise,  avec  ces  casiers  pleins  à  comble  de  cata- 
logues, cette  immense  paroi  couverte  par  une  bibliothèque 
de  livres  de  référence  (530  ouvrages  ou  collections),  ce  ser- 
vice rapide  et  sûr,  les  volumes  se  succédant  les  uns  aux 
autres  sans  interruption,  et,  au  bureau  central,  conserva- 
teurs et  bibliothécaires  s'empressa  nt  de  satisfaire  à  toutes 
les  questions,  à  toutes  les  demandes  de  communication, 
prêts  même,  s'il  en  est  besoin,  à  initier  les  novices  inexpéri- 
mentés. 

Parlant  du  Département  des  manuscrits,  puis^je  omettre 
que  le  Département  des  imprimés  a  subi  la  même  influence 
et  est  entré  résolument  dans  la  même  voie  de  progrès?  Non 
seulement  il  réalise  sans  cesse  de  grandes  améliorations 
dans  l'installation  de  sa  salle  de  travail  et  de  ses  dépôts,  dans 
la  transmission  des  bulletins  aux  magasins  et  des  livres  à 
la  salle;  il  augmente  constamment  le  nombre  des  ouvrages 
mis  sous  la  main  même  des  travailleurs  dans  les  casiers  de 
cette  même  salle,  il  multiplie  les  répertoires  partiels  et  les 
bibliographies  ;  il  possède,  pour  les  livres  relatifs  à  Thistoire 
de  France,  douze  volumes  d'un  très  beau  catalogue  impri- 
més de  1855  à  1895,  et  six  ou  sept  suppléments  autogra- 
phiés  ;  enfin  il  vient  d'entreprendre  une  œuvre  gigantesque, 
l'impression  de  ce  Catalogue  général,  par  ordre  alphabé- 
tique, qui  doit  former  quelque  cent  volumes,  je  crois,  et  dont 
bien  peu  d'entre  nous,  la  chose  est  sûre,  verront  l'achève- 
ment. En  attendant  que  le  tome  I,  actuellement  soumis  à 
l'appréciation  des  lecteurs,  soit  rejoint  par  les  suivants,  on 
conçoit  que  le  travail  sur  fiches,  préalablement  fait  pour  les 
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trois  millions  de  volumes  imprimés  que  possède  la  Biblio- 
thèque, simplifiera  désormais  les  recherches  des  biUioth^ 
caires  et  leur  permettra  de  répondre  avec  promptitude  et 
avec  assurance  aux  demandes  d'un  public  toujours  croissant. 

Ici,  il  ne  s'agit  plus  d'inventaires  numériques  suivant  sur 
les  rayons  de  livres  le  classement  méthodique,  qui  tend  de 
plus  en  plus  à  être  abandonné  par  les  grandes  bibliothèques. 
Lie  catalogue  nouveau  s'établit  strictement  d'après  l'ordre 
alphabétique  des  noms  d'auteurs^  Gonune  son  impression 
durera  peut-être  vingt  ou  trente  années,  chaque  feuille  doit 
porter  sa  date  d'impression  indiquant  à  qudle  époque  les 
publications  nouvelles  auront  cessé  d'être  intercalées  dans 
l'ordre  alphabétique  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition. 

Et  enfin,  avant  de  quitter  la  Bibliothèque,  ne  dois-je  pas 
parler  des  inventaires  exécutés  également  dans  un  autre 
grand  département,  le  Cabinet  des  estampes  ?  Ses  coUectionB 
sont  trop  intimement  reliées  à  nos  documents  de  l'histoire  pro- 
prement dite  :  aussi  £Aut-il  signaler  des  catalogues  comme 
ceux  de  la  collection  Hennin  (publié  en  1878-1882),  des 
Portraits  aux  crayons  (1884),  des  collections  de  Qairam- 
bault  (1887),  et  enfin  celui  de  la  grande  série  des  Portraits, 
dont  deux  volumes  ont  actuellement  paru*. 

De  même,  au  Cabinet  des  médailles,  des  inventaires  tels 
que  celui  des  Jetons,  dont  un  premier  volume  vient  de 
paraître,  rendront  de  grands  services  à  l'histoire  de  France. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  dépôts  d'archives,  et 
nous  arrêtons  tout  d'abord  devant  ce  beau  palais  Soubise 
dont  l'hospitalité  nous  est  chère,  quels  progrès  accomplis 
dans  le  même  sensi  Notre  ancien  président,  M.  Servois, 
vous  les  a  exposés  sommairement  en  1893^;  mais  j'ai  sur 
lui,  comme  sur  l'Administrateur  général  delà  Bibliothèque, 
cet  avantage  de  n'avoir  été  que  partie  prenante,  et  non  par- 
tie agissante,  dans  l'œuvre  d'utilité  publique,  et,  par  cons^ 
quent,  de  pouvoir  en  dire  tout  le  bien  que  je  pense. 

1.  Enraite  Tiendront  les  oayrageft  anonymes,  classés  d'après  leor  titre. 

2.  Annuaire  des  Bibliothèques  et  des  Archives  pour  l'année  1897, 
p.  3t-33. 

3.  AnmatrO'BuUeiin  de  \m,  p.  dS-96. 
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Mes  souveDirs  du  palais  Soubise  sont  aussi  anciens  que 
ceux  du  palais  Mazarin.  En  ces  temps-là,  vers  1858  ou 
1860»  il  n*y  avait  point  d'autre  guide  que  le  livre  tout 
récent  de  notre  défunt  collègue  Henri  Bordier  ^;  c'est  lui  qui 
me  révéla  les  Archives,  et  je  conserve  précieusement  l'exem- 
plaire qui  fit  mon  initiation.  Dix  ans  plus  tard^  comme  hôte 
de  la  maison,  j'assistai  à  la  préparation  et  à  la  publication 
d'un  Inventaire  général  sommaire  (1867),  rédigé  selon 
Tordre  numérique  des  séries  et  des  articles;  puis,  en  1871, 
à  la  mise  au  jour  de  V Inventaire  sommaire  et  tableau 
méthodique  des  fonds;  enfin,  en  1890,  à  la  publication 
d'un  nouvel  État  sommaire^  plus  développé  que  celui  de 
1867  et  destiné  à  le  remplacer,  mais  qui  n'enlève  au 
Tableau  méthodique  de  1871  rien  de  son  intérêt  ni  de 
son  utilité,  pas  plus,  par  exemple,  que  les  inventaires  numé- 
riques dont  le  Cabinet  des  manuscrits  est  doté  depuis  1895 
n'annulent  V Inventaire  général  méthodique  des  mantùs- 
crits  français  commencé  par  M.  Delisle  en  1876,  et  dont 
nous  n'avons  malheureusement  eu  que  deux  volumes. 

Mais  les  inventaires  ou  les  états  sommaires,  quoique  sui- 
vant l'ordre  numérique  des  divisions  de  chaque  série,  ne  com- 
portaient pas  rénumération  exacte  de  chaque  article,  avec 
sa  cote,  les  dates  extrêmes  du  contenu,  ou  même  une  indi- 
cation des  subdivisions.  Le  système  numérique  absolu  trouva 
dans  M.  Servois,  lorsqu'il  reçut  la  direction  des  mains  de 
feu  M.  Alfred  Maury,  un  apôtre  aussi  convaincu  que  pou- 
vait l'être  M.  Delisle  à  la  rue  Richelieu.  Sans  toutefois  aban- 
donner définitivement  les  publications  analytiques  du  Trésor 
des  chartes,  du  Parlement,  des  Insinuations,  du  Conseil 
d'État,  qui  seules  représentent  aujourd'hui  la  grande  entre- 
prise des  temps  antérieurs  à  1870*,  l'Administration  nou- 
velle consacre  maintenant  ses  efibrts  et  ses  ressources  à  des 
répertoires  numériques  sommaires  qui  puissent  être  impri- 

1.  Publié  en  1855. 

2.  Cette  collection,  comptant  actnellement  dix-neaf  Tolnmes  in-quarto, 
comprend  certains  inTentaires  qui,  comme  celai  des  registres  du  Parle- 
ment, ne  pourraient,  pour  être  complets,  se  terminer  avant  nn  siècle  et 
demi 
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mes,  ou  tout  au  moins  autographiés,  ou  transcrits  provi- 
soirement en  duplicata  et  mis  à  la  disposition  des  habi- 
tués de  la  salle  dé  travail.  Ces  répertoires,  en  dehors  de 
ceux  qui  ne  sont  encore  que  pour  le  service  des  bureaux, 
sont  actuellement  au  nombre  d'une  quinzaine  pour  l'an- 
cien régime,  et  facilitent  singulièrement  les  redierches  et 
demandes  du  public.  Ils  s'appliquent  à  des  fonds  de  pre- 
mière importance,  tels  que  le  Conseil  d'État,  le  Parlement, 
la  Chambre  des  comptes,  le  Châtolet,  eto.,  et  leur  nombre 
ne  cessera  pas  de  s'accroître  jusqu'à  ce  que  les  trente-cinq 
séries  du  dépôt  soient  épuisées ^  Ce  jour-là,  aux  Archives 
nationales  comme  au  Cabinet  des  manuscrits,  tout  travailleur 
assez  informé  pour  savoir  vers  quels  fonds  ses  recherches 
doivent  être  dirigées  pourra,  sans  le  secours  des  bureaux, 
indiquer  de  quels  articles,  registres  ou  cartons,  il  aurait 
besoin,  et  il  devra  considérer  comme  définitif  le  résultat  de 
ses  propres  investigations  quant  à  l'existonce  de  ces  articles. 

Une  mesure  touto  récente,  mais  qui  s'imposait  depuis 
longtemps,  vient  d'attribuer  aux  Archives  nationales  la 
direction  supérieure  des  archives  départementales;  je  puis 
donc,  sans  transition,  passer  des  unes  aux  autres. 

1.  MM.  Steio  et  Langlois,  dans  les  Archives  de  V histoire  de  France, 
ont  fail  minutienseroent  connaître  quel  était  l'état  des  travaux  de  r^Mr- 
toires  aux  ArchiTes  nationales  en  1891  ;  mais  il  y  a  eu  énormémeot  de 
progrès  depuis  celte  époque- là.  Aujourd'hui  on  possède,  comme  inventaires 
imprimés,  ceux  des  registres  ou  cartons  du  Parlement,  de  la  Chambre 
des  comptes,  du  Châtelel;  autographiés  ou  manuscrits^  ceux  du  Conseil 
d'État,  des  Conseils  et  de  la  Chancellerie,  de  la  Cour  des  aides  et  des 
juridictions  spéciales,  du  BuUaire,  du  Séquestre  (i'*  partie),  des  Mélanges 
judiciaires  (série  U),  des  Fermes,  des  Eaux  et  forêts,  des  Loteries,  de 
l'Amirauté  et  du  Conseil  des  prises,  de  TAgence  du  clergé,  de  la  collection 
Rondonneau  (Lois,  édits  et  arrêts).  -^  La  collection  des  Inventaires  analy- 
tiques comprend  :  3  volumes  des  Layettes  du  Trésor  des  chartes  (755-1260), 
2  volumes  des  Actes  du  parlement  (1254-1328),  3  volumes  de  la  CoUetUon 
des  sceauXy  le  volume  des  Monuments  historiques  (série  K),  2  volumes  des 
TUres  de  la  maison  ducale  de  Bourbon^  2  volumes  des  Arrêts  du  Conseil 
d'État  sous  le  règne  d'Henri  IV,  le  catalogue  du  Musée,  2  volumes  des 
Papiers  du  Contrôle  général,  eo6n  le  volume  des  pièces  considérées  comme 
Manuscrits  et  rentrant  dans  la  publication  dont  il  sera  parlé  p.  125. 
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Du  reste,  ce  sera  uniquement  pour  vous  renvoyer  aux 
tableaux  des  Inventaires  sommaires  que  deux  de  nos  anciens 
présidents»  M.  le  vicomte  de  Luçay  en  1889,  M.  Servois 
en  1893  S  vous  ont  présentés  avec  une  compétence  que  je  ne 
saurais  atteindre.  Vous  savez  donc  ce  que  sont  ces  inven- 
taires, à  la  fois  numériques  et  analytiques,  de  quel  service 
ils  peuvent  être  à  l'histoire  malgré  de  regrettables  défauts 
dans  le  cadre  commun  qui  fut  imposé  jadis  aux  archivistes. 
En  1893,  le  nombre  des  inventaires  in-quarto  à  deux  co- 
lonnes était  de  307  ;  aujourd'hui,  on  en  compte  plus  de  360*. 

n  est  une  autre  série  de  dépôts  de  manuscrits  dont  je  ne 
crois  pas  qu'on  vous  ait  parlé  ici  depuis  que  le  Ministère  a 
entrepris  de  les  comprendre  tous  dans  une  vaste  publication 
de  catalogues  numériques  et  analytiques  :  ce  sont  les  biblio- 
thèques de  Paris  autres  que  la  Nationale,  et  celles  de  toutes 
les  villes  de  la  province.  Cette  collection  compte  actuelle- 
ment dix-huit  volumes  pour  Paris,  vingt-neuf  ou  trente 
pour  les  départements,  et  semble  approcher  de  sa  complète 
terminaison,  sept  autres  volumes  étant  sous  presse.  Le  plan 
en  avait  été  donné  en  1873  par  M.  Delisle  :  c'est  dire  qu'il 
répond  à  toutes  les  exigences^;  mais  on  n'en  doit  pas  moins 
rendre  honmiage  à  l'inspecteur  général,  M.  Ulysse  Robert, 
qui  en  a  dirigé  l'exécution  depuis  la  première  heure,  au 
Ministère  qui  a  fourni  les  ressources  nécessaires,  et  aux 
collaborateurs  dont  il  a  su  provoquer  le  dévouement.  Nous 
voilà  loin  du  temps  où  les  maigres  énumérations  du  Diction- 
naire de  Haenel,  les  sept  volumes  in-quarto  publiés  dans  la 
Collection  des  documents  inédits,  et  quelques  publications 

1.  Procès-verbaax  des  Assemblées  générales  de  1889  et  de  1893. 

2.  On  en  tronve  l'énumération  en  dernier  lieu  dans  {'Annuaire  des 
Biblioihèquês  et  des  Archives  pour  1897,  p.  201  et  suiT.  On  y  peut  com- 
parer l'état  qui  aTait  été  donné,  il  y  a  vingt  ans,  par  feu  Lèopold  Pannier, 
dans  la  Bibliothèpie  de  V École  des  chartes^  année  1876,  p.  572-580. 

3.  On  y  a  même  compris  les  dépôts  d'archiTes  qui  possèdent  des 
c  manuscrits  i  littéraires,  historiques,  scientifiques,  etc.,  dont  l'attache 
n'apparaît  pas  suffisamment  établie  arec  les  fonds  composant  chaque 
dépôt.  Ainsi,  les  ArchiTes  nationales  sont  représentées  dans  la  collection 
par  un  Tolome  entier. 
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locales  fsEiites  sans  méthode,  sans  uniformité,  sans  exacti- 
tude, d'ailleurs  difSciles  à  réunir,  constituaient  un  si  pauvre 
arsenal  de  recherches  pour  les  travailleurs  ! 

Bientôt  aussi  nous  posséderons  des  inventaires  numé- 
riques de  nos  trois  grands  dépôts  ministériels,  les  ÂffiiireB 
étrangères,  la  Marine,  la  Guerre.  C'est  du  quai  d'Orsay, 
lorsque  les  archives  diplomatiques  furent  ouvertes  au  puMic, 
il  y  a  quelque  vingt  ans,  que  vint  l'initiative  ;  mais  la  direo* 
tion  de  ces  archives  s'en  était  tenue  jusqu'à  présent  à  deux 
inventaires  des  fonds  spéciaux  que  l'on  appelle  Mémoires 
et  documents^  et  qui  se  composent  de  mélanges,  de  mé- 
moires et  de  pièces  administratives,  plutôt  que  de  documents 
politiques  et  diplomatiques.  La  publication  d'un  inventaire 
numérique  des  volumes  contenant  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  Ministère  et  les  représentants  de  la  France  dans 
chaque  pays  étranger  est  décidée  en  principe;  la  prépara- 
tion en  est  même  commencée.  Espérons  que  le  type  adopté 
sera  aussi  sommaire  que  possible  ;  car  tous  les  habitués  du 
Dépôt  ont  hâte  de  posséder  un  état,  quel  qu'il  soit,  qui  sim- 
plifie les  demandes  et  garantisse  en  même  temps  l'exactitude 
des  communications.  D'ailleurs ,  exécuté  par  les  archivistes 
eux-mêmes,  ce  travail  ne  nuira  en  rien  à  la  publication  des 
Instructions  aux  ambassadeurs  ou  des  autres  recueils  de 
textes  diplomatiques,  pour  laquelle  le  Ministère  a  des  colla- 
borateurs indépendants  au  dehors^  Souhaitons  aussi  qu'un 
Avertissement  ou  une  Introduction  un  peu  détaillée  fiasse 
connaître  aux  historiens  qui  ne  pratiquent  pas  encore  ce 
dépôt  autant  qu'il  conviendrait  quelles  en  sont  les  richesses 
et  quelle  variété  de  documents  il  peut  fournir  à  tous. 

Lie  ministère  de  la  Marine  est  entré  dans  la  même  voie. 
Il  avait  commencé  par  un  inventaire  analytique,  qui  aura 
exigé  infiniment  de  temps  et  d'efforts  ;  revenant  sur  ses  pas, 
il  a  entrepris  maintenant  Timpression  d'un  inventaire  numé- 


1.  Ont  paru  :  Aatriche,  Suède,  Portugal,  BaTière,  Dinemarki  Naples  et 
Parme,  en  un  volume  chaque;  Pologne  et  Russie,  en  deux  Tolumea  chafoe; 
un  premier  volume  de  Rome  et  un  de  l'Espagne. 
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rique,  sans  d'ailleurs  abandonner  l'analytique,  et  elle  est 
presque  terminée. 

Enfin  le  Dépôt  des  archives  historiques  de  la  Guerre»  où 
le  classement  est  resté  si  parfait,  les  fonds  si  intacts,  depuis 
bientôt  deux  siècles  et  demi,  procède  à  la  réfection  de  son 
inventaire  numérique,  dressé  en  1861,  mais  qui  n'était  pas 
conmiunicable  au  public.  Là  encore  nous  aurons  bientôt 
satis&ction  pleine  et  entière. 

Je  voudrais  espérer  que  tant  d'exemples  d'une  intelli- 
gente libéralité,  venant  à  la  fois  de  tous  les  côtés,  auront 
une  répercussion,  telle  que  M.  le  marquis  de  Vogiié  la 
souhaitait  en  1891 S  jusque  dans  les  ardiives  privées  qui 
abondent  encore  sur  tous  les  points  du  territoire  français. 
Quel  honneur  ce  serait  pour  leurs  possesseurs  héréditaires, 
et  aussi  bien  pour  ceux  que  d'autres  circonstances  en  ont 
rendus  détenteurs,  s'ils  se  prêtaient  à  un  travail  général 
d'inventaire  comme  celui  qu'a  exécuté  avec  tant  de  suite  et 
de  succès,  depuis  1869,  la  Commission  royale  des  manus- 
crits historiques  instituée  par  le  parlement  anglais^!  Il 
suffirait,  pour  cela,  de  quelques  concessions  de  part  et 
d'autre  entre  le  gouvernement  et  les  particuliers  ;  mais,  à 
coup  sûr,  l'affaire  n'est  pas  encore  mûre,  non  plus  que  la 
question  des  minutes  anciennes  restées  entre  les  mains  des 
notaires'. 

Je  me  suis  laissé  entraîner  bien  loin  sur  ce  terrain  de  nos 


1.  Disconn  à  rAssemblée  générale  de  1891. 

2.  L'initlatire  prirée  commence  à  produire  son  effet  C'est  ainsi  que 
M.  le  comte  de  l'Ettoorbeillon  a  pa  déjà  inTentorier  bon  nombre  de  char- 
triers  de  TOoest  et  nous  en  faire  connaître  le  contenu.  M.  de  l'Estour- 
beillon  a  déjà  des  imitateurs  et  des  émules.  De  son  côté,  M.  Henri  Slein 
a  indiqué,  dans  les  Archivu  de  l'hùtoire  de  France,  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  cbarlriers  particuliers,  quelquefois  même  leur  compoéilion. 

3.  Un  jeune  archiTiste,  qui  arait  entrepris  pour  nos  confrères  de  la 
Société  de  THistolre  de  Paris  le  dépouillement  d'un  minutier  très  riche 
pour  le  XVI*  siècle,  Ta  être  chargé,  si  je  ne  me  trompe,  de  reprendre  et 
poursuivre  son  travail  pour  le  compte  de  la  ville  de  Paris.  On  sait  d'autre 
part  quelles  heureuses  trouvailles  M.  le  vicomte  de  Grouchy  a  faites  dans 
des  iniontiers  dn  xvu*  et  da  xvm*  siècle. 


128  SOCIÉTÉ 

études  spéciales,  Messieurs,  et  sur  cette  cpiestion  de  nos 
desiderata  communs  ;  mais  n'est-ce  pas  un  plaisir  de  pro- 
clamer les  progrès  accomplis  et  de  montrer  aux  générations 
qui  entrent  aujourd'hui  dans  la  carrière  comment  le  chemin 
a  été  déblayé  pour  elles  et  aplani,  Fabord  rendu  plus  facile, 
la  perspective  plus  lumineuse?  Puissent-elles  au  moins  con- 
server l'esprit  de  labeur  qui  a  si  heureusement  inspiré  leurs 
devanciers,  et  ne  pas  oublier  la  gratitude  due  à  ceux-ci  ! 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DES  DEPENSES  DE  LA  SoCIÂTÉ  PENDANT 

l'exercice  1896. 

Messieurs, 

Nous  avons  examiné  les  comptes  que  M.  le  trésorier  et  le 
Clomité  des  fonds  nous  ont  communiqués,  et  nous  avons  été 
heureux  d'en  constater  une  fois  de  plus  la  parfaite  régularité. 

La  situation  financière  de  votre  Société,  au  31  décembre 
1896,  s'établissait  comme  suit  : 

Recettes. 

Les  recettes  effectuées  pendant  le  dernier 
exercice,  si  l'on  y  fait  figurer  l'encaisse 
au  l^"-  janvier  1896,  soit  11,269  fr.,  ont 
été  de 34,385  fr.  79  c. 

Les  prévisions  étaient  de      ....     30,016      29 

Soit  une  plus-value  de 4,369  fr.  50  c. 

Mais  dans  cet  excédent  figurent.     .     .       2,620      80 
de  recettes  extraordinaires  (soit  2,020  fr. 
80  c.  de  remboursement  de  5  oblig.  fonc. 
et  600  fr.  de  rachat  de  cotisations).  De 
sorte  qu'en  réaUté  les  prévisions  de  recettes  .«______.«. 

n'ont  été  dépassées  que  de 1,748  fr.  70  c. 
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Cet  excédent  résulte  des  plus-values 
suivantes  : 

Cotisations  de  l'année 870fr.  »»c. 

Intérêts  sur  obligations  de  l'Est     .     .  67  28 

Intérêts  sur  compte-<x)urant.     ...  16  20 

Vente  de  volumes 787  50 

Vente  de  papiers  pour  le  pilon  ...  70  80 

1,811  fr.  78  c. 
De  ce  chififre  il  convient  de  retrancher 
les  moins-values  sur  : 
Cotisations  arriérées .     .     30  fr.  »»  c. 
Intérêts  sur  oblig.  fonc.     28      70      [         63      08 

—  de  caisse  d'épargne      4      38 
Reste,  comme  il  est  dit  plus  haut,  un 


excédent  sur  les  prévisions  de  ...     .      1 ,748  fr .  70  c. 

Le  nombre  des  cotisations  en  retard  au  31  décembre  1895 
était  de  57;  il  n'était  plus  que  de  46  à  la  fin  de  1896.  C'est 
là  un  résultat  dont  il  faut  remercier  notre  zélé  trésorier.  Il 
est  regrettable,  par  contre,  de  constater  la  diminution  du 
nombre  des  membres  de  la  Société,  qui,  d'une  année  à  l'autre, 
a  passé  de  574  à  568,  malgré  20  admissions  nouvelles  pro- 
noncées au  cours  de  1896. 

Dépenses. 

Les  dépenses  pour  1896  se  sont  élevées 
à  23,552  fr.,  soit  : 

Impression  de  cinq  volumes ....     1 1 ,176  fr.  40  c. 

Honoraires  des  éditeurs 2,500 

Frais  de  distribution  des  volumes   . 

Frais  de  librairie 

Frais  de  magasinage  à  l'entrepôt  . 

Remises  et  frais  de  recouvrement  . 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  V  Anmuxire-'Bulletin    . 

A  reporter 16,496  fr.  55  c. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  9 
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Report 16,496  fr.  55  c. 

Frais  de  gestion 600  »» 

Pension  de  M.  Martin 400  »» 

Impressions  diverses 204  75 

Brochage  de  volumes 676  45 

Dépenses  diverses 357  35 

Achat  de  10  obligations  Est.     .     .     .  4,817  10 

Total 23,552  fr.  20  c. 

Les  dépenses  étaient  prévues  pour  .     .     20,825      »» 

D'où  un  excédent  de 2,727  fr.  20  c. 

Mais  c'est  là  une  conséquence  de  l'achat  (pii  a  été  effectué 
de  10  obligations  Est,  pour  4,817  fr.  10  c.  En  réalité,  las 
dépenses  de  l'exercice  n'ont  été  que  de  18,735  fr.  10  c, 
tandis  que  les  recettes  afférentes  au  même  exercice  ont  été 
de  20,495  fr.  20  c.  (déduction  faite  de  l'encaisse  au  1^  jan- 
vier et  des  recettes  extraordinaires).  Le  bénéfice  pour  1896 
a  donc  été  de  1,760  fr.  10  c. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société,  à  la  fin 
de  1896,  se  chiffre  ainsi  : 

Recettes  réalisées 34,385  fr.  79  c. 

Dépenses  effectuées 23,552      20 

En  caisse  à  la  même  date     ....     10,833  fr.  59  c. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer  l'approbation  des 
comptes  pour  l'exercice  1896. 

Les  Censeurs  : 

B.  DE  Mandrot.      p.  Guilhiermoz. 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  431 


L'ARBALÈTE  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS. 


On  sait  par  Brantôme  que  Catherine  de  Médicis  était  pas- 
sionnée pour  les  exercices  du  corps.  Elle  accompagnait  le 
roi  Henri  II  dans  ses  jeux,  entre  autres  au  pale-maille,  et 
die  y  jouait  elle-même  :  «  Elle  aymoit  aussi  fort  à  tirer  de 

<  Tharbaleste  à  jalet  et  en  tiroit  fort  bien,  et  toujours,  quand 

<  elle  s*alloit  pourmener,  faisoit  pourter  son  harbaleste,  et, 
«  quand  elle  voyoit  quelque  beau  coup,  elle  tiroit*.  » 

Qu'est  devenue  cette  arbalète,  qui,  vu  l'époque  et  le  goût 
délicat  de  Catherine,  devait  être  certainement  une  pièce 
remarquable?  Aucun  historien  n'en  a  parlé.  Il  me  semble 
qu'on  peut  la  retrouver  dans  une  arbalète  conservée  au 
Musée  d'artillerie,  décrite  ainsi  sur  le  Catalogue  :  «  Arba- 
«  leste  à  jalets,  du  milieu  du  xvi®  siècle,  du  plus  beau  travail 
«  italien.  Elle  provient  de  la  Bibliothèque  impériale.  »  Cette 
indication  de  provenance  confirme  pleinement  ma  conjec- 
ture. Il  y  avait  jadis  dans  ce  grand  dépôt  une  salle  conte- 
nant les  objets  les  plus  précieux,  entre  autres  des  armes, 
des  armures,  etc.,  qui  avaient  appartenu  soit  aux  rois,  soit 
h  des  membres  de  la  famille  royale.  Ils  provenaient  de  ce 
qu'on  appelait  le  Cabinet  du  Roi.  Sous  le  second  Empire, 
ces  souvenirs  précieux  furent  distribués  entre  divers  musées, 
et  c'est  ainsi  que  l'arbalète  de  Catherine  arriva  au  Musée 
d'artillerie. 


1.  Œuvres  de  Brantâme,  t.  VIT,  p.  346.  Ayec  l*arbalète  à  JaleU  on 
lançait  des  petits  cailloux  (d'où  son  nom)  et  des  boules  de  terre  glaise. 
L'otage  de  cette  arme  dura  assez  longtemps. 
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LE  BRASSARD  DE  LA  CHASTEIGNERAYE. 

Ce  n'est  pas  du  reste  le  seul  passage  de  Brantôme  où  le 
rédacteur  du  catalogue  du  Musée  d'artillerie  aurait  pu  puiser 
une  indication  utile.  A  la  page  241,  sous  la  cote  G  257,  au 
milieu  d'une  description  de  dix-huit  brassards,  je  rencontre 
celle-ci  :  <  Brassards  de  tournois  de  la  première  moitié  du 
«  xvr  siècle.  Le  gantelet  fait  partie  de  cette  pièce.  U  ne 
€  laissait  aucun  mouvement  à  la  main  gauche.  Pièce  rare 
€  et  curieuse.  »  Non  seulement  cette  pièce  est  rare  et  curieuse, 
mais  elle  est  probablement  unique.  Observons  d'abord  que 
ce  brassard  ne  pouvait  faire  partie  d'une  armure  de  tour- 
noi, car  il  paralysait  l'un  des  bras  du  combattant.  Il  Ceiut 
donc  chercher  une  autre  explication. 

Lors  du  célèbre  duel  de  Jarnac  et  de  La  Chasteigneraye, 
oncle  de  Brantôme,  Jarnac,  à  qui  les  juges  du  camp  avaient 
reconnu  le  rôle  d'assailli,  avait  le  droit,  en  cette  qualité» 
d'imposer  à  son  adversaire  telles  armes  offensives  ou  défen- 
sives qu'il  lui  plairait.  C'est  ainsi  que,  dans  la  crainte  que 
les  deux  combattants  en  vinssent  aux  prises  corps  à  corps 
(«  Pour  la  lutte,  dit  Brantôme,  il  n'y  avoit  si  bon  lutteur, 
«  breton  ou  aultre  fust-il,  que  mon  oncle  ne  portast  par 
«  terre  »),  Jarnac  eut  recours  à  une  invention  du  capitaine 
Caize,  son  maître  d'armes  italien.  Caize  avait  imaginé  un 
certain  brassard,  tout  d'une  venue,  qui  ne  pliait  nullement, 
€  ains  faisoit  tenir  le  bras  gauche  du  bouclier  tendu  et  roide 
«  comme  un  pieu.  —  Ce  fut  un  grand  désavantage,  dit 
«  Brantôme,  pour  mon  oncle,  d'autant  que,  de  son  bras 
«  droit  de  l'espée,  il  estoit  aucunement  estropié  à  cause  d'une 
«  grande  arquebuzade  reçue  à  l'assaut  de  Coni.  »  {Œuvres, 
t.  VI,  p.  73.) 

Je  n'ose  affirmer,  bien  que  le  fait  me  paraisse  probable, 
que  le  brassard  du  Musée  d'artillerie  soit  celui  de  La  Chas- 
teigneraye  ;  mais  je  ne  crois  pas  m'aventurer  en  disant  que, 
s'il  existe  d'autres  brassards  du  même  genre,  c'est  probable- 
ment celui-ci  qui  a  servi  de  modèle. 

Lud.  Lalanne. 


PROCÈS-VERBAL 

OB   LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

OB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TSMUB  LB   l*'  JUIN  1897, 

A  rÉooie  des  chartes,  à  quatre  heares  an  quart, 

f008  LA  PEéSIDBNCB  DB  MM.  JULB8  LAIE   BT   LB   OOMTB   BAOUBNAULT 

DB  PUGHB88B,  PRJ&8IDBNT8. 

(Procès-Terbel  adopté  dans  la  séance  du  6  Juillet  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  7  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  4  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  Jules  Lair,  président,  annonce  en  ces  termes  la  perte 
dooloureuse  que  la  Société  vient  de  faire  dans  les  personnes 
de  M"*"»  de  Vatimesnil  et  de  SaintPérier  et  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  d'Aumale  : 

<  Au  moment  même  où,  dans  notre  séance  annuelle,  nous 
rendions  un  dernier  hommage  aux  membres  de  la  Société 
décédés  au  cours  de  Tannée,  la  mort,  sous  la  forme  la  plus 
imprévue  et  la  plus  cruelle,  creusait  de  nouveaux  vides  dans 
nos  rangs. 

<  Mesdames  de  Vatimesnil  et  de  Saint-Périer  étaient  brû- 
lées vives  dans  Tincendie  du  Bazar  de  la  Charité. 

«  M"**  la  baronne  de  Vatimesnil  était  précisément  une 
de  ces  dames  dont  parlait  M.  Bordier,  qui,  par  une  sorte  de 
piété  conjugale,  tiennent  à  conserver  sur  nos  listes  le  nom 
d'un  mari  enlevé  à  leur  affection.  MM.  Jourdain  et  Des- 
noyers avaient  été  ses  parrains,  le  7  décembre  1875,  lors- 
qu'elle avait  demandé  à  succéder  à  M.  Albert  de  Vatimes- 
nil, digne  porteur  d'un  nom  célèbre,  et  qui  nous  avait  été 
présenté  en  1879  par  M.  Boulatignier. 
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«  M"®  la  vicomtesse  de  Saint-Périer  nous  était  venue 
tout  récemment,  le  7  mars  1896,  et  notre  président,  M.  le 
marquis  de  Nadaillac,  avait  été  son  parrain.  Elle  a  perdu 
la  vie  en  sauvant  celle  de  sa  nièce. 

€  Inclinons-nous  devant  la  mémoire  de  ces  nobles  femmes 
qui,  prenant  leurs  raisons  dans  leur  cœur,  soutenues  par 
leur  foi,  ont  &it  le  bien  toute  leur  vie,  et  qui,  saisies  plutôt 
que  surprises  par  une  mort  toujours  attendue,  ne  seront 
pas  trompées  dans  une  espérance  placée  plus  haut  que  oe 
monde. 

«  Cette  affreuse  journée  préparait  un  triste  lendemain. 

«  La  nouvelle  de  la  catastrophe,  oà  une  de  ses  nièces. 
Madame  la  duchesse  d*Alençon^  et  tant  de  personnes  amies 
avaient  succombé,  a  frappé  au  cœur  Mgr  le  duc  d'Aumale. 

«  Par  naissance  et  par  vocation,  le  prince  était  soldat. 
Ses  débuts  l'avaient  montré  clairvoyant,  actif,  décidé,  heu- 
reux, promettant  un  Condé  plutôt  que  Thistorien  des  Princes 
de  Condé.  On  connaît  trop  les  événements  qui  ne  lui  per- 
mirent pas  de  donner  la  mesure  de  son  génie,  pas  mâme 
celle  de  son  dévouement  à  l'heure  où  la  France  avait  tant 
besoin  du  secours  de  tous  ses  enfants. 

€  Heureusement,  le  ciel  l'avait  doué  de  plus  d'une  apti- 
tude. Lorsque,  en  1857,  présenté  par  M.  AÏitoine  Passy,  il 
honora  notre  Société  de  son  adhésion,  il  avait  employé  les 
loisirs  de  dix  ans  d'exil  à  l'étude  de  notre  histoire. 

<  Tel  il  s'était  montré  général,  tel  nous  l'avons  applaudi 
historien,  exact  dans  la  préparation  et  dans  l'étude,  net 
dans  la  conception  du  plan,  habile  à  reconnaître  le  point 
dominant  et  gagnant  l'attention  comme  il  aurait  gagné  la 
journée.  Il  semblait  avoir  vu  Rocroy,  Lens.  Toutefois,  il  ne 
se  fiait  pas  à  son  instinct,  et  son  œuvre  était  fondée  sur  des 
recherches  solides  et  personnelles,  comme  le  prouvent  tant 
de  documents  précieux  dont  il  a  laissé  la  propriété  à  l'Ins- 
titut de  France,  et,  par  cela  même,  l'usage  à  tous  les  tra- 
vailleurs. 

«  Mgr  le  duc  d'Âumale,  qui  avait  supporté  vaiUamment 
toutes  les  épreuves,  hormis  l'exil,  est  mort  sur  une  terre  à 
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demi  étrangère,  loin  des  siens,  sans  avoir  la  consolation  de 
reposer  ses  derniers  regards  sur  des  neveux  qui  lui  appor- 
taient la  vue,  si  chère  aux  mourants,  de  la  famille  survi- 
vante. 

M  Le  pays  entier  s*est  honoré  en  rendant  hommage  à  un 
prince  qui  avait  rappelé  qu'aux  heures  d'épreuve,  quand 
î'égoïsme  des  honunes  de  parti  croit  tout  perdu,  au  delà  des 
rancunes,  des  déceptions,  des  regrets,  la  Fiance  restait 
toujours. 

«  Notre  Société,  perdant  dans  la  personne  de  Mgr  le  duc 
d'Aumale  un  de  ses  membres  les  plus  éminents,  non  seule- 
ment par  sa  situation  de  prince,  mais  par  son  talent  d'his- 
torien, rend  ici  un  premier  témoignage  de  ses  regrets  res- 
pectueux, en  attendant  le  jour  où  son  nouveau  président 
s'acquittera  plus  amplement  de  ce  devoir.  » 

Le  Conseil  remercie  M.  le  président  d'avoir  exprimé  si 
éloquemment  les  regrets  auxquels  ne  manqueront  pas  de 
s'associer  tous  les  membres  de  la  Société. 

M.  le  président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  de  Eermain- 
gant,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale. 

Il  prodaiçe  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2327.  M.  le  vicomte  de  Pouy,  capitaine-instructeur  à 
l'École  militaire  de  Saint-Cyr,  rue  d'Anjou,  n®  9;  présenté 
par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  et  M.  le  baron  de 
Ruble. 

2328.  La  bibliothèque  de  l'Université  d'Utrecht  (Pays- 
Bas),  représentée  par  M.  Yan  Someren,  bibliothécaire;  pré- 
sentée par  MM.  Lecestre  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revué  des  Questions  historiques, 
|«r  avril  1897.  —  Revue  historique,  mai-juin  1897.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril  et  15  mai 
id^ . -^  Bulletin  de  la  Société  philotechnique,  février  et  mars  1897; 
Annuaire  de  la  môme  Société,  année  1896. 
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Sociétés  savantbs.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti" 
quaires  de  France,  année  1894;  Bulletin  de  la  môme  Société, 
année  1895.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  dépaV" 
tement  de  la  Câte-d'Or,  t.  XII.  ^  DulUtin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  1«'  fascicule  de  1897.  —  Bulletins  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1896.  —  Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  18%. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  {•'  trimestre  de 
1897.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  2«  séné,  t.  IV.  ^  Bulletin  de  VInstittU 
archéologique  liégeois,  t.  XXV.  —  The  New-England  historical  and 
genealogical  register,  t.  LI,  avril  1897.  —  Annual  report  of  ths 
Board  of  régents  ofthe  Smithsonian  Institution,  juillet  1894. 

Publications  offertes  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Les  préambules  des  ordonnances  royales  et  l'opinion  publique,  par 
M.  Albert  Babeau.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard  et  fils.  —  Les  cor^ 
respondants  de  Peiresc.  XXI  :  Jean  et  Pierre  Bourdelot,  par  Ph. 
Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Colin  et  C»«.  —  Lettres 
inédites  de  Marguerite  de  Valois  à  Pompone  de  Bellièvre,  publiées 
par  le  même.  Br.  in-8.  Toulouse,  Privât.  (Extrait  des  Annales  du 
Midi.)  —  Coutumss  et  institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  anté- 
rieures au  XV h  siècle,  par  M.  G.-J.  Beau  temps-Beaupré,  t.  IV. 
In-8.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel.  —  La  minorité  de  Louis  XIII, 
Marie  de  Médtcis  et  Villeroy,  étude  nouvelle  d'après  les  documents 
florentins  et  vénitiens,  par  Bertbold  Zeller.  In-8.  Hacbette  et  G^*. 

—  Les  chartes  de  Saint-Bertin,  publiées  par  M.  l'abbé  Bled,  t.  IV, 
1«'  fascicule.  In-4.  Saint-Omer,  impr.  I)'Homont. 

Correspondance . 

M.  Tamizey  de  Larroque  fait  hommage  de  la  brochure 
indiquée  ci-dessus. 

La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne 
invite  les  membres  de  la  Société  de  THistoire  de  France  à 
assister  aux  réunions  organisées  pour  les  5, 6,  7  et  8  juiDet, 
en  l'honneur  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
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Sont  élus  : 
Président  ;  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchbsse. 
!«•  vice^résident  :  M.  le  marquis  de  Laborde. 
2*  vice-président  :  M.  François  Delaborde. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire  :  M .   Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Deusle, 

De  Barthélémy, 
De  Beaucourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 
MM.  Seryois, 
Durribu, 
Léon  Gautier, 
De  Luçay. 

M.  Jules  Lair,  avant  de  remettre  la  présidence  à  son  suc- 
cesseur, remercie  les  membres  du  Conseil  de  la  sympathie 
qu'ils  ont  bien  voulu  lui  témoigner  pendant  la  durée  de  ses 
fonctions. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  en  prenant  la  pré- 
sidence, exprime  à  ses  collègues  combien  il  est  touché 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  ils  Tout  appelé  à  une  prési- 
dence qui  est  un  honneur  pour  tous  les  amis  de  Thistoire,  et 
pour  laquelle  il  n'avait  point  de  titres  comparables  à  ceux 
de  son  érudit  prédécesseur.  Aussi  veut-il  compter  sur  Taide 
et  l'indulgence  des  membres  du  Conseil. 

Travattœ  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1897.  Feuilles  1  à  4  tirées  et  dis- 
tribuées. 
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Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  8  tirée; 
on  compose  la  feuille  9. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  ni.  Pas  de 
changement.  L'éditeur  prépare  la  Table. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  VI.  Feuilles  1  à  6  tirées; 
feuilles  7  à  9  en  placards. 

Documents  sur  r Inquisition.  Feuilles  1  à  5  tirées; 
feuilles  6  à  10  en  placards. 

Le  Conseil  ordonne  la  mise  sous  presse  du  texte  du 
tome  XI  des  Chroniques  de  J.  Froissart^  déposé  par 
M.  Gaston  Raynaud. 

M.  Pélicier  a  remis  la  copie  du  tome  I  des  Lettres  de 
Charles  VIII  bonne  à  mettre  sous  presse. 

MM.  Lefèvre-Pontalis  et  Dorez  comptent,  de  leur  côté, 
Caire,  dans  le  courant  du  mois,  le  dépôt  du  tome  I  de  la 
Chronique  de  Morosini  entre  les  mains  de  M.  le  marquis 
de  Beaucourt,  désigné  conune  commissaire  responsable. 

M.  Léopold  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
rend  compte  de  Texamen  de  trois  propositions  qui  lui  ont  été 
soumises. 

La  première  est  émanée  de  M.  Élie  Berger,  ancien  membre 
de  rÉcole  firançaise  de  Rome  et  archiviste  aux  Archives 
nationales  ;  sa  proposition  est  ainsi  conçue  : 

Les  Grandes  Chroniques  de  France  ont  toujoars  été  considérées 
comme  Tan  des  monuments  les  plus  remarquables  de  notre  his- 
toire. On  chercherait  en  vain,  dans  la  littérature  des  autres  peuples 
chrétiens,  un  récit  aussi  complet,  aussi  bien  suivi,  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  dans  un  pays  depuis  les  origines  jusqu'à  Tavant-der- 
nier  siècle  du  moyen  âge.  Rédigées  à  la  gloire  de  la  dynastie 
régnante  et  sous  sa  surveillance,  écrites  en  langue  vulgaire,  les 
Grandes  Chroniques  ont  eu,  dès  le  xiii«  et  le  xiv«  siècle,  aux  yeux 
des  rois,  des  princes,  de  la  nation,  une  importance  qui  les  a  mises 
hors  de  pair.  Continuées  pendant  plus  d'un  siècle,  leur  influence 
sur  le  développement  ultérieur  de  notre  littérature  historique  a 
été  prédominante,  puisque  le  plan  de  cet  illustre  livre,  et  ses 
erreurs  mômes,  ont  été  reproduits  dans  une  foule  d'ouvrages 
grands  et  petits,  jusqu'aux  résumés  d'usage  courant  dont  on  se 
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serrait  encore  il  y  a  peu  de  temps,  en  plein  xix*  siècle,  pour 
enseigner  l'histoire  de  France. 

La  valeur  littéraire  des  Grandes  Chroniques  est  incontestable  : 
la  langue  est  claire,  le  récit  courant;  elles  peuvent  être  lues  sans 
difficultés  par  les  personnes  les  plus  étrangères  aux  études  d'éru- 
dition. Elles  ont  été  imprimées  dès  le  xv«  siècle  et  publiées,  depuis 
lors,  à  diverses  reprises  ;  mais  la  plupart  des  éditions  qu'on  en  a 
données  ont  disparu  de  la  circulation  ou  sont  d'un  usage  incom- 
mode. La  meilleure  et  la  plus  maniable  de  toutes,  celle  que  Pau- 
lin Paris  a  donnée,  de  1836  à  i838,  en  six  volumes  in-octavo,  est 
épuisée.  D'ailleurs,  elle  n'avait  point  de  table,  et  le  célèbre  savant 
à  qui  nous  la  devons  ne  s'était  pas  proposé  de  rétablir  les  diverses 
parties  dont  les  Grandes  Chroniques  se  composent,  en  reproduisant, 
sous  sa  forme  primitive,  la  portion  la  plus  ancienne,  et  en  tenant 
compte,  pour  cette  partie  comme  pour  les  suivantes,  des  variantes 
les  plus  importantes  qu'on  peut  emprunter  aux  manuscrits.  Aussi 
lui-même  était  d'avis  qu'une  nouvelle  édition  de  ce  livre  national 
devait  être  entreprise,  et,  lorsqu'il  y  a  plus  de  vingt  ans  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  mit  au  concours  l'étude  des  Grandes  Chro» 
niques  de  France,  il  tint  à  être  l'un  des  juges  de  ce  concours. 

La  partie  primitive  des  Grandes  Chroniques  s'étend  des  origines 
à  la  mort  de  Philippe-Auguste.  Elle  a  été  composée  à  Saint- 
Denis,  sous  l'influence  de  l'abbé  Mathieu  de  Vendôme,  et  présen- 
tée en  1274  à  Philippe  le  Hardi.  Elle  n'apporte  pas  de  faits  nou- 
veaux ;  mais  on  y  trouve,  sous  une  forme  très  agréable,  toutes  les 
légendes  et  les  traditions  de  notre  histoire  depuis  les  Francs  jus- 
qu'au début  du  XIII*  siècle.  Pour  cette  première  partie,  l'éditeur 
nouveau  n'aurait  qu'à  suivre  le  manuscrit  original  conservé  à  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  en  se  bornant  à  mettre  en  note 
des  variantes  assez  peu  nombreuses,  qui  proviennent  de  manus- 
<Mrit8  moins  anciens.  L'annotation  devrait  porter  spécialement  sur. 
les  sources  auxquelles  le  rédacteur  a  emprunté  son  récit  et  sur 
l'usage  qu'il  en  a  fait.  Quelques-unes  de  nos  anciennes  traditions 
pouvant  donner  lieu  à  des  dissertations  spéciales,  on  devrait  peut- 
être  rejeter  ces  dissertations  à  la  fin  des  volumes,  en  ayant  soin 
d'être  bref. 

Pour  la  période  qui  commence  à  Louis  Vni  et  finit  à  l'avène- 
ment de  Jean  le  Bon,  les  Grandes  Chroniques  ont  été  continuées 
en  plusieurs  fois;  les  manuscrits  qui  peuvent  être  utilisés  sont 
id  plus  nombreux,  les  variantes  sont  plus  importantes.  Des  pas* 
sages  originaux  s'intercalent,  dès  le  règne  de  saint  Louis,  entre 
les  emprunts  faits  à  des  historiens  déjà  connus.  Sans  perdre  leur 
caractère  littéraire,  les  Grandes  Chroniques  deviennent,  en  plus 
d'un  endroit,  un  texte  indépendant.  Dans  cette  deuxième  partie, 
des  notes  historiques  devraient  souvent  être  jointes  à  celles  qui 
auront  an  intérêt  littéraire  ou  bibliographique. 
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Pour  les  règnes  de  Jean  et  de  Charles  V,  les  Grandes  Chroniques 
de  France  ont  été  continuées  parle  chancelier  Pierre  d'Orgemont; 
elles  offrent  alors  un  récit  de  première  main,  ayant  nne  haute 
valeur  historique,  et  dont  l'édition  comporterait  des  notes  nom- 
breuses. La  publication  de  cette  troisième  et  dernière  partie  serait 
facilitée,  malgré  le  grand  nombre  des  exemplaires,  par  l'existence 
du  superbe  manuscrit  exécuté  pour  Charles  V. 

Les  problèmes  d'histoire  littéraire  soulevés  par  l'examen  de  la 
partie  antérieure  à  1223,  résolus  en  grande  partie,  dès  1877,  en 
réponse  à  la  question  mise  au  concours  par  l'Académie  des  ins- 
criptions, pourraient  faire  l'objet  d'un  court  mémoire,  à  placer 
en  tète  du  tome  premier.  La  dissertation  relative  aux  continua- 
tions successives  ne  pouvant  pas  précéder  d'aussi  loin  rétablisse- 
ment du  texte,  on  aurait  intérêt  à  la  publier  à  part,  comme  intro- 
duction à  l'un  des  volumes. 

Les  manuscrits  ont  presque  tous  été  décrits  par  M.  Paulin  Paris, 
ou  étudiés  en  1877,  dans  le  mémoire  couronné  par  P Académie. 

Une  table  générale  serait  placée  à  la  fin  de  l'édition,  qui  forme- 
rait huit  volumes,  dont  quatre  pour  la  partie  primitive,  deux  pour 
les  continuations  de  1223  à  1350,  deux  enfin  pour  l'époque  de  Jean 
et  de  Charles  V. 

Il  serait  facile  de  publier  un  volume  par  an. 

Après  avoir  donné  lecture  de  cette  proposition,  M.  Delisle 
rappelle  que  le  Conseil  avait  déjà  été  pressenti  sur  le  même 
point  en  1877,  de  la  part  de  M.  Berger,  et  que,  si  celui-ci 
n'a  pas  donné  suite  alors  à  son  projet,  même  après  avoir  rem- 
porté le  prix  du  concours  ouvert  par  T  Académie  des  inscrip- 
tions sur  la  question  des  Grandes  Chroniques^  c'est  qu'il  a 
été  absorbé  pendant  de  longues  a  nnées,  d'abord  par  son  sièjour 
à  l'École  de  Rome,  puis  par  la  publication  des  Registres 
du  pape  Innocent  IV  et  d'une  Histoire  de  Blanche  de 
Castille  qui  a  obtenu  en  1895  le  premier  prix  du  concours 
Gobert  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Le 
plan  qu'il  présente  aujourd'hui  est  très  net  et  très  avanta- 
geux, non  seulement  en  ce  qu'il  augmenterait  la  collection 
de  la  Société  d'un  texte  classique  entre  tous  et  du  plus  haut 
intérêt,  mais  aussi  en  ce  que  le  Conseil  serait  assuré  de 
l'exécution  régulière  d'un  volume  par  an.  Aussi  le  Comité 
est-il  d'avis  que  le  projet  soit  adopté,  et  M.  Berger  engagé  à 
préparer  un  premier  volume  pour  1898.  —  Le  Conseil 
adopte  la  proposition  du  Comité  et  prie  M.  Delisle  de  vouloir 
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bien  se  charger  des  fonctions  de  commissaire  responsable. 

La  seconde  proposition,  émanée  de  M.  Yiard,  archiviste 
aux  Archives  nationales,  tendrait  à  la  publication  des 
lettres  par  lesquelles  le  roi  Philippe  de  Valois  notifia  au 
Parlement,  de  Tannée  1328  à  l'année  1350,  la  nomination 
des  personnages  de  sa  cour  à  des  emplois  militaires  ou  leur 
envoi  en  mission  dans  les  provinces  et  à  l'étranger,  et  la 
concession  des  lettres  d'état  qui,  pendant  la  durée  de  ces 
fonctions  ou  de  ces  missions,  mettaient  les  impétrants  à  l'abri 
des  procès  ou  des  poursuites  de  leurs  créanciers.  Ces  notifi- 
cations, qui  s'élèvent  à  cinq  cents  environ  pour  la  période 
indiquée,  fixent  d'une  manière  très  précise  des  points  chro- 
nologiques d'une  véritable  importance  pour  l'histoire  du 
XIV*  siècle.  Jusqu'ici,  elles  n'avaient  point  été  utilisées  ni 
signalées. 

Tout  en  reconnaissant  l'intérêt  des  documents  réunis  par 
M.  Yiard,  le  Comité  estime  que  la  publication  n'en  saurait 
être  entreprise  in  extenso,  non  seulement  parce  qu'ils  sont 
moins  importants  que  telle  ou  telle  autre  des  séries  com- 
prises, pour  la  même  époque,  dans  les  registres  du  Par- 
lement, et  que  d'ailleurs  l'administration  des  Archives 
nationales  doit  entreprendre  prochainement  la  publication 
analytique  de  ces  registres  pour  faire  suite  aux  deux 
volumes  publiés  par  Boutaric  en  1863  et  1867,  mais  aussi 
parce  que  le  caractère  uniforme  des  lettres  royales  prêterait 
mieux  à  une  analyse  qu'à  une  reproduction  intégrale.  Dans 
cette  condition,  il  serait  à  souhaiter  que  M.  Viard  voulût 
bien  persévérer  dans  son  idée  de  faire  profiter  de  son  travail 
la  Société  par  l'insertion  d'un  relevé  analytique  dans  la 
seconde  partie  de  l' Annuaire-Bulletin.  —  Le  Conseil  adopte 
ces  conclusions  du  Comité. 

La  troisième  proposition  a  été  présentée  par  M.  Bonnefon, 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Elle  tendrait  à 
publier  en  deux  volumes  la  correspondance,  littéraire  et 
anecdotique  tout  à  la  fois,  échangée  entre  J.-B.  Rousseau 
et  Brossette,  le  célèbre  ami  et  commentateur  de  Boileau, 
d'après  la  magnifique  transcription  que  Brossette  lui-même 
en  avait  faite  et  qui  appartient  aujourd'hui  à  une  biblio- 
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thèque  de  province.  Brossette  avait  préparé  des  lettres  de 
Rousseau  une  édition  que  Louis  Racine  fit  paraître  en  1743, 
mais  en  supprimant  tous  les  noms  propres  et  altérant  de 
nombreux  passages.  Le  texte  proposé  par  M.  Bonnefon 
aurait  le  double  avantage  de  rétablir  les  noms  supprimés  et 
les  passages  altérés  et  de  joindre  aux  lettres  de  Rousseau  les 
réponses  de  Brossette.  Cependant  le  Comité  n'a  pu  encore 
vérifier  si  l'intérêt  de  cette  correspondance  ne  serait  pas  trop 
exclusivement  littéraire,  et  si,  d'autre  part,  le  texte  de 
M.  Bonnefon  présenterait  réellement  une  tout  autre  impor- 
tance que  celui  qui  fut  imprimé  par  Louis  Racine. 

M.  le  baron  de  Ruble  se  déclarant  favorable  en  principe 
à  cette  publication,  le  Conseil  le  prie  de  vouloir  bien  étu- 
dier la  question  et  présenter  un  rapport  complémentaire  à 
la  séance  qui  précédera  les  vacances. 

Le  trésorier  donne  communication  de  la  liste  préparée 
pour  les  Sociétés  savantes  correspondantes  auxquelles  le 
Conseil  a  décidé  qu'il  serait  fait  l'offre  d'un  certain  nombre 
de  volumes  à  choisir  dans  les  publications  qui  sont  en  trop 
grand  nombre  dans  les  dépôts  de  la  Société. 

Le  Conseil  décide  qu'une  circulaire  sera  envoyée  en  con- 
séquence aux  Sociétés,  et  que  les  Bibliothèques  qui  seraient 
spécialement  désignées  pourraient  être  admises  à  bénéficier 
de  cette  distribution  après  les  Sociétés  correspondantes. 

Le  secrétaire  annonce  que  l'Académie  des  inscriptions  a 
décerné  la  quatrième  médaille  du  concours  des  Antiquités 
nationales  à  M.  Jean  Lemoine,  pour  son  édition  delà  Chra^ 
nique  de  Richard  Lescot. 

Il  présente  au  Conseil  un  dossier  de  lettres  écrites  par  feu 
M.  Monmerqué  au  ministre  de  l'Instruction  publique,  en 
1842  et  1849,  à  l'occasion  de  la  création  du  prix  annuel  que 
la  Société  attribue  au  premier  lauréat  d'histoire  du  Concours 
général. 

Il  signale,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  du  15  mai, 
une  étude  de  M.  René  Doumic  sur  le  volume  de  Brantôme^ 
sa  vie  et  ses  œuvres^  publié  par  M.  Lud.  Lalanne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


DS  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  443 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

115.  —  Arbellot  (l'abbé).  Du  titre  de  bourgeois  et  du 
titre  de  sieur,  suivi  d'un  nom  de  fief  ou  de  domaine.  In-S, 
15  p.  Limoges,  Ducourtieux. 

116.  —  AssiER  (A.).  Pièces  rares  ou  inédites  relatives  à 
l'histoire  de  la  Champagne  et  de  la  Brie.  lY  :  les  principaux 
trouvères  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  suivis  d'un  fabliau, 
le  Jongleur  de  Sens  chez  Liudfer  (1150-1350).  In-12, 
60  p.  Paris,  Le  Chevalier. 

117.  —  Ayroles  (le  R.  P.  J.-B.-J.).  La  vraie  Jeanne 
d'Arc.  III  :  la  Libératrice,  d'après  les  chroniques  et  les 
documents  français  et  anglo-bourguignons  et  la  chronique 
inédite  de  Morosini.  In-S"",  xvi-696  p.  et  plan.  Paris,  Gaume 
etO-. 

118.  —  Babinet  (le  colonel).  Le  canon  dans  l'armée 
d'Edouard  III  (Crécy,  1346)  et  dans  celle  du  prince  de 
Galles  (siège  de  Romorantin,  1356).  In-8,  19  p.  Poitiers, 
impr.  Biais  et  Roy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

119.  —  Beautemps-Bbaupré  (C.-J.).  Coutumes  et  insti- 
tutions de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures  au  xvi®  siècle. 
Seconde  partie  :  Recherches  sur  les  juridictions  de  l'Anjou 
et  du  Maine  pendant  la  période  féodale.  T.  lY.  In-8,  457  p. 
Paris,  G.  Pedone-Lauriel. 

120.  —  Bellet  (Mgr  C.-F.).  L'ancienne  Vie  de  saint 
Martial  et  la  prose  rythmée.  In-8,  40  p.  Paris,  A.  Picard 
et  fils. 

121.  —  Bertin  (J.).  De  la  mainmorte  au  moyen  ftge  ;  de 
la  possibilité  pour  le  mainmorte  ou  serf  de  quitter  son  domi- 
cile et  de  recouvrer  sa  liberté  ;  des  charges  et  des  obligations 


144  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRS  DE  FRANGE. 

du  mainmortable  envers  son  seigneur,  etc.  In-8,  48  p.  Gray, 
impr.  Roux. 

122.  —  Bladé  (J.-F.).  Des  prétentions  primatiales  des 
métropolitains  de  Vienne,  Bourges  et  Bordeaux,  sur  la  pro- 
vince ecclésiastique  d'Âuch.  In-8,  16  p.  Âuch,  impr.  Foix. 

123.  —  Blanc  (H.).  Les  protestants  et  les  anciennes 
corporations  ouvrières.  Grand  in-16,  12  p.  Blois,  impr. 
Rivière. 

124.  —  BosRBDON  (P.  db).  SigiUographie  de  l'ancienne 
Auvergne  (xif-xvi*  siècles).  Grand  in-4,  xni-678  p.  et 
album  de  15  planches.  Brive,  impr.  Roche  (1895). 

125.  —  BouRDBRT  (L.).  Le  partage  des  frères  Petiot, 
bourgeois  et  marchands  de  Limoges  (29  avril  1500).  In-8, 
15  p.  Limoges,  veuve  Ducourtieux. 

126.  —  Breuils  (l'abbé  A.).  Comptes  des  consuls  de  Mont- 
réal-du-Gers  (1425-1439).  2* partie.  In-4, 84  p.  Bordeaux, 
impr.  Gounouilhou. 

127.  —  Broglib  (duc  db).  Malherbe.  In-16,  191  p.  et 
portrait.  Paris,  Hachette  et  O*. 

128.  —  Brunschvicg  (L.).  Les  Juifs  en  Bretagne  au 
xvm*  siècle.  In-8,  36  p.  Versailles,  impr.  Cerf. 

(Extrait  de  la  Revae  des  étades  jaives.) 

129.  —  Tremoïlle  (duc  de  la).  Les  La  TrémoïUe  pen- 
dant cinq  siècles.  T.  IV  :  Claude,  Henri,  Charles  II  et 
Charles  III,  1566-1709;  t.  V  :  Charles-Louis-Bretagne, 
Charles-Armand-René,  Jean-Bretagne,  Charles-Godefroy 
et  Charles -Bretagne -Marie -Joseph,  1685-1839.  In-4, 
x-275  p.  et  iv-274  p.  Nantes,  Emile  Grimaud. 

M.  le  duc  de  la  Tremoïlle  a  mené  à  bonne  fin  son  entreprise, 
qui  était  de  donner,  sur  chaque  degré  de  l'antique  maison,  quelques- 
unes  des  plus  belles  pièces  de  son  incomparable  chartrier.  Pour 
changer  de  caractère,  les  pièces  qui  représentent  les  derniers 
degrés  ne  sont  pas  moins  intéressantes  que  celles  des  premiers 
volumes.  On  y  trouve  môme,  pour  clore  la  publication,  des  sou- 
venirs de  rémigration  écrits  par  le  dernier  duc  mort  en  1839. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  6  JtriLLBT  1897, 

Aax  ArchÎTes  nationales,  à  quatre  heures  on  qaari, 

sous  LA  PEisIDBlfGB  DB  M.  LB  GOMTB  BAGUBNAULT  DB  PUGBBSSB, 

PBisiDBNT. 

(Proeèft-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  9  novembre  suWant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres  les  plus  actifs,  M.  Bélisaire  Ledain.  Historien 
d'Alphonse  de  Poitiers,  des  villes  de  Parthenay  et  de  Bres- 
suire,  et  éditeur  de  la  correspondance  des  comtes  du  Lude, 
gouverneurs  de  Poitou,  il  avait  encore,  entre  autres  travaux 
importants,  préparé  le  Dictionnaire  topographique  du 
département  des  Deuœ-Sèvres.  Il  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  trente  ans.  —  Le  Conseil  s'associe  aux  regrets 
exprimés  par  M.  le  président. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATiONB  péRiODiQUBs.  —  Revue  historique,  juillet-août  4897. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
25  juin  1897.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  avril  et 
mai  1897. 

BoGiÉTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  VOrléanais,  3«  et  4"  trimestres  de  1896.  —  Recueil  des 
travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles^ 
lettres  de  l'Eure,  année  1896.  —  Annales  de  la  Société  historique  et 
arehéologique  de  Tournai,  nouvelle  série,  t.  L  —  Annales  de  la 

ANNUAUtE-BULLBTIN,  T.  XXXIV,  1897.  10 
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Société  d^ archéologie  de  Bruxelles,  janvier  1897.  —  Annuaire  de  la 
même  Société,  t.  VUI. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  famille  d^Évrard,  marquis  de  Prioul,  dans  le  royaume  franc 
de  VOuest,  par  Edouard  Favre.  (Extrait  des  Études  d'histoire  du 
moyen  âge  dédiées  à  Gabriel  Monod.)  Br.  in-8.  Paris,  CSerf.  —  Un 
fragment  inédit  des  anciens  registres  de  la  prévôté  d'Orléans  relatif 
au  règlement  des  frais  du  siège  de  i428-29,  par  le  comte  Gouret. 
Br.  in-8.  Orléans,  Herluison. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  M.  le  marquis  de  Nadaillac, 
M.  de  KermaiûgantetM.  deBoislisle,  secrétaire,  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travattœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1897.  Feuilles  5  à  7  en  placarda. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  UI.  Feuille  9 
en  placards.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Pas  de 

changement. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VI.  Feuilles  7  et  8  tirées; 
feuille  9  en  placards.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Documents  sur  V Inquisition.  Feuilles  6  à  10  en 
pages. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuilles  1  et  2 
en  pages  ;  feuille  3  en  placards.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  Feuilles  1  à  4  en  pla- 
cards. 

Journal  de  Jean  Barrillon.  T.  I.  Feuilles  1  à  3  en 
placards. 

Le  secrétaire  adjoint  fait  observer  que,  trois  nouveaux 
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Yolames  ayant  été  mis  sous  presse  depuis  la  dernière  séance, 
les  impressions  ont  pu  être  reprises,  ainsi  qu'on  Tespàrait, 
avec  une  certaine  activité. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  annonce 
qu'il  vient  de  recevoir,  de  la  part  de  MM.  Lefèvre-Pontalis 
et  Dorez,  un  fort  paquet  de  copie  tout  prêt  pour  l'impres- 
sion et  comprenant  environ  le  quart  des  extraits  qu'ils  se 
proposent  de  publier  de  la  Chronique  ou  Journal  d'Antonio 
Morosini.  Les  éditeurs  espèrent  pouvoir  livrer  prochaine- 
ment la  suite  de  ce  travail.  — -  Dès  à  présent,  le  Conseil  vote 
la  mise  sous  presse  de  la  partie  terminée,  qui  porte  déjà  le 
visa  du  commissaire  responsable,  M.  le  marquis  de  Beau- 
court.  Sur  la  proposition  de  M.  Delisle,  et  d'après  les  obser- 
vations de  M.  Léon  Gautier,  il  fixe  ainsi  qu'il  suit  le  titre 
que  devra  porter  cette  nouvelle  publication  :  Chronique 
dt Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  V histoire  de 
France. 

Quant  au  projet  de  publication  de  la  correspondance 
anecdotique  et  littéraire  de  J.-B.  Rousseau  et  de  Brossette 
qui  a  été  présenté  par  M.  Bonnefon,  le  Comité  de  publica- 
tion n'ayant  pu  prendre  connaissance  du  rapport  rédigé  par 
M.  le  baron  de  Ruble,  toute  décision  est  renvoyée  à  la  séance 
dn  mois  de  novembre. 

Le  secrétaire  adjoint  annonce  que,  suivant  le  vœu  du 
Conseil,  M.  Yiard  serait  disposé  à  publier,  seulement  sous 
forme  d'analyses,  la  correspondance  de  Philippe  de  Valois 
avec  le  Parlement,  et  que  ce  travail,  dont  l'intérêt  ne  sau- 
rait être  méconnu,  pourra  prendre  place  dans  la  seconde 
partie  de  V Annuaire^Bvlletin, 

M.  le  trésorier  fiait  savoir  que,  sur  les  trente  Sociétés  cor- 
respondantes auxquelles  il  a  été  écrit,  conformément  à  une 
précédente  décision  du  Conseil,  pour  leur  offrir  un  certain 
nombre  de  volumes  existant  en  nombre  à  la  librairie  de  la 
Société,  vingt  ont  déjà  envoyé  leur  réponse.  Il  prie  les 
membres  du  Conseil  de  vouloir  bien  lui  désigner  les  Sociétés 
ou  les  Bibliothèques  auxquelles  ils  seraient  d'avis  de  faire 
parvenir  la  même  circulaire. 
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Le  premier  mardi  de  novembre  tombant  le  jour  des 
Morts,  le  Conseil  décide  de  reporter  la  séance  de  rentrée  au 
9  novembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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TBNUB  LB  9  NOTBMBBB   1897, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PBiSIDBNGB  DB  M.  LB  COMTB  BAOUBNAULT  DB  PUCHB8SB, 

PRiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu,  pendant 
la  durée  des  vacances,  trois  de  ses  membres  les  plus  distin- 
gués. 

M.  Léon  Gautier,  membre  de  l'Institut,  chef  de  section 
aux  Archives  nationales  et  professeur  à  l'École  des  chartes, 
est  mort  le  25  août.  M.  Gautier  était  membre  du  Conseil 
depuis  quinze  ans.  Ses  mérites  scientifiques,  ses  travaux  sur 
l'épopée  nationale,  sur  la  chevalerie,  sur  l'ancienne  litur- 
gie, etc. ,  son  dévouement  à  l'enseignement  de  la  paléogra- 
phie, qu'il  professait  depuis  vingt-six  ans,  sont  aussi  bien 
connus  de  tous  que  l'ardeur  de  sa  foi  religieuse  et  que  l'amé- 
nité de  son  caractère,  éminemment  bon  et  serviable.  Sans 
attendre  l'hommage  qui  lui  sera  rendu  dans  la  prochaine 
Assemblée  générale,  il  n'est  que  juste  d'exprimer,  au  nom 
de  tous  ses  collègues  du  Conseil,  les  profonds  regrets  que 
leur  cause  sa  disparition  prématurée. 

M.  le  baron  Marc  de  Lassus,  ancien  député,  mort  le 
10  août,  appartenait  à  la  Société  depuis  l'année  1861. 
Tout  dévoué  aux  études  historiques,  et  particulièrement  à 
la  reconstitution  des  annales  de  son  pays  de  Comminges  et 
de  la  vallée  de  Montréjeau,  il  avait,  jusque  dans  les  derniers 
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temps,  fait  paraître  une  série  d'études  de  haut  intérêt, 
toutes  établies  d'après  les  documents  conservés  dans  sa 
collection  particulière  et  dans  les  archives  du  pays. 

M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle  et  Haucourt,  prince 
d'Orange,  ancien  officier  de  cavalerie,  avait  rendu  un 
signalé  service  à  la  publication  des  Chroniqties  de  Jean 
Froissart  en  communiquant  à  feu  Siméon  Luce  le  précieux 
manuscrit  qui  appartient  au  chartrier  de  la  Roche-Mailly. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2329.  M.  Frédéric  Sœhnéb,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rue  de  Verneuil,  n""  40  ;  présenté  par  MM.  Delà* 
borde  et  Lecestre. 

2330.  M.  Pierre  de  Yaissiere,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rue  de  Yaugirard,  n^  26;  présenté  par  M.  le 
comte  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  de  Boislisle. 

2331.  M.  l'abbé  Lapierre,  curé-doyen  de  Donnemarie- 
en-Montois  (Seine-et-Marne);  présenté  par  MM.  Valois  et 
de  Baulny. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  pébiodiqubs.  —  Reïme  des  Questions  historiques, 
!•'  juillet  et  !•'  octobre  1897.  —  Revue  historique,  septembre- 
octobre  et  novembre-décembre  1897.  —  Bulletin  de  l'Association 
philotechnique,  juin-octobre  4897.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHis* 
toire  du  Protestantisme  français,  45  juillet-i5  octobre  4897. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  RoU' 
baix,  t.  XVU  et  XVIU.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des 
Hautes- Alpes,  2«  et  3«  trimestres  1897.  —  Bulletin  de  la  Société  aca* 
démique  du  département  de  l'Aube,  année  4896.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  4896. 
—  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4*'  trimestre 
de  1897.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
série  in-8,  n»  19.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar» 
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diê,  année  1896,  no«  2-4.  —  Bulletin  hUtanque  de  la  SoeiéU  des 
Antiquaires  de  la  Marinie,  année  1897,  2«  fascicnie.  —  Bulletin  de 
la  Société  d^kistoire  et  d'archéologie  de  Genève,  1. 1,  livraison  5. 

The  NeW'England  historical  and  genealogical  register,  juillet  1897. 
—  Proceedings  ofthe  American  philosophical  Society  held  at  Phila» 
deiphia,  janvier  1897.  —  Annual  report  of  the  American  historical 
Association,  année  1895.  —  Fourteenth  et  Pifteenth  annual  report 
of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  secretary  of  the  Smithsonian  Ins» 
titution. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  le  samedi  24  avril  Î897,  par  M.  Ernest  Babelon,  conser- 
vatear  da  département  des  Médailles  et  antiques  à  la  Bibliothèque 
nationale,  et  M.  Alfred  Rambaud,  ministre  de  rinstruction  publique 
et  des  beaux-arts.  Br.  in-8.  Paris,  Impr.  nationale.  —  La  haron- 
nie  du  Thour  en  Champagne,  par  Henri  Jadart  et  Léon  Le  Grand. 
Br.  in-8.  Arcis-sur-Aube,  impr.  L.  Frëmont.  —  Les  mines  du  Lau- 
rion  dans  l'antiquité,  parE.  Ardaillon.  (Fascicule  LXX VII*  de  la 
Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.)  In-8.  Paris, 
A.  Fontemoing.  —  Notice  historique  sur  le  canton  de  Bernaville 
(Somme),  par  Fabbé  Théodose  Lefèvre.  Iq-8.  Amiens,  impr. 
Yvert  et  Tellier.  —  Jean  Crignon,  facteur  d^orgues  à  Mans,  et  les 
petites  orgues  de  V église  Notre-Dame  de  Saint-Omer,  par  le  comte 
deMarsy.  Br.  in-8.  Mons,  impr.  V.  de  Janssens.  —  Pierre  Louvet, 
de  Beauvais,  médecin,  historien  et  professeur  (xvii*  siècle),  par  le 
même.  Br.  in-8.  Beauvais,  impr.  D.  Père.  —  Notice  descriptive 
et  historique  sur  les  vitraux  de  l'église  de  Lhuitre,  Br.  in-8.  Arcis- 
sur-Aube,  impr.  Frémont.  —  Le  bonnet  phrygien,  le  bonnet  rouge, 
U  bonnet  de  la  liberté,  par  M.  A.  de  Barthélémy  (publié  dans  le 
Journal  de  la  Marne,  27  et  28  août  1897). 


Correspondance. 

MM.  Léopold  Delisle,  Servois,  le  marquis  de  Beaucourt, 
le  comte  de  Marsy,  le  marquis  de  Nadaillac,  et  M.  de  Ker- 
maingant  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  dix  exem- 
plaires du  programme  du  36''  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  doit  s'ouvrir  le  12  avril  1808. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  adresse  le  pal- 
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mares  du  Ck)ncours  général  et  annonce  que  le  prix  fondé  par 
la  Société  a  été  attribué  à  M.  Gaymard,  élève  de  rhétorique 
au  lycée  Henri  IV. 

Le  R.  P.  Yandamme,  économe-bibliothécaire  du  sémi- 
naire des  Missionnaires  Lazaristes  à  Amiens,  transmet  les 
remerciements  de  cet  établissement  pour  les  livres  qui  loi 
ont  été  attribués  par  le  Conseil. 

M.  le  comte  de  Marsy  adresse  au  Clonseil,  avec  les  deux 
brochures  indiquées  ci-dessus,  le  texte  de  deux  lettres  de 
Louis  XI  et  de  Charles  YIII,  et  l'indication  de  quelques 
autres  pièces  comprises  dans  une  publication  privée  qu'un 
de  ses  amis  vient  de  mettre  au  jour  en  Belgique.  —  La 
Conseil  témoigne  sa  gratitude  pour  cette  communication  et 
ordonne  le  renvoi  des  lettres  royales  à  MM.  Yaesen  et 
Pélicier. 

Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anntcaire^Bulletin.  Feuilles  5  à  8  tirées;  feuille  9  en 
composition. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  9 
tirée;  feuille  10  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  III.  Feuilles  19 
et  a,  ft,  c  tirées;  feuille  20  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  VI.  FeuiUes  9  à  12  tirées; 
feuilles  13  à  17  en  placards. 

Documents  sur  l'Inquisition,  Feuilles  6  à  15  tirées; 
feuilles  16  à  19  en  pages,  20  en  composition. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuilles  1  à  10 
tirées;  feuilles  11  à  14  en  pages,  15  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  FeuUles  1  à  10  tirées; 
feuilles  11  à  13  en  placards. 

Journal  de  Jean  Barrillon.  T.  I.  Feuilles  1  à  16  tirées; 
feuilles  17  à  20  en  placards. 
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Chronique  de  Morosini.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  en  pages. 

M.  Daupdey,  imprimeur  de  la  Société,  écrit  que  le 
tome  m  de  la  Chronographia,  auquel  il  manque  encore 
une  feuille  de  table,  sera  terminé  pour  la  fin  de  novembre, 
et  que  le  volume  du  Journal  de  J.  Barrillon  se  présente  à 
peu  pràB  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  secrétaire  annonce  que  l'impression  du  texte  du 
tome  XI  des  Chroniques  de  Froissart  est  terminée,  mais 
que,  par  suite  de  Téloignement  de  M.  Rajnaud  pendant  la 
saison  d'hiver,  ce  volume  ne  pourra  être  fini  que  pour  les 
derniers  jours  de  1898. 

L'impression  du  volume  de  Morosini  marche  régulière- 
ment ;  les  éditeurs  ont  fourni  la  valeur  de  cinq  nouvelles 
feuilles  et  seront  à  même  de  poursuivre  sans  interruption. 

M.  le  président,  comme  commissaire  responsable  de  la 
publication  confiée  à  M.  de  Vaissière,  prévient  le  Conseil 
que  le  premier  volume,  qui  va  être  achevé,  ne  forme  que 
20  feuilles,  auxquelles  l'Introduction  n'en  ajoutera  qu'une 
et  demie  ou  deux.  —  Le  Conseil  décide  que  la  différence  de 
dimensions  entre  les  deux  volumes  ne  présente  pas  d'incon- 
vénients sérieux,  et  qu'il  vaut  même  mieux  laisser  à  l'édi- 
teur la  faculté  de  ne  donner  son  Introduction  qu'avec  le 
second  volume. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité  de  publication, 
annonce  que  l'absence  de  M.  Delisle,  appelé  à  une  réunion 
de  la  sous-commission  du  domaine  de  Chantilly,  a  empêché 
de  prendre  une  décision  définitive  sur  la  mise  en  œuvre  de 
rintroduction  adjointe  par  M.  l'abbé  Douais  à  son  volume 
de  Documents  sur  l'Inquisition.  —  Le  Conseil  renvoie 
l'examen  de  cette  question  à  la  prochaine  séance. 

Il  renvoie  également  au  Comité  de  publication  un  projet 
de  publication  présenté  par  M.  Forgeot,  archiviste  aux 
Ardiives  nationales. 

M.  le  président  prévient  le  Conseil  que,  par  suite  du 
transfert  de  l'École  des  chartes  dans  les  nouveaux  bâti* 
ments  de  la  Sorbonne,  rue  de  la  Sorbonne,  n""  17,  le  Con- 
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seil  devra  aussi  transférer  le  lieu  de  ses  réunions,  et  que 
M.  le  directeur  de  TEcole  veut  bien  mettre  à  sa  disposition 
une  des  nouvelles  salles,  où  pourra  se  tenir  la  prochaine 
séance. 

M.  le  directeur  des  Archives  nationales  veut  bien  oontî* 
nuer  à  la  Société  l'hospitalité  dont  elle  jouit  au  palais  Sou- 
bise  depuis  1860  pour  les  livres  de  sa  bibliothèque  et  pour 
le  bureau  de  l'agentp-trésorier. 

Le  Conseil  exprime  sa  gratitude  à  M.  le  directeur  des 
Archives  nationales  et  à  M.  le  directeur  de  l'École  des 
chartes. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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d'aventures ,  par  Amaut  Vidal ,  de  Castelnaudary ,  publié 
pour  la  première  fois  d*après  le  manuscrit  unique,  apparte- 
nant à  Mgr  le  duc  d'Âumale.  In-8,  lxxix-206  p.  Paris, 
Firmin  Didot  et  0\ 

169.  —  MoNTAiGLON  (A.  de)  et  GuiFFRBT  (J.).  Corres- 
pondance des  surintendants  de  l'Académie  de  France  à  Rome 
avec  les  directeurs  des  bâtiments,  publiée  d'après  les  manus- 
crits des  Archives  nationales.  T.  VI  :  1721-1724.  In-8, 
XLVin-456  p.  Paris,  Charavay  frères. 

170.  —  Paris  (Gaston).  Jean,  sire  de  Joinville.  In-4, 
173  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  de  r Histoire  littéraire  de  la  France.) 

171.  —  Perreau  (J.).  Catinat  et  la  défense  du  Dauphiné 
en  1692.  In-8,  32  p.,  avec  carte  et  grav.  Paris,  Gautier. 

172.  —  PETir-DuTAiLLis  (G.)  et  P.  Collier.  La  diplo- 
matie française  et  le  traité  de  Brétigny.  In-8,  35  p.  Paris, 
Bouillon. 

(Extrait  da  Moyen  âge.) 

173.  —  Pfister  (G.).  Documents  sur  le  prieuré  Notre- 
Dame  de  Nancy  recueillis  aux  archives  départementales  de 
la  Côte-d'Or.  In-8,  48  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault 
etC'V 

(Extrait  des  Annales  de  l^Est.) 

174.  —  PiGAVBT  (F.).  Gerbert;  un  pape  philosophe 
d'après  Thistoire  et  d'après  la  légende.  In-8,  xi-228  p.  Paris, 
Leroux. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hantes  études.) 

175.  —  PoiDEBARD  (William).  Notes  héraldiques  et 
généalogiques  concernant  les  pays  der  Lyonnais,  Forez  et 
Beaujolais.  In-4,  ix-243  p.  Lyon,  impr.  Rey. 

176.  —  PoussEREAU  (L.-M.).  Histoire  des  comtes  et  des 
ducs  de  Nevers,  précédée  d'une  notice  historique  sur  la  ville 
de  Nevers.  In-16, 151  p.  Nevers,  impr.  VaUière. 
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177.  —  Redier  (A.).  Les  grandes  compagnies  de  coloni- 
sation sous  Louis  XIY .  In-8, 15  p.  Arras,  Sneur-Chamiejr. 

(Extrait  de  la  Rerne  de  Lille.) 

178.  —  SÉGUR  (P.  de).  Le  royaume  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré  :  M""*  Geofirin  et  sa  fille.  In-8,  yi-507  p.  et  portrait. 
Paris»  C.  Lévy. 

179.  —  SnavERS  (6.).  Historische  Studien.  II  :  Die  poli- 
tischen  Beziehungen  ELaiser  Ludwigs  des  Baiern  zu  Frank- 
reichinden  J.  1314-1337.  In-8,  vi-206p.  Berlin,  Ebering. 

180.  —  Tausin  (H.).  Notices  historiques  sur  les  person- 
nages et  compagnies  dont  les  armoiries  figurent  sur  le  monu- 
ment commémoratif  du  siège  de  la  ville  de  Saint-Quentin  en 
1557.  In-8,  xiv-37p.,  avecfig.  Saint-Quentin,  Triquenaux- 
Devienne. 

(Extrait  da  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.) 

181.  —  Tour  (Henri  de  la).  Catalogue  des  jetons  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Rois  et  reines  de  France.  Gr.  in-8, 
xLyi-504  p.  et  36  planches  en  phototypie.  Paris,  Rollin  et 
Feuardent. 

M.  de  la  Tour  a  entrepris  la  réhabilitation  de  ces  petits  monu- 
ments à  Tapparence  insignifiante,  mais  qui  n'en  fournissent  pas 
moins  d'utiles  renseignements  sur  Tart,  la  littérature,  l'histoire, 
le  costume,  l'héraldique,  la  généalogie.  Son  Introduction  est, 
sous  ce  regard,  aussi  complète  qu'instructive.  Pour  les  rois  et 
reines,  composant  la  première  série,  les  pièces  ne  commencent  à 
être  nombreuses,  à  se  présenter  en  séries  suivies,  qu'à  partir  du 
règne  de  Charles  IX.  Le  volume  comprend  2,334  numéros,  dont  le 
dernier  est  une  pièce  de  fabrication  anglaise  frappée  en  souvenir 
de  l'exécution  du  roi  Louis  XVI  et  de  la  reine  Marie-Antoinette. 

182.  —  TouRNEUX  (Maurice).  Deux  visites  royales  à  la 
bibliothèque  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève  (1764-1771)  ; 
notes  de  Mercier  de  Saintp-Léger.  In-8,  14  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  l'Ile^e- 
France.) 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉAnCE  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRÀTlON 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  7  dAOBMBBB  1897, 

A  l*Éoole  des  chuiest  à  quatre  heuM  un  qurl, 

sous  LA  PBiSIDBNGX  DB  M.  LB   OOlfTB   BAOUBNAULT  DB  PUOSBSSB, 

PRàSIDBMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  janTler  suifant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Nicolas-Henry 
Ifichel,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université 
de  Paris,  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  sept  ans. 
—  Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le 
président. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATiONB  PERIODIQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  VHisMre 
eu  Frotestantisme  français,  15  novembre  1897.  —  Analecies  powr 
arrrir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  2*  dérie,  t.  X,  l^*, 
2*  et  3*  livraisons;  2*  section  (série  des  cartulaires  et  des  docu- 
ments étendus),  2«  fascicule  (Cartulaire  d*Afflighem), 

BoGiéTÊs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scien^ 
tifique  et  littéraire  de  Béxiers,  3*  série,  t.  U,  i*^  livraison.  — BulU' 
tin  de  la  Société  Belfortaine  d'émulation,  n»  16  (1897).  —  Annales 
de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  XI,  livraisons  II,  Uî  et 
rV.  —  The  NeW'England  historical  and  genealogical  register, 
octobre  1897. 

PiÀblications  de  l'Académie  royale  de  Belgique  : 

Annuaire  de  l'Académie,  1896  et  1897.  —  Règlements  et  docu- 
ments concernant  les  trois  classes,  1896.  —  Notices  biographiques  et 

ANNUAIBS-BULLBTIN,  T.  XXXIV,  1897.  11 


462  SOCIÉTÉ 

Inbliographiques  concernant  Us  membres,  les  correspondants  et  les 
associés,  1896,  4«  édition.  -^  Biographie  nationale,  t.  XIII,  2«  fas- 
cicule; t.  XrV,  \^  fascicule.  —  Bulletins  de  l'Académie,  3«  série, 
t.  XXIX,  XXX  (4895),  XXXI,  XXXH  (48%)  et  XXXHI  (1897). 

—  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
5«  série,  t.  V,  3«  à  ?•  bulletins;  t.  VI,  1«  à  5«  bulletins;  t.  VII, 
l*'  et  2*  bulletins.  —  Inventaire  des  cartulaires  conservés  dans  les 
dépôts  des  archives  de  l'État  en  Belgique,  —  Le  livre  de  l'abbé  Guil^ 
laume  de  Byekel  (1249-1272);  Polyptyque  et  comptes  de  Vabbaye  de 
Saint'Trond  au  milieu  du  XIII*  siècle,  publiés  par  Henri  Pirenne. 

—  Table  chronologique  des  chartes  et  diplâmes  imprimés  concernant 
Vhistoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse  Wauters,  t.  IX.  —  Corres^ 
pondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  Gh.  Piot,  t.  XII.  — 
Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  de  1337  à  1436,  publié  par  L.  De- 
villers,  t.  VI,  l^*  et  2*  parties.  —  Cartulaire  de  l'église  de  Sainlt- 
Lambert  de  Liège,  publié  par  8.  Bormans  et  S.  âchoolmeesters, 
t.  II.  —  Chartes  inédites  de  Vabbaye  d'Orval,  par  A.  Delescluse.  — 
Le  Cotton  manuscrit  Galba  B,  I,  publié  par  E.  Scott  et  B.  Gil* 
liodts-Van  Severen. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Louis  m  et  Ludovic  Sforsa,  par  Léon-G.  Pélissier.  (Fasc.  LXXVI* 
de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  Rome.)  In-8. 
Paris,  A.  Fontemoing. 

Correspondance. 

M.  le  Ministre  de  Unstruction  publique  annonce  que  le 
Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  la  Sorbonne  le 
mardi  12  avril  1898,  et  que  les  manuscrits  des  délégués 
inscrits  au  nom  des  Sociétés  dont  ils  font  partie  devront 
être  adressés  au  Ministère  avant  le  30  janvier. 

Travaitœ  de  la  Société. 

Annuaire-'BtUletin.  Feuilles  5  à  9  tirées  et  distribuées. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  10 
tirée;  feuille  11  en  composition. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  m  et  demi^. 
Volume  terminé. 
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Lettres  de  Louis  XI.  T.  VI.  Feuilles  13  à  17  tirées; 
feuilles  18  à  21  en  placards. 

Documents  sur  r Inquisition.  Feuilles  16  à  19  eu 
pages;  feuille  20  eu  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuilles  11  à  16 
tirées.  Ou  compose  la  suite. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  Feuilles  11  à  14  tirées; 
fimilles  15  à  17  eu  placards.  Ou  atteud  uu  supplément  de 
copie  avant  de  composer  les  Pièces  annexes. 

Journal  de  J.  Barrillon.  T.  I.  Feuilles  17  à  20  tirées  ; 
feuille  21  en  pages. 

Chronique  de Morosini.  T.  I.  Feuilles  1  à  5 en  bon  à  tirer. 

Le  Cionseil  ordonne  la  mise  en  distribution,  pour  complé- 
ment de  Fexercice  1897,  du  dernier  volume  de  la  Chrono^ 
graphia,  déposé  sur  le  bureau,  et  du  tome  I  du  Journal  de 
Jean  Barrillon,  prêt  à  terminer. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
que  rétendue  de  l'intéressante  introduction  déposée  par 
M.  Tabbé  Douais  ne  permettrait  pas  de  la  joindre  au 
volume,  déjà  trop  considérable,  de  Documents  sur  rin- 
quisition,  et  il  expose  les  différents  moyens  proposés  pour 
remédier  à  cet  inconvénient.  —  Après  avoir  entendu  les 
observations  de  plusieurs  de  ses  membres,  le  Conseil  décide 
que  rintroduction  formera  un  volume  à  part,  qui  viendra 
se  placer  en  tête  du  volume  de  textes  et  sera  distribué  en 
même  temps,  dans  l'exercice  1898. 

Lecture  est  donnée  de  la  proposition  suivante  de  M.  For- 
geot,  archiviste  aux  Archives  nationales,  dont  le  Conseil 
renvoie  l'examen  au  Comité  de  publication  : 

J'ai  rhonneur  de  Boumettre  au  Conseil  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  le  projet  de  publication  des  mss.  fr.  de  la  Biblio- 
thèque nationale  no»  10273-10277,  qui,  sous  le  titre  anonyme  de 
c  Remarques  joumailières  et  véritables  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
PariB  et  en  quelques  autres  endroits  du  royaume  et  ailleurs,  » 
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contieimeiit  ce  que  je  proposerai  d'appeler  le  Journal  de  Paris,  de 
Jean  Vallier,  maître  d'hôtel  du  Roi. 

Ce  journal,  inédit  jusqu'à  ce  jour,  n'a  été  que  fort  peu  utilisé; 
M.  Ghéruel,  dans  son  Histoire  de  France  pendant  la  minoriU  de 
Louis  II V,  est,  je  crois,  le  seul  qui  Tait  mis  à  contribution. 

L'intérêt  de  ces  mémoires,  qui  m'ont  été  signalés  par  M.  de 
Boislisle,  est  incontestable.  Ils  comprennent  la  relation  des  événe- 
ments survenus  en  France,  et  plus  particulièrement  à  Paria,  de 
janvier  1648  à  la  fin  de  janvier  1657,  comme  aussi  les  faits  impor- 
tants arrivés  à  l'étranger  pendant  cette  période.  —  La  façon  seule 
dont  le  texte  se  présente  montre  le  soin  que  Tauteur  a  mis  à 
composer  son  journal  :  divisions  chronologiques  par  années  et  par 
mois,  rubriques  en  marge,  nombreuses  gravures  intercalées  au 
cours  du  récit,  pièces  justificatives,  tables  à  chaque  volume,  tout 
en  fait  foi.  L'auteur  a  voulu  écrire  d'une  façon  impartiale  l'his- 
toire de  son  temps,  relater  tous  les  faits  et  les  présenter  sans  pas- 
sion. Néanmoins,  il  se  montre  toujours  ennemi  des  frondeurs, 
étant  avant  tout  ami  de  l'ordre  et  de  la  royauté,  et,  s'il  parle  des 
personnes,  il  porte  son  jugement  et  trace  un  portrait  toujours 
sobre,  mais  net. 

Une  lecture  attentive  du  journal  nous  a  révélé,  d'une  façon  cer- 
taine, le  nom  de  son  auteur,  Jean  Vallier.  Maître  d'hôtel  du  roi, 
habitant  Paris,  qu'il  ne  semble  pas  avoir  quitté  durant  ces 
neuf  années,  en  relation  avec  de  nombreux  personnages  qu'il  a 
soin  parfois  de  nommer  afin  d'indiquer  ses  sources,  Jean  Vallier 
était  très  bien  placé  pour  connaître  les  événements,  comme  pour 
les  apprécier. 

S'il  est  généralement  un  peu  bref  sur  les  faits  d'histoire  exté- 
rieure et  diplomatique,  on  le  consultera  presque  toujours  avec 
fruit  au  point  de  vue  militaire.  Toutefois,  où  il  est  véritablement 
précieux,  c'est  pour  l'histoire  intérieure  du  royaume,  et  de  Paris 
en  particulier  :  histoire  parlementaire,  affaires  politiques,  affaires 
religieuses,  détails  de  mœurs,  portraits,  conversations  et  on-dit, 
tout  est  rapporté,  avec  la  mention  exacte  des  dates,  par  un 
homme  qui  tient  toujours  à  conserver  des  allures  de  narrateur 
impartial. 

Si  l'on  compare  le  journal  à  celui  de  Dubuisson-Âubenay,  on 
remarquera  que  ce  dernier  donne  beaucoup  moins  de  détails  et 
omet  souvent  même  des  faits  que  notre  texte  a  conservés.  Dubuis- 
son-Aubenay, si  précieux  soit-il,  est  trop  sec,  el  parfois  si  laco- 
nique qu'il  devient  difficilement  compréhensible.  Vallier  le  sup- 
plée, le  complète  et  lui  sert  de  contrôle  :  un  mois  qui  n'aura  que 
six  pages  dans  Dubuisson  en  occupe  ici  vingt  ou  trente.  De  plus, 
Aubenay  ne  mentionne  que  des  faits  presque  exclusivement  pari- 
siens; Vallier  les  présente  d'une  façon  plus  vivante  et  ne  néglige 
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pas  les  événements  de  la  province  (troubles  de  Bordeaux,  d'Âgen, 
etc.).  Enfin,  le  journal  de  Dubuisson  s'arrête  au  28  septembre  1652, 
et  les  manuscrits  dont  nous  proposons  l'impression  sont  particu- 
lièrement précieux  depuis  septembre  1652  jusqu'à  janvier  1657. 
Pour  cette  période  de  plus  de  quatre  années,  les  Mémoires  de  Mon- 
glat,  une  des  rares  sources  imprimées,  sont  loin  d'être  aussi  nourris 
de  fiiits  que  ceux  de  Vallier  ;  ce  n'est  qu'un  récit  très  court.  Il  suf- 
fira, pour  les  comparer,  de  dire  que  l'année  1656,  par  exemple, 
est  racontée  en  dix-buit  pages  dans  Monglat,  en  deux  cent  qua- 
rante dans  notre  auteur. 

Si  le  projet  de  publication  était  adopté  par  le  Conseil,  j'aurais, 
pour  l'annotation,  un  guide  précieux  en  M.  de  Boislisle,  qui  serait 
disposé  à  me  faire  profiter  de  la  connaissance  approfondie  qu'il  a 
de  cette  époque.  Je  me  bornerais,  du  reste,  en  raison  de  l'impor- 
tance et  de  l'étendue  de  la  publication,  au  strict  nécessaire,  et, 
dans  ces  conditions,  les  cinq  manuscrits  de  Jean  Vallier,  avec 
notice  préliminaire,  fourniraient  la  matière  de  quatre  volumes 
de  dimensions  ordinaires. 

Une  demande  de  la  Revue  encyclopédique  ^  en  vue 
d'obtenir  les  publications  de  la  Société  pour  en  rendre 
compte,  est  renvoyée  à  Texamen  du  Comité  des  fonds. 

M.  de  Barthélémy  transmet,  de  la  part  de  plusieurs 
libraires,  l'expression  de  leurs  craintes  que  la  réduction 
générale  des  chi£fres  de  tirage  ne  permette  pas  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  de  leurs  clients. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  et  M.  Ser- 
▼ois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  expriment  le  désir  que 
ces  deux  Comités  soient  renforcés  de  membres  suppléants 
pour  remédier  à  l'impossibilité  où  l'absence  prolongée  de 
plusieurs  membres  titulaires  les  met  de  se  réunir  et  de  déli- 
bérer valablement  sur  les  affaires  importantes. 

En  remplacement  de  M.  Léon  Gautier,  décédé,  M.  Jules 
Lair  est  nommé  membre  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  firançaise,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  18  novembre  1897,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Charles  de  Lacombe, 
pour  l'ouvrage  intitulé  :  la  Vie  de  Berryer. 

Second  prix  à  M.  Charles  Eohler,  pour  son  étude  sur  les 
Suisses  dans  les  guerres  d! Italie  (1506-1512). 

Prix  Thérouanne,  décerné  à  M.  Dognon,  pour  son  étude 
sur  les  Institutions  politiques  et  administratives  du 
pays  de  Languedoc, 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1 ,500  fir.  à  M.  Ba- 
randon,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  la  Maison  de 
Savoie  (1713-1722)  et  la  Triple- Alliance.  Deux  prix  de 
1,000  fi*,  à  M.  Ch.  Rabany,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Carlo  Goldoni;  le  théâtre  et  la  vie  en  Italie  au 
XVIIP  siècle,  et  à  M.  Victor  Rossel,  pour  son  Histoire 
des  relations  littéraires  entre  la  France  et  VAlle^ 
magne.  Deux  prix  de  500  fr.  à  M.  le  vicomte  de  Brimont, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  M.  de  Puységur  et  Véglise 
de  Bourges  pendant  la  Révolution  (1789-1802),  et  à 
M.  l'abbé  Th.  Delmont,  pour  son  étude  sur  Bossuet  et  les 
Saints  Pères. 

Prix  Montton.  —  Un  prix  de  1 ,000  tr.  à  M.  le  mar- 
quis de  Sassenay,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Derniers 
mois  de  Murât.  Deux  prix  de  500  fr.  à  M.  Paul  Marmot- 
tan,  pour  son  étude  sur  le  Royaume  d'Étrurie  (1801- 
1807),  et  à  M.  Bittard  des  Portes,  pour  son  ouvrage  con- 
sacré à  l'Armée  de  Condé  pendant  la  Révolution 
française  (1791-1801). 

Prix  Narcisse  Michaut.  —  Un  prix  de  1,000  te.  à 
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M.  Emile  Bourgeois,  pour  son  ourrage  intitulé  :  le  Orand 
Siècle. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  au  Cours  fds^ 
torique  de  la  langue  française  de  feu  Arsène  Dannes- 
tater. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  12  novembre  1897,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Frantz  Funck- 
Brentano,  pour  son  volume  intitulé  :  les  Origines  de  la 
guerre  de  Cent  ans,  Philippe  le  Bel  en  Flandre^ 
auquel  étaient  jointes,  comme  pièces  justificatives,  des 
Additions  au  Codex  diplomaticus  Flandriœ  de  M.  le 
comte  de  LimbourgSiirum. 

Second  prix  k  M.  Ch.  Baudon  de  Mony,  pour  son  étude 
sur  les  Relations  politiques  des  comtes  de  Foix  avec  la 
Catalogne  jusqu'au  commencement  du  XIV^  siècle. 

ANTiQurrés  de  la  France.  —  Première  médaille  à 
M.  C.-^.  Beautemps-Beaupré,  pour  son  ouvrage  sur  les 
Coutumes  et  institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  anté- 
rieures au  XVP  siècle. 

Deuxième  médaille  à  feu  M.  P.-M.  Perret,  pour  son 
Histoire  des  relations  de  la  France  avec  Venise  du 
XIIP  siècle  à  l'avènement  de  Charles  VIL 

Troisième  médaille  à  M.  R.  Merlet,  auteur  d'un  volume 
intitulé  :  la  Chronique  de  Nantes. 

Quatrième  médaille  à  M.  Lemoine,  pour  l'édition  qu'il  a 
donnée  à  la  Société  de  la  Chronique  de  Richard  Lescot, 
religieux  de  Saint-Denis. 

La  première  mention  à  M.  Âbel  Rigault,  pour  son  volume 
intitulé  :  Procès  de  Guichard,  évêque  de  Troyes;  la 
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deuxième  à  M.  le  chanoine  Jules  Chevalier,  pour  un  Bssai 
historique  sur  ï église  et  la  ville  de  Die  ;  la  troisiàme  à 
M.  H.  Gross,  pour  son  recueil  intitulé  :  Gallia  judaica;  la 
quatrième  à  M.  E.  Laurain,  auteur  d*un  Essai  sur  les 
Présidiauœ;  la  cinquième  à  MM.  L.  de  Santi  et  Vidal, 
pour  la  publication  de  Deuœ  livres  de  raison;  la  sixième 
à  M.  H.  Malo,  pour  un  mémoire  manuscrit  sur  Renaud 
de  Dammartin  et  la  coalition  de  Bouvines. 

Prix  de  miMiSMATiQUB,  décerné  à  M.  Adrien  Blanchet, 
pour  ses  deux  ouvrages  sur  les  Monnaies  grecques  et  les 
Monnaies  romaines. 

Prix  Bordin,  décerné  à  M.  Tabbé  Chabot,  pour  ses 
deux  ouvrages  intitulés  :  Histoire  de  Mar  Jdbalaha  Illy 
patriarche  des  Nestoriens,  et  Chronique  attribuée  à 
Denys  de  Tell  Marèh,  patriarche  des  chrétiens 
jacobites. 

Prix  Brunet.  —  Deux  prix  de  1,500  fr.  chacun  à 
M.  Claudin,  pour  ses  études  sur  les  Origines  de  Vimpri^ 
merie  à  Poitiers ^  Limoges j  Bordeaux ,  et  à  M.  Emile 
Legrand,  pour  sa  Bibliographie  hellénique.  Un  prix  de 
1,000  fr.  à  M.  Monceaux,  pour  un  ouvrage  intitulé  :  les 
Le  Rouge  de  Chablis ,  calligraphes  et  miniaturistes ^ 
graveurs  et  imprimeurs. 

Prix  Saintour,  décerné  à  M.  Casanova,  pour  son  HiS" 
toire  de  la  citadelle  du  Caire. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  27  novembre  1897,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Audiffred.  —  Des  récompenses  sont  attribuées  k 
M.  DeceUes,  pour  une  étude  sur  les  Origines^  les  institu- 
tions et  le  développement  des  États-Unis;  à  M.  Henri 
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Lorin,  pour  une  biographie  du  Comte  de  Frontenac^  et  à 
M.  Saulnier  de  la  Pinelais,  pour  son  Histoire  du  bar^ 
reau  de  Bretagne. 

Prix  Le  Dissbz  de  Penanrun.  —  Une  mention  très 
honorable  k  M.  Léon  Marlet,  auteur  d'une  étude  sur  Char^ 
lotte  de  la  TrémotUe. 

Prix  du  Budget.  —  Un  prix  décerné  à  MM.  G.  Saint- 
Yvet  et  Joseph  Fournier,  pour  un  mémoire  sur  V Histoire 
du  département  des  Bouches -du^Rhâne  pendant 
les  années  1800  à  1810.  Un  autre  prix  partagé  entre 
MM.  Dumas  et  Boissonnade,  auteurs  de  deux  mémoires  sur 
le  sujet  proposé  :  le  Râle  de  la  royauté  dans  la  grande 
industrie  au  XVIP  et  au  XVIIP  siècle.  Deux  récom- 
penses de  500  fr.  sont  accordées  à  MM.  des  Cilleuls  et  Lucien 
Schœne  pour  leur  mémoire  sur  le  même  sujet. 

Prix  Augoc  et  Picot,  décerné  à  M.  Ducoudray,  pour  un 
mémoire  sur  le  sujet  mis  au  concours  :  Étude  sur  le  Par^ 
lement  de  Paris  depuis  l'avènement  de  saint  Louis 
jusqu'à  celui  de  Charles  VII. 
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sur  lesquelles  roule  la  correspondance.  Â.  B. 

237.  —  Doublet  (G.).  Histoire  de  la  maison  de  Foix- 
Rabat.  1**  partie  :  Origines  légendaires.  In-8,  52  p.  Foix, 
impr.  Gadrat  aîné. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences  littéraires  et 
artistiques.) 

238.  —  Doublet  (G.).  Les  brigands  des  environs  d'Ax 
au  xvn*  siècle.  In-8,  52  p.  Foix,  impr.  Gadrat  aîné. 

239.  —  Doublet  (G.).  La  peste  d'Âx  en  1631,  d'après 
des  documents  inédits.  In-32,  142  p.  Foix,  impr.  veuve 
Pomiès. 

(Extrait  dn  Moniteor  de  rAriège.) 

240.  —  Druon  (H.).  Histoire  de  l'éducation  des  princes 
dans  la  maison  des  Bourbons  de  France.  T.  I  :  Henri  IV, 
Louis  XIII,  Gaston  d'Orléans,  Louis  XIV,  Philippe  d'Or- 
léans (Monsieur),  le  grand  Dauphin.  In-8,  lxxix-369  p. 
Paris,  Lethielleux. 

241.  —  DuBARAT  (l'abbé).  Les  droits  féodaux  de  la 
baronnie  d'Uhart  au  xv^  siècle,  et  notice  sur  le  plus  ancien 
bréviaire  manuscrit  du  diocèse  de  Rodez  (xv*  siècle).  In-8, 
11  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  dn  Bulletin  historique  et  philologique.) 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  12 
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242.  —  Dd  Bois  de  la  Yillbrabbl  (l'abbé  A.).  Vie  de 
saint  Brieuc,  premier  évêque  et  fondateur  de  la  Tille  et  du 
diocèse  de  Saint-Brieuc  ;  lettre-préface  de  Mgr  l'évêque  de 
Saint-Brieuc  et  Tréguier .  In-8,  vn-243p.,  aveograv.  Saint- 
Brieuc,  Prud'homme. 

243.  --  Dupont  (l'abbé).  L'abbaye  de  Saint^ÉrroiiU^ 
paroisse  de  Touquette-en-Ouche,  de  1789  à  1815»  d'après 
les  documents,  la  plupart  inédits,  extraits  des  registres  de 
la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Touquette.  In-16,  29  p.  La 
Chapelle-Montligeon,  impr.  Notre-Dame-de-Montligeon. 

244.  —  DuYAL.  La  préparation  des  ordonnances  de  1667 
et  1670,  et  Guillaume  de  Lamoignon;  discours  prononcé  à 
Taudience  de  rentrée  de  la  Cour  de  cassation  du  16  octobre 
1897.  In-8,  108  p.  Paris,  Marchai  et  Billard. 

245.  —  Farginbt  (C).  Les  anciens  sires  de  Lusignan  : 
Geoffroy  la  Grand'Dent  et  les  comtes  de  la  Marche.  In-^, 
41  p.  et  grav.  Fontenaj-le-Comte ,  à  la  Revue  du  Ba»- 
Poitou. 

246.  —  Faucher  (P.  de).  Documents  sur  la  Provence  : 
les  Tributiis  et  le  fief  de  Sainte-Marguerite,  notes  et  docu- 
ments (1289-1789),  avec  une  table t  onomastique.  In-8, 
xy-191  p.  et  planches.  Digne,  impr.  Chaspoul  et  veuve  Bar- 
baroux. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  scientifiqae  et  littéraire  dee  BaBWS- 
Alpes.) 

247.  —  Foucault  du  Daugnon  (le  comte).  Recherches 
biographiques  sur  Jean  Foucault,  seigneur  de  Saint-Ger- 
main-Beaupré, maréchal  de  France  et  podestat  d'Asti  au 
XV®  siècle.  In-8,  29  p.  Monluçon,  impr.  Herbin. 

248.  —  FouRNiER  DE  Flaix  (E.).  Les  voyages  de  Montes- 
quieu, 1728-1729,  en  Autriche,  Hongrie,  Italie,  Allemagne 
et  Hollande;  conférence  faite  le  14  décembre  1896  à  la 
Société  d'économie  sociale.  In-8,  19  p.  Paris,  impr.  Levé. 

249.  —  Funck-Brentano  (F.).  Les  luttes  sociales  au 
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xiY*  siècle  :  Jean  Ciolomb,  de  Bordeaux.  In-S,  32  p.  Paria, 
E.  Bouillon. 

(Extrait  do  Moyen  Age.) 

850.  — Gagnibrb  (â.).  Marie-Adélaïde  de  Savoie;  lettres 
et  correspondance.  In-8,  ix-137  p.  Paris,  Ollendorff. 

251.  —  Galabeet  (rabbé).  Coutumes  de  Gariès  (Tam- 
et-Garonne)  ;  charte  du  6  septembre  1265.  In-8, 9  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  liistoriqae  et  pliilol<H(i([ae.) 

252.  —  Gau-Durban  (l'abbé  G. ).  Abbaye  du  Mas-d'Azil  ; 
monographie  et  cartulaire  (817-1774).  In-8,  210  p.  Foix, 
impr.  veuve  Pomiès. 

253.  —  Gauthier  (J.).  Le  couvent  des  Cordeliers  de 
Salins,  son  église  et  ses  monuments.  In-8,  12  p.  Paris, 
Lnpr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletin  arclièologique.) 

254.  —  Gauthier  (G.).  Les  droits  de  salage,  saunage  et 
minage  de  sel  à  Nevers  au  xvi^  siècle.  In-8,  12  p.  Nevers, 
impr.  Vallière. 

(Publication  de  la  Société  nivernaÎM  des  lettres,  sciences  et  arts.) 

255.  —  Gauthier  (G.).  Les  registres  de  deux  basses  jus- 
tices seigneuriales  (xvi^  et  xvm"  siècles).  InrS,  19  p.  Nevers, 
impr.  Vallière. 

(PublicaUon  de  la  Société  nivernaisd  des  lettres,  sdenees  et  arts.) 

256.  —  Généalogie  historique  de  la  maison  de  Salnran- 
Pontevès.  In-fol.,  211  p.,  avec  fig.  Paris,  Firmia-Didot 
etO». 

257.  —  Gilles  (I.).  La  ville  des  Baux,  celtique,  romaine 
et  moderne.  In-8,  43  p.  et  grav.  Paris,  Fontemoing;  Mar- 
seille, Flammarion. 

258.  —  GuéRARD  (l'abbé  L.).  Documents  pontificaux  sur 
la  Gascogne,  d'après  les  archives  du  Vatican  :  Pontificat  de 
Jean  XXII  (1316-1334)  ;  textes  publiés  et  annotés  pour  la 
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Société  historique  de  Gascogne.  T.  I.  Id-8,  lxxx-258  p. 
Paris,  Champion. 

(ArchiTes  historiques  de  la  Gascogne.) 

259.  —  GuiLLON  (P.).  La  mort  de  Louis  XIII;  étude 
d'histoire  médicale,  d'après  de  nouveaux  documents.  IiirS» 
181  p.,  avec  6  planches  en  phototypie  et  3  gravures  hors 
texte,  d*après  les  originaux.  Paris,  Fontemoing. 

260.  —  OuiLLOTiN  DB  CoRSON  (l'abbé).  Les  commande- 
ries  de  Nantes  :  le  Temple  Sainte-Catherine  et  l'Hôpital  Saint- 
Jean.  In-8,  54  p.  Nantes,  hnpr.  Melinet  et  O*. 

261.  —  GuiRAUD  (J.).  Saint  Dominique  et  la  fondation  du 
monastère  de  Prouille.  In-8, 33  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Rerue  historique.) 

262.  —  Hallays  (A.).  Les  grands  écrivains  français  : 
Beaumarchais.  In-16,  191  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette 
et  C*«. 

263.  —  Hauser  (H.).  Le  voyage  du  Levant  de  Philippe 
du  Fresne-Canaye  (1573).  Gr.  in-8,  xxxvn-338  p.,  avec 
grav.  et  carte.  Paris,  Leroux. 

(Recaeil  de  voyages  et  de  documents  pour  servir  à  l'iiistoire  de  la  géo- 
graphie depuis  le  xiii*  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle.) 

264.  —  Hellot  (â.).  Fécamp  au  temps  de  la  Ligue;  la 
légende  de  Boisrosé,  d'après  des  documents  nouveaux.  In-S» 
121  p.  Yvetot,  impr.  BretteviUe. 

265.  —  Hbrbbt  (F.).  Recherches  sur  la  céramique  au 
xvn"  siècle  :  les  émaiÙeurs  sur  terre  de  Fontainebleau.  In-8, 
47  p.  Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  da 
GAtinais.) 

266.  —  Hugues  (A.) .  Les  routes  de  Seine-et-Marne  avant 
1789;  notice  historique.  In-8,  88  p.  et  carte  des  voies 
anciennes.  Paris,  Picard. 

267.  —  HuvBUN  (P.).  Essai  historique  sur  le  droit  des 
marchés  et  des  foires.  In-8,  624  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 
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268.  —  Inventaire  de  la  collection  de  dessins  sur  les 
départements  de  la  France  formée  par  M.  H.  Destailleur  et 
acquise  par  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  265  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

269.  —  Inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la 
France  :  archives  du  Musée  des  monuments  finançais.  3*  partie 
(suite  et  fin).  Gr.  in-8%  531  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G*'. 

270.  *—  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790.  Ville  d'Amiens.  T.  UI,  série  BB  (39  à 
323);  par  M.  Georges  Durand,  archiviste  de  la  Somme. 
Or.  in-4  à  2  col.,  540  p.  Amiens,  impr.  Piteux  firères. 

271.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  la  ville  de  Condé-sur-FEscaut  (département  du  Nord) 
antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Hénault>  archiviste  de  la 
ville  de  Yalenciennes.  Gr.  in-4,  xix-81  p.  LiUe,  impr. 
Danel. 

272.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790,  rédigé  par  feu  M.  Bertrandy-Lacabane 
et  E.  Coiîard,  archivistes  du  département  de  Seine-et-Oise. 
Seine-e^-Oise  :  Archives  civiles.  Série  E,  art.  5864-6930. 
Gr.  in-4,  lxxx-431  p.  Versailles,  Cerf. 

273.  —  Jadart  (H.)  et  A.Baudon.  L'ancien  village  de 
Montmarin  (canton  de  Rethel,  Ardennes);  notice  sur  son 
terroir,  sa  seigneurie  et  son  église.  In-8,  45  p.  et  planche. 
D61e,  Bernin. 

(Extrait  de  la  Revoe  historique  ardennaise.) 

274.  —  JÉRÔME  (rabbé).  Un  épisode  de  l'histoire  d'Éti- 
val;  l'union  de  la  mense  abbatiale  à  Tévêché  de  Toul  (1739- 
1747).  In-8,  43  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  G**. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.) 

275.  —  JovT  (E.).  Une  oraison  funèbre  inconnue  de  Bos- 
suet;  communication  faite  à  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
Vitry-le-François  le  6  mai  1897.  In-S,  33  p.  Vitry-le-Fran- 
çois,  veuve  Tavemier  et  âls. 
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276.  —  La  Bordsrib  (A.  de)  et  YiuJias  (L.  de).  His- 
toire des  Carmes  en  Bretagne.  2*  partie.  Iq-8,  p.  51  à  97. 
Rennes,  impr.  Simon  et  G^. 

277.  —  Lacroix  (A.).  Romans  et  le  Bonrg-de-Péage 
avant  1790;  archéologie,  histoire  et  statistique.  Li<-8, 
375  p.  Valence,  impr.  Céas  et  flls. 

278.  —  Lair  (Jules).  La  reine  Mathilde  dans  la  légende. 
In-8,  38  p.  Caen,  Delescjues. 

(Extrait  da  BaUetin  de  U  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

279.  —  Lair  (Jules).  Les  Normands  dans  l'île  d'Osodle 
(855-861).  In-8,  31  p.  et  plans.  Pontoise,  impr.  Paris. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Pontoise  et  du  Vexin.) 

L41e  où  les  Normands  furent  successivement  assiégés  par  les 
troupes  de  Charles  le  Chauve,  puis  par  leurs  propres  compatriotes, 
au  dire  des  anciens  chroniqueurs,  doit  être  une  de  celles  qui  se 
trouvent  dans  la  Seine  en  face  de  Jeufosse  et  de  Bonnières. 

280.  —  Lanqlois  (Ch.-V.).  Manuel  de  bibliographie  his- 

toricjue.  T.  I  :  Instruments  bibliographiques.  Petit  in-8, 

xi-193  p.  Paris,  Hachette  et  C**. 

La  science  bibliographique,  encore  bien  nouvelle  chez  nous,  est 
cependant  de  première  utilité,  et  Ton  ne  saurait  trop  applaudir 
le  professeur  qui,  la  possédant  à  merveille,  veut  en  faire  béné- 
ficier un  public  plus  studieux  que  préparé  aux  recherches  préli- 
minaires. Voici  comment  M.  Langlois  a  compris  sa  tâche  :  dans 
la  première  partie,  indiquer  et  décrire  les  principaux  instruments 
bibliographiques,  généraux  et  spéciaux,  qui  intéressent  les  histo- 
riens, et  donner  des  exemples  pour  chaque  catégorie  en  renvoyant 
aux  listes  complètes  de  répertoires  qui  peuvent  avoir  été  dressées  ; 
dans  la  seconde  partie,  qui  viendra  en  son  temps,  faire  un  tableau 
comparatif  de  l'organisation  du  travail  historique  dans  les  divers 
pays,  indiquer  de  quels  principaux  instruments  les  historiens  se 
servent,  quels  sont  les  principales  entreprises  et  les  principaux 
monuments  de  l'érudition  et  de  Thistoriographie  modernes. 

281.  —  La  Nicollière-Teijeiro  (S.  de).  Un  point  d'his- 
toire de  Nantes  :  pas  de  massacres  à  la  Saint-Barthélemj 
(1572)  ;  à  qui  peut  en  revenir  Thonneur?  In-8,  7  p.  Vannes, 
impr.  Lafolye. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne,  de  Vendée  et  d'Anjon.) 
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282.  —  MuNTz  (Eugène).  La  bibliothèque  de  l'École  des 
beaux-arts  avant  la  Rérvolution.  In-8,  22  p.  Paris, 
H.  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Ille-de- 
Pranee.) 

Cette  bibliothèque,  dont  Torigine  remonte  aux  premiers  temps 
de  rAcadémie  royale,  créée  en  4648,  subsiste  encore  en  partie  et 
forme  le  noyau  des  collections  dont  la  garde  est  ocmftèe  aux  soins 
éclairés  de  M.  Mûntz. 

283.  —  Pkabond  (Ernest).  Le  cartulaire  du  comté  de 
Ponthieu.  In-4,  545  p.  Paris,  Âlph.  Picard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeyiUe.) 

Le  cartulaire  ou  terrier  jadis  conservé  sous  le  nom  de  Uvre 
rouge  dans  les  archives  de  la  recette  de  Ponthieu,  entré  à  la 
Bibliothèque  nationale  vers  le  commencement  de  notre  siècle,  et 
portant  aujourd'hui  le  n«  10142  du  fonds  latin,  a  dû  être  formé  au 
début  du  XV*  siècle.  La  pièce  la  plus  ancienne  date  de  1144  envi- 
ron, et  la  plus  récente  est  de  1389  ou  1399.  L'ensemble  constitue 
322  articles,  que  l'éditeur  a  rangés  par  ordre  chronologique  et 
tantôt  reproduits  intégralement,  tantôt  analysés.  Son  volume  se 
termine  par  une  table  des  sommaires  ou  cotes  des  actes,  et  par 
deux  index  alphabétiques  des  noms  de  lieux  et  des  noms  de  per- 
sonnes. A.  B. 

284.  —  Saigb  (Gustave).  Monaco,  ses  origines  et  son  his- 
toire, d'après  les  documents  originaux.  In-8,  xiy-527  p., 
arec  gravures,  portraits  et  sceaux.  Impr.  de  Monaco. 

En  s'excusant  de  ne  joindre  à  son  livre  ni  notes  ni  références, 
sauf  pour  les  temps  préhistoriques  ou  pour  la  haute  antiquité, 
M.  Saige  semble  supposer  que  ses  lecteurs  ont  perdu  de  vue  le 
magnifique  recueil  de  documents  que  le  prince  régnant  Ta  chargé 
de  publier  depuis  1888,  et  auquel  il  ne  manque  plus  que  deux 
volumes  sur  cinq,  lesquels  paraîtront  prochainement.  Il  n'en  est 
rien,  et  nous  étions  d'avance  assurés  que  la  condensation  en 
quelque  cinq  cents  pages  de  la  substance  des  documents  si  intel- 
ligemment réunis  porterait  le  môme  caractère  de  rigueur  histo- 
rique et  de  précision  scientifique  que  le  cartulaire  lui-môme.  A  ce 
mérite,  VHisUnre  de  Monaco  ajoute  celui  d'être  un  récit  aussi 
agréable  que  méthodique,  où  rien  ne  manque,  sans  qu'un  seul 
paragraphe  soit  de  trop,  où  tout  est  disposé  avec  art,  le  fond  et  la 
forme  habilement  et  justement  combinés  pour  satisfaire  à  la  fois 
le  voyageur,  le  touriste  et  l'ami  de  Fhistoire.  Sans  dispenser  ce 
dernier  de  recourir  aux  titres  eux-mêmes  ou  aux  savantes  intro- 
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(ioctioas  qui  précèdeat  chaque  volume,  le  petit  livre  de  1897,  trop 
réduit  à  notre  gré»  sera  désonnais  le  guide  de  quiconque  voudni 
étudier  une  période  quelconque  de  l'histoire  de  la  principauté  et 
de  ses  souverains.  A.  B. 

285.  —  Spont.  La  milice  desfirancs-archers  (1448-1500). 
In-8,  49  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

286.  —  Stbin  et  Qubsvers.  Inscriptions  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Sens  publiées  d'après  les  estampages  d*Edmond 
Michel.  T.  I  :  Fouillé  du  diocèse;  Inscriptions  de  la  ville  et 
des  faubourgs  de  Sens.  In-4,  x-768  p.  et  grav.  Paris,  Alph. 
Picard. 

Ce  volume  se  divise  en  deux  parties,  également  intéressantes 
Tune  et  l'autre.  Dans  la  première,  les  auteurs  ont  constitué  un 
pouillé  complet  à  Taide  des  anciens  recueils  analogues  des  rvi*, 
XVII*  et  xvui*  siècles,  manuscrits  ou  imprimés,  et  des  documents 
d'archives.  Dans  la  seconde,  en  suivant  le  même  ordre,  c'est-à-dire 
par  doyennés,  et  en  commençant  par  Sens  même,  sa  banlieue  et 
son  archidiaconé,  ils  réunissent,  décrivent  et  commentent  toutes 
les  inscriptions  antérieures  à  1790  qui  subsistent  actuellement,  et 
dont  les  textes  et  les  figures  avaient  été  relevés  par  feu  Edmond 
Michel.  Les  187  numéros  que  contient  le  tome  I  sont  munis  de 
notices  approfondies  et  instructives,  bien  supérieures,  comme 
valeur,  à  celles  du  recueil  des  inscriptions  du  diocèse  de  Paris 
entrepris  jadis  par  le  baron  de  Guilhermy,  et  le  volume,  quoique 
n'étant  qu'un  tome  premier,  est  muni  d'une  table  alphabétique 
qui  ne  tient  pas  moins  de  150  pages.  Souhaitons  que  la  publication 
marche  rapidement.  Dès  à  présent,  on  peut  la  citer  comme  on 
modèle  à  suivre  pour  tant  de  diocèses  qui  ne  possèdent  point 
encore  des  répertoires  de  ce  genre  et  de  cette  valeur.    Â.  B. 

287.  —  SwARTE  (Victor  de).  Un  banquier  du  Trésor 
royal  au  xvni*  siècle.  In-24,  27  p.,  avec  portrait  et  sonnet 
par  Armand  Silvestre.  Paris,  Impr.  chromotypographiqoe. 

Ce  banquier  est  le  fameux  Samuel  Bernard,  de  qui  M.  de  Swarte 
se  propose  d'écrire  l'histoire  financière. 

288.  —  Tamizey  de  Larroque.  Peiresc orateur;  disooars 
inédit.  In-12,  12  p.  Carpentras,  impr.  Joseph  Seguin. 

(Extrait  do  Journal  du  Comtat.) 

Harangue  prononcée  le  30  septembre  1628  à  l'occasion  de  l'élec- 
tion des  consuls  d'Aix. 
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289.  —  TnroLLiER  (J.).  Monographie  de  la  vallée  du 
Queyras  (Hautes-Alpes)  (description,  histoire),  suivie  d'un 
aperçu  sur  les  anciennes  institutions  briançonnaises  et  sur 
rétat  politique,  social  et  ecclésiastique  du  Queyras  avant 
1789.  In-18  Jésus,  yni-368  p.  et  une  vue.  Gap,  Jean  et 
Peyrot. 

290.  —  TouRNEUx  (Maurice).  Table  générale  des  docu- 
ments contenus  dans  les  Archives  de  l'art  français  et 
leurs  annexes  (1851-1896).  In-8.  Paris,  Charavay  frères. 

(Extrait  de  U  ReTue  de  l'art  français.) 

Cette  table  n'embrasse  pas  moins  de  quarante-cinq  volumes, 
depuis  rorigine  du  recueil  fondé  en  1851  par  MM.  de  Ghennevières 
et  de  MontaigloQ.  Une  très  faible  partie  de  ces  publications 
diverses,  dont  les  séries  successives  n'ont  que  peu  de  relations 
entre  elles,  avait  été  munie  d'index,  et  le  chercheur  n'avait 
presque  aucune  ressource  pour  vérifier  si  tel  ou  tel  document,  sur 
tel  ou  tel  artiste,  n'avait  pas  déjà  été  découvert,  sigpialé  ou  publié 
par  les  collaborateurs  des  Archives.  M.  Tourneux  a  dressé  son 
répertoire  avec  tout  le  soin  intelligent  qu'il  apporte  aux  travaux 
bibliographiques,  et,  par  une  touchante  idée,  il  a  placé  sous  les 
auspices  de  Montaiglon  ce  volume  qui  complète  si  heureusement 
l'œuvre  de  prédilection  du  regretté  professeur.  A.  B. 

291.  —  Ursbau  (abbé  Ch.).  La  Vie  de  Monsieur  sainct 
René.  In-8, 17  p.  Angers,  impr.  Lachèse. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest.) 

Cette  légende  en  vers,  de  la  fin  du  xv*  siècle  sans  doute,  était 
écrite  en  quatre  colonnes  sur  une  peau  de  parchemin,  à  côté  de 
l'autel  du  saint,  dans  l'église  cathédrale  d'Angers. 

292.  »>  ViARD  (J.).  Documents  français  remis  au  gouver- 
nement anglais  à  la  suite  du  traité  de  Brétigny.  In-8,  7  p. 
Nogentp-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Contrairement  aux  assertions  de  Bréquigny  et  de  Delpit,  les 
deux  documents  publiés  par  M.  Viard  prouveraient  que  le  gouver- 
nement de  Jean  le  Bon  livra  aux  Anglais  tous  les  titres  et  papiers 
d'archives  concernant  la  Saintonge.  IX  se  pourrait  donc  qu'ils 
eussent  été  transportés  à  Londres  et  s'y  retrouvassent  quelque  jour. 
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Décret  reconnaissant  la  Société  de  l'Histoire  de  France  comme 

établissement  d'atilité  publique,  5. 
Règlement  de  la  Société  de  TUistoire  de  France,  6. 
Liste  des  membres  de  la  Société,  9. 
Archives  et  bibliothèques  associées,  38. 
Sociétés  correspondantes,  41. 
Liste  des  membres  du  Cîonseil  d'admmistration,  43. 
Bureau  de  la  Société  nonmié  en  1896,  43. 
Comité  de  publication,  44. 
Comité  des  fonds,  44. 
Jours  des  séances  de  la  Société,  44. 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  45. 

I.  —  Analyse  des  procès^verbaïuB, 

Assemblée  générale,  81-132. 

BoiSLisLB  (M.  A.  de),  secrétaire.  —  Communications  au  sujet  d'un 
inventaire  de  registres  paroissiaux,  59;  —  au  sujet  de  lettres 
de  M.  Monmerqué,  142.  —  Rapport  à  l'Assemblée  générale, 
contenant  un  aperçu  de  diverses  publications  à  faire  et  des 
facilités  nouvelles  offertes  aux  travailleurs  dans  les  bibliothèques 
et  les  archives,  102-128. 

Censeurs  :  MM.  P.  Guilhibrmoz  et  B.  de  Mandrot.  —  Rapport  à 
l'Assemblée  générale,  75, 128-130. 

Circulaires  :  du  Ministère  de  llnstruction  publique,  155,  163;  — 
du  Comité  du  Congrès  historique  et  archéologique  de  Malines, 
50  ;  —  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  136. 

Comité  des  fonds,  52,  67,  165. 

Comptes  rendus  des  publications  de  la  Société,  142, 165. 
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Destruction  d'exemplaires,  67. 

Dons  d'exemplaires  à  des  Sociétés  savantes  et  à  des  Bibliothèques, 

142,  147,  156. 
Élections  :  des  membres  du  Conseil,  81  ;  des  censeurs,  82  ;  des 

membres  du  bureau  et  des  comités,  186, 165. 
Lim  (M.  Jules),  président.  —  Discours  à  T Assemblée  générale, 

82-101.  —  Son  élection  comme  membre  du  Comité  des  fonds, 

165. 
Lalahhe  (M.  Lud.).  —  Communications  à  l'Assemblée  générale 

sur  V Arbalète  de  Catherine  de  Médicis  et  sur  le  Brassard  de  La 

Chdteigneraie,  82, 131,  132. 
Mabst  (M.  le  comte  de).  —  Communication  de  lettres  de  Louis  XI 

et  de  Charles  VIU,  156. 
NtotOLOGs  :  M.  le  comte  de  Mas  Latrii,  49,  85;  M.  Colmbt- 
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145;  M.  Léon  Gautier,  153;  M.  le  baron  M.  de  Lassus,  153; 

M.  le  marquis  db  Mailly-Nbslb,  154;  M.  N.-Henry  Michel, 

161. 
Ouvrages  offerte,  50,  58,  65,  73,  135,  145,  154, 161. 
Présentation  de  membres  nouveaux,  50,  57,  65,  73,  135,  154. 
Prix  décernés  par  l'Institut  aux  ouvrages  historiques,  166. 
Prix  d'histoire  donné  au  Concours  général,  67, 142, 156. 
Prix  mis  à  la  disposition  du  Conseil  de  perfectionnement  de 

rÉcole  des  chartes,  67. 
Procés-verbaux  des  séances  :  5  janvier  1897,  49;  2  février,  57; 

9  mars,  65;  7  avril,  73;  4  mai,  81;  !•»  juin,  133;  6  juillet,  145; 

9  novembre,  153;  7  décembre,  161. 
Publications  de  la  Société  :  Propositions,  51,  59,  106,  108*113, 
138-142,  157,  163.  —  Exercice  1896,  102.  —  Exercice  1897, 
51,  163.  —  Exercice  1898,  163. 

Annuaire-Bulletin,  50,  58,  66,  74,  102,  137, 146,  147, 156, 162. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits,  102. 

Chronique  d'Antonio  Morosini,  51,  67,  104, 138, 147, 157, 163. 

Chronique  de  Perceval  de  Cagny,  105. 

Chronique  de  Richard  Lescot,  142. 

Chronique  du  héraut  Berry,  105. 
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Radiation  de  membres,  67. 
Réduction  des  chiffres  du  tirage  des  publications  de  la  Sociétéi 

165. 
RuBLB  (M.  le  baron  db).  —  Lecture  à  TAssemblée  générale  sur 

V Assassinat  du  duc  de  Guise  par  Poltrot  de  Méré,  75,  82. 
Traité  conclu  avec  le  libraire  de  la  Société,  52. 
Transfert  du  lieu  des  séances  du  Conseil  de  la  Société,  157,  164. 

II.  —  Bibliographie. 

Abbayes,  53,  56,  62,  64,  68-70,  Albrei  (Jeanne  d'),  72. 

148,  150-152,  158,  173,  178,  Allemagne.  173. 

179, 181.  Alsace  (régiment  d'),  64. 

Académie  de  France,  159.  Amiens,  181. 

Académie  française,  171.  Angers  (Saint-Aubin  d'),  53. 

Adémar  de  Ghabannes,  148.  •  Angleterre,  71, 176. 
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Âogoaléme  (  Jean  d'Orléans, 
comte  d'),  150, 152. 

Anjou  (province  d'),  143.       « 

Apothicaires  (les).  174. 

Archéologie,  52,  53,  70,  181. 

Archives,  52.  69.  151, 181. 

Arles  (pays  d'|,  d8. 

Armonaaz,  loO,  173. 

Art  (histoire  de  1'),  70, 173, 185. 

Anillerie  (histoire  de  F),  143, 
150. 
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Gh.  d'),  176. 
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sion d'),  151. 

Auvergne  (province  d'),  76, 144. 
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Ax,177. 
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Gatberine  de  Médicis,  54,  80, 
170. 
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Ghâteaudun  (abbaye  de  la  Ma- 
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Les  mandements  royaux  du  xiy*  siècle,  à  quelque  catégorie 
qa^ils  appartiennent,  peuvent  être  placés,  croyons-nous,  parmi 
les  documents  qui  fournissent  les  renseignements  les  plus  pré- 
cis et  souvent  les  plus  intéressants  à  l'histoire.  Datés,  en  effet, 
du  jour,  du  mois,  de  Tannée  et  du  lieu  où  ils  ont  été  donnés,  ils 
offrent  des  éléments  de  contrôle  qui  manquent  à  beaucoup 
d'autres  pièces.  Aussi,  pour  Térudit  soucieux  de  la  vérité,  ils 
forment,  sinon  la  base,  mais  au  moins  la  charpente  et  les  points 
d'appui  d'une  étude  historique. 

Bien  que  beaucoup  aient  été  déjà  utilisés  dans  les  travaux  con- 
sacrés jusqu'alors  à  cette  période,  il  en  existe  cependant  toute 
une  catégorie  qui,  dans  ce  siècle  au  moins,  semble  avoir  élé 
presque  totalement  négligée;  nous  voulons  parler  des  lettres 
d'état.  Nous  les  trouvons  utilisées  dans  les  travaux  généalo- 
giques de  Baluze,  de  Ducbesne,  dans  V Histoire  générale  de  Lan- 
gtiedoCy  de  D.  Vaissète  ;  mais  les  érudits  modernes  qui  se  sont 
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occupés  du  xn*  siècle  semblent  les  avoir  ignorées*.  Ni  Kervyn 
de  Letienhove,  ni  Siméon  Luce  pour  leurs  éditions  de  Frcmart^ 
ni  MM.  Molinier  pour  leur  édition  de  la  Chroniqw  normande^ 
ni  M.  Henri  Moranvilié  pour  son  édition  de  la  Chranogra^ 
phia  regwm  francomm  ne  se  sont  servis,  dans  leurs  nom- 
breuses notes,  de  ces  lettres  qui,  pourtant^  auraient  pu  leur 
fournir  de  précieux  renseignements.  M.  Bertrandy,  dans  ses 
Études  sur  les  chroniques  de  Froissart,  guerre  de  Guienne, 
4345-4346  (Bordeaux,  4870,  in-S*"),  en  a  cependant  utilisé 
quelques-unes  ;  mais  il  n'en  a  connu  qu'un  recueU  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Toutes  celles  des  Archives  nationales, 
et  ce  sont  les  principales,  lui  ont  échappé.  De  plus,  en  les 
employant,  il  a  commis  une  faute  que  nous  relevons  générale- 
ment chez  la  plupart  de  ceux  qui  ont  eu  à  en  parler  :  il  a 
présenté  ces  documents  comme  des  lettres  données  pour  raison 
d^État.  Nous  voyons,  ainsi,  qu'il  écrit  toiyours  lettres  d'État^ 
tandis  qu^il  faut  écrire  simplement  lettres  d^état^  c^est-à-dire 
lettres  maintenant  une  cause  en  état  pendant  un  tenips  déter- 
miné '. 


1.  M.  Giry,  qui,  dans  son  Manuel  de  diplomatique^  p.  777  à  780,  donne 
une  longue  liste  des  principales  espèces  de  lettres  patentes  en  usage  soos 
la  royauté,  ne  fait  aucune  allusion  aux  lettres  d'état.  Le  nombre  en  est 
cependant  considérable,  et  on  en  fit  un  fréquent  usage  surtout  an 
XVII*  siècle,  comme  l'attestent  les  Mémoires  de  Saint-Simon  (éd.  de 
Boislisle,  t.  II,  p.  77  et  suiv.,  t.  Xni,  p.  201,  note  7,  et  p.  205-209).  — 
Voir  aussi  M.  de  Luçaj,  Des  origines  du  pouvoir  ministériel  en  France: 
les  Secrétaires  d'État  depuis  leur  institution  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV 
(Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique,  1881,  in-8',  p.  144  et  145). 
Il  nous  apprend  qu'au  xvii*  siècle  c'étaient  les  secrétaires  d'État,  chacun 
dans  leur  département,  qui  les  expédiaient  et  les  signaient  après  en  aToir 
pris  l'ordre  du  roi  ;  le  Chancelier  n'y  aTait  d'autre  part  que  de  les  soeUer 
quand  on  les  lui  présentait.  Ces  lettres  pouvaient  alors  être  cassées  an 
Conseil  des  dépêches. 

2.  Bertrandy,  op.  cit.,  p.  119, 124, 232.  —  De  Luçay,  op.  cil,,  p.  144-145. 

3.  Ce  qui  put  induire  en  erreur  à  ce  sujet,  c'est  que  ces  lettres  sont 
très  souvent  données  à  un  personnage  chargé  d'une  mission  importante 
pour  l'État  :  ambassade,  commandement  de  troupes,  etc...  Cependant,  les 
textes  que  nous  publions  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  ce  sujet  et  le 
mot  français  état,  estât,  n'est  que  la  traduction  du  mot  latin  status  que 
l'on  trouve  dans  l'expression  in  statu  tenere,  tenir  en  état  M.  Félix 
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Qu^est-oe,  en  eOèt,  que  les  lettres  d'état,  siaon  oellee  par  les- 
quelles le  roi,  ou  une  autre  personne  investie  de  pouvoirs  suf- 
fisants, suspend  toute  action  judiciaire  en  faveur  de  quelqu'un 
qui  est  chargé  temporairement  d^une  mission  diplomatique,  d'un 
ecMDmandementy  qui  est  obligé  de  partir  pour  la  guerre,  etc.? 
Ciomme  l'expliquent  en  général  ees  lettres,  les  afiEkires  portées 
devant  le  Paûrlement  ou  devant  toute  autre  juridiction  restent  en 
rétat  où  dies  sont,  à  partir  du  moment  fixé  par  elles  et  pendant 
tout  le  délai  qu'elles  ont  déterminé.  Passé  ce  délai,  l'action  judi- 
ciaire reprend  son  cours. 

U  fuit  donc  bien  distinguer  les  lettres  d^état  proprement  dites 
de  celles  par  lesquelles  le  roi  transportait  une  aflUre  d'une 
Juridiction  à  une  autre,  en  la  laissant  dans  le  même  état,  ou 
encore  de  celles  par  lesquelles  une  affaire  qui  avait  été  mal 
Jugée  était  ramenée  à  l'état  où  elle  était  avant  le  prononcé  du 
jugement,  devant  la  juridiction  qui  l'avait  déjà  examinée  ou 
devant  une  autre.  U  fout,  enfln,  également  les  distinguer  des 
fépiis  ou  renvois  à  une  autre  session,  qui  ont  pour  objet  de 
permettre  aux  parties  de  s'accorder  dans  l'intervalle  ou  de  four- 
nir de  nouvelles  preuves  ;  dans  ces  cas,  les  lettres  se  donnaient 
du  consentement  des  procureurs  des  deux  parties  ^ 

Au  point  de  vue  diplomatique,  nous  voyons  que  les  lettres 
(f  état  se  délivraient  presque  toujours  sous  forme  de  mandement 
adressé  soit  aux  gens  du  Parlement,  soit  à  certains  baillis  et 
sénéchaux,  soit  d'une  façon  générale  à  tous  les  justiciers  du 
royaume*.  Quelques-unes  cependant,  mais  très  rares,  sonladres- 

AiAert  ne  s'y  est  pas  trompé  dans  les  pages  qu'il  a  consacrées  aux  lettres 
d'état  {HUMre  du  Parlement  de  Paris,  de  Forigine  à  François  /•%  t  II, 
p.  202  à  208)  ;  on  pourra  y  trouver  quelques  renseignements  et  de  nom- 
bfenses  références  et  indications  pour  la  période  postérieure  à  celle  dont 
nom  nous  occupons. 

1.  Voir,  pour  des  lettres  de  ce  genre,  Arch.  nat.,  Xie  Ib,  n*"  202,  203, 
358,384;Xlc2a,n*239;  Xlo  3b,  n*263;  Xlc  4a,  n*  175;  XU8844,  fol.  375 r*; 
XI»  8845,  fol.  280  V;  Xla8846,  fol.  174  ▼•;  Xla8847,  fol.  92  V,  etc. 

2.  Nous  avons  constaté  que,  dans  les  premiers  registres,  presque  tou- 
jours l'année  était  omise  ;  mais,  à  partir  de  1330-1332,  la  date  de  l'an- 
née reparait  régulièrement.  Lorsqu'elle  est  omise,  la  date  des  sessions  du 
Parlement  peut  suppléer  à  son  absence  et  permettre  de  dater  exactement 
ces  lettres  sans  trop  de  difficultés. 
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sées  sous  forme  de  lettres  closes  :  de  par  te  RayK  Presque 
toutes  sont  en  français  et  sont  signées  :  par  le  Roy,  à  la  rda- 
lion  de  tel  et  tel;  par  le  Ray  en  son  conseil;  par  le  Roy  tenani 
ses  reqttestesy  etc...-,  suivi  du  nom  d'un  notsûre*.  On  ne  troate 
la  mention  du  sceau  que  quand  on  s'est  servi  d'un  sceau  autre 
que  le  sceau  ordinaire,  tel  que  le  sceau  du  secret  ou  le  sed 
nouvel. 

Gomme  nous  Tavons  déjà  dit,  c^est  le  roi  qui  délivrait  ees 
lettres  ;  cependant,  on  pourra  voir  par  de  nombreux  exemples 
que  le  duc  de  Normandie  ou  les  lieutenants  du  roi,  voire  même 
de  simples  capitaines,  en  délivrèrent,  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
leur  avaient  été  conférés  '. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  on  pouvait  obtenir  ees 
lettres  étaient  très  variables  ;  le  plus  généralement,  elles  étaient 
accordées  à  quelqu^un  qui  était  envoyé  en  mission  par  le  roi,  ou 
prêt  à  partir  pour  la  guerre,  ou  retenu  par  la  garde  de  forteresses, 
par  la  maladie,  ou  encore  fkit  prisonnier  par  les  ennemis.  Mais 
on  voit  qu'il  en  était  également  accordé  quand  une  partie  per- 
dait son  procureur,  afin  de  lui  permettre  d'en  trouver  un  autre^, 
quand  une  femme  était  dans  l'embarras  par  suite  de  la  mort  de 
son  mari,  quand  un  évêque  ou  un  abbé  étaient  nouvellement 
élus,  quand  une  personne,  une  ville  étaient  gênées  par  des 
dettes.  Nous  voyons  même  le  roi  en  accordera  l'évèque  de  Gbàr 
Ions,  le  40  novembre  4328,  pour  lui  permettre  de  célébrer  plus 
tranquillement  la  fête  de  son  entrée  dans  sa  ville  épiscopale. 

La  durée  des  délais  accordés  par  les  lettres  d'état  était  néces- 

1.  Voir  les  lettres  des  5  mal  1335  (Xia8845,  fol.  4  y);  5  féTrier  1340 
(Xla8847,  fol.  61  r);  11  janvier  1341  (Xla8847,  fol.  79). 

2.  On  trouve  aussi  assez  fréquemment,  surtout  en  1346,  au  lieu  de  : 
par  le  Roy,  etc...,  en  la  fourme  ordenée,  suivi  de  la  signature  d'un 
notaire.  Nous  avons  remarqué  que  beaucoup  de  ces  lettres  (non  pas  toutes), 
ainsi  données,  étaient  datées  de  Paris  alors  que  le  roi  était  ailleurs;  cela 
signifierait  sans  doute  qu'elles  ont  été  écrites  par  la  chancellerie  en  r«l>- 
sence  du  roi,  mais  en  se  conformant  à  ses  prescriptions.  Cette  formule 
s'applique  aussi  à  un  certain  nombre  de  lettres  délivrées  par  le  duc  de 
Normandie.  Voir  les  lettres  du  15  et  du  17  février  1346. 

3.  Voir  les  lettres  des  27  mai  1340,  6  juin  1344, 29  août,  11  septembre, 
23  septembre,  1"  octobre  1345  et  13  avrU  1350. 

4.  Voir  les  lettres  du  7  juin  1328. 
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gairement  très  variable.  Quand  une  personne  allait  en  mission 
ou  à  la  guerre,  les  lettres  étaient  valables,  en  général,  soit 
depuis  leur  date,  soit  depuis  le  jour  du  départ  de  cette  personne 
Jusqu'à  un  mois  après  son  retour.  D'autres  fois,  on  renvoyait 
seulement  les  affaires  au  prochain  Parlement,  aux  jours  du  bail- 
liage ou  de  la  sénéchaussée  où  elles  étaient  appelées,  ou  à  un  an, 
ou  à  une  date  fixe  telle  que  huit,  quinze  jours  ou  un  mois  après 
Pâques  ou  après  une  autre  fête.  Rarement,  le  roi  séparait  les 
différentes  causes  qui  intéressaient  une  personne,  dans  les  lettres 
d^éiat  quHl  lui  accordait.  Nous  le  voyons  pourtant,  le  4  6  novembre 
4846,  fixer  deux  termes  différents  comme  délais  accordés  par  ses 
lettres  d'état  en  faveur  de  Catherine  d^Autriche,  dame  de  Goucy  ; 
l'un,  pour  les  causes  qu'elle  avait  en  justice,  s'étendait  jusqu'à 
un  an  après  la  date  de  ces  lettres,  l'autre,  pour  ses  dettes,  ne 
s'étendait  que  jusqu'à  la  Saint-Jean-Baptiste. 

Après  que  les  lettres  avaient  été  accordées,  il  follait  les  pro- 
duire en  Parlement,  afin  qu'il  pût  se  prononcer  sur  leur  vali- 
dité et  les  accepter  ou  les  rejeter  comme  subreptices.  L'accom- 
plissement de  cette  formalité  est  toujours  mentionné  dans  les 
registres  par  les  formules  :  Tradita  ciine,  ou  encore  :  Lecta  et 
pmblieata  in  euria.  Pour  quelques-unes,  on  spécifie  même 
qu'elles  furent  publiées  à  la  porte  du  Parlement  :  Leeta  et  publia 
eaia  fuit  hec  littera  in  curia  et  ad  ostium  eamere  * ,  —  Lecta  in 
euria  et  ad  ostium  Parlamenti  publieata  fuit  hee  littera^.  Le 
jour  où  elles  étaient  ainsi  présentées  pour  être  enregistrées, 
le  procureur  de  la  partie  qui  avait  obtenu  ces  lettres  ikisait 
savoir  s'il  voulait  en  user  dans  toutes  les  causes  pendantes  au 
Parlement,  ou  si  des  exceptions  seraient  faites.  Dans  ce  dernier 
cas,  il  désignait  les  causes  qu'il  voulait  continuer  à  poursuivre, 
et  sa  déclaration  était  fidèlement  consignée  sur  le  registre,  en 
même  temps  que  les  lettres'. 

Lorsqu'une  personne  obtenait  des  lettres  d'état  parce  qu'elle 
était  retenue  à  la  guerre  au  service  du  roi,  pour  éviter  des  abus, 

1.  6  noTembre  134S. 

2.  12  DOTembre  1348.  Voir  encore  les  lettres  du  15  avril  et  du  12  Juin 
1345. 

3.  Voir  les  lettres  du  12  novembre  1345  en  Ikvenr  do  eomte  de  Roqcj, 
du  11  jnUlet  1345,  du  28  février  1341,  etc. 
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il  était  souvent  exigé  d*elle  un  certîReat  délivré  soit  par  le  capi- 
taine sous  qui  elle  servait,  soit  par  les  maréchaux  de  Franoe, 
attestant  qu'elle  était  bien  présente  à  l'armée  à  Pépoque  où  on 
les  lui  délivrait  ou  qu'elle  y  avait  servi  continuellement  de  taUs 
à  telle  date.  On  trouvera  un  certain  nombre  de  ces  certificats  aa 
cours  de  cette  publication  ;  ils  sont  des  plus  intéressants  aa 
point  de  vue  historique,  car  ils  nous  font  connaître  scrit  la  posi- 
tion de  certains  corps  d'armée,  soit  les  hommes  qui  étaient  pré- 
posés à  la  garde  de  plusieurs  villes,  et  châteaux. 

Ces  certificats  pouvaient  mettre  un  firein  à  qudques  abus, 
mais  ne  les  supprimaient  pas  * .  Dès  i  348,  les  habitants  de  Paris, 
dans  une  requête  présentée  au  roi  «  pour  garder  Testât  ancien 
de  ladicte  ville,  »  se  plaignent  de  l'usage  que  bon  nombre  de 
chevaliers  font  des  lettres  d'état  pour  se  soustraire  à  Tobli- 
gation  de  payer  leurs  dettes*.  Aussi  le  roi,  dans  l'ordcmnanes 
du  45  février  4346  (n.  st.),  cherche-t-il  à  remédier  à  c^  abus. 
Constatant  que  les  marchands  du  rojaume  éprouvent  souvent 
de  grandes  pertes  à  cause  de  ces  lettres,  il  ordonne  «  que 

1.  M.  Griin,  dans  la  NoUcê  sur  let  archives  du  ParUmeni  de  Farto 

(p.  cxxvi,  note  1)  placée  en  tète  du  tome  I  des  Actes  du  Parlemeni  de 
Paris  de  M.  £.  Boutaric  (1863,  in-4*),  dit  :  «  L'abus  des  lettres  d'état 
commença  si  tôt  et  devint  si  grand  qu'il  fallut  de  bonne  heure  y  porter 
remède.  Tel  fut  l'objet  des  dispositions  contenues  dans  les  ordonnances  des 
17  novembre  1318,  15  février  1345  (a.  st.),  1393.  La  matière  a  été  définiti- 
vement réglée  par  l'ordonnance  de  1669.  »  Au  xvu*  siècle,  les  abus  furent 
si  nombreux  que  Fénelon  put  dire  au  roi  dans  sa  lettre  de  1693  :  «  La 
noblesse,  dont  tout  le  bien  est  en  décret,  ne  vit  que  de  lettres  d'état.  » 

2.  «  Item,  comme  grant  partie  de  chevaliers  et  d'autres  personnes  du 
royaume  de  France  aient  acoustumé  à  faire  leurs  chevances  en  la  ville  de 
Paris  de  pluseurs  choses  et  à  croure  {sic)  ans  bourgois  de  Paris  plusenrs 
debtes  pour  leurs  neccessitez,  et,  nientmains,  ils  se  veulent  aidier  contre 
lesdiz  bourgois  des  lettres  d'estat  que  le  Roy  nostre  sire  leur  donne  ;  de 
quoy  lesdiz  bourgois  de  Paris  sont  moult  dommagiez,  et  est  tele  chose 
contre  leurs  privilèges  et  le  bien  commun  et  contre  le  prouffit  des  guerres 
du  Roy,  car  chascun  se  retrait  de  leur  prester  pour  cause  des  dictes 
lettres  du  Roy,  et  ainsi  ne  pevent  avoir  leur  chevance  :  qu'il  plaise  au 
Roy  nostre  sire  octroier  que,  pour  occasion  de  teles  lettres  d'estat,  les 
bourgois  de  Paris  ne  soient  empeschiez  que  il  ne  puissent  ftire  exécu- 
tion et  contrainte  de  leurs  debtes  sur  euls,  et  sur  leurs  biens,  ou  cas  oè 
il  y  ont  renuncié  par  fois  et  par  seremens.  »  (Archives  de  la  Géte-d'Or, 
doss.  B  11477.) 
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dores-en*avant,  nulz  ne  donne  tels  letres  d'estat,  se  ce  n'est 
par  nous  ou  noz  lieuxtenanz.  Et  se,  par  avanture,  aucuns 
autres  de  noz  gens  ou  ofDders  les  donnoient,  nous  voulons  et 
ordenons  que  nulz  y  soit  tenuz  à  obéir,  et,  avec  ce,  voulons 
que  eeuls  à  qui  nous  ou  nozdiz  lieuxtenanz  avrons  donné  les- 
cHetes  letres  d'estat,  que  dMcelles  il  ne  se  puissent  aider,  ne  ne 
porte  aucun  proufit,  se  il  n'estoient  en  leurs  personnes  en  noz 
dictes  guerres,  ou  se,  par  maladte  ou  impotence  de  leurs  corps, 
ils  estoient  excusés  et  que  il  y  eussent  soufBsaument  envoie, 
sdonc  leurs  estât  ^  » 

Les  lettres  du  47  septembre  4344  dont  nous  donnons  l'ana- 
lyse sont  le  témoignage  flagrant  de  Tabus  que  Ton  pouvait 
ftdre  de  ces  sortes  de  privilèges  pour  se  soustraire  à  la  justice. 
Dans  ce  cas,  le  rd,  mieux  informé,  annula  les  lettres  qu'il  avait 
accordées;  mais  dans  combien  d'autres  ri^justioe  ne  put-elle 
pas  s'abriter  derrière  elles  ! 

Le  correctif  des  lettres  d'état,  dans  le  cas  où  une  partie  vou- 
lait en  abuser,  était  les  lettres  de  contre-état '.  Lorsque  deux 
parties  se  trouvaient  dans  des  cas  analogues,  par  exemple  rete- 
nues toutes  deux  à  la  guerre,  Tune  ne  pouvait  se  servir  des 
lettres  d'état  que  le  roi  avait  pu  lui  concéder  contre  l'autre,  et 
cette  dernière  pouvait  alors  obtenir  des  lettres  de  contre-étal'. 
Enfin,  lorsque  les  deux  parties  avaient  obtenu  des  lettres  d'état, 
leur  effet  était  annulé,  en  vertu  de  ce  principe  «  que  privilégiez 
ne  se  doit  aidier  de  son  privilège  contre  semblablement  privi- 
légié, ne  de  lettres  d'estat  contre  aiant  lettre  d'estat^.  » 

Nous  ne  voudrions  pas  terminer  cette  étude  sans  parler  des 
registres  du  greffe,  dans  lesquels  sont  conservés  la  presque 
totalité  de  ces  documents'.  H.  Grûn,  dans  sa  Notice  sur  les 

1.  Becueil  des  ordonnances,  t.  II,  p.  240  et  241,  et  Arch.  nat.,  Xia  10, 
fel.  344.  —  M.  F.  Aubert  se  trompe  lorsqu'il  dit  {op.  cit.,  p.  205]  que  le 
roi  abolit  les  lettres  d'état  par  l'ordonnance  du  15  février  1346.  Il  voulut 
réprimer  les  abus  que  l'on  en  foisait,  mais  on  continua  toujours  à  en  déli- 
vrer dans  la  suite. 

2.  Voir  X«a  8848,  fol.  229  r ,  lettre  du  28  avril  1346. 

3.  Voir  les  lettres  des  11,  22,  24  avril  1350  et  du  5  juin  1350. 

4.  Voir  les  lettres  du  6  juin  1346. 

5.  Arch.  nat.,  Xia8844  à  8851.  Je  renvoie  les  lecteurs  qui  voudraient 
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archives  du  Parlement  de  Paris^  constatait  déjà  en  4  863  que 
«  ces  registres,  aussi  importants  par  leur  ancienneté  que  par  lenr 
contenu,  ont  été  peu  consultés  et  sont  restés  peu  connus.  »  Ge 
témoignage  confirme  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut.  Maintes 
fois  peut-être  on  a  feuilleté  ces  volumes  ;  mais  peu  de  personnes 
en  ont  extrait  les  mentions  importantes.  Au  xvin*  siècle,  eepm* 
dant,  nous  l'avons  pu  constater,  ils  ne  passèrent  pas  plus  ina^ 
perçus  des  érudits  que  des  jurisconsultes.  L'avocat  Heslé  les 
étudia,  en  fit  une  analyse  raisonnée,  et  des  extraits  qu'il  en  Um 
forma  un  volume  qui  vint  aux  Archives  nationales  avec  la  ool- 
lection  Joly  de  Fleury.  11  porte  ce  titre  :  Extraits  et  observatUms 
deM.de  Meslé  sur  les  registres  du  Parlement  quisont  augreffè 
du  dépôt  de  la  grand^ehambre  * .  Grâce  à  lui,  une  partie  du  eon- 
tenu  de  trois  registres  de  cette  série,  aujourd'hui  disparus,  a  été 
sauvée*. 

Ge  n'est  cependant  pas  dans  ce  volume  que  nous  avons  puisé 
les  lettres  d'état  des  années  4346  à  4350.  En  eSèt,  Meslé  a  pris 
seulement  ce  qui  concernait  les  accords  et  quelques  pièces  inté- 
ressantes pour  l'histoire  administrative  ;  mais  il  a  laissé  com- 
plètement de  côté  les  lettres  d'état.  Heureusement,  un  registre 
de  la  collection  de  Lamoignon,  à  la  Bibliothèque  nationale', 
comble  cette  lacune.  Nous  pensons  que  Ton  trouve  dans  ee 
volume  toutes  les  lettres  d'état,  soit  en  copie,  soit  en  analyses, 
qui  pouvaient  exister  dans  l'ancien  registre  YI  des  Coneardia 
articuli  defeetus  et  alie  littere  Parlamenti.  A  l'inverse  de  Meslé, 
Lamoignon  ne  prit  guère  que  les  lettres  d'état  et  laissa  presque 
tout  le  reste.  Ces  deux  volumes  se  complètent  donc,  pour  le 


saToir  ce  qu'ils  contiennent  et  comment  ils  lurent  rédigés  à  l'étude  ai 
complète  qu'en  a  faite  M.  Griin  dans  sa  NoUee  sur  les  archives  du  Por- 
tement de  Paris,  p.  cxxm-cxxzi. 

1.  Aux  Archives  nationales,  ce  manuscrit  portait  la  cote  U  1041.  H  ftit 
/           remis  à  la  Bibliothèque  nationale  en  1862  avec  la  collection  Joly  de 

Fleury,  et  maintenant  il  y  porte  la  cote  :  ms.  fr.,  nouv.  acq.  2112. 

2.  Une  copie  de  la  partie  qui  est  aujourd'hui  en  déficit  aux  Archiiw 
nationales  a  été  faite  par  les  soins  de  l'administration  et  forme  un  volume 
de  460  pages  coté  U  448  bis. 

3.  C'est  le  registre  actuel  du  département  des  manuscrits  :  Parlement  12, 
ancien  H  115. 
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registre  Y  [  el  une  partie  du  septième  ;  mais,  malheureusement, 

dans  la  collection  de  Lamoignon  les  extraits  du  septième  registre 

ne  sont  pas  terminés  et  ceux  du  huitième  manquent  totalement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  registre  de  la  Bibliothèque  nous  a  permis 

de  donner  une  nomenclature  aussi  complète  que  possible  des 

lettres  d'état  accordées  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  %  et 

ce  catalogue,  nous  Tespérons,  ne  sera  pas  sans  utilité  pour 

rtdstoire. 

Jules  VuaD. 

LETTRES  D'ÉTAT. 

1.  7  février  1328,  au  Louvre.  —  Philippe  VI  remet  au  jeudi 
avant  les  Rameaux  la  cause  que  les  habitants  de  Gand  et  d'On- 
denarde  devaient  soutenir  le  lundi  suivant  contre  ceux  de  Douai, 
Orchies  et  Lille.  —  Xi«  8844,  fol.  317  v». 

8.  24  février  1328,  au  Louvre.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
da  Parlement  de  remettre  au  prochain  Parlement  les  causes  du 
comte  d'Auxerre',  qui  est  alors  prisonnier  du  dauphin. — X<»  8844, 
fol.  317  v«. 

8.  25  février  1328,  au  Louvre.  —  Philippe,  comte  de  Valois  et 
d'Anjou,  régent  des  royaumes  de  France  et  de  Navarre,  mande  à 
son  conseiller  Pierre  de  Villebresme  3,  qu'à  la  requête  de  Jean  de 
Lévis^,  maréchal  de  Mirepoix,  la  cause  pendante  au  Parlement 

i.  En  dehors  des  registres  du  greffe,  U  existe  très  peu  de  lettres  d'état  pour 
oe  règne  dans  les  antres  registres  dn  Parlement.  On  trouve  quelquefois 
des  mentions  de  ces  lettres,  mais  rarement  elles  sont  données  in  extento, 

2.  Jean  II,  fils  de  Guillaume  de  Chalon,  comte  d'Auxerre,  ayant  sou- 
temi  lidoiiard,  comte  de  Savoie,  contre  Guignes  VIII,  dauphin  de  Vien- 
nois, liit  fait  prisonnier  par  ce  dernier  le  9  août  1325,  à  la  journée  de 
Yarei.  Il  fut  délivré  le  13  mars  1329  et  remis  entre  les  mains  de  Guil- 
laume Flotte  et  de  Gui  Chevrier,  commissaires  de  Philippe  de  Valois. 
(Art  de  vérifier  les  dates,  in-fol.,  t.  II,  p.  570-571.) 

3.  Pierre  de  Villebresme  liit  procureur  général  au  Parlement  de  1323 
à  1325.  En  1328,  on  le  trouve  deuxième  président.  Il  avait  épousé  Jeanne 
de  BeUevue  ou  de  Beauvoir,  qui  resta  veuve  le  23  novembre  1335  avec 
deux  enftnts,  Mathias  et  Marie,  laquelle  épousa  Philippe  Huraud.  (Aubert, 
Eiit.  du  Parlement  de  Paris,  de  Vorigine  à  François  /*%  t.  I,  p.  385 
et  391.) 

4.  Jean  de  Lévis  II,  seigneur  de  Mirepoix,  était  fils  de  Jean  de  Lévis  I*' 
et  de  Constance  de  Foix.  (P.  Anselme,  ffisU  généai.^  t.  IV,  p.  15.) 
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entre  les  hoirs  de  Pierre  de  Lévis,  jadis  évéque  de  Bayenx^,  et  le 
procureur  du  roi,  au  sujet  de  la  propriété  de  la  forêt  de  Balaine*, 
est  continuée  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  du 
prochain  Parlement.  —  Xi«  8844,  fol.  318  r». 

4.  28  mars  1828,  Bonport,  près  Poni-dé^VArehsK  —  Lettres  de 
Philippe  VI  tenant  en  état  jusqu'à  la  prochaine  Nativité  de  saint 
Jean-Baptiste  toutes  les  causes  que  Jean  de  Plancy,  chevalier, 
avait  au  Parlement.  -~  X^»  8844,  fol.  318  v«.  —  Autres  lettres,  le 
18  juin,  les  remettant  à  la  Toussaint  —  Ibid.,  fol.  319  r^  et  v<». 

5.  10  avril  1328,  Poissy*»  —  Lettres  du  roi  tenant  en  état,  tant 
qu'il  se  trouvera  en  prison,  les  causes  que  Robert  de  Bourgogne, 
comte  de  Tonnerre',  a  devant  le  Parlement.  —  Xi» 8844, fol.  318  y. 

6.  26  avril  1328,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  sénéchaux 
de  Toulouse  et  de  Périgord  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de 
Pierre  de  Ferriéres,  chevalier,  à  partir  du  jour  où  il  a  été  préposé 
à  la  garde  du  Mas-d'Agenais*  par  le  mai^hal  Bertrand 7,  alors 
lieutenant  de  Charles  IV  en  Gascogne,  jusqu'à  la  cessation  de 
ses  fonctions.  —  X^»  8844,  fol.  319  r». 

7.  7  juin  1328.  —  Philippe  VI  mande  au  bailli  de  Vermandois, 
pour  le  faire  signifier  aux  religieuses,  que  l'afifaire  pendante  an 

1.  Cette  pièce  rectifie  la  notice  consacrée  à  Pierre  de  Lévis  par  le 
P.  Anselme  {Hist,  généal.,  t.  IV,  p.  13),  dans  laquelle  il  le  fait  mourir  en 
1334,  et  celle  aussi  de  la  Gallia  ekristiana  (t.  XI,  col.  372  et  373)  qui  le 
fait  mourir  en  1330.  Comme  on  signale  des  actes  de  lai  en  1327  et  en 
1328,  il  dut  mourir  au  commencement  de  l'année  1328.  La  GalUa  dit  que 
ce  procès  entre  Jean  de  Lévis  et  les  héritiers  de  Pierre  de  Lévis  était 
encore  pendant  au  Parlement  en  1334. 

2.  La  moitié  de  la  forêt  de  Balaine,  avec  droit  de  chasse,  fut  donnée 
au  mois  de  décembre  1340  à  Jean  II  de  Lévis.  (P.  Anselme,  Hist,  généal,, 
t.  IV,  p.  15.) 

3.  Bonport,  Eure,  arr.  de  Lonviers,  cant.  et  comm.  de  Pontrde-r Arche. 

4.  Poissy,  Seine-et-Oise,  ch.-l.  de  cant. 

5.  Robert,  fils  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  épousa  le  8  juin  1321 
Jeanne  de  Chalon,  qui  lui  apporta  en  dot  le  comté  de  Tonnerre  ;  ayant 
soutenu  Edouard,  comte  de  Savoie,  contre  Gulgues  VIII,  dauphin  de 
Viennois,  il  fut  fait  prisonnier  par  ce  dernier  le  9  août  1325  à  la  journée 
de  Varei.  Il  ne  fut  délivré  que  le  17  octobre  1328.  [Art  de  vérifier  les 
dates,  in-fol.,  t.  II,  p.  570  et  571.) 

6.  Le  Mas-d'Agenais,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Marmande,  ch.-l.  de  cant. 

7.  Robert  Bertrand,  sire  de  Briquebec,  marécbal  de  France  à  partir  de 
1328,  mort  en  1347.  Voir  sur  lui  le  P.  Anselme  {Bist.  çénéal.,  t.  VI, 
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Piriement  entre  Jean  de  Hainant^  et  l'abbesse  et  le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Soissons  est  continuée  en  état  jusqu'au  prochain 
jour  du  bailliage  de  Vermandois,  à  cause  de  la  mort  de  Pierre  de 
Stilo,  procureur  desdites  religieuses.  —  X^»  8844,  fol.  336  f. 

8.  iZjuin  1328,  GondrevillsK  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  remettre  aux  jours  de  la  sénéchaussée  d'Agen 
du  prochain  Parlement  la  cause  que  B.  Jourdain  de  Lille  a  avec 
le  procureur  royal  au  sujet  des  héritages  de  feu  Jourdain  de  Lille, 
chevalier.  —  Xi«  8844,  fol.  319  ro. 

9.  iÙJuin  1328,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du  Par- 
lement de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son 
retour,  toutes  les  causes  de  Robert  de  Flandre,  seigneur  de  Cas- 
sel*,  qui  se  trouvait  alors  en  personne  à  Tarmée  de  Flandre.  — 
Xu  8844,  fol.  319  v». 

10.  ÎZJuin  1328,  Gondreville.  —  Le  roi  ordonne  aux  gens  du 
Parlement  de  remettre  aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Garcas- 
sonne  du  prochain  Parlement  la  cause  pendante  entre  Aimeri  de 
Narbonne  et  ses  fidéjusseurs,  d'une  part,  et  Aimeri,  vicomte  de 
Narbonne^,  et  Jeanne,  sa  femme,  et  le  procureur  du  roi,  d'autre 
part  —  X«»8844,  fol.  319  v». 

It.  11  fuilUt  1328,  Paru.  —  Philippe  VI,  à  la  requête  des  habi* 
tants  de  Lille,  fait  tenir  leurs  causes  en  état  jusqu'au  prochain 
Parlement.  —  Xi»  8844,  fol.  319  v<>. 

18.  6  août  1328,  Arras.  -~  Philippe  VI  fait  savoir  que  toutes 
les  causes  pendantes  entre  lui  et  le  roi  de  Majorque,  alors  mineur  >^, 

p.  688  et  689)  et  la  note  que  noos  lui  avons  consacrée  dans  les  Journaux 
du  trétor  de  Philippe  VI  de  Valois,  p.  457,  note  2. 

f .  Jean  de  Hainant,  sire  de  Beaumont,  fils  de  Jean  n,  comte  de  Hai- 
naiit,  et  de  Philippine  de  Luxembourg,  épousa  vers  1316  Marguerite,  fille 
de  Hogues,  comte  de  Soissons,  et  de  Jeanne  de  Dargies.  Il  mourut  le 
11  mars  1357.  Voir  Kenryn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XX,  table  histo- 
rique, p.  289  et  sniv.,  et  Art  de  vérifier  les  dates,  in-fol.,  t.  II,  p.  731. 

2.  Gondreville,  Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Betz. 

3.  Robert  de  Cassel  était  fils  de  Robert  de  Béthnne,  comte  de  Flandre, 
et  dTolande  de  Bourgogne.  Il  mourut  en  1331.  (Art  de  vérifier  les  dates, 
to.8-,  t.  XIII,  p.  331.) 

4.  Ajmeri  Yl,  vicomte  de  Narbonne  de  1298  au  19  Juin  1328,  jour  de 
sa  mort,  avait  épousé  Jeanne  de  l'Ile-Jourdain.  {Art  de  vérifier  les  dates, 
fai-8«,  t.  IX,  p.  463  et  464.) 

5.  Jacques  II,  fils  de  Ferrand,  infant  de  Ib^^mpie,  et  d'Isabelle  de 


204  SOCIÉTÉ 

seront  tenaes  en  état  pendant  quatre  ans  à  partir  de  la  prochaine 
fête  de  Saint-Marc.  —  X^  8845,  fol.  4  v». 

13. 4  octobre  1328,  Paris.  —  Philippe  VI  continue  jusqu'au  pro- 
chain Parlement  deux  causes  d'appel  civiles  que  Jean  de  Poissy, 
chevalier,  avait  alors  aux  jours  du  bailliage  de  Vermandois.  — 
X*»  8845,  fol.  1  ro. 

14. 29  octobre  1328.  —  Philippe  VI  mande  aux  baillis  d'Amiens, 
de  Lille,  de  Vermandois  et  au  prévôt  de  Paris  de  tenir  en  état, 
depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son  retour,  toutes  les  causes 
de  Pierre  de  Galart^,  chevalier,  maître  des  arbalétriers,  envoyé 
dans  la  sénéchaussée  d'Agenais  en  place  du  sénéchal  Mouton  de 
Blainville*,  qui  est  obligé  de  venir  en  France  pour  certaines 
afibires.  Cette  mesure  ne  s'étend  pas  aux  causes  qu'il  peut  avoir 
en  Languedoc.  —  X^»  8845,  foi.  2  v»  et  3  r: 

16.  31  octobre  1328,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  ses  justiciers 
de  tenir  en  état,  de  la  date  de  ces  présentes  lettres  jusqu'à  la 
Chandeleur,  les  causes  de  M«  Pierre  de  Brenas,  envoyé  c  es  par- 
ties de  Carcassoys,  »  où  il  est  encore.  —  X^*  8845,  fol.  1  r>. 

16.  4  novembre  1328.  —  Philippe  VI  fait  maintenir  en  état  jus- 
qu'à Toctave  de  Pâques  prochain  toutes  les  causes  qu'Isabelle', 
reine  d'Angleterre,  comtesse  de  Ponthieu,  et  Edouard,  son  fils  aine, 
peuvent  avoir  au  Parlement  à  cause  du  comté  de  Ponthieu.  — 
Xi»  8845,  fol.  2  ro. 


Mategrifon,  soocéda  à  son  oncle  D.  Sanche  en  1324,  à  Tâge  d'environ 
neuf  ans.  Il  était  né  le  5  avril  1315  à  Catane.  Voir  Lecoy  de  la  Marche, 
Les  relations  politiques  de  la  France  avec  le  royaume  de  Majarqtse,  i,  II, 
p.  3  et  4. 

1.  Pierre  de  Galart  fut  maître  des  arbalétriers  depuis  1310  josqo'à  sa 
mort,  survenue  en  1331  ou  1332.  Voir  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t  VIII, 
p.  3  ;  voir  encore  sur  lui  J.  Noulens,  Documents  historiques  sur  la  mai' 
son  de  Galard,  t.  I,  p.  303  à  409. 

2.  Jean  de  Mauquenchy  dit  Mouton,  seigneur  de  Blainville,  grand-père 
du  célèbre  maréchal  Mouton  de  Blainville,  fut  sénéchal  de  Toulouse  en 
1298,  puis  de  1307  à  1316,  sénéchal  d'Agenais  en  1328  et  sénéchal  de  Sain- 
tonge  de  1336  à  1338.  Il  vivait  encore  en  1344.  (P.  Anselme,  Hist,  çénéaL^ 
t.  VI,  p.  758.)  Il  fut  aussi  capitaine  souverain  en  Poitou,  Saintooge  et 
lieux  voisins  en  janvier  et  mars  1338.  (Bibl.  nat.,  Clair.,  scellés,  vol.  17, 
n-  112  et  129.) 

3.  Isabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel,  mère  d'Edouard  III,  avait  épousé 
Edouard  II,  roi  d'Angleterre. 


DI  L*HISTOmB  DI  FRANOI.  205 

17.  8  novembre  1328,  BaxaintiUe*.  —  Philippe  VI  renvoie  aa 
troiiième  joar  après  Noôl  le  procès  soalevë  entre  le  comte  d*£a  > 
et  sa  femme,  d'une  part,  et  Maurice  de  Graon',  chevaUer,  fils  du 
seigneur  de  Graon,  et  sa  femme,  d'autre  part.  —  X^»  8845,  fol.  i  v«. 

18.  9  novembre  1328,  Hotidan*.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  qu'ayant  chargé  Ferri  de  Picquigny  de  plusieurs 
afiaires,  il  entend  que  toutes  ses  causes  soient  prorogées  jusqu'au 
2  Janvier  prochain.  —  X^»  8845,  fol.  1  r^. 

19.  10  novembre  1328,  abbaye  du  BreuU^. '—  PhiUppe  VI mande 
aux  gens  du  Parlement  que,  comme  l'évèque  de  Ghàlons  ^  a  l'in-* 
tention  de  faire  la  fête  de  son  entrée  dans  cette  ville  le  dimanche 
avant  la  Saint- André  prochaine  7,  ils  remettent  toutes  ses  causes 
jusqu'au  dimanche  après  ladite  féte^.  —  X^»8845,  fol.  1  v«. 

80.  11  novembre  1328,  Breteuil  en  Normandie  *.  —  Le  roi  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  continuer  jusqu'à  l'octave  de  Noël 
toutes  les  causes  que  l'évoque  et  le  chapitre  de  Laon  ont  avec  les 
habitants  et  le  gardien  de  cette  ville.  —  X^»  8845,  fol.  1  r». 

81.  2  décembre  1328,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  du  duché  de 
Guyenne  de  ce  présent  Parlement,  la  cause  que  les  héritiers  de 
feu  Brunissent,  femme  de  Bertrand  de  Fumel,  ont  contre  Ber^ 
trand  de  la  Mote.  —  Xi»  8845,  fol.  2  r«  et  v». 

1.  Bazainville,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Mantes,  cant.  de  Houdan. 

2.  Raoul  de  Brieime,  comte  d'Eu  et  de  Gaines,  connétable  de  France, 
taé  dans  on  tournoi  le  18  janvier  1344,  avait  épousé  Jeanne  de  Mello,  fille 
atnée  de  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Château-Chinon  et  de  Jeanne  de 
Tocy.  (P.  Anselme,  op.  cU.,  t.  VI,  p.  126  et  135.) 

3.  Maurice  VII  de  Graon,  fils  d'Amaurj  III  de  Graon  et  d'Isabelle  de 
Sainte-Maure,  épousa  en  1323  Marguerite  de  Mello,  fille  de  Dreux  de 
Mello  et  de  sa  seconde  femme  Éléonore  de  Savoie.  Voir  sur  lui  Bertrand 
de  Broussillon,  La  maison  de  Craon,  1050-1480  (Paris,  Picard,  1893,  in-8*), 
1 1,  p.  268  et  soiv. 

4.  Houdan,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Mantes,  ch.-l.  de  cant 

5.  Abbaye  du  Breuil-Benolt,  Eure,  comm.  de  Marcilly-sur-Eure,  arr. 
d'Évreux,  cant.  de  Saint-André. 

6.  Simon  de  Ghâteauvillain,  évéque  de  Ghâlons-sur-Mame  de  1328  à 
sa  mort,  8  janvier  1335.  (Gallia  ehriêiiana^  t  IX,  col.  891.) 

7.  27  novembre  1328. 

8.  4  décembre. 

9.  Breteuil-sur-Iton,  Eure,  arr.  d'Évieux,  ch.-l.  de  cant 
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2d.  29  Janvier  1329,  Paris.  —  Philippe  VI  ordonne  à  tout  ses 
justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son 
retour,  toutes  les  causes  de  Jean  de  GharoUes  ^,  son  clerc,  envoyé  en 
Savoie  et  en  Dauphiné  en  compagnie  de  Gruillaume  Flote,  sei- 
gneur de  Revel  ',  et  de  Gui  Ghevrier,  ses  conseillers,  pour  régler 
certaines  affaires  qui  leur  sont  confiées.  —  X^»  8845,  fol.  6  v». 

28.  8  avril  1329.  —  Philippe  VI  ordonne  à  ses  justiciers  de 
tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son  retour, 
toutes  les  causes  de  Jean  Larchevéque,  seigneur  de  Parthenay', 
envoyé  comme  capitaine  à  la  Rochelle,  pour  la  garde  des  fron- 
tières de  mer.  —  Xu  8845,  fol.  7  r*. 

24.  13  décembre  1329,  Paris.  —  PhiUppe  VI  ordonne  aux  gens 
du  Parlement  de  tenir  en  état,  c  usque  ad  ix"*^  diem  Nativitatis 
Dominice  proxime,  i  la  cause  que  Ferry  de  Picquigny  plaide 
contre  le  seigneur  de  Souastre.  —  Xi»8845,  fol.  59  r®. 

26.  19  décembre  1329,  Bois  de  Vincennes.  -~  Philippus  etc... 
diiectis  et  fidelibus  gentibus  nostris  Parlamentum  nostrum  tenen- 
tibus,  salutem  et  diiectionem.  Ad  supplicationem  carissimi  oon- 
sanguinei  nostn  régis  Anglie,  comitis  Pontivi,  mandamus  vobis 
quatinus  diem  sibi  assignatam  in  presenti  Parlan](ento  nostio 
super  declaratione  verborum  ex  parte  ipsius  consanguinei  noetri 
prolatorum  in  prosequtione  hommagii  per  eum  nobis  facti  de 
comitatu  predicto,  et  super  aliis  que  idem  procurator  noster  pro 
nobis  proponere  voluerit,  contra  ipsum,  usque  ad  instantem  diem 
Purificationis  Béate  Marie  continuetis  in  statu.  Datum  apud  Bos- 
cum  Vicennarum.  Die  xix  decembris.  —  X^*  8845,  fol.  59  r^.    ' 

26.  29  décembre  1329,  Paris,  —  Mandement  aux  gens  du  Par- 
lement de  remettre  à  la  prochaine  Mi-Garôme  toutes  les  causes  dn 
duc  de  Bourgogne*.  —  X*»8845,  foi.  60  v«. 

1.  Jean  de  Chaiolles,  qui  est  en  1328  au  nombre  des  notaires  {Bibi.dê 
l'École  des  chartes,  1895,  p.  599),  figure  le  21  mai  1345  parmi  les  con- 
seillers lais  du  Parlement  avec  le  titre  de  chevalier.  (F.  Aubert,  Le  par^ 
UmerU  de  Paris,  de  PhiUppe  le  Bel  à  Charles  F//,  sa  eompétenee,  ses 
attribuUonSy  p.  284.) 

2.  Sur  Guillaume  Flotte,  seigneur  de  Revel,  qui  devint  chancelier  en 
1339,  voir  le  P.  Anselme,  op,  cil,,  t.  VI,  p.  276  et  326. 

3.  Jean  Larchevéque,  seigneur  de  Parthenay  de  1308  à  1358.  Voir  les 
nombreuses  notes  que  M.  Guérin  a  consacrées  à  ce  personnage  dans  les 
tomes  XI  et  XIII  des  Archives  historiques  du  Poitou. 

4.  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  de  1315  à  1350. 
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97.  7  fnars  1330,  Saint-Chnstophe-en-HalatôK  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  da  Parlement  de  remettre  jusqu'à  la  quinzaine 
enfUYant  la  cause  que  le  sire  de  Joinville*  devait  soutenir  contre 
André  de  Joinville,  chevalier  ',  son  frère,  à  la  quinzaine  des  Bran- 
dons. —  Xi«  8845,  fol.  61  r«. 

M.  4  avril  1330,  Mctubuisson*,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  continuer  les  causes  pour  lesquelles  Grérart  de 
Méry,  chevalier,  a  jour  à  la  quinzaine  de  Pâques  prochaines,  jus- 
qu'au  mois  desdites  Pâques.  —  Xi«8845,  fol.  61  v»  et  62  r^. 


29  avril  1330,  Bais  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  ordonne 
aux  gens  du  Parlement  de  remettre  jusqu'au  retour  de  Pierre 
Trousseau',  seigneur  de  Château  en  Anjou,  son  chambellan, 
envoyé  près  du  Saint-Père  pour  affaires,  la  journée  assignée  audit 
Pierre  par  le  seigneur  d'Argenton  à  cause  de  sa  femme,  sœur  du 
seigneur  de  Parthenay,  qui  revendiquait  des  droits  sur  la  châtel- 
lenie  de  Gh&teau  et  ses  appartenances,  comme  faisant  partie  de 
l'héritage  de  sa  mère.  —  Xi«  8845,  fol.  62  r». 

80.  29  mai  1330,  Saint-Germain^n'layt.  —  Philippe  VI  ordonne 
aux  gens  du  Parlement  de  renvoyer  aux  jours  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  du  prochain  Parlement  les  affaires  que  Pévéque 
de  Mende^  avait  alors  avec  les  nobles  du  pays  de  Gévaudan  à 

1.  Auj.  Saint-Christophe,  Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Pont-Sainte- 
Mixence,  comm.  de  Flenrines. 

2.  Anseau,  sire  de  Joinville,  fils  de  Jean  de  Jdnville  et  de  sa  seconde 
femme  Alix  de  Reynel. 

3.  André,  frère  d'Ansean  de  Joinville,  devint  la  tige  de  la  branche  de 
Beaopré.  (Voir  sur  ces  deux  personnages  H.-F.  Delaborde,  Jean  de  Join^ 
wUU  et  les  teigneun  de  JoinvUle,  p.  178  et  236.)  Cette  lettre,  ainsi  que 
les  anties  que  nous  avons  relevées,  n'a  pas  été  signalée  par  M.  Delaborde 
dans  son  catalogue  des  actes  des  seigneurs  de  Joinville. 

4.  Maobuisson,  Seine-et-Oise,  arr.  et  cant.  de  Pontoise,  comm.  de 
SêintOnen-l'Anmène. 

5.  Pierre  Trousseau,  chambellan  de  Philippe  VI,  épousa  en  secondes 
noces  Isabeau  de  Dreax,  de  la  branche  de  Beu.  Voir  sur  lui  André 
Dochesne  {HisL  gënéal.  de  la  maiMon  royaU  de  Dreux,  in-fol.,  1631, 
p.  151)  et  les  rectifications  apportées  à  sa  notice  par  Blanchard  (Les 
généalogies  des  maistres  des  requesies  ordinaires  de  Vhostel,  in-fol.,  1670, 
p.  78)  et  par  le  P.  Anselme  {Hist,  généal.,  t.  II,  p.  44). 

6.  Guillaume  Durand  ou  Duranti  occupa  révéché  de  Mende  de  1286  à 
1330.  Il  mourut  dans  l'ile  de  Chypre.  Voir  Kas  Latrie,  HisL  de  Chgpre^ 
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cause  d'un  paiiage  conclu  entre  Les  prédécesseurs^  du  roi  et 
l'évéque,  nonobstant  les  lettres  d'état  qu'il  avait  obtenues  pour 
aller  en  pèlerinage  en  Terre  sainte,  et  de  le  faire  signifier  audit 
évoque.  —  X*»  8845,  fol.  62  v«». 

31.  30  septembre  1330,  Paru.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  de  remettre  aux  octaves  de  la  prochaine  fête  de  Saint- 
André  les  causes  que  le  sire  de  Joinville  avait  contre  André  de 
Joinville,  son  frère,  et  contre  la  dame  de  Beaufort*.  —  X^»8845, 
fol.  124  ro. 

82.  6  octobre  1330,  Saint-Germain'en^Laye.  —  Mandement  aux 
gens  du  Parlement  de  remettre  à  la  prochaine  Mi-Garéme  tontes 
les  causes  que  le  duc  de  Bourgogne  soutient  au  Parlement,  tant 
pour  lui  que  pour  sa  femme.  —  X^»  8845,  fol.  124  r». 

38.  1*'  novembre  1330,  abbaye  de  LongpontK  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  remettre  à  la  quinzaine  de  la 
prochaine  fête  de  8ain^André  toutes  les  causes  du  comte  de 
Flandre*.  —  Xi»8845,  fol.  124  r*. 

34.  20  novembre  1330,  Saint-Germain-en-Laye,  —  Lie  roi  ordonne 
aux  gens  du  Parlement  de  continuer  à  tenir  en  état  les  causes  de 
la  trésorerie  de  Laon,  alors  vacante,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assa« 
rés  qu'il  y  a  un  trésorier  en  fonctions.  —  Xi»  8845,  fol.  124  r». 

36.  {•^janvier  1331,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  aux  gensdn 
Parlement  de  continuer  en  état  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pâques 
prochain  venant  toutes  les  causes  tant  civiles  que  criminelles 
pendantes  entre  Tévéque  de  Ghàlons  et  les  habitants  c  de  la  ville 

t.  II,  p.  162,  note  2,  et  Documents  nouveaux  servant  de  preuves  à  rhisL 
de  Chypre,  p.  355,  note  2. 

1.  Ce  traité  de  pariage  conclu  au  mois  de  février  1307  (n.  st.)  entre 
Philippe  le  Bel  et  l'évéque  de  Mende  (Ordonnances,  t.  XI,  p.  396),  et 
confirmé  par  Philippe  de  Valois  le  15  avril  1334  (Ordonnances,  t.  Xn, 
p.  396),  fut  souvent  une  source  de  conflits.  Voir  Inventaire  des  arekivei 
du  département  de  la  Lozère,  série  G,  1. 1,  p.  187,  rouleau  874,  et  p.  188, 
liasse  882. 

2.  La  dame  de  Beaufort  était  Alix,  fille  de  Jean  de  Joinville  et  de  sa 
seconde  femme  Alix  de  Reynel.  Veuve  en  1307  de  Jean  d'Arcis  et  de  Ghap 
cenay,  elle  se  remaria  à  Jean  de  Lancastre,  seigneur  de  Beaufort. 
(H.-F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  177.) 

3.  Longpont,  Aisne,  arr.  de  Soissons,  cant.  de  Villers-Ootterets. 

4.  Louis  I**  de  Nevers,  fils  de  Robert  III  et  d'Yolande  de  Bourgogne, 
tué  à  la  bataille  de  Giécy  le  26  août  1346. 
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dn  Hes  Tevesque^  »  d'ane  part,  et  les  seigneurs  et  habitants  du 
Buisson  >,  d'autre  part.  —  X^  3,  fol.  418  r^. 

86.  5  mat  4331,  Mainnemlle^.  —  Le  roi  ordonne  aux  gens  du 
Parlement  de  continuer  jusqu'à  la  première  journée  du  prochain 
Parlement  toutes  les  causes  que  le  comte  de  Gomminges  ^,  Gui 
et  Pierre  Raymond,  ses  frères,  et  leurs  complices,  avaient  alors.  Us 
devront  comparaître  personnellement  audit  jour,  nonobstant  la 
gr&ce  qui  leur  avait  été  accordée  de  pouvoir  comparaître  par  pro- 
cureur. La  comtesse  de  Vendôme  et  ses  fils  sont  aussi  ajournés.  «- 
X>»3,  fol.  140  V. 

37.  20  noDembre  1331,  Courttnllaine^,  —  Le  roi  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'au  jour  des  octaves  de  la 
prochaine  Chandeleur,  la  journée  qui  avait  été  assignée  à  la  quin- 
laine  de  la  Saint-Martin  dernièrement  passée,  à  Pons,  seigneur 
de  Montlaur,  chevalier^,  et  à  ses  gens,  sur  la  dénonciation  de 
Jaquet  Tourment  et  Robin,  son  valet.  Dans  l'intervalle,  sa  terre 
lui  sera  restituée.  —  X^  3,  fol.  143  v»  et  144  r<». 

88.  11  Janvier  1332,  Fontainebleau.  —  Philippe  VI  ordonne 
à  tons  les  justiciers  du  royaume  de  tenir  en  état  jusqu'à  son 
retour  toutes  les  causes  de  l'archevêque  de  Rouen  ^,  envoyé  à 
Avignon  près  du  pape.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par 
procureur.  —  Xi»  8845,  fol.  201  r». 

1.  Aaj.  Heiltz-rÉvéque,  Marne,  arr.  de  Vitry-le-François,  cant.  de 
HeUtz-le-Maurupt. 

2.  Le  Buisson,  Marne,  arr.  de  Vitry-le-François,  cant.  de  Thiéblemont. 

3.  Mainneville,  Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  de  Gisors. 

4.  Le  comte  de  Gomminges  était  alors  Bernard  Vil,  fils  de  Bernard  VI 
el  de  Lanre,  fille  de  Philippe  de  Montfort  Gui,  son  frère,  fut  seigneur  de 
FIgeae  et  Pierre-Raymond  devint  comte  de  Gomminges  en  1339.  {Art  de 
vérifier  les  dates,  in-8*,  t.  IX,  p.  281  et  282.)  Les  origines  du  procès 
entre  les  comtes  de  Gomminges  et  la  maison  de  Vendème  furent  les  pré- 
tentions d'Éléonore,  fille  aussi  de  Philippe  de  Montfort,  femme  de  Jean, 
vicomte  de  Vendôme,  à  la  seigneurie  de  Castres,  an  préjudice  des  enfants 
de  sa  sœur  Laure,  femme  de  Bernard  VI,  comte  de  Gomminges.  (Art 
de  vérifier  les  dates,  in-8%  t.  XII,  p.  499.) 

5.  Gourvillaine,  Loiret,  arr.  de  Montargis,  cant.  de  Ferrières,  signalé 
dans  Gassini  près  de  Griselles-les-Ferrières. 

6.  Pons,  seigneur  de  Montlaur,  vivait  encore  en  1346.  Il  prit  part,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Normandie,  au  siège  d'Aiguillon,  avec  Guiot,  son  fils 
aîné,  chevalier.  {Hist.  gén.  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  587.) 

7.  Pierre  Roger,  qui,  en  1342,  devint  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI. 
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39.  8  mars  1332,  Melun.  —  Philippe  VI  fait  stYoir  anx  gens 
dn  Parlement  qa'il  a  accordé  à  son  conBeiller^  c  le  edea  cou- 
fermé  d'Aacerre  »  la  continuation  en  état  de  toutes  ses  canaeB, 
jusqa'au  prochain  Parlement.  —  X^«  8845,  foi.  202  r*. 

40.  9  mars  4332,  Melun.  —  Philippe  VI  mande  à  tons  ses 
justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqn'à 
son  retour,  toutes  les  causes  c  de  Jean  de  Gharolles,  son  clerc,  > 
envoyé  en  Savoie  et  en  Dauphiné.  Dans  l'intervalle,  il  poniia 
plaider  par  procureur.  —  X*»8845,  fol.  202  v«. 

41.  20  mars  4332,  Parts.  —  Philippe  VI  ordonne  anx  gens  da 
Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  ce  jour  jusqu'à  leur  retour, 
toutes  les  causes  de  Pierre  de  Brenas,  son  clerc,  qu'il  envoie  en 
Languedoc,  ainsi  que  celles  de  Guillaume  de  Goirons  qui  rac- 
compagne. —  Xia  8845,  foL  204  f. 

42.  24  mars  1332,  Paris.  —  Le  roi  fiedt  savoir  à  tous  ses  justi- 
ciers qu'il  a  accordé  à  Louis,  duc  de  Bourbon  ',  parti  pour  son 
duché  de  Bourbonnais,  la  continuation  en  état  de  toutes  ses 
causes,  jusqu'à  son  retour.  —  X<*  8845,. fol.  203  r». 

48.  8  avril  1332,  au  Louvre,  près  Paris.  —  Philippe  VI  fidt 
savoir  au  prévôt  de  Paris  et  à  ses  autres  justiciers  qu'il  a 
accordé  à  Jean,  comte  de  Roucy',  la  continuation  en  état  de 
toutes  ses  causes,  à  partir  de  la  date  de  ces  présentes  lettres  jus- 
qu'à la  Toussaint.  —  X*»  8845,  fol.  203  r». 

44.  11  avril  1332,  Poissy.  -~  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement qu'il  a  reculé  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pâques  la  journée 
que  Louis  de  Melun  a  «  en  cest  lundi  prochain  i  avec  maitre 
Philippe  Nicolas,  clerc  du  roi,  a  pour  cause  de  la  chanterie  de 
Chartres.  •  —  X*»  8845,  fol.  203  v». 

46.  12  mai  1332,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  ordonne  aux 
gens  du  Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'aux  jours  de  la 
sénéchaussée  de  Périgord,  la  cause  pendante  devant  eux  entre  le 
comte  de  Périgord  ^,  d'une  part,  et  les  consuls  de  Moissac,  d'autre 
part.  —  Xi»  8845,  fol.  204  r». 

1.  Aimeri  Guenaud,  qui,  en  1339,  fut  transféré  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  Rouen,  où  il  mourut  le  17  janvier  1343. 

2.  Louis,  duc  de  Bourbon  de  1310  à  1341,  fils  de  Béatrix  de  Bourbon 
et  de  Robert  de  France. 

3.  Jean  V,  comte  de  Roucy  de  1304  à  1346,  était  fils  de  Jean  IV,  comte 
de  Roucy,  et  de  Jeanne,  fille  de  Robert  IV,  comte  de  Dreux.  H  fut  tué  à 
la  bataille  de  Grécy.  {Art  de  véri/ier  les  dates,  in-8%  t.  XII,  p.  290.) 

4.  Le  comte  de  Périgord  était  alors  Archamband  IV,  fils  de  Hélie  vn  et 
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48.  12  mai  1332,  Bois  de  Vincênnes.  -~  Même  lettre,  continaant 
en  état  jutqa'aax  joara  de  la  sénéchaussée  de  Périgord,  la  journée 
aisignée  aux  maire  et  consuls  de  la  ville  de  Périgueux,  à  la 
req[uéte  de  Roger  Bernard  de  Périgord  ^  héritier  d'Archambaud  de 
Périgord,  son  oncle  K  —  Xi«  8845,  fol.  204  r». 

47.  17  octobre  1332,  Saint-GermaiiP'en'Laye.  —  Philippe  VI  fait 
savoir  aux  gens  du  Parlement  qu'il  accorde  à  sa  cousine  Margue- 
rite d'Évreux  ',  comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  ainsi  qu*à 
«a  fille  qui  est  en  son  bail,  la  continuation  en  état  de  toutes  leurs 
causes  jusqu'au  lundi  après  la  Mi-Garème  prochaine.  —  X^*  8845, 
fol.  270  r». 

48.  17  octobre  1332,  Saint-Germain-en-Laye.  -^  Philippe  YI 
Cdt  savoir  aux  gens  du  Parlement  qu'il  a  continué  en  état  jus- 
qu'au lundi  après  la  Mi-Garême  prochaine  toutes  les  causes  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  sa  femme.  —  Xi«8845,  fol.  270  v». 

48.  22  octobre  1332,  Paris.  —  Philippe  VI  fait  savoir  qu'il  con*- 
tinue  jusqu'à  la  Mi-Garôme  prochaine,  en  l'état  où  elles  étaient  au 
dernier  Parlement,  toutes  les  causes  qui  intéressent  la  commu- 
nauté de  Tournai.  —  X^»  8845,  fol.  271  v«. 

60.  23  octobre  1332,  Sannois  *. — Philippe  VI  fait  savoir  aux  gens 
du  Parlement  qu'à  la  requête  de  Philippe,  seigneur  de  Ghauviri, 
chevalier,  bailli  de  Màcon',  il  continue  jusqu'aux  jours  du  bail- 

de  Bnmissende,  fille  de  Roger  Bernard,  comte  de  Folx.  Il  mourut  en 
1336.  {AH  de  vérifier  les  daieSy  in-8%  t.  X,  p.  211.) 

1.  Roger  Bernard,  frère  d'Archambaud  lY,  loi  succéda  dans  le  comté 
de  Périgord.  Il  avait  épousé  Éléonore,  fille  de  Bouchard,  comte  de  Yen- 
dftme,  au  plus  tard  en  1338.  Yoir  sur  lui  Léon  DessaUes,  BfisU  du  Péri' 
gord,  t.  II,  p.  188. 

2.  Cet  Archamband  de  Périgord  était  fils  d'Archambaud  m  et  de  sa 
seecnde  femme  Marie,  fille  de  Pierre  Bermond,  seigneur  d'Anduze,  et 
veuve  d'Arnaud  Odon,  vicomte  de  Lomagne.  Chanoine  de  Périgueux,  puis 
abbé  de  Saint-Astier,  il  mourut  vers  1330.  (Léon  Dessalles,  op,  cit.,  t.  II, 
p.  69, 120  et  143.) 

3.  Marguerite  d'Évreux,  fille  de  Louis  de  France,  comte  d'Évreux,  et 
cinqDième  fils  de  Philippe  le  Hardi,  avait  épousé  Guillaume  XII,  comte 
de  Boulogne  et  d'Auvergne,  qui  mourut  le  6  août  1332,  laissant  une  fille, 
Jeanne,  à  peine  âgée  de  six  ans.  Marguerite  mourut  en  1350.  {Les  comtes 
de  Boulogne,  par  dom  François  Ganneron,  commentaires  et  notes  par 
l'abbé  Ufébvre.  Boulogne,  1891,  in-8*,  p.  201  à  204.) 

4.  Sannois,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Yersailles,  cant.  d'ArgenteulL 

5.  Nous  trouvons  Philippe  de  Chauviry  ou  Chauvery  comme  bailli  de 
Mâoon  jusqu'au  31  mai  1342.  C'est  entre  cette  date  et  le  17  août  1342 
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liage  de  Màooa  la  journée  qu'il  avait  contre  Etienne  Lamiraot, 
chantre  et  chanoine  de  Besançon  ^  —  X^«  8845,  fol.  271  r». 

61.  ÎO  Janvier  4333,  Moissi-l'ÉvéqueK  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  remettre  au  jeudi  après  la  prochaine 
Mi-Garôme  toutes  les  causes  de  Henri,  seigneur  de  Sully',  bon- 
teiller  de  France.  —  Xi«  8845,  fol.  270  v«. 

68.  23  mars  1333,  Orléans.  —  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  tenir  en  état  la  cause  pendante  entre  le  doyen  de 
Nantes,  d'une  part,  et  Guillaume  de  la  Muce,  chevalier,  d'autre 
part,  jusqu'au  lundi  après  l'octave  de  Pftques  prochain,  jour  qui 
leur  est  assigné  au  Parlement  ou  devant  les  gens  des  requêtes  de 
l'Hôtel.  —  XI»  8845,  fol.  271  v». 

68.  29  mars  1333,  Sully*.  —  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  continuer  en  état  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée 
de  Garcassonne  du  prochain  Parlement  les  causes  tant  civiles 
que  criminelles  qui  pendent  en  cette  cour  à  l'instance  de  son 
procureur  contre  Bernard,  comte  de  Gomminges,  Pierre-Raymond 
et  Gui  de  Gomminges,  chevaliers,  frères  dudit  comte,  Jean  de 
Lombiers,  Pons  Garric,  Arnaut  de  Gardillac  et  plusieurs  autres 
leurs  complices.  —  X«*  3,  fol.  170  r*. 

64.  3  avril  1333,  Chdteauneuf"  sur ^  Loire  ^.  —  Mandement 
du  roi  à  tous  ses  justiciers,  de  tenir  en  état  les  causes  de 
Pierre,  archevêque  de  Rouen,  qu'il  envoie  à  Avignon,  et  de  ses 
gens,  jusqu'à  son  retour.  Dans  l'intervalle,  ils  pourront  plaider 
par  procureur  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  —  X^»  8845, 
fol.  272  ro. 

66.  Le  jour  de  la  SainUMarc  (25  avril)  1333,  SainUÂy'Sur^ 

qu'il  dut  quitter  ce  poste.  Il  est  alors,  en  effet,  remplacé  par  Olivier  de 
Laye.  (Arch.  nat.,  Xia  8846,  fol.  224  v  ;  Xia  8847,  fol.  134  v*,  155  v*,  236  r*, 
228  r*;  Bibl  nat,  Clair.,  scellés,  vol.  102,  a*  39.)  Il  éUit  mort  en  1346. 
(Arch.  nat.,  Xia8848,  fol.  327  V;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  24040,  fol.  1.) 

1.  Par  lettre  du  12  juin  1333,  datée  de  Rosoy-le-Jeune,  le  roi  leur  per- 
mit de  s'accorder  sans  avoir  à  payer  d'amende.  (Xi«  8845,  fol.  273  v*.) 

2.  Auj.  Moissy-Cramayel,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Melun,  cant.  de  Brie- 
Comte-Robert. 

3.  Henri  IV,  sire  de  Sully,  bouteiller  de  France,  était  fils  de  Henri  III, 
sire  de  Sully,  et  de  Marguerite  de  Beaumes.  Il  fut  établi  gouverneur  do 
royaume  de  Navarre  en  1329  et  en  eut  Tadministration  jusqu'en  1334. 
(P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  520,  et  t.  II,  p.  857.) 

4.  Solly-sur-Loire,  Loiret,  arr.  de  Gien,  ch.-L  de  cant. 

5.  ChAteanneuf-sur-Loire,  Loiret,  arr.  d'Orléans,  cb.-l.  de  cant. 
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Urim  I.  —  Mandement  du  roi  à  tons  ses  justiciers  de  tenir  en  état, 
dq>nis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son  retour,  toutes  les  causes 
de  son  chambellan  Pierre  Trousseau,  envoyé  avec  ses  f  autres 
messages  par  devers  le  Saint-Père,  pour  les  besoignes  du  saint 
voiage,  i  ainsi  que  celles  de  ses  enûmts  qui  sont  en  sa  maim- 
bumie.  Il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défen- 
dant, en  Parlement  et  dehors,  jusqu'à  un  an.  —  X^»  8845, 
fol.  272  V». 

66.  3  mai  4333,  ChaleiU,  pris  de  MontargisK  —  Le  roi  fait 
savoir  aux  gens  du  Parlement  qu'à  la  requête  du  duc  de  Bourbon, 
comte  de  Glermont  et  de  la  Marche  et  chambher  de  France,  il  a 
continué  en  état,  jusqu'au  lundi  après  la  Madeleine  prochaine,  la 
journée  que  ledit  duc  avait  au  Parlement  contre  Marguerite, 
comtesse  de  Boulogne,  veuve  de  Guillaume,  comte  de  Boulogne, 
comme  tutrice  de  Jeanne,  leur  fille.  —  X<*  8845,  fol.  272  v^. 

67.  7  mai  1333,  Galatas^,  —  Le  roi  mande  de  continuer,  jus- 
qu'à l'autre  Parlement,  la  cause  pendante  entre  Philippot  de 
Moustiers,  son  écuyer,  d'une  part,  et  les  hoirs  de  feu  Maçot  Foi- 
son, d'autre  part,  au  sujet  d'une  maison  appelée  le  Cioudray,  qui, 
lui  étant  échue  par  forfaiture,  avait  été  donnée  audit  Philippot. 
—  XI»  8845,  fol.  272  ro. 

68.  11  juin  1333,  Rosay  le  jeune*.  —  Philippe  VI  accorde  aux 
différents  officiers  de  France,  tels  que  le  panetier,  Téchanson,  qui 
sont  en  contestation  au  Parlement  avec  les  bourgeois  de  Reims 
pour  cause  de  son  sacre  et  des  sacres  précédents  *,  remise  de  la 
journée  qui  leur  était  assignée  pour  production  de  témoins,  aux 
jours  du  bailliage  de  Vermandois  du  prochain  Parlement.  — 
Xi»8845,  fol.  273ro. 

69. 16  novembre  1333,  Asnières.  —  Philippe  VI  accorde  à  Rai- 

1.  Saint^Ay-sur-Loire,  Loiret,  arr.  d'Orléans,  cant.  de  Meung-sar-Loire. 

2.  Chalette,  Loiret,  arr.  et  cant.  de  Montargis. 

3.  Galetas,  Loiret,  arr.  de  Montargis,  cant.  de  Gourtenay,  comm.  de 
Foucherolles.  Voir  sur  cette  localité  :  E.  Thoison,  £ei  séjour»  des  roU  de 
France  dam  le  Gàtinaity  p.  73. 

4.  Rozoy-le-Jeune,  abbaye,  Loiret,  arr.  de  Montargis,  cant.  de  Courte- 
nay,  comm.  d'Ervanville. 

5.  La  question  du  règlement  des  frais  des  sacres  royaux  suscita  tou- 
jours de  nombreuses  contestations  entre  les  bourgeois  et  l'archevêque  de 
Reims  et  les  officiers  du  roi.  Voir  à  ce  sujet  Varin,  Arth.  admin,  de 
Relims^  t.  I,  et  surtout  t.  n,  patiHn. 
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mond  Saqaet^  clerc  et  conseiller  des  requêtes  de  l'Hôtel,  conii- 
nnellement  occupé  par  les  affaires  royales,  remise  de  toutes  ses 
causes  à  rocta^e  de  la  prochaine  fête  de  Saint-André,  apôtre.  — 
XU8845,  fol.  d32ro. 

60.  3  février  1334,  PoUsy.  —  Le  roi  mande  au  Parlement 
que,  bien  que  les  causes  du  duc  de  Bourgogne  et  de  sa  femme 
aient  été  déjà  continuées  jusqu'aux  octaves  des  Brandons  ou  au 
lundi  suivant,  il  les  continue  cependant  encore  en  état  jusqu'au 
mois  de  Pâques  prochain,  excepté  l'affaire  relative  à  la  collation 
de  l'église  Saint-Père  d'Aire.  —  Xi>  8845,  fol.  332  v«. 

61.  5  février  1334,  Poissy,  —-  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  continuer  en  état,  jusqu'à  l'autre  Parlement,  toutes 
les  causes  pendantes  entre  le  procureur  du  roi,  d'une  part,  et 
l'archevêque  de  Rouen,  d'autre.  —  Xi«  8845,  fol.  332  r». 

62.  14  février  1334,  Poissy.  —  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  continuer  en  état,  jusqu'au  mois  de  Pâques  prochain, 
toutes  les  causes  du  roi  de  Navarre,  comte  d'Ëvreux*.  —  X<»  8845, 
fol.  332  V». 

63.  10  mars  1334,  au  Val- Notre 'DameK  —  Philippe  VI 
mande  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes 
les  causes  de  son  conseiller  Jean,  seigneur  de  Ghepoy^,  qu'il 
envoie  en  certaines  parties  pour  les  besognes  du  saint  voyage 
d'outre-mer.  —  Xi*  8846,  fol.  1  r*. 

64.  23  mars  1334,  Maubuisson^lez^Pontoise.  —  Le  roi  con- 
tinue, jusqu'au  mois  de  Pâques  prochain,  toutes  les  causes  que 


1.  Raimond  Saquet  fut  élu  évéque  de  Térouanne  en  novembre  1334; 
transféré  au  siège  archiépiscopal  de  Lyon  en  1356,  il  mourut  sans  doute 
en  1358.  (Gallia  chrUiiana,  t.  X,  col.  1560,  et  t.  IV,  col.  168.)  En  1328, 
on  le  trouve  parmi  les  clercs  du  roi.  {L'Hôtel  de  Philippe  VI  de  Valais, 
BiM,  de  l'École  des  chartes,  1894,  p.  599.) 

2.  Philippe  le  Bon  ou  le  Sage,  fils  aîné  de  Louis  de  France,  comte 
d'Évreox,  et  de  Marguerite  d'Artois,  épousa  Jeanne,  fille  unique  de  Louis 
le  Hutin,  et  mourut  le  10  septembre  1343. 

3.  Le  Val-Notre-Dame,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles,  cant.  et  comm. 
d'Argenteuil. 

4.  Jean  de  Chepoy,  petit-fils  de  Thibaut  de  Ghepoy,  grand  maître  des 
arbalétriers  sous  Philippe  le  Bel,  fils  de  Jean  de  Ghepoy  et  d'Isabeau  de 
Denisy.  (P.  Anselme,  op,  cit.,  t.  VII,  p.  744.)  Voir  aussi  l'article  consa- 
cré par  M.  Joseph  Petit  à  Thibaut  de  Ghepoy  dans  le  Mùfen  Age,  1897, 
p.  224. 
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Jeanne  de  Bretagne,  dame  de  GasseH,  a  an  Parlement.  — 
Xift  8845,  fol.  333  r*. 

65.  8  avril  1334,  Saint-Christophe-en-HalaU.  —  Philippe  VI  fait 
tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
d'Eustache  de  Montigny,  chevalier,  qui  va  en  la  compagnie  de 
Jean,  seigneur  de  Ghepoy,  «  député  et  commis  de  par  nous,  capi- 
taine et  gouverneur  des  galies,  que  nous  envoions  en  ayde  des 
erestiens  contre  les  mescreans  Turs  >.  i  —  X<*  8846,  fol.  1  r». 

66.  18  novembre  1334,  Asnières,  —  Nouvelle  remise  en  état,  aux 
Jours  du  bailliage  de  Vermandois  du  prochain  Parlement,  de  la 
cause  pendante  entre  les  officiers  de  France,  d'une  part,  et  les 
habitants  de  Reims,  d'autre,  au  sujet  des  droits  que  lesdits  offi- 
ciers prétendaient  leur  appartenir  au  jour  du  couronnement  des 
rois  à  Reims.  —  Xi«  8846,  fol.  1  v«. 

67.  24  novembre  1334,  Asnières,  —  Philippe  VI  mande  de  tenir 
en  état,  jusqu'à  la  Chandeleur  prochaine,  toutes  les  causes  du  roi 
d'Angleterre  et  d'Isabelle,  reine  d'Angleterre,  mues  en  Parlement, 
à  l'occasion  du  comté  de  Ponthieu.  —  X*»8846,  fol.  i  v«. 

68.  22  décembre  1334,  Fontainebleau.  —  Philippe  VI  fait  tenir  en 
état,  jusqu'à  son  retour,  toutes  les  causes,  en  Parlement  ou  dehors, 
de  GuiTurpin,  sire  de  Crissé,  maître  de  l'hôtel  de  la  reine,  envoyé  en 
certains  lieux  pour  affaires  du  roi;  dans  l'intervalle,  celui-ci  pourra 
néanmoins  poursuivre  les  procès  qu'il  voudra.  —  Xi*8846,  fol.  3  r^. 

69.  30  décembre  1334,  Fontainebleau.  —  Philippe  VI  fait  tenir 
en  état,  jusqu'à  son  retour,  toutes  les  causes  de  son  conseiller 
Pierre,  archevêque  de  Rouen,  envoyé  à  Avignon,  et  de  ses  gens. 
Dans  rintervalle,  ils  pourront  plaider  par  procureur  contre  leurs 
adversaires.  —  X«»  8846,  fol.  2  v». 

70.  21  janvier  1335,  Saint-Pierre-le-MoutierK  —  Philippe  VI 
fait  tenir  en  état,  depuis  le  29  décembre  jusqu'à  la  prochaine 
Mi-Caréme,  toutes  les  causes  de  son  clerc  Roger  de  Baleham  *, 

1.  Jeanne  de  Bretagne,  fille  aînée  d'Arthur  II,  duc  de  Bretagne,  et  de 
sa  seconde  femme  Yolande  de  Dreux,  épousa  en  1323  Robert  de  Flandre, 
seigneur  de  Gassel.  Elle  mourut  à  Ypres  le  24  mars  1363.  (P.  Anselme, 
op,  cit.y  t.  I,  p.  45.) 

2.  Cette  expédition  se  termina  en  1335,  ainsi  que  le  signalent  les 
Grandes  Chroniques,  éd.  Paulin  Paris,  t.  V,  p.  361.  Elles  donnent  alors 
à  Jean  de  Ghepoy  le  titre  d'amiral  de  la  mer. 

3.  Saint-Pierre-le-Moutier,  Nièvre,  arr.  de  Nevers,  ch.-l.  de  cant. 

4.  Roger  de  Baleham,  qui,  en  1328,  ne  figure  pas  encore  au  nombre  des 
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qui  raccompagne  avec  le  comte  d'Alençon  ^  dans  le  voyage  qu'il 
effectue  alors  vers  Lyon  et  Avignon  >.  Pendant  ce  voyage,  ledit 
Roger  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défen- 
dant, au  Parlement  et  dehors.  —  Xi«  8846,  foi.  2  v»  et'd  r«. 

71.  22  janvier  1335,  Saint-Pinre-le-Moutier.  —  Le  roi  fitit 
continuer  en  état,  jusqu'au  dimanche  après  la  Mi-Garéme,  toatea 
les  causes  de  Guillaume  Flote,  seigneur  de  Revel,  et  de  sa 
femme,  ainsi  que  celles  de  Pierre  Flote,  chevalier  ',  leur  fils,  et 
de  sa  femme.  —  Xi«8846,  fol.  3  v*. 

72.  5  février  1335,  en  V abbaye  de  Septfànis^.  —  Philippe  VI 
fait  continuer  en  état,  jusqu'au  dimanche  de  la  prochaine  Bii-Ga- 
rôme,  toutes  les  causes,  tant  en  Parlement  que  dehors,  de  f  Ray- 
mon,  esleu  de  Therouane,  tant  en  son  nom  comme  pour  ses 
bénéfices,  et  de  Raymon  Saquet,  personne  du  personage  de 
Enguin,  en  la  dyocèse  de  Therouane,  tant  en  son  nom  comme  ou 
nom  dudit  personage,  et  de  chascun  d'eux,  tant  conjointement 
comme  diviséement,  en  demandant  et  en  deffendant.  »  —  X<>  8846, 
fol.  3  vo. 

73.  26  mars  1335,  au  Val  Coquatrix^.  —  Philippe  YI  fait  savoir 
au  Parlement  qu'il  a  continué  en  état  toutes  les  causes  de  l'évéqne 
du  Mans  ^,  jusqu'aux  jours  de  Normandie  du  prochain  Parlement. 
—  Xi»  8846,  fol.  4  ro. 

clercs  et  notaires  du  roi,  devint  ensuite  maître  de  la  Chambre  des  comptes, 
comme  le  prouve  une  lettre  de  Philippe  VI,  du  mois  de  décembre  1341, 
amortissant  en  sa  faveur  20  livres  de  rente  pour  lui  permettre  de  fonder 
une  chapellenie.  (Arch.  nat.,  JJ  73,  fol.  240  v%  n*  303.) 

1.  Le  comte  d'Alençon  était  Charles,  frère  de  Philippe  de  Valois,  qui 
fut  tué  à  Crécy  en  1346. 

2.  Le  roi  n'effectua  pas  alors  ce  voyage,  il  rebroussa  chemin*  Il  n'alla 
à  Avignon  qu'au  mois  de  mars  1336. 

3.  Pierre  Flote,  seigneur  de  Revel,  dit  Floton  de  Revel,  était  fils  de 
Guillaume  Flote,  chancelier,  et  d'Alix  de  Mello.  Créé  amiral  le  28  mars 
1345,  il  conserva  cette  charge  jusqu'au  mois  d'octobre  1347.  Il  ne  vivait 
plus  à  Noël  1350.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  ChâUUon,  fille  de  Gau- 
cher de  Ch&lillon  et  de  Marguerite  de  Dampierre.  (P.  Anselme,  op,  eûLf 
t.  VII,  p.  751,  et  t.  VI,  p.  276.) 

4.  Septfonts,  abbaye  de  cisterciens.  Ailier,  arr.  de  Moulins,  cant  de 
Dompierre,  comm.  de  Diou. 

5.  Le  Val-Coquatrix,  maison  féodale  située  en  la  paroisse  Saint- Ger- 
main du  Vieux-Corbeil,  Seine- et-Oise.  (Thoison,  op.  cit.y  p.  156.) 

6.  L'évéque  du  Mans  était  alors  Gui  de  Laval,  qui  occupa  ce  siège  du 
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74.  29  mars  1335,  LongponU  —  Philippe  VI  fait  continaer 
en  état,  aux  frais  du  vicomte  de  Ventadour^  jusqu'aux  jours 
de  la  sénéchaussée  de  Périgord  du  prochain  Parlement,  la  cause 
pendante  entre  Bernard,  vicomte  de  Ventadour,  d'une  part, 
et  Brun  de  Glavers,  chevalier,  Brunet,  son  fils,  et  Mathe,  sa 
femme,  d'autre  part,  cause  déjà  remise  à  ce  présent  Parlement 
par  le  sénéchal  de  Périgord,  en  vertu  d'un  mandement  du  roi.  — 
Xi«  8846,  fol.  76  ro. 

76.  7  awril  1335,  abbaye  de  Jayenval^,  —  Le  roi  fait  conti- 
naer, jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne  du  pro- 
diain  Parlement,  la  cause  pendante  entre  le  procureur  du  roi 
et  les  consuls  d'Ovejham  ',  d'une  part,  et  l'abbé  et  le  couvent  de 
Pontfroide  *,  d'autre  part.  —  X*»  8846,  fol.  4  v<>. 

76.  21  avril  1335,  Poissy.  —  Philippe  VI  fait  savoir  au  Parle- 
ment que  les  causes  du  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges', 
et  de  ses  adhérents,  autrefois  continuées  jusqu'aux  jours  de  la 
sénéchaussée  de  Périgord,  sont  encore  remises,  de  grâce  spéciale, 
jusqu'à  la  Pentecôte  prochaine.  —  X^«  8846,  fol.  4  f. 

77.  5  mai  1335,  Meulan^.  —  De  par  le  Roy.  Mandement  aux 
gens  du  Parlement  de  remettre  jusqu'aux  octaves  de  la  Saint-Jean 
la  journée  que  le  procureur  du  roi  et  Oudart  Jacques,  de  Berron, 
derc,  ont,  au  mois  de  Pâques,  contre  Jean  Gotin,  prêtre,  pour  cause 
de  la  cure  de  Berron.  —  X^»  8846,  fol.  4  v«. 

78.  25  juillet  1335,  Maubuisson-les^Pontoise.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  le  1*' jan- 

13  mars  1326  jusqu'à  sa  mort,  le  7  avril  1338.  {Gallia  chrUtiana,  t.  XIV, 
col.  406.) 

1.  Bernard  de  Ventadoor,  second  fils  d'Ébles  VIII  et  de  Marguerite  de 
Beanjen^  avait  épousé  Marguerite  de  Beanmont,  fille  de  Robert  de  Beau- 
mont  et  de  Marie  de  Graon.  (Kervyn  de  Lettenhove,  Draiuart,  t.  XXIII, 
p.  241.)  Le  2  avril  1350,  Philippe  VI  érigea  en  comté  les  terres  de  Ven- 
tadour et  de  Montpensier.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  2.) 

2.  Joyenval,  Seine^t^Oise,  arr.  de  Versailles,  cant.  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  comm.  de  Ghambourcy. 

3.  Onveillan,  Aude,  arr.  de  Narbonne,  cant.  de  Ginestos. 

4.  Pontfroide,  abbaye  de  l'ordre  de  Gîteanx,  du  diocèse  de  Narbonne, 
anj.  Aude,  arr.  et  cant.  de  Narbonne,  comm.  de  Bizanet. 

5.  Jean  III,  fils  d'Arthur  II,  duc  de  Bretagne,  et  de  sa  première  femme 
Marie,  fille  et  héritière  de  Gui  IV,  vicomte  de  Limoges,  (iirt  de  vérifier 
iee  datée,  in-161.,  t.  II,  p.  904.) 

6.  Meulan,  Seine-et-Oise,  arr.  de  VersaiUes,  ch.-l.  de  cant. 
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vier  dernier  jusque  quinze  jours  après  son  retour,  toutes  les  causes 
de  Guillaume,  vicomte  de  Poys,  chevalier,  parti  avec  Hue  Quie- 
ret  ^  c  en  l'ayde  des  chrestiens  contre  les  Turs.  •  — >  X^»  8846, 
fol.  164  v«. 

79.  23  août  1335,  Paris.  —  Mandement  du  roi  à  tous  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  jusqu'à  son  retour,  les  causes  qui  pendent 
au  Parlement  entre  l'évoque  de  Saint-Malo  >,  parti  pour  «  la  court 
de  Ronme,  i  et  Hervé  de  Léon  le  vieux,  chevalier,  ses  enfants  et 
leurs  complices.  Pendant  son  absence,  l'évoque  ou  ses  gens  pour- 
ront introduire  une  afiPaire  par  procureur,  mais  c  en  demandant 
tant  seulement,  i  —  Xi»  8846,  fol.  81  v«. 

80.  26  décembre  1335,  Brive.  -«  Philippe  VI  mande  à  tous  ses 
justiciers  que,  comme  il  envoie  pour  affaires  Tévôque  de  Saint- 
Malo  en  Navarre  et  en  Espagne,  ils  tiennent  en  état  toutes  ses 
causes  et  celles  des  gens  qui  l'accompagnent,  depuis  la  date  de 
ces  présentes  lettres  jusqu'à  son  retour.  Us  pourront,  pendant 
leur  absence,  traiter  leurs  affaires  par  procureur.  —  Xi*8846, 
fol.  81  vo. 

81.  i7  janvier  i336,  Toulouse.  —  Philippe  YI  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  remettre  au  mardi  après  Quasimodo 
la  journée  que  Hyebles  de  Yivonne^,  chevalier,  et  Jeanne  de 
Mortagne,  sa  femme,  avaient  par-devant  eux,  au  prochain  mardi 
après  les  Brandons,  contre  le  vicomte  d'Aunay,  frère  de  ladite 
Jeanne.  —  X*»  8846,  fol.  81  r». 

82.  17  janvier  1336,  Toulouse,  —  Philippe  VI  fait  continuer 
en  état,  jusqu'aux  jours  du  duché  de  Normandie  du  prochain 
Parlement,  les  causes  que  Roland,  seigneur  de  Montafilent, 
allant  avec  lui  en  voyage,  a  avec  le  duc  de  Bretagne,  Olivier 
Toumemine,  chevalier,  lieutenant  du  duc,  Yon  de  Tréal,  son 
sénéchal,  Guillaume  de  la  Villeneuve,  son  bailli,  et  le  seigneur 
du  Périer,  chevalier;  et  jusqu'à  la  prochaine  Pentecôte,  la  cause 

1 .  Sur  Hue  Quieret,  devenu  amiral  dès  1336,  voir  le  P.  Anselme,  op. 
cit.,  t  VII,  p.  7a-745. 

2.  L'évèque  de  Saint-Halo  était  alors  Yves  de  Boisbressel,  qui  occupa 
ce  siège  depuis  le  commencement  de  1333  Jusqu'à  sa  mort,  survenue  pro- 
bablement en  1348.  {GaUia  ehrisUana,  t.  XIY,  col.  1007.) 

3.  Èbles  de  Vivonne,  seigneur  d'Oulmes,  second  fils  de  Savary  II 
de  Vivonne  et  d'Eschive  de  Rochefort,  avait  épousé  Jeanne  de  Mortagne, 
sœur  de  Geoffroy  et  de  Pons  de  Mortagne.  (P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  767.) 


DE  L'HISTOIIB  DE  FRANCE.  ^19 

qu'il  a  avec  le  vicomte  de  Goétmen  et  ses  complices.  —  X*»  8846, 
fol.  80  v«. 


I.  2  tnan  4336,  Bêaueair$,  — *  Philippe  VI  fidt  tenir  en 
étal|  jasqn'anz  jours  de  la  sénéchaussée  de  Rhodes  du  pro- 
chain Parlement,  toutes  les  causes  de  l'élu  confirmé  de  Rhodes  *. 
—  Xii^  8846,  fol.  81  y». 

M.  20  avril  4336,  Sainte-Marguerite.  —  Philippe  VI  mande  à 
tous  ses  justiciers  de  tenir  en  état  les  causes  de  ceux  qui  iront 
avec  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  en  la  guerre  qu'il  a  c  es  parties 
de  la  contei  de  Bourgogne  •  depuis  le  jour  de  leur  départ  jusqu'à 
leur  retour,  ce  dont  le  duc  témoignera  par  ses  lettres.  D  leur 
mande  également  de  ne  pas  les  contraindre  pour  leurs  dettes  jus- 
qu'à la  fête  de  la  prochaine  Madeleine;  les  dettes  du  roi  et  celles 
des  foires  de  Champagne  et  de  Brie  exceptées.  —  En  vertu  de 
ces  lettres,  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  demanda  au  Parlement, 
le  9  mai  1336,  de  ne  pas  molester  Richard,  seigneur  de  Momhe- 
let,  et  ses  familiers  et  écuyers,  dans  la  cause  qu'ils  avaient  avec 
le  procureur  du  roi  et  l'évoque  de  Màcon.  —  Xi«8846,  fol.  88  v». 

86.  28  mai  1336.  —  Le  roi  mande  au  sénéchal  de  Poitou  que 
PaiEaire  relative  aux  foires  de  Saint- Yrieix  pendante  entre  le  duc 
de  Bretagne,  à  cause  de  la  vicomte  de  Limoges,  et  i'offîcialité  de 
Limoges,  d'une  part,  et  le  procureur  du  roi,  les  doyen  et  chapitre 
de  Saint- Yrieix,  les  officiers  et  sergents  royaux  de  la  vicomte, 
d'autre  part,  est  continuée  en  état  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  Poitiers  et  de  Limoges  du  prochain  Parlement.  — 
XU8846,  fol.  138  v«. 

M.  29  juin  1336,  Bois  de  Vineennes,  -*  Philippe  VI  ftdt  tenir  en 
état  les  causes  de  Pierre  d'Âzeville,  écuyer,  depuis  le  jour  de  son 
départ  pour  la  guerre  de  Bourgogne  jusqu'à  son  retour.  Dans 
l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur,  en  demandant  et  en 
défendant,  au  Parlement  et  dehors.  ^  X^^  8846,  fol.  89  i^. 

87.  3  octobre  1336,  Bois  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  mande  à 
tons  ses  justiciers  que,  c  comme  Jehan,  sire  de  Poys,  chevalier, 
soit  en  gage  de  bataille  jugié  par  nous  envers  Guillaume  de  Fri- 
camps,  chevalier,  appelleur,  i  ils  tiennent  en  état  toutes  ses 
causes  jusqu'à  ce  que  lesdits  gages  aient  pris  fin.  Dans  l'inter- 

1.  Bernard  II  d'Alby,  qui  fut  élu  évéqne  de  Rhodes  le  8  février  1336  et 
occupa  ce  siège  jusqu'au  18  décembre  1338,  date  à  laquelle  il  fol  créé  car- 
dinal. (GaUia  ehrUtiana,  L  I,  col.  217.) 
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valle,  il  sera  reçu  à  plaider  et  à' comparoir  en  jagemeni.  «— 
XI*  8846,  fol.  164  ro. 

88.  6  novembre  1336,  Mareau*.  -^  Philippe  YI  fait  continner, 
jasqu'aa  premier  Parlement  à  venir  après  le  prochain,  la  canse 
pendante  entre  les  bourgeois  de  Reims,  d'une  part,  le  procureur 
du  roi,  Bouchard  de  Montmorency,  panetier  >,  et  les  autres  offi- 
ciers de  France,  d'autre  part,  au  sujet  des  droits  que  ces  derniers 
prétendent  avoir  à  cause  de  leurs  offices,  aux  jours  du  sacre  et  du 
couronnement  à  Reims.  —  X<»  8846,  fol.  163  r». 

89.  12  novembre  1336,  Paris,  au  Parlement.  -«  Philippe  VI 
fait  savoir  que  le  Parlement  a  continué  en  état,  jusqu'aux  jours 
de  la  prévôté  de  Paris  de  ce  présent  Parlement,  la  cause  pendante, 
tant  au  civil  qu'au  criminel,  entre  lui  et  Bouchard  de  Montmo- 
rency le  jeune,  et  qu'il  Ta  délivré  de  prison  en  prenant  caution 
suffisante  de  lui.  —  XS«  3,  fol.  85  v«. 

90.  J[6  novembre  1336,  Moniargis.  •—  Philippe  VI  fait  savoir  à 
tous  ses  justiciers  que,  comme  l'archevêque  de  Reims',  qui  aupa- 
ravant fut  évéque  de  Thérouanne,  avait  été  jusqu'alors  presque 
toujours  occupé  aux  affaires  du  royaume,  en  sorte  qu'il  n'avait  pu 
vaquer  à  celles  de  son  évèché,  il  accorde  par  ces  lettres' à  l'évèque 
actuel  de  Thérouanne^  que  toutes  ses  causes,  quelles  qu'eUes 
soient,  seront  ramenées  au  point  où  elles  étaient  le  jour  où  l'ar- 
chevêque de  Reims  actuel  prit  possession  de  Tévéché  de  Thé- 
rouanne.  —  X*»  8847,  fol.  81  ro. 

91.  19  novembre  1336,  Paucourt^,  —  Philippe  VI  mande  au 
Parlement  de  remettre  toutes  les  causes  de  Tarchevéque  de  Reims, 
qui  fut  longtemps  absent  du  royaume  pour  les  affaires  du  roi, 
jusqu'à  Pâques  prochain.  —  Xi»  8846,  fol.  163  v®. 

90.  25  novembre  1336,  Fontainebleau.  —  Mandement  du  roi  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'au  premier  jour  où  Ton 

1 .  Mareau-aux-Bois,  Loiret,  arr.  et  cant.  de  Pithiviers. 

2.  Bouchard  II  de  Montmorency,  seigneur  de  Saint-Len  et  de  Deuil, 
panetier  de  France  dès  l'année  1323,  était  fils  de  Bouchard  I*'  de  Mont* 
morency  et  de  Philippe  Britaut,  dame  de  Nangis.  (André  Du  Ghesne, 
Hist.  généal.  de  la  maison  de  Montmorency  et  de  Lavalf  1624,  in-fol., 
p.  548.) 

3.  Jean  de  Vienne,  qui  fut  transféré  au  mois  d'octobre  1334  du  siège 
de  Thérouanne  à  l'archevêché  de  Reims.  Il  mourut  le  14  juin  1351. 

4.  Raymond  Saquet,  déjÀ  cité. 

5.  Pauoourt,  Loiret,  arr.  et  cant.  de  Hontargis. 
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plaidera  après  Pàqaee  prochain,  toates  les  causes  du  dac  de 
Bourgogne,  comte  d'Artois,  et  de  la  dachesse  sa  femme  ^  — 
X«>  8846,  fol.  164  r». 

93. 14  décembre  i336,  au  Louvre^Ux-Paris,  —  Philippe  VI  mande 
an  Parlement  de  remettre  à  la  quinzaine  de  Pâques  prochain  le 
jonr  assigné  à  Robert,  comte  de  Flandre  >,  pour  certaine  somme 
d'argent  en  laquelle  il  était  obligé  par  lettres  scellées  de  son  sceau 
enyers  le  chambellan  de  France  Jean,  vicomte  de  Melun  ',  et  sa 
femme.  —  X^»  8846,  fol.  164  v». 

94.  28  décembre  1336,  au  Louvre,  à  Paris,  —  Philippe  VI  mande 
aoz  gens  du  Parlement  que,  comme  Thomas  Gueraut,  chapelain 
de  la  comtesse  d' Alençon  4,  est  empêché  pour  cause  de  l'exécution 
du  testament  de  ladite  comtesse,  ils  remettent  au  prochain  Par- 
lement la  journée  qu'il  a  comme  demandeur  contre  «  l'evesque 
de  Gastaigne  pour  cause  de  la  prevende  de  Paris.  •  —  X^»  8846, 
fol.  165  r*». 

K  31  décetnbre  1336,  au  Louvre^lcM-Paris.  —  Le  roi  fait  savoir 


t.  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  avait  épousé  le  18  juin  1318  Jeanne  de 
Pnmoe,  fille  atnée  de  Philippe  le  Long. 

2.  Il  ne  peut  être  question  que  de  l'héritier  de  Robert,  comte  de  Flandre, 
e'est-à-dire  de  Louis  I*'  de  Nevers,  car  Robert  III  de  Béthune  était  mort 
dqiuis  le  17  septembre  1322;  un  de  ses  fils,  qui  portait  le  même  nom, 
Robert  de  Cassel,  était  également  mort  depuis  1331. 

3.  Jean  I**,  vicomte  de  Melun  et  comte  de  Tancarrille,  fils  d'Adam  IV, 
fieomte  de  Melun,  et  de  Jeanne  de  Sully,  fut  créé  chambellan  par  Phi- 
lippe le  Long  en  1318.  Il  continua  à  remplir  cette  charge  sous  Philippe 
de  Valois.  Choisi  par  ce  prince  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires, il  mourut  avant  lui,  en  1347.  Il  avait  épousé  :  1*  Jeanne,  dame  de 
Tancarville,  qui  mourut  en  1328;  2*  Isabelle,  dame  d'Antoing,  fille  de 
Hugues  VI  d'Antoing  et  de  Marie  de  Sottenghien.  (P.  Anselme,  op, 
eu.,  t.  V,  p.  224,  et  t.  VIII,  p.  443.)  —  Au  mois  de  septembre  1339, 
Philippe  VI  lui  rendit  le  chSteau  et  la  ville  de  Blaye,  qui  avaient 
été  repris  sur  le  roi  d'Angleterre  et  sur  lesquels  Jean  de  Melun  et  ses 
frères  avaient  des  droits  évidents.  (Arch.  nat.,  JJ  73,  fol.  15,  n*  16.)  Cette 
ville  fut  ensuite  vendue  à  Regnaut  de  Pons,  seigneur  de  Ribeyrac,  par 
ledit  Jean  et  ses  frères  Adam  de  Melun,  chevalier,  Guillaume  de  Melun, 
chanoine  de  Paris,  Robert  et  Henri  de  Melun,  écuyers,  et  Simon  de 
Melun,  chanoine  de  Sens,  comme  nous  l'apprend  une  lettre  de  Philippe  VI 
de  novembre  1343  approuvant  cette  vente.  (Arch.  nat.,  JJ  74,  fol.  305, 
n*  520.) 

4.  Jeanne,  comtesse  de  Joigny,  morte  le  21  novembre  1336,  qui  avait 
épousé  Charles  II  de  Valois,  comte  d' Alençon,  ttèn  de  Philippe  de  Valois. 
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qa'il  a  continué  jusqu'à  la  fin  de  œ  présent  Parlement  la  cause 
que  Pascal  de  Palmes  a  contre  Giraut  de  Ghassegnol;  il  mande 
de  signifier  celte  continuation  à  la  partie  adverse.  —  X&»  8846, 
fol.  165  r«. 

96.  {•'  Jatwier  1337,  Paris.  -^  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'aux  octaves  de  Pâques 
prochain,  la  cause  pendante  entre  la  dame  de  Ghepoy  ^  et  ses 
enfants,  d*une  part,  et  l'abhé  et  couvent  de  Saint-Gomeille  de 
Gompiègne,  d'autre  part.  —  Xi»  8846,  fol.  164  v«. 

97.  2jaiw%er  1337,  Paris,  au  Parlement.  —  Le  roi  fait  savoir 
que  le  Parlement  a  continué  en  état,  jusqu'aux  jours  de  U 
prévôté  de  Paris  de  ce  présent  Parlement,  la  cause  pendante, 
tant  au  civil  qu'au  criminel,  entre  lui  et  Bouchard  de  Montmo- 
rency le  jeune,  et  qu'il  est  élargi  jusqu'à  la  Purification.  —  X^  3, 
fol.  85  v«. 

98.  18  Janvier  1337,  au  Louvre,  près  Paris.  —  Philippe  VI 
fait  savoir  que  Hue  de  Dargies,  seigneur  de  Lagny',  cheva- 
lier, a  obtenu  par  d'autres  lettres  la  revision  d'un  arrêt  rendu 
contre  lui  en  Parlement,  dans  un  procès  avec  Blahieu  de  Mas- 
semy,  chevalier,  et  le  renvoi  de  cette  affoire  au  roi;  mais,  les 
gens  du  Parlement  ne  pouvant  alors  s'occuper  de  cette  cause,  il 
ordonne  de  la  laisser  en  paix  jusqu'à  la  prochaine  fête  des  Bran- 
dons». —  XI»  8846,  fol.  165  ro. 

99.  18  janvier  1337,  au  Louvre-les- Paris.  •—  Mandement  du  roi 
aux  gens  du  Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'au  lendemain 
des  octaves  de  Pâques  prochain,  toutes  les  causes  du  comte  de 
Flandre.  —  Xi*  8846,  fol.  166  v». 

100.  26  janvier  1337,  au  Louvre -lez 'Paris.  —  Philippe  VI 
mande  à  tous  ses  justiciers  que,  comme  il  envoie  l'archevêque 
de  Rouen  à  Avignon,  ils  tiennent  en  état  toutes  ses  causes, 
ainsi  que  celles  des  gens  de  sa  compagnie,  jusqu'à  son  retour. 

1.  Ce  doit  être  Jeanne  de  Bucy,  fille  de  Simon  de  Bacy,  premier  prési- 
dent an  Parlement  de  Paris.  Elle  avait  épousé  Jean  II,  seigneur  de  Ghe- 
poy, amiral  de  France.  (Voir  supra,  n**  63  et  65.)  Après  la  mort  de  Jean 
de  Ghepoy,  elle  se  remaria  à  Goiilaume  de  Wamy,  puis  en  troisièmes 
noces  À  Gaucher  de  Ghâtillon.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  740.) 

2.  Hue  de  Dargies  est  peut-être  le  père  d'Bnguerrand  de  Dargies,  che- 
valier, seigneur  de  Lagny,  qui  fut  maître -fauconnier  de  Charles  V. 
(P.  Anselme,  HiU.  génial.,  t.  VIII,  p.  749.) 

3.  9  mars  1337. 
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Dtns  Tintervalle,  il  pourra  agir  par  procureur,  en  demandant  et 
en  défendant,  en  Parlement  et  dehors.  -~  Xi*8846,  fol.  165  i; 

101.  i2  février  1337,  Poissy.  —  Philippe  VI  fait  savoir  que, 
par  ces  lettres,  il  continue  en  état,  jusqu'aux  octaves  de  Pâques 
l^ochain,  toutes  les  causes  que  le  duc  de  Bretagne  et  ses  officiers 
et  sujets,  tant  de  Limousin  que  d'ailleurs,  à  cause  de  lai,  ont  en 
Pariement,  ainsi  que  Taffaire  pendante  entre  le  duc  et  la  comtesse 
de  8aint-PoH,  au  sujet  de  laquelle  des  lettres  de  commission 
ont  été  données  à  ladite  comtesse.  —  Xi»  8846,  fol.  165  v^. 

102.  16  février  1337,  Saint -Cloud.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  continuer,  jusqu'à  la  quinzaine  de 
Pftques  prochain,  toutes  les  causes  que  Tévéque  de  Saint- 
Malo  et  Juhel  du  Bois,  son  neveu,  recteur  de  l'église  de  Saint- 
Armel  de  Ploêrmel,  ont  aux  jours  du  duché  de  Normandie.  — 
Xt«8846,  fol.  166  v«. 

103.  14  avril  1337,  Poissy,  —  Le  roi  continue,  jusqu'aux 
jours  de  Normandie  du  prochain  Parlement,  les  causes  qui 
pendent  entre  Roland  de  Dinan  et  Henri  de  Dinan,  chevaliers.  — 
X4*  8846,  fol.  167  v«. 

104.  22  avril  1337,  Maubuisson-lei-Pontoise.  —  Philippe  VI 
remet  encore,  jusqu'à  trois  semaines  après  Pâques,  les  affaires  du 
duc  de  Bretagne  et  de  ses  sujets,  quUl  avait  renvoyées  par  ses 
lettres  du  12  février  dernier'  aux  octaves  de  Pâques.  — Xi*8846, 
fol.  167  ro. 

106. 22  mai  1337,  Bois  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  fait  remettre 
an  prochain  Parlement  les  causes  de  «  l'abbé  de  Saint-Sever  en 
Gascoigne',  de  Bemart  de  Piertin,  son  frère,  Guillaume  Ray- 
mon,  filz  du  dit  Bemart,  le  baillif  et  les  jurez  de  Sempreste,  Jehan 
Pau,  Raymon  Faucan,  Denot  de  Marraign,  Raymon  de  Samadet, 
Pierre  de  Mondiron,  Guillaume  du  Ghesne,  Guillaume  Menson, 
Ârnaut  de  Segarz,  Bemart  du  Puy,  Garcie  de  Marecurah,  Ber- 
nart  de  Senche-Berdinac,  Bertron,  filz  de  Bertreron  de  Pulon, 
Fortenier  Bernois,  Bernar  de  Guilleaume,  Pierre  Maistre,  Ray- 
mon de  Meinville,  notaire,  Teyhes  Malier,  Pierres  du  Bourc  et 

1.  Cette  comtesse  de  Saint-Fol  est  probablement  Marie,  fille  de  Jean  II, 
doc  de  Bretagne,  morte  le  5  mai  1339;  elle  avait  épousé  Gui  IV,  seigneur 
d'Encre,  devenu  comte  de  Saint-Fol  par  la  cession  de  son  frère  Hugues  VI. 
{Art  de  vérifier  les  dates,  in-8*,  t.  Xn,  p.  393.) 

2.  Voir  le  n*  101. 

3.  Saint-Sever,  Landes,  ch.-l.  d'arr. 
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Dimenche,  son  filz,  et  cbascon  d'eus  conjointement  oo  diTiaè- 
ment.  •  -*  X>»8846,  fol.  168  7«. 

106.  27  mai  1337,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  da 
Parlement  que,  comme  il  envoie  en  Gascogne  son  conseillflr 
révoque  de  Beau  vais  %  il  lui  accorde,  pour  lui  et  les  gens  de  sa 
compagnie,  des  lettres  d'état  pour  toutes  leurs  causes,  valables 
jusque  quinze  jours  après  son  retour.  Il  leur  mande  également  de 
tenir  en  état  pendant  le  même  laps  de  temps  les  causes  de  Hue 
d'Auxi,  écuyer,  si  Tévèque  certifie  qu'il  l'accompagne.  —  Boivent 
les  lettres  de  l'évéque,  datées  de  Breelle  le  i«  juin  1337,  attestant 
que  Hue  d'Auxi  va  avec  lui.  —  Xi»  8846,  fol.  167  v». 

107.  i*'juin  1337,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi,  ayant  fait  une 
semonce  de  gens  d'armes  pour  la  défense  du  ro3^ame,  mande  an 
Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour, 
toutes  les  causes  de  Pons'  et  Bernard -Raymond  Ysalgoier*, 
frères,  écuyers  de  Toulouse,  déjà  partis  pour  la  Gascogne/sur  le 
commandement  du  sénéchal  de  Toulouse.  —  X**  8846,  foL  168  r*. 

108.  iO  juin  1337,  Boù  de  Vincennes.  -*  Philippe  YI  ûdt  tenir 
en  état,  du  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  apiès 
son  retour,  toutes  les  causes  d'Eudes,  seignenr  de  Gleri,  cheval- 
lier, qui  s'est  rendu  à  sa  semonce  de  gens  d'armes.  Dans  l'inter- 
valle, il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défen- 
dant. —  Xi«8846,  fol.  168  r«. 

109.  10  juin  1337,  Bois  de  Vincennes,  —  Mêmes  lettres  en  faveor 
d'Oudart  de  Gemon,  écuyer.  —  Xi»  8846,  fol.  168  v«. 

110. 14  juin  1337,  Bois  de  Vincennes.  —  Mêmes  lettres  en  faveur 
de  P.  de  Saint-Palays,  chevalier,  sire  de  Yaten  ;  leur  effet  partida 
10  juin.  —  XI*  8846,  fol.  168  r«. 

1 .  L'évéque  de  Beauvais  était  alors  Jean  I*'  de  Harigni,  qui  ooci^  es 
siège  de  janyier  1313  à  1347. 

2.  Pons  Ysalgaier  fut  chargé  en  1346,  avec  le  reeeveor  de  Touloiise, 
d'approTiftionner  Thôtel  du  doc  de  Normandie;  comme  l'apprend  une 
lettre  de  ce  dernier  du  17  juin  1346,  il  avait  alors  le  titre  de  chevalier. 
(Bertraadj,  Étude  sur  les  chroniques  de  Froissart,  g%erre  de  Guyonme, 
p.  327-3^^8.) 

3.  Bemard-Rajmond  Tsalguier  eut  plus  tard  le  titre  de  chevalier, 
comme  l'apprennent  des  lettres  do  doc  de  Boorbon  do  24  novembre  1345, 
par  lesquelles  il  constitue  one  rente  ao  profit  de  Jacques  Tsalguier, 
écQjer,  son  fils  aine,  en  considération  des  services  du  père.  (Bertnundy, 
of.  cit.,  p.  275.) 
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111.  15  juin  1337,  Bois  de  Vincennes,  —  Philippe  VI  accorde  en 
&Year  de  Gui  de  Gomminges,  chevalier,  qu'il  envoie  en  Gascogne, 
dea  lettres  d'état,  valables  jusqu'à  son  retour,  dans  Taffaire  qu'il  a 
an  Parlement  avec  Ëléonore,  comtesse  de  Vendôme,  et  ses  enfants. 
-X*»8847,  fol.  40r<». 

lia.  28  fwwmbrt  1338,  (//iauconm  * .  —  Philippe  VI  mande  aux 
gens  dn  Parlement  que  la  journée  assignée  au  Parlement  à  la  quin- 
adne  de  la  Toussaint  dernière,  entre  le  procureur  du  roi,  d'une 
part,  et  le  comte  d'Armagnac',  d'autre  part,  sur  ce  que  ledit  comte 
se  plaignait  que  le  sénéchal  de  Bigorre  et  ses  gens  lui  avaient 
causé  du  dommage  dans  sa  terre,  est  remise  aux  jours  de  la 
sénéchaussée  de  Bigorre  dudit  Parlement,  bien  que  ladite  jour- 
née soit  passée  et  que  les  parties  se  soient  présentées.  —  X*»  8847, 
(ol.  1  v«. 

lis.  28  novembre  1338,  Chauconin,  —  Philippe  VI,  à  la  requête 
de  plusieurs  officiers  de  son  hôtel  et  d'autres,  auxquels  il  avait 
donné  les  offices  de  Laon,  comme  appliqués  au  domaine,  renvoie 
au  lendemain  de  la  Quasimodo'  l'affaire  qu'ils  avaient,  à  ce  sujets 
avec  l'évéque,  le  doyen,  le  chapitre  et  les  habitants  de  cette  ville, 
et  pour  laquelle  journée  leur  avait  été  assignée  aux  jours  du  bail- 
Uage  de  Vermandois.  —  X*»  8847,  fol.  1  r». 

114.  5  décembre  1338,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  ses  justiciers  de 
tenir  en  état,  du  jour  de  la  date  de  ces  présentes  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  les  affaires  d'Enguerrand,  sire  de  Goucy  ^,  envoyé 

1.  Chauconin,  Seine-et-Marne,  arr.  et  cant.  de  Meaux. 

2.  Le  comte  d'Armagnac  était  alors  Jean  I*%  fils  de  Bernard  VI  et  de 
GéeUe  de  Rhodez  ;  il  fut  comte  de  1319  à  1373.  (Art  de  vérifier  les  dates, 
iii-8%  t.  IX,  p.  309.) 

3.  5  avril  1339. 

4.  Enguerrand  YI,  qui  succéda  vers  1335  À  son  père  Guillaume,  épousa 
en  1338  Catherine  d'Autriche,  fille  du  duc  Léopold  et  de  Catherine  de 
Savoie.  Il  mourut  probablement  en  1344.  (André  Du  Chesne,  Histoire 
généalogique  des  maisons  de  Guivies,  d'Ardres,  de  Gand  et  de  Coucy, 
1631,  in-fol.,  p.  263.)  —  L'Art  de  vérifier  les  dates,  in-fol.,  t.  II,  p.  721, 
dit  qu'Enguerrand  VI  mourut  en  1346  ou  au  commencement  de  1347.  En 
cela  il  se  trompe.  En  effet,  d'après  les  registres  du  Parlement,  nous 
voyons  que,  gi  Enguerrand  VI  de  Coucy  vivait  encore  le  26  novembre  1343 
(XI* 8848,  fol.  16  V,  reproduit  en  partie  par  Du  Chesne,  op.  cit.,  preuves, 
p.  409),  il  était  déjà  mort  le  8  décembre  1314,  comme  le  prouve  la  mention 
sultMite  :  c  Omnes  cause  in  casu  novitatis  in  curia  nostra  pendentes  inter 
Katherinam  de  Ostria,  relictam  defuncti  domini  Couciaci,  tam  suo  [nomine] 
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en  certaines  provinces  pour  la  défense  du  royaume.  «—  X^*  8817, 
foL  1  r». 

115.  19  ftvrier  1339,  Maubuisson,  —  Philippe  VI  mande  aux 
gens  du  Parlement  que,  comme  Ythier  Barbe,  chevalier,  est 
resté  du  côté  de  Tournai  pour  garder  les  frontières  du  royaume, 
ils  remettent  jusqu'à  un  mois  après  la  fin  de  la  guerre  une  cause 
pendante  au  Parlement  dont  il  ne  peut  s'occuper  en  ce  mom^it. 
—  Xi*  8847,  fol.  2  ro. 

116.  i«  avril  1339,  Poissy.  —  Philippe  VI  remet  encore  à  un 
an  Taffàire  relative  aux  offices  de  Laon.  —  X<»8847,  fol.  3  v^. 
(Voir  la  lettre  du  28  novembre  1338,  n»  113.) 

117. 21  mat  1339,  ConfUms-leX'ParisK'-  Le  roi  mande  aux  séné- 
chaux de  Toulouse,  de  Garcassonne  et  à  tous  ses  justiciers  que, 
comme  il  fait  semonce  à  Gompiègne  pour  la  prochaine  fête  de  la 
Madeleine,  ils  tiennent  en  état  jusqu'à  la  fête  de  la  Toussaint  les 
exécutions  de  dettes  contre  les  nobles  qui  s'y  rendront  et  contre 
leurs  garants  ;  exception  est  faite  pour  les  dettes  perpétuelles,  les 
pensions  ou  rentes  à  vie,  les  douaires  des  veuves,  les  auménes  et 
les  œuvres  pies.  Il  mande,  en  outre,  de  faire  jouir  de  cette  grâce 
Guillaume  de  Saint-Gemin  et  Raymond,  son  frère,  écuyers.  — • 
XU8847,  fol.  4ro. 

118. 28  novembre  1339,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
à  ses  justiciers  que,  comme  Jean,  comte  de  Roucy^,  est  sur  les 
frontières  du  royaume,  et  à  cause  des  dommages  qu'il  éprouva 

quam  ut  ballum  seu  gardiam  habentem  Ingerranni,  filii  sui,  domini  de 
Couciaco,  ex  una  parte,  et  episcopum  Noviomensem,  ex  altéra,  resumptis 
prias  ab  eisdem  partibus  hinc  iode  processibus  causarum  predictamm,  in 
illis  videlicet  que  tempore  predecessorum  ipsarum  parcium  emisenint,  in 
statu,  de  Balduini  Buire  dicte  Katherine,  et  Johannis  Ame  dicti  episcopi 
procuratorum  consensu,  die  viii^  decembris.  i  (XU8848,  fol.  115  v«.  Voir 
aussi  fol.  117  r%  118  r%  119  r,  120  r,  148  v.)  —  La  mention  du  fol.  119 
a  été  reproduite  en  partie  par  Du  Chesne  {op,  cU.,  preuves,  p.  409),  mais 
il  la  date  mal  :  elle  est  du  6  août  1345,  et  non  1344.  Elle  est  comprise,  en 
effet,  dans  le  Parlement  qui  commence  au  12  novembre  1344  et  qui,  par 
conséquent,  se  termine  dans  le  courant  de  1345. 

1.  Conflans-r Archevêque,  Seine,  arr.  de  Sceaux,  cant  et  comm.  de 
Charenton-le-Pont. 

2.  Jean  Y  de  Roucy,  qui  succéda  en  1304  à  son  père  Jean  IV,  épousa 
Marguerite  de  Beaumez  et  fut  tué,  le  26  août  1346,  à  la  bataille  de  Ct€cy. 
{Art  de  vérifier  lee  dates,  In-fol.,  t.  Il,  p.  740.) 
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dans  la  présenta  guerre,  ils  tiennent  en  état  tontes  ses  afiEairea  du 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  la  Pentecôte  prochaine.  Dans 
rinterralle,  il  pourra  être  reçu  pour  plaider,  en  demandant  et  en 
défendant  —  X'»  8847,  fol.  65  r«. 

119.  5  février  1340,  Montargis,  —  Philippe  VI  mande  aux 
présidents  du  Parlement  que,  comme  son  conseiller  Guillaume 
te  Preus  est  alors  près  de  lui,  ils  remettent  à  quinzaine  la  journée 
qui  lui  était  fixée  à  lundi  prochain  dans  la  cause  d'appel  qu41 
avait  contre  Robert  du  Palays.  —  X>«  8847,  fol.  61  r«. 

180.  17  février  1340,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  à 
ses  justiciers  de  tenir  en  état  les  causes  de  Roger  d'Armagnac, 
érèque  de  Laon^  et  pair  de  France,  venu  demeurer  en  son 
évédié  pour  défendre  le  royaume  contre  ses  ennemis,  tant  qu'il 
restera  en  sondit  évéché  pour  ce  motif.  Il  pourra  plaider  par  pro- 
cureur en  demandant  et  en  défendant.  —  X^«  8847,  fol.  62  y^. 

181.  8  mars  1340,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  à  ses 
justiciers  de  tenir  en  état  jusqu'à  un  mois  après  son  retour 
toutes  les  causes  de  Gui  de  Beaumont,  qui  accompagne  Pierre  de 
Gugnières'  en  certaines  parties  pour  le  service  du  roi.  Dans  l'in- 
tervalle, il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi>  8847,  fol.  63  r». 

188.  9  mars  4340,  BoU  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  fait 
savoir  aux  présidents  du  Parlement  que,  son  conseiller  l'arche- 


t.  Cette  pièce  rectifie  la  notice  consacrée  à  Roger  d'Armagnac  dans  la 
OalUa  chrisiiana,  t.  IX,  p.  547,  ainsi  que  dans  Gams,  Séries  episcofMh- 
mm,  et  dans  le  Trésor  de  chronologie.  Tous  ces  ouvrages  disent  que, 
transféré  de  révéché  de  Lavanr  à  celui  de  Laon  en  1338,  il  mourut  en 

1339.  Or,  nous  voyons  qu'il  vivait  encore  au  commencement  de  1340. 
C'est  même  dans  le  courant  de  cette  année  qu'il  mourut,  puisque  son 
successeur,  Hugues  II  d'Arci,  promit  obéissance  au  saint-siège  au  mois  de 
Janvier  1341.  (GaUia  chrisiiana,  col.  548.)  11  faut  donc  maintenant,  d'une 
part,  prolonger  l'épiscopat  de  Roger  d'Armagnac  jusqu'après  le  17  février 

1340,  d'autre  part,  ne  faire  partir  celui  de  Hugues  d'Arci  que  de  1340  et 
non  de  1339. 

2.  Pierre  de  Cugnières,  conseiller  au  Parlement  depuis  1322,  remplaça 
Hugues  de  Crusy  comme  premier  président  en  1336.  Voir  sur  lui  Bulle- 
Un  de  la  Société  de  Paris  et  de  r Ile-de-France,  1884,  p.  134  et  suiv., 
1885,  p.  50  et  suiv.,  et  vicomte  de  Caix  de  Saint-Aymour,  Causeries  du 
Besaeier,  l-  série,  1892,  p.  231  et  suiv. 


2t8  SOCIÉTÉ 

Yôque  de  Reims  ^  étant  occupé  de  ses  secrètes  besognes,  il  met 
toutes  ses  afiPaires  en  état  jusqu'à  la  Saint-Jean-Baptiste  pro- 
chaine ;  il  leur  mande,  en  conséquence,  de  remettre  à  cette  date  la 
cause  qui  pend  devant  eux  entre  ledit  archevêque,  d'une  part,  et 
Rémi  Gauchon  et  ses  adhérents,  d'autre  part.  —  X^^  8847,  fol.  63  r^. 

123.  30  mars  1340,  Maubuisson'Us'Pontùise.  —  Philippe  VI 
mande  à  ses  justiciers  que,  comme  Jean  de  Vergy',  seigneur  de 
Fouvent^,  se  dit  prêt  à  partir  pour  la  guerre  ou  à  y  envoyer 
quelqu'un  en  sa  place,  ils  tiennent  ses  causes  en  état  depuis  le 
jour  où  il  partira  ou  y  enverra  jusqu'à  un  mois  après  son  retour. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et 
en  défendant.  —  Xi»  8847,  fol.  66  v«. 

124.  3i  mars  1340,  Maubuisson-leM-Pontoise.  —  Le  roi  mande 
aux  présidents  du  Parlement  à  Paris  qu'il  a  continué  en  état,  par 
ces  lettres,  toutes  les  causes  des  maîre,  échevins  et  habitants  de 
la  ville  d'Amiens,  alors  occupés  par  ses  guerres.  —  X*»  8847, 
fol.  64  ro. 

126.  3i  mars  4340,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers que  toutes  les  causes  de  Jeanne  de  Nedonchel,  dame  de 
Wavrans,  qui  a  envoyé  en  son  nom  «  Bauduin  de  Wavrens,  son 
cousin,  escuier,  •  en  armes,  en  la  compagnie  de  Sohier  de  Grand, 
chevalier,  garde  de  la  Malmaison  en  Gambrésis^,  soient  tenues  en 
état  depuis  le  jour  du  départ  dudit  Baudouin  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour.  Dans  l'intervalle,  elle  pourra  plaider  par  pro- 
cureur en  demandant  et  en  défendant.  —  Xi«8847,  fol.  73  v«. 

126.  13  avril  1340,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  ses 
justiciers  de  tenir  en  état,  du  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Gui  d*Âuneel,  chevalier, 
qui  dit  être  parti  «  en  armes  et  en  chevaux  »  pour  la  guerre. 
Dans  rintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  X*»  8847,  fol.  68  r«. 

1.  L'archevêque  de  Reims  était  alors  Jean  II  de  Vieime,  qui  occupa  ce 
siège  du  mois  d'octobre  1334  au  14  juin  1351. 

2.  Jean  II  de  Vergy,  seigneur  de  Peuvent,  fils  de  Henri  de  Vergy  et  de 
Mahaud  de  Trie,  dame  de  Saint- Aubin,  succéda  en  1335  à  son  père  et 
mourut  en  1353.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  34.) 

3.  Il  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  la  Haute-  Saône,  arr.  de  Gray, 
cant.  de  Champlitte  :  Fouvcnt-le-Haut  et  Fouvent-le-Bas. 

4.  La  Blalmaison,  Nord,  arr.  de  Cambrai,  cant.  de  Clary,  coram.  de 
Busigny. 
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127.  47  aoril  1340,  Paris.  —  Môme  lettre  en  âiveur  de  Pierre 
de  Mesalent,  chevalier,  qui  se  dit  prêt  à  partir.  —  X>*  8847, 
fol.  66  v«. 

188. 27  avril  4340,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres  jus- 
qu'à la  prochaine  fête  de  Saint-Jean-Baptiste,  toutes  les  causes  des 
habitants  de  Gompiègne  qui  sont  occupés  par  la  présente  guerre. 
Dans  rintervalle,  ils  pourront  plaider  par  procureur.  —  X*»  8847, 
fol.  65  V. 

189.  12  mat  1340,  en  Vabbaye  de  Royaumont*.  —  Philippe  VI 
mande  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état  jusqu'à  la  fête  de  la  Made- 
leine prochaine  les  causes  de  son  neveu,  le  comte  de  Bar',  c  embe- 
songnié  tant  de  sa  propre  guerre  comme  de  la  nôtre,  i  Dans 
l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi*  8847,  fol.  67  v». 

180.  20  mai  4340,  au  Moncel-lei-Pont-Sainte-Maxence^  —  Phi- 
lippe VI  mande  à  ses  justiciers  que,  comme  Jean  de  Taille,  écuyer, 
est  prêt  à  partir  pour  la  guerre,  ils  tiennent  en  état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
qu'il  a  tant  en  son  nom  que  comme  curateur  de  Jean  de  Sazille, 
valet.  Dans  l'intervalle,  il  sera  reçu  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  X^»  8847,  fol.  69  r». 

181.  22  mai  4340,  Paris,  —  Le  roi  mande  de  tenir  en  état,  jus- 
qu'à un  mois  après  son  retour,  les  causes  de  Jean  de  Joy,  cheva- 
lier, qui  dit  être  à  la  guerre.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider 
par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^*  8847, 
fol.  67  r«. 

188.  23  mai  4340,  au  Moncel-les^Pont-Sainte-Maxence.  —  Phi- 
lippe VI  mande  aux  présidents  du  Parlement  de  tenir  en  état, 
jusqu'au  lendemain  de  la  Saint-Martin  d'hiver  prochaine,  le  pro- 
cès commencé  contre  le  bailli  d'Anjou,  coupable  d'avoir  fait 

1.  Royaamoiit,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise,  cant.  de  Lozarches, 
oomm.  d'A8iiières-8ur*Oise. 

2.  Le  comte  de  Bar  était  alors  Henri  IV,  qn!  succéda  À  son  père 
Edouard  I*'  en  1337;  il  était  en  guerre  avec  Raoul,  duc  de  Lorraine.  Sa 
mère  était  Marie,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  et  sœur  de  Jeanne 
de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  de  Valois.  {Art  de  vérifier  les  dates, 
in-fol.,  t.  III,  p.  50.) 

3.  Auj.  le  Moncel,  Oise,  arr.  de  Senlis,  eant  de  Pont-Sainte-Maieace, 
eomm.  de  Pont-Point 
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emprisonner  le  sergent  qui  lui  signifia  rajoumement  de  Ti 
qu'U  avait  avec  Gaillaume  le  Molinier  à  trois  semaines  après 
Pâques  dernièrement  passé.  —  X*»  8847,  fol.  70  r«. 

188.  27  mot  1340.  «  Donné  es  tentes  soui  Eseaudeuvre'leg''Cam^ 
brai^.  •  —  Jean,  duc  de  Normandie,  lieutenant  du  roi,  mande  à 
tons  les  justiciers  de  tenir  en  état  les  causes  de  Gui  le  Bouteiller, 
chevalier,  seigneur  d'Ermenonville  >,  qui  est  venu  avec  lui  ponr 
cette  guerre,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après 
son  retour.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procurenri  en 
demandant  et  en  défendant.  —  X^  8847,  fol.  68  r<». 

184.  30  mai  1340,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  aux  présidents 
du  Parlement  et  à  tous  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  la 
date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de 
Jean  de  Marigny,  évoque  de  Beau  vais  ',  parti  pour  la  guerre.  Dans 
l'intervalle,  etc...  —  X*»8847,  fol.  68  v». 

185.  il  juin  1340.  —  Philippe  YI  mande  à  tous  ses  justiciers 
de  tenir  en  état  les  causes  de  Jean  Prévost  d'Escossolles,  qui  a 
envoyé  en  son  nom  aux  présentes  guerres  Guillemin  Morel,  écuyer, 
depuis  le  jour  du  départ  dudit  Morel  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour.  Dans  l'intervalle,  etc.. .  —  Le  26  septembre  suivant,  les  mare» 
chaux  de  France  qui  étaient  au  pont  de  Bouvines  *  certifièrent 
que  Guillemin  Morelet  {sic)  servait,  en  effet,  le  roi  depuis  le 
10  juin  au  nom  de  Jean  Prévost  d'Escussolles  (sic).  —  X^»8847, 
fol.  76  ro. 

186.  {2  juin  1340,  Paris.  —  Lettres  semblables  du  roi  en  faveur 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Gorbie  ',  qui  dit  être  «  en  armes  et  en 
chevaux  »  à  cette  présente  guerre.  —  X*»  8847,  fol.  69  v®  et  70  r«. 

1.  Escaudœuvres,  Nord,  arr.  et  cant.  de  Cambrai. 

2.  Gai  II  le  Bouteiller  de  Senlis,  seigneur  d'Ermenonville,  était  fils  de 
Gui  I*  le  Bouteiller  de  Senlis  et  de  Marie  de  la  Chapelle  ;  il  mourat 
avant  1350.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  YI,  p.  256.) 

3.  Sur  le  rôle  de  Jean  de  Marigny,  évéque  de  Beauvais,  pendant  la 
guerre,  voir  Eist,  gén,  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  IX,  en  particulier 
p.  513  et  534.  Cet  évéque  fut  À  plusieurs  reprises  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc. 

4.  Boulines,  Nord,  arr.  de  Lille,  cant.  de  Cysoing. 

5.  L'abbé  de  Saint-Pierre  de  Corbie  était  alors  Hogues  IV  de  Vers,  qui 
fut  abbé  depuis  1325  jusqu'à  sa  mort,  le  23  août  1351.  Il  fut,  avec  l'abbé 
de  Marmoutier,  l'un  des  trésoriers  de  Philippe  de  Valois.  (Gallia  ekriê- 
Uana,  t.  X,  col.  1282.) 
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187.  23  juin  4340.  *  Bn  nos  tsnUs  de  lex  Tun-l'Évesque*.  »  -^ 
PhilipiM  VI  mande  aax  présidents  en  la  grand'chambre  du  Par- 
lement que,  comme  Guillaume  de  Querzèque,  cheyalier,  est  à  la 
guerre,  ils  tiennent  en  état  l'afEkire  qu'il  a  avec  Guillaume  de  la 
Mote,  chevalier,  et  Ërembourg,  sa  femme,  pour  cause  de  certains 
héritages  vendus  à  ce  dernier  selon  les  us  et  coutumes  des  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  X^»  8847,  fol.  71  r^. 

188.  13  juillet  1340,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état  les  causes  de  <  Rohert  de  Villepereur,  • 
éenyer,  alors  impotent,  qui  envoie  en  son  nom  aux  présentes 
guerres  son  fils  Robin  de  Villepereur,  écuyer,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour.  —  Le  22  août  1340, 
les  maréchaux  de  France,  <  en  l'ost  devant  Douay,  i  certifient  au 
prévôt  de  Paris  et  à  tous  les  justiciers  que  «  Robinet  de  Villepe- 
reur i  est  encore  au  service  du  roi  en  la  compagnie  de  Miles  de 
Noyers».  —  Xi»8847,  fol.  73  v«  et  74  r«. 

189. 14  juillet  1340,  Àrras.  —  Philippe  VI  mande  aux  prési- 
dents du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  surseoir  à  l'ajour- 
nement fait  au  Parlement  par  Jean  Dinteville,  chevalier,  contre 
Robert  Guiot  et  Jacquet  de  Fontaines,  écuyers,  qui  sont  alors  à 
la  guerre  sur  les  frontières  de  Thiérache,  avec  Ërard  de  Ligne  ^ 
chevalier,  bailli  de  Vitry  et  capitaine  desdites  frontières.  — 
XU8847,  fol.  72vo. 

140. 26  septembre  1340.  €  En  nos  tentes  lex  le  pont  de  Bouvines,  • 
—  Philippe  VI,  à  la  requête  de  Guillaume  Odart,  chevalier,  sei- 
gneur de  Préaux '^f  maréchal  de  la  bataille  du  roi,  alors  à  son  ser- 
vice à  la  guerre,  remet  à  l'autre  Parlement  l'affaire  que  lui  et 

1.  Thnn-rÉvéque,  Nord,  arr.  et  cant.  de  Cambrai. 

2.  Miles  X  de  Noyers,  fils  de  Miles  IX  de  Noyers  et  de  Marie  de  ChA- 
tillon,  maréchal  de  France  dès  l'année  1302,  conseiller  da  roi  en  son  grand 
conseil  en  1332,  bouteiller  de  France,  mort  le  21  septembre. 1350.  Voir 
sor  lui  Ernest  Petit,  Les  sires  de  Noyen,  le  maréchal  de  Noyers  Miles  X. 
Anxerre,  impr.  de  G.  Perriquet,  1874,  in-8v 

3.  Cet  Érard  de  Ligno  on  de  Lignon  devint  dans  la  snite  bailli  de 
Troyes  et  de  Meanx.  La  garde  des  enfants  de  Robert  d'Artois  loi  fut  sans 
donte  confiée  pendant  quelque  temps,  comme  le  prouvent  les  sommes 
qn'il  perçut  an  trésor  le  27  août  et  le  30  septembre  1349  pour  des  dépenses 
ftites  à  cause  d'eux.  {Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois j  en 
préparation  pour  la  Collection  des  documents  inédits,  n*'  2414  et  2685.) 

4.  Nous  trouvons  le  22  mai  1349  Guillaume  Odart,  avec  le  titre  de  capi- 
tahie  du  roi,  en  la  terre  Marant.  (Arek,  hàsL  dst  PotioUi  t.  XVII,  p.  71.) 
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AliCiS  M  femme,  femme  de  fea  Foacaud  de  Bauçay^  tant  pour 
eux  que  ci^mme  avant  la  tutelle  de  Jeanne  de  Bauçay,  d'une  part, 
ont  4\oo  li^  sir«  de  Bauoay  et  Guillaume  d'Orgesy,  exécuteon  da 
leo^tament  de  iiiii  de  Bançay  Taîné,  d'antre  part,  par-devant  Yves 
de  Bonoeval,  commissaire  nommé  par  le  roi  snr  ce  débat.  — 
\u85m.  foL  140  r*. 

141.  4  mftitmbrt  1340^  Paris.  ~  Le  roi  mande  aux  gens  dn  Par- 
t^iui^utdK»  tenir  en  état>  depuis  ce  jour  jusqu'au  jour  des  Brandons 
(^rx'chjtitt.  toutes  les  cause»  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Flandre, 
N^^^rs  et  Kethei.  le  comte  étant  alors  empêché  f  pour  la  refor^ 
HidCiou  de  son  pais  de  Flandre,  t  Exception  est  ûtite  pour  les 
adkir^d  que  le  comte  désirera.  —  X^*S847,  fol.  78  r<>. 

143».  \  Jiiofm^  I340>  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  ses 
tuHiiotors  de  tenir  eu  état,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  de  retour  de  sa 
cv^intutssiou^  tes  causes  de  son  clerc.  M*  Hugues  de  Nayde', 
oiivovv»  eu  U  prv^viuce  de  Bordeaux  comme  collecteur  générai 
du  ùtNuiue  octroyé  de  nouveau  par  le  pape  en  cette  province.  — 
\u îv<i7.  fol.  ;^\*. 

143.  13  dMmbn  1340.  Bais  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  fait 
savoir  que  la  cause  pendante  au  Parlement  entre  Gnillaume  Boyau, 
bailli  de  LXmzi,  et  ses  complices  pour  le  comte  de  Flandre  et  de 
Novers,  d*uue  part,  et  le  comte  de  Montfort^,  Jean  de  Gouci,  ser- 
^MUdu  nn,  Jean  d'Auiresche  et  le  procureur  du  roi,  d'autre  part, 
est  remise,  do  grâce  spéciale,  jusqu'au  lendemain  de  la  Chande- 
leur prochaine.  —  X^4,  fol.  23  v». 

144.  !•'  Janvier  i34i,  Paris,  —  Le  roi  ordonne  de  tenir  en 
oUi,  jusqu*à  son  retour,  les  causes  de  Baudouin  de  Gréqui,  son 
*ei>;oui  danuos,  qu'il  envoie  vers  la  Flandre  pour  affaires  tou- 
cluut  le  royaume.  —  X*»8847,  fol.  78  v». 

I4ft.  n  janvier  1341,  Bois  de  Vincennes.  —  «  De  par  le  Roy.  • 

l^hiU^>|H>  VI  notifie  aux  gens  du  Parlement  que  toutes  les 

v.\^ui\^  de  rèV(V]ue  de  Beau  vais  sont  remises  jusqu'au  lendemain 

».  >\»«K«wd  \\^  Hauçay  éUit  mort  avant  le  23  juin  1339.  A  cette  date,  sa 
\%»ii>c  cUil  d«\|à  wmariée  À  Guillaume  Odart.  Voir  sur  ces  divers  per- 
*,«jAiM**»«,  IV  Ouôrin,  Àrch.  hisi.  du  Poitou,  t.  XIII,  p.  85,  note. 

;V  HUK«H«  d«*  Navde  éUit  déjà  clerc  du  roi  le  29  mai  1329.  C'est  à  ce 
i»nv  v|^»*  *^  jwr  H  |»orçut  une  somme  au  trésor  pour  ses  gages  à  la 
v^imI^%'  *W*  onqmMe».  {Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois, 

^  M»  ^  MMlfbrt,  qui  avait  épousé  Jeanne  de  Flandre. 
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de  la  fôte  des  Brandons  prochaine.  Il  leur  mande  de  faire  signi- 
fier cette  continuation  aux  parties.  — -  X.^^  8847,  fol.  79  r«. 

146.  13  janvier  i34i,  Paris.  —  Lettres  analogues  à  celles  du 
13  décembre  1340  (no  143)  en  faveur  de  Guillaume  Boyau  et 
autres.  Le  roi  fait  alors  tenir  la  cause  en  état  jusqu'à  Pâques.  — 
Xî»  4,  fol.  28  ro. 

147.  31  jarmer  1341,  Saint-Germain-en-Laye.  —  Philippe  VI, 
i  la  requête  de  Jean  de  Noyers,  comte  de  Joigny,  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaus- 
sée de  Périgord,  toutes  les  afifaires  dudit  comte  et  de  sa  femme, 
car  il  ne  peut  s'en  occuper  tant  à  cause  de  la  mort  du  procureur 
de  sa  femme  que  parce  que  lui  et  ses  gens  sont  au  service  du 
roi  en  ses  guerres.  —  X*»  8847,  fol.  79  v«. 

148.  11  février  1341,  Paris.  —  Le  roi  mande  à  tous  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  de  retour,  les  causes 
de  son  conseiller  Jean  de  Gharolles,  envoyé  du  c6té  de  Périgueux 
et  de  Bergerac  pour  affaires  qui  lui  sont  confiées  par  d'autres 
lettres.  —  Xi»8847,  fol.  79  v<>. 

149.  25  février  i341,  Saint-Germain- en- Laye.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la  quin- 
zaine de  Pâques  prochain,  toutes  les  causes  de  l'évéqne  de  Beau- 
vais  et  de  le  faire  notifier.  Dans  l'intervalle,  celui-ci  pourra 
procéder  par  procureur.  —  X*»  8847,  fol.  79  r«. 

150.  28  février  1341,  Saint-Germain-en-Laye,  —  Philippe  VI 
mande  à  tous  ses  justiciers  que,  comme  il  envoie  en  certaines 
parties  du  royaume  son  conseiller  l'évoque  de  Beauvais,  ils 
tiennent  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  quinze  jours 
après  son  retour,  toutes  ses  causes  et  celles  des  gens  qui  l'accom- 
pagneront et  dont  il  donnera  les  noms.  Pendant  ce  temps, 
l'évéque  ou  ses  gens  pourront  procéder  par  procureurs  au  Parle- 
ment ou  hors  du  Parlement,  en  demandant  et  en  défendant  — 
X*»  8847,  fol.  81  vo. 

161.  8  mars  1341  <,  Livry-en^Launoy^.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  que,  comme  le  comte  de  Flandre  est  très 
occupé  par  la  réforme  de  son  pays,  sur  sa  requête,  il  remet  au  pro- 

1.  Ces  lettres  ont  été  publiées  par  M.  F.  Aubert.  (HUt.  du  Parlement 
de  Paru,  de  l'origine  à  FrançoU  /•%  t.  Il,  p.  248.) 

2.  Livry,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise,  cant.  de  Oonease. 
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chain  Parlement  toutes  ses  causes,  ainsi  que  celles  de  sa  femme, 
chacune  au  jour  de  son  bailliage  ou  de  sa  sénéchaussée.  Excep- 
tion est  faite  pour  les  causes  du  comte  de  Montfort,  de  la  dame 
de  Groysilles,  du  seigneur  de  Royni,  de  la  commune  de  Rouen, 
de  Robert  de  Launoy,  de  Jean  de  la  Perrière,  de  Geffroy  Tren- 
quet,  du  seigneur  de  Barbenchon  et  de  sa  femme,  de  Hugue  Mons- 
tran,  Pierre  Monstran  et  Guillaume  Grégut,  des  religieux  d*Ân- 
chin,  du  comte  d'Auxerre,  du  doyen  et  du  chapitre  d'Auxerre,  des 
religieux  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  de  Saint-Denis  de  Reims, 
Vezelay,  Gluny,  Martigny,  Fonsmorigni^,  Septfons^,  Saint^Satir*, 
Saint-Sauveur  et  Saint-Étienne  de  Nevers,  d'Oudart  le  Sauvage, 
de  Jean  d*Illes,  du  comte  d'Eu,  de  Jean  de  Ghalon  et  sa  femoie, 
que  le  comte  de  Flandre  veut  terminer  présentement.  —  X^*  8847, 
fol.  80  v«,  et  Xu  9,  fol.  154  r>. 

162.  ii  mars  1341,  Bois  de  Vineennes.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  que,  sur  la  demande  du  duc  de 
Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  il  continue  ses  causes  en  état  jus* 
qu'au  mois  de  Pâques  prochain,  afin  que  le  duc  puisse  plus  &ci- 
lement  envoyer  ses  gens  et  conseillers  povtt  Texpédition  deedites 
causes.  Mais  si,  dans  Tintervalle,  les  parties  sont  d'accord  pour 
plaider,  on  pourra  les  entendre.  —  X*»  8847,  fol.  81  r^. 

163. 19  mars  1341,  Saint-CUmd.  —  Lettres  analogues  à  celles  des 
13  décembre  1340  (n?  143)  et  13  janvier  1341  (n»  146)  accordées,  à 
la  requête  du  comte  de  Flandre,  en  faveur  de  Guillaume  Boyau, 
son  bailli  de  Donzi^  de  Hugueniot  de  Glamecy,  son  prévôt  de  Druye, 
et  de  Regnaut  Lenglois,  son  châtelain  dudit  lieu.  La  cause  est  alors 
renvoyée  à  la  Nativité  de  Saint- Jean-Baptiste.  —  X^  4,  fol.  33  r«. 

164.  11  avril  1341,  Maubuissan'lez-Pontoise,  —  Le  roi  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état  jusqu'au  lendemain  de  la 
Toussaint  les  affaires  que  Deframe,  son  échanson,  Pierre  le  Bou- 
chier,  son  queu^,  Renaut  de  Roquemont,  échanson  de  la  reine, 
Otin,  valet  tranchant  du  duc  de  Normandie,  et  plusieurs  autres 
demeurant  en  son  hôtel,  en  celui  de  la  reine  ou  du  duc  de  Nor- 
mandie, ont  contre  les  évéque,  chapitre,  abbés,  bourgeois  et  habi- 

1.  Fontmorigny,  Cher,  arr.  de  Saint -Amand- Mont -Rond,  cant.  de 
Nérondes,  comm.  de  Ménetou-Conture. 

2.  Septfons,  Allier.  Voir  ci-dessus,  n*  72. 

3.  Saint-Satur,  Cher,  arr.  et  cant  de  Sancerre. 

4.  En  1328,  Pierre  le  Bouchier  était  aide  de  la  cuisine  du  common, 
c  dessous  les  qa^x.  i  (B<M.  de  VÊeoU  dès  eharies^  1894,  p.  478.) 


DB  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  235 

tants  de  la  ville  de  Laon,  pour  cause  de  plusieurs  offices  qu'ils 
tiennent  en  cette  ville.  —  Xt»  8847,  fol. 

165.  13  atrt7  1341,  Maubuisson-les^Pontoise,  —  Philippe  VI 
mande  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  quinze  jours  après 
son  retour,  les  causes  de  Raoul  de  Bemaste,  écuyer,  qui  accom- 
pagne Jean  de  Gayou,  chevalier,  sire  de  Senarpont,  envoyé  pour 
les  besognes  du  roi  en  Toumaisis,  en  la  compagnie  du  comte  d'Eu, 
connétable  de  France.  —  X*»8847,  fol.  80  v«. 

166.  30  avril  1341,  Poissy.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers qu'à  la  requête  de  Tarchevêque  de  Bordeaux  ^,  qui,  par  crainte 
des  ennemis,  s*est  retiré  loin  de  son  diocèse,  il  tient  en  état  toutes 
les  affaires  dudit  archevêque  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Périgord  du  prochain  Parlement,  à  cause  des  grandes  pertes  que 
lui  et  les  sujets  de  sa  temporalité  des  évèchés  de  Périgueux  et 
de  Sarlat  ont  subies  et  subissent  encore  par  suite  des  guerres  de 
Gascogne.  —  X*»8847,  fol.  82  r*. 

167.  11  juin  1341,  Meaux.  —  Lettres  analogues  à  celles  des 
13  décembre  1340  (n»  143),  13  janvier  1341  (n«  146)  et  19  mars 
1341  (no  153),  en  faveur  de  Guillaume  Boyau,  bailli  de  Donzi.  La 
cause  est  alors  renvoyée  jusqu'aux  jours  du  bailliage  de  Bourges 
du  prochain  Parlement.  —  X*»  4,  fol.  38  v®. 

168.  27  juillet  1341,  Bois  de  Vincmnes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  que,  de  grâce  spéciale,  il  a  continué  jus- 
qu'aux jours  du  duché  de  Normandie  du  prochain  Parlement  les 
causes  d'appel  que  Hervé  de  Léon,  chevalier,  sire  de  Noyon,  a 
contre  l'évéque  de  CSornouailles  et  son  sénéchal  et  contre  Hervé, 
sire  du  Pont-1'Abbé,  chevalier.  —  Xi»8847,  fol.  143  r*. 

169.  5  août  1341,  Paru.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du  Par- 
lement qu'il  continue  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tou la  cause  pendante  entre  le  procureur  du  roi  et  dom  Nicole  de 
Blangi^,  abbé  d'Ândres,  d'une  part,  l'abbé  et  couvent  de  Gharroux* 

i.  L'archevêque  de  Bordeaux  était  alors  Pierre  de  Luc,  qui  occupa  ce 
siège  depuis  l'année  1332  jusqu'à  sa  mort,  en  1345. 

2.  La  Gallia  chrMiana  (t.  X,  col.  1606)  ne  donne  sur  cet  abbé  que  cette 
mention  :  <  Nicolaus  de  Blangy  memoratur  13  junii  1343  in  regesto 
v  Thesauri  chartarum.  i  La  pièce  que  nous  indiquons  fournira  an  utile 
complément  à  cette  notice. 

3.  Ghanottx,  Vienne,  arr.  de  Givray,  ch.-L  de  canU 
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et  frère  Jean  Pèque,  moine  de  Tabbaye  d'Andres^  d'autre  part, 
attendu  que  dom  Nicole  de  Blangi  se  trouve  à  Avignon,  en  per- 
sonne, pour  une  autre  affaire  qu'il  a  contre  ledit  frère  Jean.  — 
XI»  8847,  fol.  136  v*. 

180.  4  septembre  1341,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
au  Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'aux  jours  des  bailliages 
ou  sénéchaussées  dont  sont  les  parties,  toutes  les  affaires  de  son 
conseiller  Philippe  de  Prie  ^,  chevalier,  seigneur  de  Moulins  et 
maître  de  Thétel  du  duc  de  Normandie,  qui  lui  a  fait  savoir  que, 
pour  cause  de  maladie  à  lui  nouvellement  survenue,  il  ne  pouvait 
s'en  occuper.  —  X*»  8847,  fol.  142  v*. 

161.  17  septembre  1341,  5atnt-6f6rmatn-0n-Lay0.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  que,  comme  Denis  Larchier,  che- 
valier, Huguenin  de  Bourselée  et  Pierre  Witennal,  écuyers,  vont 
en  Anjou  en  la  compagnie  de  son  frère  Pierre  de  Bourbon*  et 
de  son  fils  Jean,  duc  de  Normandie,  il  remet  jusqu'à  Noël  prochain, 
à  la  requête  de  son  frère,  la  journée  qu'ils  ont  par-devant  le  Par- 
lement, et  toutes  leurs  autres  causes.  —  X^  4,  fol.  50  v^.  —  Par 
d'autres  lettres  datées  de  Saint- Germain-en-Laye  le  19  septembre 
1341,  le  roi  fait  savoir  qu'étant  mieux  informé,  et  sachant  que  ces 
personnes  avaient  arraché  à  la  justice  du  roi  des  mal&iteurs  qui 
détroussaient  un  valet  de  Simon  de  Bucy^,  avaient  pris  les  ser- 
gents royaux  et  ceux  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  les  avaient 
enfermés  dans  l'hôtel  du  duc  de  Bourbon  ',  il  annule  les  lettres 
précédentes  et  laisse  la  justice  suivre  son  cours.  —  X^»  4,  fol.  51  r«. 

1.  Andres,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne,  cant.  de  Gaines. 

2.  Au  mois  de  décembre  1338,  on  trouve  Philippe  de  Prie  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes.  (Bibl.  nat.,  Clair.,  scellés,  vol.  6,  n*  84.) 

3.  Pierre  de  Bourbon,  fils  aine  de  Louis  I**  de  Bourbon,  succéda  à  son 
père  en  1341  ;  il  accompagnait  alors  Jean,  duc  de  Normandie,  dans  son 
expédition  de  Bretagne.  Il  fut  tué  le  19  septembre  1356  à  la  bataille  de 
Poitiers.  Il  avait  épousé  Isabelle,  sœur  de  Philippe  de  Valois.  {Art  de  véri- 
lier  les  dates,  in-8*,  t.  X,  p.  335.) 

4.  Simon  de  Bucy,  anobli  en  1335,  de  simple  clerc  devint  premier 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  en  1331,  procureur  général  au  Parlement 
vers  1332,  conseiller  en  1338,  troisième  président  en  1339,  enfin  premier 
président  en  1345.  Il  mourut  le  7  mai  1368.  (N.  Valois,  Le  Conseil  du  roi, 
nouvelles  recherches,  p.  5  à  9  ;  Blanchard,  Éloges  des  premiers  présêdenis 
du  Parlement,  p.  10.)  Voir  aussi  sur  sa  famille  l'enquête  faite  par  Phi- 
lippe VI  au  mois  de  mai  1339.  (Arch.  nat.,  JJ73,  fol.  235,  n*  295.) 

5.  Louis  I*',  doc  de  Bourbon,  avait  acheté  en  1327  on  s^our  ou  manoir 
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162. 30  septembre  1341,  Saint^ermain-^n-Laye.  —  Philippe  YI, 
i  la  reqaôte  du  comte  de  Flandre,  longtemps  empêché  par  les 
gaerres  du  roi  et  les  rébellions  de  ses  sujets,  mande  aux  gens  du 
Parlement  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  du  comte  et  de  sa 
femme,  depuis  ce  jour  jusqu'à  Pâques.  Exception  sera  faite  pour 
les  affaires  que  le  procureur  du  comte  désignera  par  écrit  à  ses 
adversaires.  —  X*»8847,  fol.  154  r«. 

163.  !•'  décembre  1341,  Maubuisson^lez-PorUoise.  —  Philippe  VI 
mande  au  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'au  lendemain  des 
Brandons^,  toutes  les  causes  que  le  duc  de  Bourgogne,  comte 
d'Artois,  et  Philippe  de  Bourgogne,  son  fils,  comte  de  Boulogne 
et  d'Auvergne^,  et  leurs  femmes,  pourraient  avoir  conjointement 
ou  divisément  contre  qui  que  ce  soit.  —  Xi»8847,  fol.  154  r®. 

164.  5  janvier  1342,  Sainte-Gemme^,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  au  sénéchal  de  Périgord  de  tenir  en 
état,  pendant  un  an  à  partir  du  19  février  prochain,  toutes  les 
causes  concernant  les  biens  des  maire,  consuls  et  habitants  de 
la  ville  de  Périgueux.  —  X*»  8847,  fol.  157  v«. 

166.  i9  Janvier  1342,  Poissy,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  à  tous  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  Pâques  en  un  an,  toutes  les 
causes  de  son  cousin  le  duc  d'Athènes  ^,  qui,  sur  son  comman- 
de Pierre  de  Gourpalay,  abbé  de  Saint-Crermain-des-Prés,  situé  devant  la 
porte  de  l'abbaye  et  composé  de  plusieurs  maisons,  granges  et  jardins.  Voir 
sur  cet  bétel,  Sauvai,  Recherches  tur  les  anUç[uités  de  Paris,  t.  II,  p.  66. 

1.  19  février  1342. 

2.  Philippe  de  Bourgogne  avait  épousé  en  1338  Jeanne,  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne;  il  mourut  au  siège  d'Aiguillon  avant  le 
11  août  1346,  vers  le  9  probablement,  et  non  le  22  septembre,  comme  le 
dit  le  P.  Anselme  (op.  cit.,  t.  I,  p.  549),  erreur  qu'ont  répétée  l'Art  de 
vérifier  les  dates  (in-8%  t.  XI,  p.  62)  et  le  TV^or  de  chronologie  (coL  1569). 
—  Voir  Bertrandy,  Ètwies  sur  les  chroniques  de  Froissart,  p.  343. 

3.  Sainte-Gemme,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Versailles,  cant.  de  Marly-le- 
Roi,  comm.  de  Feucherolles. 

4.  Gautier  VI,  deuxième  duc  d'Athènes,  fils  de  Gautier  V  et  de  Jeanne 
de  Ghâtillon,  fut  tué  à  la  baUille  de  Poitiers  le  19  septembre  1356.  Le 
11  mai  1349,  Philippe  de  Valois  lui  avait  donné  la  maison  du  Heaume, 
Sise  à  Paris,  rue  de  la  Calandre.  (Arch.  nat.,  JJ  77,  fol.  249,  n*  405.)  A  la 
même  date  et  le  1*'  octobre  suivant,  le  roi  lui  accorda  deux  lettres  de 
rémission  pour  avoir  emprisonné  sans  raison  suffisante  un  bourgeois  de 
Troyes  placé  sous  sa  sauvegarde.  (Ibid.,  JJ  77,  fol.  251,  n*  412,  et  JJ  68, 
fol.  502,  n*  401.) 
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dément,  va  vers  le  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  ^  —  X^«8847, 
fol.  156  r«. 

166.  3i  janvier  1342,  Saint-Germain-en-Laye.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  continuer  d'office  jusqu'au 
mois  de  Pâques  prochain  la  journée  que  Philippe  de  Ghauvery, 
bailli  de  Mâcon,  chevalier,  alors  occupé  aux  besognes  du  roi  dans 
son  bailliage,  et  Thomas  de  Meuvy,  autrement  dit  Massot,  ont  en 
deux  causes  d'appel  contre  Jean  de  Ôaint-Lou,  chevalier,  et  Per- 
rinet  de  Saint-Thibaut.  —  XU8847,  fol.  155  v». 

167.  l*'  février  1342,  Poissy,  —  Philippe  VI  mande  aux  genB 
du  Parlement  de  remettre  en  Tétat  où  elle  était,  avant  qu'ils 
n'aient  prononcé  la  sentence,  l'affaire  que  J.  Berengier  de  Vermen- 
ton  avait  près  d'eux  en  appel  contre  le  prévôt  de  Paris  ^  et  contre 
Etienne  Belin,  afin  qu'il  ne  soit  pas  exposé  à  perdre  sa  cause  qu'il 
croit  juste.  Par  ignorance,  au  jour  de  la  prévôté  de  Paris,  il  s'était 
présenté  seulement  contre  Etienne  Belin  et  non  contre  le  prévôt; 
conformément  au  style  du  Parlement,  il  avait  été  alors  ordonné 
de  mettre  la  sentence  à  exécution.  —  X^«9,  fol.  375  r^. 

168.  2  février  1342,  Saint-Germain-en-Laye.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  remettre  en  l'état  où  elle  était 
au  moment  du  renvoi  fait  par  le  bailli  de  Troyes  la  cause  que  les 
doyen  et  chapitre  de  Saint-Étienne  de  Troyes  avaient  près  d'eux  en 
appel  au  sujet  du  rouage  des  vins  et  des  émoluments  des  fourneaux 
réclamés  par  ledit  chapitre  aux  prévôt,  monnayeurs  et  ouvriers  de 
la  monnaie  de  Troyes.  —  X*»9,  fol.  247  v«. 

169.  6  février  1342,  Paru,  —  Philippe  VI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  du  sire  de  TiP,  conseiller 
du  roi,  député  pour  la  réformation  des  sénéchaussées  de  Poitou  et 
de  Saintonge.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur, 
tant  en  demandant  qu'en  défendant.  —  X<«  8847,  fol.  156  r«. 

170.  12  février  1342,  Maubuisson'-leS'Pontoise,  —  Le  roi  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'aux  jours 
du  duché  de  Normandie  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes 

1.  Robert  le  Sage  ou  le  Bon,  troisième  fils  de  Charles  II,  roi  de  Naples 
et  de  Sicile;  1309-1343. 

2.  Le  prévôt  de  Paris  était  alors  Guillaume  de  Gourmont,  qui  occupa 
cette  charge  du  29  novembre  1339  au  6  avril  1349. 

3.  Jean,  seigneur  de  Thil  et  de  Marigny,  conseiller  de  Philippe  de 
Valois  et  connétable  de  Bourgogne,  mort  avant  1355.  (P.  Anselme,  op,  ciL, 
t.  Vin,  p.  427.) 
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que  Hervé  de  Léon,  sire  de  Noyon,  et  Érart,  son  frère,  rete- 
nus en  Bretagne,  ont  aux  jours  du  duché  de  Normandie 
contre  Tévèque  de  Gomouaille^  et  son  sénéchal  et  contre  Hervé, 
sire  de  Pont-l'Abbé,  ainsi  que  toutes  les  causes  civiles  ou  crimi- 
nelles que  révoque  de  Saint-Malo  *  et  le  procureur  du  roi  ont  auz- 
difis  jours  contre  Hervé  et  Érart.  —  Xi»  8847,  fol.  226  v». 

171.  8  mars  1342,  Paris.  —  Le  roi  fait  savoir  aux  gens  du 
Parlement  que,  de  grâce  spéciale,  il  continue  jusqu'aux  jours 
du  duché  de  Normandie  du  prochain  Parlement  toutes  les  affaires 
de  l'évoque  de  Tréguier',  en  raison  des  empêchements  causés  par 
les  guerres  de  Bretagne  <  et  pour  les  perilz  des  chemins  qui  y  sont 
à  présent,  à  venir  es  parties  par  deçà,  i  —  Xi»8847,  fol.  226  y. 

172.  18  mar«  1342,  au  Moneel-leS'Pont'SairUe'Maxence.  ^  Phi- 
Uppe  VI  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  tous  ses  justiciers 
qu'à  la  requête  de  Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix,  maré- 
chal^, de  Gaston,  son  frère,  chevalier',  et  de  Jean  de  Lévis,  fils 
dudit  maréchal*,  il  continue  en  état  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  Garcassonne  du  prochain  Parlement  toutes  leurs 
causes,  s'ils  peuvent  certifier  par  une  lettre  du  sénéchal  de  Gar- 
cassonne qu'ils  sont  à  ses  ordres,  a  en  armes  et  en  chevaux  §  sur  les 
frontières  du  royaume.  —  Lettres  de  Girard  de  Roussillon,  che- 
valier, sénéchal  de  Garcassonne  et  de  Béziers,  datées  de  Garcas- 
sonne le  7  avril  1342,  faisant  savoir  que,  si  Jean  de  Lévis,  seigneur 
de  Mirepoix,  et  Jean,  son  fils,  ne  se  sont  pas  rendus  au  Parlement 
an  jour  de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne,  à  la  requête  du  pro- 
cureur du  roi  et  de  François  de  Lévis,  seigneur  de  la  Garde  7,  c'est 

1.  L'évéque  de  Ck>niouaille  ou  Qaimper  était  alors  Alain  III  Le  Gai,  qui 
occupa  ce  siège  de  1336  à  1358. 

2.  Yves  de  Boisbressel.  Voir  tupra,  n*  79. 

3.  L'évéque  de  Tréguier  était  alors  Richard  du  Poirier,  qui  occupa  ce 
siège  de  mars  1339  jusque  yers  1345. 

4.  Voir  supra^  n*  3. 

5.  Gaston  de  Léyis,  fils  de  Jean  I*'  de  Léyis  et  de  Constance  de  Foix, 
ftat  la  tige  des  seigneurs  de  Leran.  Il  mourut  avant  le  25  novembre  1351. 
(P.  Anselme,  op.  cil.^  t.  IV,  p.  14  et  21.) 

6.  Jean  de  Lévis,  fils  de  Jean  II  de  Lévis  et  de  sa  première  femme 
Mahaut  de  Sully,  fut  tué  dans  une  sortie  de  la  ville  de  Bergerac,  assiégée 
par  les  Anglais,  en  1342,  d'après  Froissart.  (P.  Anselme,  op.  ctt.,  t.  IV, 
p.  15.) 

7.  Probablement  François  II  de  Lévis,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Mont- 
ségnr,  fils  de  François  de  Lévis,  seigneur  de  la  Garde,  et  cousin  des  pré- 
cédents. (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  IV,  p.  14.) 
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qu'ils  ont  été  retenus  par  ledit  sénéchal  an  service  da  roi.  —  X<»4, 
fol.  76  i«. 

173.  10  avril  1342,  SainUGermain-en-Laye^.  —  Philippe  VI 
mande  à  tous  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la  quinzaine 
de  Pâques  prochain,  toutes  les  causes  de  Tarchevéque  de  Reims, 
qu'il  envoie  à  Tournai,  <  y  estre  à  la  journée,  de  trois  sepmainnes 
après  Pasques  derrain  passées,  i  —  Xi«8847,  fol.  156  v«. 

174. 18  avril  1342,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  à  tous  ses  jus- 
ticiers que,  comme  il  envoie  «  es  parties  d'Avignon  i  Mathieu 
Guette  pour  des  besognes  qui  touchent  grandement  l'honneur  et 
le  profit  du  royaume,  ils  tiennent  en  état,  depuis  ce  jour  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour  à  Paris,  toutes  les  causes  dudit  Mathieu, 
celles  de  Jean  Guette,  son  cousin,  et  des  autres  enfants  et  héri- 
tiers de  feu  Mathieu  et  Jacques  Guette,  communs  en  biens.  — 
Xi»  8847,  fol.  156  vo. 

176.  11  mat  1342,  Saint-Germain-en-Laye.  —  Le  roi,  à  la 
requête  du  Souverain  Pontife,  mande  aux  gens  du  Parlement  de 
tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Beancaire  du 
prochain  Parlement,  le  procès  pendant  entre  le  procureur  du  roi 
et  les  doyen  et  chapitre  du  Puy,  d'une  part,  et  le  procureur  de 
l'évéque  du  Puy,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  dissolution  du  pariage 
de  la  vUledu  Puy.  —  XU8847,  fol.  156  vo. 

176.  1«'  juin  1342,  Paris.  -~  Le  roi  fait  savoir  que  la  cause 
pendante  au  Parlement,  tant  au  civil  qu'au  criminel,  entre  Jeanne 
de  Narbonne,  dame  de  Séverac  >,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
enfants  étant  en  sa  maimburnie,  et  le  procureur  royal,  d'une  part, 
Begot  de  la  Barrière,  chevalier,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
complices,  d'autre  part,  est  continuée  en  état  jusqu'au  jour  de 
la  sénéchaussée  de  Rouergue  du  prochain  Parlement.  —  X^  4, 
fol.  75  vo. 

177.  \2  juillet  1342.  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers  de  tenir 

1.  Cette  pièce  est  publiée  par  Varin,  Archives  administratives  de  ReimSf 
t.  II,  2«  partie,  p.  863,  n*  485. 

2.  Jeanne  de  Narbonne,  fille  d'Amaury,  vicomte  de  Narbonne,  et  de 
Jeanne  de  l'Isle-Jourdain,  avait  épousé  Déodat  de  Séverac,  second  fils  de 
Gui  III  de  Séverac  et  de  Gaillarde  de  Burniquel.  (P.  Anselme,  op.  cit., 
t.  VII,  p.  70.)  Au  mois  de  mai  1343,  Philippe  VI  accorda  des  lettres  de 
rémission  en  faveur  de  Begot,  seigneur  de  la  Barrière,  qui  avait  pris  le 
château  de  Gui,  sire  de  Séverac,  et  avait  pillé  ses  biens.  {Hist.  de  Lan- 
guedoc, nouv.  éd.,  t.  X,  col.  925  et  926.) 
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en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  son  retour, 
tontes  les  causes  de  Pons  de  MortagneS  vicomte  d'Aunay,  envoyé 
sur  les  frontières  de  Saintonge  pour  la  présente  guerre.  Dans 
Fintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.—  Xi« 8847,  fol.  157  y\ 

178. 17  juillet  1342.  —  Les  affaires  entre  Tévéque  de  Viviers >  et 
c  Poncium  dominum  Montislauri,  Guillelmum  de  Baladuno, 
Raimundum  Bertini,  Guillelmum  de  Thaurianis,  Raimnndum 
de  Roqua  de  Alpibus,  Petrum  de  Tilio,  dominum  de  Ruppe  de 
Âlpibus,  et  alios  dominos  dicti  castri,  Guidonem  de  Sancto  Mar- 
cello, Raimundum  de  Vernone,  Vernonam,  filiam  Raimundi  de 
Vemoney  militis  quondam,  Thomam  de  Sancto  Marcello,  Rai- 
mundum Yterii,  heredes  Pétri  de  Barre,  Ermitentem  de  Insula, 
heredes  Raimundi  de  Monte  Acuto,  heredes  Raimundi  de  la  Fara, 
heredes  Bertrandi  de  Libra,  Audebertum  de  Gradento,  heredes 
Bertrand!  de  Sancto  Marcello,  heredes  Guidonis  de  Salavatero, 
Ademarium  Augerii,  Johannem  Augerii  de  Rodono,  Bertrandum 
de  Bariaco,  Johannem  de  Gharneria,  nomine  uxoris  sue,  Bertran- 
dum Pastoris,  heredes  Gaucelini  de  Lussano,  Guillelmum  Armandi, 
Alasiam  Palete,  condominos  Sancti  Marcelli  et  ceteros  condomi- 
nos  dicti  castri,  Lambertum  de  Castro  Novo,  Raimundum  la 
Crota,  Geraldum  Ademarii  de  Graynhano,  Poncium  de  Turnello, 
Guillelmum  et  Bertrandum  de  Sancto  Montano  et  alios  dominos 
dicti  castri  de  Sancto  Montano,  Johannem  de  Gardiis,  Geraul- 
dam  Audemari  de  Montilio,  Ademarium  de  Pictavia,  comitem 
Valentinensem  et  Diensem,  Bertrandum  dominum  de  Gasalibus, 
Gnibertum  de  Valle,  heredes  Bertrandi  de  Ganalelbiis,  Hugonem 
de  Gombis,  dominum  de  Valle  et  ceteros  condominos  de  Valle, 
dominum  castri  de  Rupho,  heredes  Pétri  Juliani,  heredes  Arnaud i 
Teste  Veteris  et  ceteros  dominos  de  Vivasato,  heredes  Bertrandi 
de  Monte  Regali,  Sarracenium  sic  dictum  et  ceteros  dominos  de 
Monte  Regali,  Audebertum  de  Monte  Brisone,  condominum  cas- 
trorum  de  Monte  Brisone  et  de  Maleto,  et  ceteros  condominos 
dictorum  castrorum,  heredes  Gaucelini  de  Gandayraco  et  condo- 

1.  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay,  fut  gouverneur  du  royaume  de 
Navarre  pour  Philippe  le  Long  et  Gbarles  le  Bel.  Il  avait  épousé  Glaire 
de  Lesay,  fille  de  Jean  I*'  de  Lesay,  seigneur  des  Marais.  Il  mourut  entre 
1352  et  juiUet  1354.  Voir  Arch.  hUl.  du  Poitou,  t.  XI,  p.  269,  et  t.  XVII, 
p.  285. 

2.  L'évéque  de  Viviers  était  alors  Àimar  II  de  la  Voalte,  qni  occupa  ce 
siège  de  1336  à  sa  mort,  en  1365.  (GaUia  ehristUtna,  t.  XVI,  p.  574.) 
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mino8  castri  de  Lauraco  et  aiios  condominoB  dicti  castri,  Odili- 
nam  de  Vernone,  heredes  Garini  de  Borma,  heredes  Pétri  de 
Borrenco,  Gaillelmum  de  Verrenco,  dominum  Gaudiose,  Hago- 
nem  de  Gorcia,  Petrum  de  Navis,  heredes  Hagonis  de  Balma, 
Ymbertum  et  Gaillelmum  de  Sarcelle  vel  heredes  eorum,  si  qui 
ex  predictis  decesserunt,  i  d'une  part,  et  le  procureur  du  roi, 
d'autre  part,  sont  continuées  en  état  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  fieaucaire  du  prochain  Parlement.  —  X^*  8847, 
fol.  247  v«. 

179. 27  juillet  1342,  au  MonceU-UM-Pont^SainU-Masmee.  —  Phi- 
lippe YI  mande  à  tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
de  Tarchevôque  de  Reims,  envoyé  c  es  parties  de  Tournai  »  pour 
certaines  besognes.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procu* 
reur  en  demandant  et  en  défendant.  —  XiiL8847,  fol.  255  r«. 

180.  13  octobre  1342,  Saint-Gûrmain-m-Laye.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  qu'il  veut,  de  grâce  spéciale,  la 
continuation  en  état,  jusqu'au  prochain  Parlement,  des  causes  d'ap- 
pel pendantes  entre  Guy  de  Flandre,  seigneur  de  c  Rîquebourt^,  » 
chevalier,  ayant  cause  a  de  feu  la  dame  de  Saint-Blançay  •  et  les 
religieux  de  l'église  de  Gorbie,  d'une  part,  et  le  prévôt  et  les 
hommes  jugeant  à  Montdidier,  d'autre  part.  —  X<»  8847,  fol.  266  v«. 

181.  28  octobre  1342,  Villers^tuB^Loges^.  —  Le  roi  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  du  duc  de 
Bourbon  jusqu'au  carôme-prenant  prochain. — X^»  8847,  fol.  255  v*. 

182.  2  novembre  1342,  Châteauneuf-sur-Loire.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement,  à  la  requête  du  comte  de  Flandre, 
alors  retenu  par  les  guerres  du  roi  et  la  rébellion  des  gens  de  son 
comté,  de  tenir  en  état,  jusqu'au  lendemain  de  la  quinzaine  de 
Pâques  prochain,  toutes  les  causes  dudit  comte,  de  sa  femme  et 
de  leurs  officiers.  —  Xi»8847,  fol.  255  r\ 

183.  10  novembre  1342,  Châteauneuf-sur-Loire.  — -  Philippe  VI 

1.  Gui  de  Flandre,  seigneur  de  Richebourg  et  d'Ailly-sur-Noye,  était 
fils  de  Guillaume  de  Flandre,  second  fils  de  Gui  de  Dampierre,  et  d'Alix 
de  Clermont.  Il  avait  épousé  en  secondes  noces  Béatrix,  dame  de  Putte  ; 
il  mourut  peu  avant  le  8  novembre  1345.  Voir  infra,  n*'  198,  216  et  256; 
P.  Anselme,  op.  cit.j  t.  II,  p.  743. 

2.  Villers-aux-Loges,  localité  disparue,  située  près  de  Vennecy,  Loiret, 
arr.  d'Orléans,  cant.  de  Neuville-aux-Bois. 
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nmide  aax  gens  du  Parlement,  an  bailli  d'Amiens  et  i  ses  antres 
justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  P&qnes, 
tontes  les  causes  de  Tévéque  de  Thérouanne,  qui,  avec  son 
consentement,  se  dispose  à  partir  ponr  Avignon.  —  X^»  8847, 
W.  255  r«  et  v». 

184.  3  décembre  1342,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de  Sohier  de  Gand,  cheva- 
lier, son  châtelain  de  la  Malmaison,. en  Gambrésis,  assise  sur  les 
frontières  du  royaume,  depuis  le  jour  du  départ  dudit  chevalier 
jusqu'à  un  mois  après  qu'il  a  partira  de  la  garde  de  ladicte  mai- 
son. •  Dans  Tintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  X<i'8847,  fol.  256  v«. 

185. 8  décembre  1342,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Jean  de  Biauvai,  chevalier, 
qui  dit  être  sur  les  frontières  de  Flandre  en  la  compagnie  de  Mathieu 
de  Trie,  maréchal  de  France ^  lieutenant  du  roi  dans  cette  région. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et 
en  défendant.  —  Xt»8847,  fol.  256  v».  —  19  décembre  1342,  châ- 
teau de  Gosnay-let-Béthune^,  Mathieu  de  Trie  certifie  que  Jean  de 
Biauvai  est  avec  lui  au  service  pour  la  présente  guerre  et  demande 
aux  gens  du  Parlement,  de  par  le  roi,  de  tenir  toutes  ses  causes  en 
étot.  —  X«»  8847,  fol.  257  v«>. 

186. 8  décembre  134^,  Paris,  —  Semblables  lettres  du  roi  en  faveur 
de  Hugues  d'Auxi,  écuyer.  —  X*»  8847,  fol.  256  v«.  —  28  décembre 
1342,  château  de  Gùsnay''leS''Béthune'  Môme  certificat  délivré  en 
faveur  de  Hugues  d'Auxi  par  Mathieu  de  Trie.  — -  Xi«  8847, 
fol.  257  V>. 

187. 8  décembre  iZh2^  Paris,  —  Autres  lettres  analogues  délivrées 
par  le  roi  pour  Jean,  vicomte  de  Dommart.  —  X<»  8847,  fol.  256  v». 
—  27  décembre  1342,  même  château,  Mathieu  de  Trie  délivre  le 

t.  Mathieu  de  Trie,  fils  de  Renaud  de  Trie,  seigneur  de  Vaumain,  et 
de  Jeanne  de  Hodenc,  fut  créé  maréchal  de  France  vers  1320,  et  mourut 
le  26  novembre  1344.  (P.  Anselme,  op,  cU,y  t.  VI,  p.  678  et  687.)  Phi- 
lippe VI  accorda  plusieurs  lettres  en  sa  faveur  et  en  faveur  de  ses  femmes 
Jeanne  d'Araines,  veuve  de  Raoul  de  Solssons,  et  Ide  de  Rosny,  veuve  de 
Jean  III,  comte  de  Dreux.  Voi»en  particulier  Arch.  nat.,  JJ  65b,  fol.  53, 
n*  192;  JJ  66,  fol.  334  V,  n-  809,  fol.  393,  n-  951  ;  JJ  69,  fol.  29  V 
et  30,  n-  68  et  69  ;  JJ  70,  fol.  40  v,  n«  144  ;  JJ  71,  fol.  15,  n-  19  ;  JJ  73, 
W.  55,  n*  72. 

2,  Gosnay,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Béthune,  cant.  de  Houdain. 
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même  certificat  à  Jean ,  vicomte  de  Dommart.  —  Xi»  8847, 
fol.  257  v«. 

188. 9  décembre  1342,  Paris,  —  Lettres  analogues  aux  précédentes 
délivrées  par  le  roi  en  faveur  de  Jean  de  Lespaut,  chevalier,  qui  dit 
être  c  en  armes  et  en  chevaux  »  sur  les  frontières  de  Flandre  et  de 
Hainaut  en  la  compagnie  du  seigneur  de  Wastines,  capitaine  de 
Douai.  —  Xi»  8847,  fol.  257  vo.  —  31  décembre  1342.  Jean  de  Was- 
tines certifie  que  Jean  de  Lespaut  est  bien  en  sa  compagnie,  en 
armes  et  en  chevaux,  au  service  du  roi.  —  Xi»  8847,  fol.  257  v®. 

189.  10  décembre  1342,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  jus- 
ticiers que,  comme  le  duc  de  Bourgogne  et  Philippe  de  Boar- 
gogne,  son  fils,  comte  de  Boulogne,  vont  avec  le  duc  de  Norman- 
die en  Bretagne,  où  le  roi  l'envoie,  ils  aient  à  tenir  en  état  toutes 
leurs  causes,  ainsi  que  celles  de  leurs  femmes  et  des  officiers  qui 
les  accompagnent,  jusqu'au  premier  jour  du  Parlement  venant 
après  l'octave  de  Pâques  prochain.  Dans  l'intervalle,  ils  pour- 
ront plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  — 
Xi»  8847,  fol.  256  r*. 

190.  5  mars  1343,  au  VaUNotre'Dame.  —  Philippe  YI,  sur  la 
requête  de  Tévêque  de  Tréguier,  mande  au  Parlement  de  conti- 
nuer en  état,  jusqu'aux  jours  du  duché  de  Normandie  du  prochain 
Parlement,  toutes  les  affaires  dudit  évêque,  qu'il  ne  peut  pour- 
suivre c  pour  les  grans  dommages  qu'il  a  eus  et  soustenus  pour 
cause  des  guerres  de  Bretaigne.  »  —  Xi»  8847,  fol.  259  r®. 

191.  25  mars  1343,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  du  bailliage  d'Auvergne  du 
prochain  Parlement,  les  affaires  de  l'évoque  de  Glermont^  qui, 
depuis  son  arrivée  au  gouvernement  de  son  évôché,  fut  absorbé 
et  l'est  encore  <  pour  cause  de  noz  propres  besoignes.  »  Dans  l'in- 
tervalle, il  pourra  plaider  par  procureur.  —  Xi»  8847,  fol.  259  r«. 

192.  28  mars  1343,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  que,  de  grâce  spéciale,  il  a  accordé  à  son  neveu  le  comte 
de  Blois^  la  continuation,  jusqu'au  1<"'  juin  prochain,  de  toutes  les 
causes  qu'il  a  en  Parlement,  tant  en  son  nom  que  comme  héri- 

1.  L'évéque  de  Clermont  était  alors  Pierre  III  d'André,  transféré  de 
Noyon  à  Clermont  en  1342  et  qui,  en  134?,  passa  à  Cambrai. 

2.  Louis  I*'  de  Châtillon,  fils  de  Gui  de  Châtillon  et  de  Marguerite  de 
Valois,  sœur  de  Philippe  VI,  succéda  à  son  père  au  comté  de  Blois  en 
1342  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy.  (Art  de  véri/ier  les  dates,  in-8o, 
t.  Xî,  p.  396.) 
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tier  de  son  père  le  comte  de  Blois,  demiërement  mort,  ainsi  qne 
des  causes  de  Jean  Wiart,  bailli  de  Blois,  Jean  du  Tuschet,  pré- 
vôt de  Blois,  Geoffroi  d'Ars,  jadis  procureur  du  feu  comte  de 
Blois,  Antoine  Derrieux,  Gobîn  Roiget,  Pierre  Poète,  Lorrin 
Goquvau,  Jean  le  Tereux,  Jean  de  Lorges,  Guillaume  des  Cour- 
tils,  Jean  Potaige,  Jean  Larpenteur,  Jean  le  Piquart  et  Jean  Mai- 
gnart,  officiers  du  comte  de  Blois,  et  de  celles  de  Jean  Sarrazin  et 
de  plusieurs  autres  personnes  de  la  ville  de  Pontigo^  et  autres  villes 
voisines  du  comté  de  Blois.  —  X*»8847,  fol.  259  v®. 

193.  9  avril  1343,  Paris.  —  Le  roi  mande  à  ses  justiciers  de 
tenir  en  état,  jusqu'au  lendemain  de  la  prochaine  fête  de  Saint- 
Martin  d'hiver,  toutes  les  causes  du  roi  de  Navarre  et  de  ceux  de 
ses  officiers  qui  vont  en  sa  compagnie.  L'intention  du  roi  n'est 
cependant  pas  de  donner  au  roi  de  Navarre  ou  à  ses  gens  répit 
pour  payer  leurs  dettes.  —  X*»  8847,  foi.  260  r®. 

194.  6  août  1343,  Neuville-auX'Loges.  —  Philippe  VI  mande  aux 
gens  du  Parlement  que  la  cause  pendante  c  sus  le  fait  de  la  con- 
tée de  Gomminges'  »  est  continuée  jusqu'au  jour  du  bailliage  de 
Vermandois  du  prochain  Parlement,  bien  que  le  comté  soit  assis 
dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Bigorre  et  que  les  parties  se 
soient  présentées  à  la  quinzaine  de  la  8aint-Jean-Baptiste  der- 
nière. —  Xu  8847,  fol.  356  r*. 

196.  7  août  1343,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers  de 
tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après 
son  retour,  toutes  les  affaires  de  Tévéquede  Beauvais,  qu'il  envoie 
pour  certaines  causes  c  es  parties  d'Avignon.  •  Dans  l'intervalle, 
il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  — • 
XU 8848,  fol.  3r*. 

196.  5  octobre  1343,  Chanteleu^,  —  Philippe  VI  fait  savoir  aux 
gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  que,  de  grâce  spéciale,  il 

1.  Aujourd'hui  Pontijou,  Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois,  cant.  de  Mer, 
comm.  de  Maves. 

2.  11  s'agit  sans  doute  des  contestations  et  des  luttes  qui  s'élevèrent  au 
sujet  du  comté  de  Gomminges  après  la  mort  de  Jean  (1339),  fils  de  Ber- 
nard VII,  entre  Pierre  Raymond  I*%  fils  de  Bernard  VI,  et  ses  nièces. 
Ces  luttes  continuèrent  sous  Pierre  Raymond  II  jusqu'en  1350.  Il  épousa 
alors  Jeanne,  sa  cousine,  qui  était  soutenue  par  la  maison  de  l'Isle-Jour- 
dain,  ce  qui  mit  fin  à  ces  dissensions.  {Art  de  vérifier  les  datés,  in-8*, 
t.  IX,  p.  282-283.) 

3.  Chanteloup,  Sehie-etOise,  arr.  de  Corbeil,  cant.  d'Arpajon,  comm.  de 
Saint-Germain-les-Arpajon. 
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remet  jusqu'à  Pâques  prochain  toutes  les  causes  que  Guillaume 
de  Mortaigne,  chevalier,  sire  d'Oudenarde  et  ber  de  Flandre,  et 
Jeanne  de  Toutencourt,  dame  de  Loncviller,  sa  femme,  ont  et 
auront  au  Parlement,  tant  conjointement  que  divisément.  — 
XI»  8848,  fol.  1  ro. 

197.  12  octobre  1343,  CharUeleu.  —  Philippe  VI  remet  jusqu'à 
Noël  prochain  toutes  les  causes  que  Louis,  comte  de  Flandre,  a  au 
Parlement.  —  X*»  8848,  fol.  1  r». 

198.  6  novembre  1343,  Saint'6ermain''en-Laye.  —  Philippe  YI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  continuer  en  état  jusqu'au  pro- 
chain Parlement,  si  les  deux  parties  y  consentent,  les  causes  d'ap- 
pel pendantes  entre  Gui  de  Flandre,  seigneur  de  Riquehourt,  che- 
valier, ayant-cause  de  feu  la  dame  de  Saint -Blançay,  et  les 
religieux  de  l'église  de  Gorbie,  d'une  part,  le  prévôt  et  les  hommes 
jugeant  de  Montdidier,  d'autre  part.  —  X^i"  8848,  fol.  13 1^. 

199.  25  novembre  1343,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  continuer  en  état,  jusqu'à  un  an,  toutes  les  causes  de 
Jeanne,  reine  de  Navarre^  et  comtesse  d'Ëvreux,  et  de  ses  enfants. 
—  XI*  8848,  fol.  2  vo. 

800.  12  décembre  1343,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  de  continuer  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  Pâques 
prochain,  toutes  les  causes  du  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois, 
et  de  Philippe  de  Bourgogne,  son  fils,  comte  de  Boulogne  et  d'Au- 
vergne, et  de  leurs  femmes.  Dans  l'intervalle,  ils  pourront  plaider 
par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»  8848, 
foi.  2  r>. 

201.  iO  janvier  1344,  Bois  de  Vincennes,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces 
lettres  jusqu'au  jour  de  Quasimodo  prochain  >,  toutes  les  causes 
du  comte  de  Flandre;  <  povres  et  misérables  personnes  exceptées 
tout  seulement.  »  —  Xt»8848,  fol.  3  r». 

202.  2  mars  1344,  Sainte hrUtophe-en- Halate.  --  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours 
de  la  sénéchaussée  de  Limousin  du  Parlement  prochain,  tout 
aussi  bien  que  les  causes  du  duc  de  Bretagne,  les  causes  de  Jeanne 


1.  Le  motif  de  cette  lettre  d'état  doit  être  la  mort  du  roi  de  Navarre, 
dont  le  cœur  fut  entené  à  Paris  le  3  décembre  1343.  (JJ  68,  a*  55.) 

2.  il  avrU  1344. 
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de  Savoie  ^  duchesse  de  Bretagne  et  vicomtesse  de  Ûmogee, 
laquelle  allègue  que  les  lettres  relatives  à  ses  procès  ou  à  ceux  de 
ses  officiers  et  de  ses  sujets  pendants  au  Parlement,  à  cause  de 
ladite  vicomte  et  de  ses  dépendances,  sont  «  enfermez  en  certaines 
huches,  avec  grant  quantité  de  lettres  et  procès  appartenans  à 
nostre  très  chier  neveu  le  duc  de  Bretaigne^,  dès  le  temps  du  vivant 
de  nostre  très  chier  frère  le  duc  de  Bretagne,  derrenierement  tres- 
passé  ;  lesquiex  lettres  et  procès  elle  ne  puet  avoir  pour  Tempes- 
chement  des  guerres  de  Bretaigne.  »  — -  X*»  8848,  fol.  4  f. 

908.  24  mars  1344,  au  Moneel-let'Pont'Sainte'Mawenee,  —  Phi- 
lippe YI  mande  aux  gens  du  Parlement  que,  comme  le  comte  de 
Flandre  est  empoché  par  les  rébellions  de  son  pays,  ils  tiennent 
en  état,  jusqu'au  prochain  Parlement,  toutes  ses  causes,  ainsi 
que  celles  de  sa  femme  et  de  ses  officiers,  contre  qui  que  ce  soit, 
«  excepté  la  cause  de  Gharle  d'Espaigne*,  nostre  chier  et  féal 
cousin.  »  —  Xii"  8848,  fol.  6  r». 

804.  9  avril  1344,  Maubuissofi'les'PonUnse.  —  Le  roi  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état, 
depuis  le  jour  de  leur  départ  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour, 
toutes  les  causes  de  son  conseiller  Guillaume  de  la  Barrière^,  che- 
valier, maître  des  requêtes  de  Thétel,  et  de  son  fils,  qu'il  a 
envoyés  en  certaines  parties  pour  ses  besognes.  Dans  l'intervalle, 
ils  pourront  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant. 
—  X*«  8848,  fol.  6  vo. 

806.  15  avril  1344,  Poissy.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens  du 

1.  Jeanne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoie,  et  de  Blanche  de  Bour- 
gogne, avait  été  épousée  en  troisièmes  noces  par  Jean  III,  duc  de  Bre- 
tagne. Restée  veuve  en  1341,  elle  mourut  le  29  Juin  1344  et  fut  inhumée 
aux  Ck>rdeliers  de  Dijon. 

2.  Charles  de  Blois. 

3.  Charles  d'Espagne  ou  de  la  Cerda,  fils  d'Alphonse  de  la  Cerda,  sei- 
gneur de  Lunel,  devint  connétable  en  janvier  1351  et  tai  assassiné  à 
Laigle  le  6  janvier  1354.  Voir  Froissart,  éd.  Luce,  t.  lY,  p.  l,  note  2,  et 
u,  note  1. 

4.  Guillaume  de  la  Barrière,  qui  fut  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limou- 
sin {Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois,  n*  2069),  figure  sur 
la  liste  des  conseillers  an  Parlement  de  1342  ;  il  en  exerçait  encore  la 
charge  au  mois  de  juin  1343.  U  eut  pour  successeur  comme  sénéchal  de 
Poitou,  au  plus  tard  à  la  fin  de  l'année  1347,  Gui  de  Mortemer.  (P.  Gué- 
rin,  Arch,  hisl,  du  PoUou,  t.  XIII,  p.  319.)  U  fut  aussi  sénéchal  de 
Quercy  et  de  Périgord  avant  1343.  (Arch.  nat,  K  496,  n*  3.) 
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Parlement  qu'il  a  accordé  à  son  cousin  et  conseiller  le  comte  de 
Dreux  ^  la  continuation  en  état  de  toutes  ses  causes  jusqu'aux 
octaves  de  la  Saint-Jean-Baptiste  prochaine.  Dans  l'intervalle,  il 
pourra  conclure  des  accords  sans  avoir  à  payer  d'amende.  — * 
Xi»  8848,  fol.  5  r*. 

806.  24  avril  1344,  Saint-Germain-m-laye.  —  Philippe  YI,  à 
la  requête  du  cardinal  de  Gomminges*  et  du  roi  de  Bohème,  pro- 
roge jusqu'aux  jours  du  bailliage  de  Yermandois  du  prochain 
Parlement,  afin  de  lui  permettre  de  prouver  son  innocence,  la 
cause  de  Gui  de  Gomminges,  chevalier,  et  d'autres,  assignés, 
pour  excès  tant  criminels  que  civils,  aux  jours  de  la  sénéchaussée 
de  Garcassonne,  à  la  requête  du  procureur,  des  consuls  et  habi- 
tants de  Saint-Sulpice',  des  religieux  et  abbé  de  GandeM  et  du 
sous-viguier  de  Toulouse,  auxquels  s'est  joint  le  procureur  du 
roi.  —  XI»  8848,  fol.  4  v*,  et  X**  4,  fol.  226  r«. 

807.  24  avn7  1344,  Saint-Gtrmain'm'Laye.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour  en  son  évô- 
ché,  toutes  les  causes  de  l'évèque  de  Beauvais,  qui  va  en  la  com- 
pagnie du  duc  de  Normandie  à  Avignon  et  en  Languedoc  pour  les 
affaires  du  roi.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur 
en  Parlement  et  dehors.  —  Xt»8848,  fol.  6  ro  et  95  r«. 

208.  28  avril  1344,  Livry-en-Launoy^,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  que,  de  grâce 
spéciale,  à  la  requête  de  sa  cousine  Jeanne  de  Bretagne,  dame  de 
Gassel,  et  de  son  neveu  le  comte  de  Bar,  lesquels  allèguent  qu'à 
cause  des  émeutes  de  Flandre  ils  ne  peuvent  avoir  leurs  officiers 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leurs  affaires,  il  continue  leurs  causes 
jusqu'au  prochain  Parlement,  excepté  celles  qu'ils  voudront  bien 
plaider.  —  Xi»  8848,  fol.  6  v». 

1.  Le  comte  de  Dreux  était  alors  Pierre,  fils  de  Jean  II  et  de  Jeanne 
de  Beaojeu.  Il  succéda  en  1331  à  son  frère  Jean  III  et  mourut  le  3  novembre 
1345.  [Art  de  vérifier  les  dates,  in-8%  t.  XI,  p.  468.) 

2.  Ce  cardinal  était  Jean  Raymond,  frère  de  Gni  de  Gomminges,  sei- 
gnenr  de  Figeac,  fils  de  Bernard  YI  de  Gomminges  et  de  Lanre,  fille  de 
Philippe  de  Montfort.  Archevêque  de  Toulouse  le  25  juin  1317,  il  fut 
promu  cardinal  en  1327  et  mourut  le  20  novembre  1348. 

3.  Saint-Sulpice,  Haute-Garonne,  arr.  de  Muret,  cant.  de  Garbonne. 

4.  Gandeil,  abbaye  de  Cisterciens  du  diocèse  d'Albi,  auj.  Labessière- 
Gandeil,  Tarn,  arr.  de  Gaillac,  cant.  de  Gadalen. 

5.  Livry,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Pontoise,  cant.  de  Gonesse. 
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809.  30  avril  1344,  Livry-en-Launoy,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  qne,  comme  il  envoie  en  voyage,  en  la 
compagnie  du  duc  de  Normandie,  Jean  Prohet,  sergent  d'armes 
et  bailli  de  Velay,  ils  tiennent  en  état,  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  du  prochain  Parlement,  la  cause  pendante 
devant  eux  entre  révoque  du  Puy,  d'une  part,  et  les  consuls  et 
habitants  de  ce  lieu,  d'autre  part,  c  sur  le  fait  du  consulat  par 
nous  ausdis  consuls  et  habitans  otroié  de  nouvel  en  las  de  soye  et 
en  cire  vert,  »  parce  que  ledit  Prohet  connaît  les  mérites  de  ladite 
cause  au  sujet  de  la  défense  des  droits  du  roi  et  desdits  consuls,  et 
que  sans  sa  présence  elle  ne  pourrait  être  soutenue.  —  X^^^  8848, 
fol.  82  r<». 

210.  2  mat  1344,  Li^ry-cn-Launoy .  —  Philippe  VI,  à  la  requête 
de  ses  neveux  le  duc  de  Lorraine  ^  et  le  comte  de  Bar,  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  sans  préjudice  des  parties, 
jusqu'au  terme  de  la  Saint-Martin  d'hiver  prochaine,  la  cause  pen- 
dante entre  c  les  habitans  de  Lifou  *,  d'une  part,  et  les  habitans 
de  Neuf-Ghastel  ^  en  Lorraine,  »  d'autre,  au  sujet  d'excès  commis 
les  uns  contre  les  autres;  car  les  ducs  entendent,  dans  l'intervalle, 
avoir  une  journée  pour  mettre  fin  convenable  à  ce  débat.  — 
Xta8848,  fol.  5ro. 

211.  28  mai  1344,  Jouy-V Abbaye*.  —  tDe  par  le  Roy.  —  Les  gens 
tenans  nostre  présent  Parlement,  nous  voulons  et  vous  mandons 
que  certaine  prorogation  et  continuation  que  nous  avons  faite  aus 
prières  de  nostre  cher  ami  le  cardinal  de  Gomminges,  de  certaines 
journées  que  avoit  en  nostredit  Parlement  le  frère  dudit  cardinal 
avec  aucuns  autres,  laquelle  nous  avons  mandé  estre  par  vous 
registrées  (sic),  et  certaine  remission  que  avons  après  faite  des 
causes  dont  il  avoit  lesdictes  journées  à  nostre  très  cher  fil  le  duc 
de  Normandie,  laquelle  rémission  nostre  amé  et  féal  chancelier' 


1.  Le  duc  de  Lorraine  était  Raoul,  fils  de  Ferry  IV  et  d'Isabelle  d'Au- 
triche. Il  avait  épousé  en  secondes  noces  Marie  de  Blois,  fille  de  Gui  de 
Ghâtillon,  comte  de  Blois,  et  de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Phi- 
lippe VI. 

2.  Liffol-le-Grand,  Vosges,  cant.  et  arr.  de  Neufcbâteau. 

3.  NeufchAteau. 

4.  Jouy-r Abbaye,  Seine-et-Marne,  arr.  et  cant.  de  Provins,  comm.  de 
Ghenoise. 

5.  Le  chancelier  était  Guillaume  Flotte,  qui  remplit  cette  charge  de 
1339  à  1347. 


250  SOCIÉTÉ 

doit  avoir  fait  registrer  par  devers  vous  en  nostredit  Parlement, 
vous  teignez  et  gardez  sans  aucuns  oîr  an  contraire  durant  ladicte 
prorogation,  et  jusques  à  tant  que  nostredit  filz  en  ait  ordené  ce 
qui  ii  semblera  à  faire  de  raison,  car  nous  le  voulons  ainsi  estre 
£ait  de  grâce  especial...  »  —  Xs»4,  fol.  225  v«. 

212.  6ymn  1344,  Villeneuve'US' Avignon*,  —Jean,  duc  de  Nor- 
mandie, mande  aux  gens  du  Parlement  et  aux  autres  justiciers  de 
France  que,  comme  il  a  chargé  Tarchevèque  de  Lyon*  de  certaines 
affaires  qui  le  concernent,  ainsi  que  son  père,  dans  le  Lyonnais, 
ils  remettent,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour  du  Languedoc,  la 
cause  pendante  au  Parlement  entre  les  fils  de  feu  le  seigneur 
d' Yon,  d'une  part,  et  ledit  arohev^ue  et  le  fils  de  feu  Louis  d'Yen, 
s^gneur  du  Bois  ',  à  cause  du  château  du  Bois^,  d'autre  part.  — 
Lettres  contenues  dans  un  vidimus  de  Philippe  de  Valois,  daté  de 
Becaisel  ',  le  24  juin  i  344.  Le  roi  ajoute  que  la  partie  adverse  voudra 
passer  outre,  parce  qu'il  n'est  pas  fait  mention  de  la  dame  d'Yon, 
tutrice  des  enfants,  non  plus  que  du  sire  de  Yillars,  qui,  avec  l'ar- 
chevêque de  Lyon,  prit  la  défense  de  ladite  cause.  —  Xi*  8848, 
fol.  68  r>. 

213.  Z  juillet  1344.  —  Philippe  VI  mande  que  la  cause  pen- 
dante tant  au  criminel  qu'au  civil  entre  le  procureur  royal  et 
François  de  Lévis,  chevalier,  d'une  part,  a  et  consules  ac  univer- 
sitatem  Mirapicenses  et  Johannem  Fabri  de  Pesaduco,  proprio 
suo  nomine  et  ut  consulem  dicte  civitatis,  ex  altéra,  continuata 
est  in  statu  usque  ad  diem  senescallie  Garcassonensis  nostri  futuri 
proximo  Parlamenti,  et  fecerunt  protestationem  dicti  consules  et 
Johannes  Fabri,  quo  supra  nomine...  »  (lettres  incomplètes).  •— 
X2»4,  fol.  228  voet229ro. 

814.  l«r  septembre  1344,  Poissy.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 

1.  Villeneuve-les- Avignon,  Gard,  arr.  d'Uzès,  ch.-l.  de  cant. 

2.  L'archevêque  de  Lyon  était  alors  Henri  II  de  Yillars,  qui  occupa  ce 
siège  de  1342  au  25  novembre  1354. 

3.  C'est  Louis  d'Oingt  qui  est  désigné  ici  et  que  nous  trouvons,  le 
19  septembre  1305,  faisant  hommage  à  Humbert  de  Yillars  pour  ce  qu'il 
possède  à  Yilleneuve.  (Yoir  Smith  et  6.  Guigue,  Bibliotheca  Dumbensis, 
t.  I,  p.  242.)  Yoir,  sur  la  famille  d'Oingt,  Yachez,  Notice  sur  ChdUllon^ 
dÀzergues, 

4.  Le  Bois-d'Oingt,  Rhône,  arr.  de  Yillefranche,  ch.-l.  de  cant. 

5.  Becoiseau,  ancien  château  dont  les  ruines  subsistent  dans  la  com- 
mune de  Mortcerf,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Goulommiers,  cant.  de  Rozoy- 
en-Brie. 
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Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  ce  jonr  jusqu'au  lendemain 
de  Quasimodo^  prochain,  toutes  les  causes  du  comte  et  de  la  corn* 
tesse  de  Flandre,  alors  empêchés  par  la  c  reformation  »  de  leur 
comté.  Exception  sera  faite  pour  les  affaires  que  le  comte  dési- 
gnera. —  Xt»  8848,  fol.  95  v«. 

215.  20  octobre  4344,  Saint-Germain-^n'Laye.  —  Philippe  YI 
mande  à  ses  justiciers  que  l'ahbaye  de  Balnt-Mard  de  Boissons, 
étant  c  ad  présent  veuve  de  pasteur,  >  de  grâce  spéciale  il  tient  en 
état  toutes  les  causes  de  cette  abbaye,  contre  quelque  personne 
que  ce  soit,  jusqu^à  trois  mois,  à  compter  de  la  date  de  ces  lettres. 

—  Xt*  8848,  fol.  95  r*. 

816. 27  octobre  1344,  Saint- Christopke-en^Balate.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  de  continuer  en  état  jusqu'au  pro- 
chain Parlement,  si  les  parties  y  consentent,  les  causes  d'appel 
pendantes  entre  Gui  de  Flandre,  chevalier,  seigneur  de  Riquebourt 
et  d'Ailly-sur-Noye,  ayant-cause  de  feu  la  dame  de  Saint-Blan- 
çay,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Téglise  de  Cîorbie,  d'une 
part,  et  les  hommes  jugeant  de  Montdidier,  d'autre  part.  — 

—  Xu  8848,  fol.  114  ro. 

817.  11  novembre  1344,  Pont-Sainte-Maxenee,  -^  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes  et 
au  bailli  de  Vermandois  et  de  Vitry  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
toutes  les  causes  de  l'archevêque  de  Reims,  envoyé  près  du  pape, 
puis  de  là  auprès  du  roi  de  Gastille  3,  ainsi  que  celles  des  personnes 
qui  l'accompagneront  et  dont  il  témoignera  par  ses  lettres.  Dans 
l'intervalle,  lui  et  ceux  de  sa  compagnie  seront  reçus  par  procu- 
reur, en  demandant  et  en  défendant,  en  Parlement  et  dehors.  — 
Xta  8848,  fol.  96  r»  et  203  v». 

218.  12  novembre  1344,  Pont-Saxnte-Maxenoe.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement,  au  bailli  de  Vermandois  et  à  ses 
justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  son  con- 
seiller M«  Renaut  de  Vienne,  frère  de  l'archevêque  de  Reims, 
envoyé  pour  les  affaires  du  royaume  près  du  roi  de  Gastille,  ainsi 
que  celles  des  personnes  qui  l'accompagneront  et  dont  il  témoi- 
gnera par  ses  lettres.  Dans  l'intervalle,  etc...  —  X>^  8848,  fol.  96  r». 

1.  4  avril  1345. 

2.  Alphonse  XI  (1312-1350). 
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819. 19  novembre  1344,  Mareuil-Lafèrté^.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  da  Parlement  de  remettre  jusqu'à  Pâques  prochain 
toutes  les  affaires  du  dac  de  Bretagne,  qui  le  lui  a  demandé,  à 
cause  de  ses  guerres.  —  X^^  8848,  fol.  95  v«. 

820.  21  novembre  1344,  Rouvres^.  —  Le  roi  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  remettre  jusqu'à  Pâques 
prochain  toutes  les  causes  que  Guillaume  de  Mortaigne,  chevalier, 
sire  d'Oudenarde  et  ber  de  Flandre,  et  Jeanne  de  Toutencourt, 
dame  de  Loncviller,  sa  femme,  ont  au  Parlement  et  dehors.  — 
Xt*  8848,  fol.  97  r». 

221.  23  novembre  1344,  Meaux.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  qu'il  a  accordé  à  Jean  de  Landas',  chevalier,  et  à 
Jeanne  de  Fiennes,  comtesse  de  Saint-Pol,  sa  femme,  la  continua- 
tion en  état,  jusqu'à  l'autre  Parlement,  de  toutes  les  causes  qu'ils 
ont  comme  demandeurs,  pour  raison  du  bail  dudit  comte.  — 
Xta  8848,  fol.  96  v*. 

222.  11  décembre  1344,  Paris,  —  Â  la  requête  de  Jeanne  de 
Bretagne,  dame  de  Gassel,  et  du  comte  de  fiar,  alléguant  qu'à 
cause  des  émeutes  de  Flandre  ils  ne  peuvent  avoir  leurs  gens  et 
ofiiciers  et  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  se  défendre  dans  les 
procès  concernant  leurs  terres  de  Flandre,  Philippe  VI  mande  aux 
gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  leurs 
causes  jusqu'au  prochain  Parlement.  Exception  est  faite  pour 
celles  qu'ils  voudront  plaider.  —  X*»  8848,  fol.  96  v»  et  97  r«. 

223.  22  décembre  1344,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  au  Parle- 
ment de  remettre  jusqu'à  la  quinzaine  après  Quasimodo  les  causes 
de  l'évéque  de  Beauvais,  qu'il  a  chargé  de  plusieurs  affaires  con- 
cernant le  royaume.  —  X*»  8848,  fol.  97  r«. 

1.  Mareuil-Laferté,  auj.  Mareuil-sar-Ourcq,  Oise,  arr.  de  Senlia,  cant 
de  Betx. 

2.  Rouvres,  Oise,  arr.  de  Senlis,  cant.  de  Betx. 

3.  Jean  de  Mortagne,  seigneur  de  Landas,  épousa  Jeanne  de  Fiennes, 
veuve  de  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol,  alors  tutrice  de  son  fils 
Gui  V.  {Art  de  vérifier  les  dates,  in-8%  t.  XII,  p.  394  et  395.)  Voir  aussi 
sur  lui  :  Arch.  nat.,  JJ  65b,  fol.  73  v*,  n*  248,  lettres  de  Philippe  YI  de 
janvier  1329  confirmant  un  don  fait  par  Jean  de  Landas,  et  JJ  68,  fol.  436, 
n*  262,  autres  lettres  de  1347  en  faveur  du  même  Jean  de  Landas  par 
lesquelles  il  le  libère  de  dettes  contractées  envers  les  sociétés  italiennes  des 
Angoissoles  et  des  Scaramps,  moyennant  le  versement  au  trésor  du  capital 
réel  de  la  dette. 
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824.  30  décembre  1344,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  aux  autres  justiciers,  qu'en  considération  des  ser- 
vices que  lui  rendit  feu  Gaucher  de  Gh&tilion  ^,  chevalier,  comte  de 
Porcien,  en  ses  guerres,  au  retour  desquelles  il  mourut,  il  accorde,- 
de  grâce  spéciale,  à  Jean  de  Ghàtillon,  écuyer,  comte  de  Porcien, 
et  à  Huet  de  Ghàtillon,  ses  fils  mineurs,  et  à  ses  filles  égale- 
ment mineures,  la  continuation  en  état  de  leurs  causes,  excepté 
celles  des  foires  de  Ghampagne  et  de  Brie,  jusqu'à  la  quin- 
zaine de  la  Pentecôte  prochaine.  Ges  lettres  sont  accordées 
parce  que  Jean  de  Ghàtillon,  seigneur  de  Dampierre*,  leur  oncle, 
en  la  garde  de  qui  ils  furent  placés,  administra  leurs  terres  et 
leurs  biens  pendant  plusieurs  années  sans  rendre  de  comptes,  faire 
de  restitution  ou  donner  de  renseignements  sur  les  causes,  puis 
partit  c  du  pais  pour  aler  en  lointaines  parties  hors  de  nostre 
royaume,  senz  espérance  certaine  de  son  retour.  •  —  X^»  8848, 
fol.  iOi  ro. 

285.  3i  décembre  i344,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  jus- 
ticiers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un 
nx)is  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Jean  de  Dinteville, 
chevalier,  maître  de  Thôtel  de  la  reine,  envoyé  en  Picardie  et  ail- 
leurs «  pour  faire  certaine  assiete  de  deus  mille  livres  de  rente 
qui  doit  estre  faite  sur  la  terre  »  du  duc  de  Lorraine.  —  X^^  8848, 
fol.  99  ro. 

226.  2  janvier  1345,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement que  toutes  les  causes  de  la  reine  de  Navarre,  comtesse 
d'Évrenx,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  enfants,  dont  il  lui 
a  donné  la  garde,  sont  continuées  en  état  jusqu'à  un  mois  après 
Pâques  prochain.  Dans  l'intervalle,  elle  pourra  plaider  par  procu- 
reur tant  en  demandant  qu'en  défendant.  -^  Xt»  8848,  fol.  98  v». 

227.  2  janvier  1345,  Paris.  ~  A  la  requête  de  frère  Simon,  abbé 
de  l'église  Saint-Médard  de  Soissons  ',  alléguant  que,  par  suite  de 

1.  Gaucher  IV  de  Ghàtillon,  fils  de  Gaucher  III  de  Ghâtilloa  et  de  Mar- 
guerite de  Dampierre,  mourut  en  1342.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Con- 
flans,  dame  de  Précj.  Le  P.  Anselme  (op.  cit.,  t.  VI,  n*  110)  indique  cinq 
enfants  de  lui,  Jean,  Hugues  ou  Huet,  Gaucher,  Jeanne  et  Jsabeau. 

2.  Jean  de  ChAtUlon,  seigneur  de  Dampierre,  second  fils  de  Gaucher  III 
de  Ghàtillon  et  de  Marguerite  de  Dampierre,  mourut  en  1362.  (P.  An- 
selme, op.  cit.,  t.  VI,  p.  111.) 

3.  Gette  pièce  et  la  précédente  (n*  215)  permettent  de  préciser  mieux 
que  n'a  pu  le  (aire  la  GalUa  chrisiiana  (t.  IX,  col.  420)  l'époque  où 
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la  mutation  de  plasieurs  abbés  qui  ont  été  depuis  peu  de  temps  en 
cette  église,  il  ne  peut  encore  connaître  Tétat  des  procès  soutenus 
de  divers  côtés,  Philippe  VI  lui  accorde,  de  grâce  spéciale,  nonobs- 
tant une  autre  lettre  d'état  donnée  pour  trois  mois  à  Tépoque  où 
il  n'y  avait  pas  d'abbé,  remise  en  état  de  toutes  ses  causes,  tant 
au  Parlement  que  hors,  jusqu'à  quatre  mois  après  la  date  de  ces 
présentes.  —  X*»  8848,  fol.  98  r*. 

288.  3  janvier  1345,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers qu'à  la  requête  de  sa  nièce  Yolande  de  Flandre  ^  veuve  du 
comte  de  Bar,  il  continue  toutes  ses  causes  en  état  jusqu'au  pro- 
chain Parlement,  excepté  celles  qu'elle  voudra  plaider  et  pour  les* 
quelles  elle  sera  reçue  par  procureur  au  Parlement  et  dehors.  — 
XI»  8848,  fol.  i02vo. 

889.  A  Janvier  1345,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  dn 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes,  à  ses  commissaires,  au 
sénéchal  de  Toulouse  et  au  bailli  d'Amiens,  que,  comme  il  envoie 
son  conseiller  Tévéque  de  Thérouanne  près  du  pape,  puis  de  là 
près  du  roi  de  Gastille,  ils  tiennent  en  état  toutes  ses  causes  et 
celles  des  gens  qu'il  emmènera  avec  lui,  depuis  le  jour  de  la  date 
de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour.  Dans  l'intervalle, 
il  pourra  plaider  par  procureur  au  Parlement  et  dehors  en  deman- 
dant et  en  défendant.  —  X*»  8848,  fol.  97  t<>. 

230.  iO  janvier  1345,  Paris.  —  Le  roi  mande  à  ses  justiciers  de 
tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Savary  de  Vivonne, 
sire  de  Thors  3,  et  de  ceux  qu'il  emmène  avec  lui  «  ou  voyage  d'£s- 

Simon  fut  élu  abbé  de  Saint-Médard  de  Soissons.  C'est,  ainsi,  entre  le 
20  octobre  1344  et  le  2  janvier  1345. 

1.  Yolande  de  Flandre,  fille  de  Robert,  sire  de  Gassel,  avait  épousé 
Henri  IV,  comte  de  Bar,  fils  d'Edouard  I*'  et  de  Marie  de  Bourgogne. 
Henri  IV  mourut  le  24  décembre  1344. 

2.  Savary  de  Vivonne,  seigneur  de  Thors,  après  avoir  été  sénéchal  de 
Toulouse  et  d'Albigeois  en  1334,  fut  établi  capitaine  général  en  Poitou 
et  en  Saintonge  en  1336.  Chargé  de  la  défense  de  Saint-Maixent,  il  fut 
envoyé  en  Espagne  pour  renouveler  l'alliance  avec  Alphonse  XI,  roi  de  Cas- 
tille.  Il  mourut  au  mois  de  septembre  1367.  Le  P.  Anselme,  op.  cH.y  i,  VIII, 
p.  763,  se  trompe  en  disant  que  le  traité  d'alliance  avec  Alphonse  XI, 
roi  de  Gastille,  fut  fait  en  la  vUle  de  Léon  le  1*'  janvier  1345.  Il  fut 
conclu  le  1**  juillet  1345,  ratifié  par  Philippe  VI  le  11  septembre  suivant, 
juré  à  Madrid  le  23  décembre  de  la  même  année  et  ratifié  par  le  roi 
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paigne,  où  noas  Tenvoions  pour  aucunes  besoignes  que  nous  li 
avons  enchargées.  >  Dans  Tintervaile,  ils  pourront  plaider  par  pro- 
cureur en  demandait  et  en  défendant.  —  X^^  8848,  fol.  100  r^. 

231.  18  janvier  1345,  Paris,  —  Philippe  VI,  de  grâce  spéciale, 
sur  la  requête  de  Tévêque  d'Autun^  nouvellement  venu  en  son 
évéché  et  ne  connaissant  pas  encore  Tétat  des  causes  qui  l'inté- 
ressent, mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de 
remettre  toutes  les  affaires  dudit  évoque  jusqu'aux  jours  du 
bailliage  de  Sens  du  prochain  Parlement.  Dans  l'intervalle,  il 
pourra,  etc...  —  Xta8848,  fol.  101  r*. 

dd2.  3  février  1345,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'au  Parlement  pro- 
chain, toutes  les  causes  du  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  et 
de  Philippe  de  Bourgogne,  son  fils,  et  de  leurs  femmes.  Dans  l'in- 
tervalle, ils  pourront,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  100  v«. 

233.  20  février  1345,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état  les  causes  de 
Jean  de  Maure,  l'ainé,  chevalier,  pendant  tout  le  temps  qu'il  sera 
occupé  à  la  guerre  de  Bretagne,  au  service  du  duc.  Dans  Tinter- 
valle,  il  pourra,  etc..  —  Xt»8848,  fol.  100  v»  et  fol.  219  r>. 

334.  15  mars  1345,  au  Val-Notre-Dame,  -^  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  que  toutes  les  causes  du  comte  et  de  la 
comtesse  de  Flandre  et  de  leurs  officiers  sont  continuées  en  état, 
depuis  ce  jour  jusqu'au  prochain  Parlement,  parce  que  ledit  comte 
est  alors  retenu  «  pour  la  rébellion  des  gens  de  son  pays  de 
Flandre,  v  Exception  sera  faite  pour  les  causes  qu'il  désignera.  — 
Xta  8848,  fol.  103  ro. 

836.  15  mars  1345,  au  Val-Notre-Dame.  —  Philippe  VI  mande 

de  Castille  le  2  janvier  1346.  (Do  Mont,  Corps  universel  diplomatiqfêê 
du  droit  des  gens,  t.  I,  2*  partie,  p.  231  à  233.) 

1.  L'évèque  d'Àutun  était  alors  Gui  II  de  la  Chaume,  qui  occupa  ce 
riège  Jusqu'à  sa  mort,  le  22  juin  1351.  Cette  pièce  permet  de  fixer  d'une 
manière  plus  précise  qu'on  ne  l'ayait  fait  jusqu'alors  la  date  de  la  mort 
de  son  prédécesseur  Guillaume  d'Auxonne.  La  Gallia  christiana  (t.  IV, 
.éd.  413)  dit  qu'il  mourut  le  3  des  calendes  d'avril,  sans  désigner  l'an- 
née (soit  le  30  mars),  et  elle  ajoute  que  son  successeur  fut  confirmé 
évéque  d'Àutun  sous  la  troisième  année  du  pontificat  de  Clément  VI 
(19  mai  1344  à  18  mai  1345).  On  pouvait  donc  hésiter  pour  la  date  de  la 
sort  de  Guillaume  d'Auxonne  entre  1344  et  1345.  (Trésor  de  ehronologiej 
ooL  1379.)  La  pièce  que  nous  indiquons  prouve  maintenant  que  c'est  le 
30  mars  1344  qu'il  mourut. 


256  SOCitiTÉ 

aux  gens  du  Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état| 
depuis  la  date  de  ces  présentes  lettres  jusqu'aux  jours  des  séné- 
chaussées d'Anjou,  de  Poitou  et  de  Limousin  du  prochain  Parle- 
ment, toutes  les  affaires  de  son  neveu  le  duc  de  Bretagne,  vicomte 
de  Limoges,  tant  à  cause  de  sa  femme  que  de  leurs  gens  et  de 
leurs  officiers.  Dans  Tintervalle,  ils  pourront  plaider  par  procu- 
reur en  demandant  et  en  défendant.  —  X^a  8848,  fol.  100  r^. 

236.  4  avril  1345,  Saint-Germain^en-Laye,  —  Le  roi  mande  à 
ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Pierre  de  Verberie*, 
c  secrétaire  de  nous  et  de  nostre  très  cher  filz  le  duc  de  Norman- 
die, »  qu'il  a  envoyé  à  Avignon,  près  du  pape,  pour  certaines  et 
secrètes  besognes.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procu- 
reur en  Parlement  et  dehors,  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 
—  XI»  8848,  fol.  103  r«. 

237.  9  avn7  1345,  Rays^Ux-SainU-Gemme^.  —  Le  roi  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  jus- 
qu'aux octaves  de  la  prochaine  Pentecôte,  toutes  les  causes  de 
l'évéque  de  Beauvais,  alors  occupé  de  besognes  qui  lui  ont  été 
confiées.  Dans  l'intervalle,  etc..  —  Xti'8848,  fol.  101  v«. 

238.  15  avHl  1345,  Ray  s,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  da 
Parlement  et  à  ses  justiciers  que,  comme  il  envoie  son  secrétaire, 
M«  Renaut  de  Moulins  ',  c  es  parties  de  Viennois  pour  certaines 

1.  Pierre  de  Verberie,  qui,  en  1328,  figure  déjà  parmi  les  notaires  du 
roi  {Bibl.  de  l'École  des  chartes,  1894,  p.  600),  fut  envoyé  par  Philippe  VI, 
au  mois  de  novembre  1345,  aux  funérailles  de  Guillaume  II,  comte  de  Hai- 
naut,  à  Valenciennes.  {Joumaxix  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois^ 
n»  202.)  Au  mois  de  février  1335  (n.  st.),  le  roi  amortit  en  sa  faveur  et 
en  celle  de  Femelle,  sa  femme,  30  livres  de  revenus  en  terre  pour  leur 
permettre  de  fonder  une  ou  deux  chapellenies  où  il  leur  plairait.  (Arch. 
nat.,  JJ  69,  fol.  5  v*,  n*  10.)  En  décembre  1340,  vidimant  des  lettres  de 
1333,  Philippe  VI  lui  accorda  encore  que,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à 
mourir  le  premier,  sa  femme  ou  ceux  qui  desserviraient  une  chapelle 
qu'il  avait  fondée  à  Verberie  pourraient  continuer  à  prendre  la  charretée 
de  bois  par  semaine  qu'il  lui  avait  concédée  dans  la  forêt  de  Compiègne 
pour  son  usage.  (Ibid.,  JJ  73,  fol.  215,  n*  275,  et  JJ  72,  fol.  97  V,  n»  158.) 

2.  Aujourd'hui  Retz,  ancien  château,  dont  les  ruines  subsistent  dans  la 
forêt  de  Marly,  comm.  de  Feucherolles,  arr.  de  Versailles,  cant.  de  Marly. 
(Voir  :  Atlas  du  départ,  de  la  Seine  au  1/20,000,  feuille  Saint-Germain.) 

3.  Renaut  de  Moulins  ou  de  Molins  figure  déjà  en  1329  parmi  les  clercs 
touchant  19  deniers  par  jour  lorsqu'ils  travaillaient  à  la  cour  et  6  sous 
lorsqu'ils  travaillaient  au  Parlement.  {Bibl,  de  l'École  des  chartes^  1890, 
Gages  des  officiers  royaux  vers  1329,  p.  266.)  Dans  le  courant  de  l'an- 
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besongnes  i  qui  le  touchent,  ils  tiennent  en  état,  depuis  le  jour  de 
la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  dudit  Renaut,  ainsi  que  celles  de  Jehannin,  Philippe  et 
Henry  dits  c  Petis-Prevoz,  >  ses  neveux,  qui  sont  en  son  gouver- 
nement. Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  Xt^^  8848,  fol.  i02  ro. 

839.  {•'mai  4345,  Paissy.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justiders 
de  tenir  en  état,  jusqu'au  premier  jour  du  Parlement  prochain, 
toutes  les  causes  de  Béraud,  seigneur  de  Mercœur^  auquel  il 
mande  d'aller  s' c  appareiller  en  son  pays  et  soy  garnir  de  gens 
d'armes  i  pour  la  défense  du  royaume,  ainsi  que  celles  c  de  Jehan, 
conte  de  Glermont,  dauphin  d'Auvergne,  son  père.  >  Dans  l'inter- 
valle, tous  deux  pourront  plaider  par  procureur  au  Parlement  et 
dehors,  en  demandant  et  en  défendant.  —  Xt»  8848,  fol.  i02  r>. 

MO.  7  juin  1345,  au  Vergier  en  Anjou^.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  an  à  partir  de 
la  date  de  ces  lettres,  la  cause  que  les  maire  et  commune  de  la 
ville  de  la  Rochelle  ont  contre  Jean  Gherchemont'  et  les  siens,  car, 
cette  ville  étant  située  sur  les  frontières  des  ennemis,  ils  c  sont 
occupez  pour  veillier  à  entendre  à  la  garde  de  ladicte  viller  et 

née  1339,  Philippe  de  Valois  accorda  plusieurs  lettres  en  sa  faveur;  il 
était  alors  clerc  et  secrétaire  do  roi.  Au  mois  de  février,  Guillaume  Petit- 
Prévôt,  son  frère,  fut  anobli.  (Arch.  nat.,  JJ  71,  fol.  143,  n*  202.)  An 
mois  de  mai,  il  reçut  une  partie  des  biens  confisqués  par  forfinitnre  sur 
Ondenin  de  Cuies.  (Ibid.,  JJ  75,  fol.  306,  n*  520.)  Enfin,  an  mois  d'octobre, 
il  eut  la  maison  ou  grange  qui  avait  été  confisquée  à  Gamier  de  Troyes 
pour  dettes.  (Ibid.,  JJ  72,  fol.  67  v,  n*  84.) 

1.  Béraud,  fils  aîné  de  Jean,  dauphin  d'Auvergne,  et  d'Anne  de  Poitiers, 
fiUed'Aimar  III,  comte  de  Valentinois,  succéda  à  son  père  en  1351.  En 
1339,  il  avait  recueilli  la  succession  de  la  maison  de  Mercosur;  il  mourut 
le  27  août  1356.  Son  père  était  fils  de  Robert  IV,  comte  de  Glermont,  dau- 
phin d'Auvergne,  et  d'Alix  de  Mercœur;  il  mourut  le  10  mars  1351. 
(Baloze,  Hist,  généal,  de  la  maison  d'Auvergne^  1708,  in-fol.,  1. 1,  p.  186.) 

2.  Le  Verger,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Baugé,  cant.  et  comm.  de  Seiches. 

3.  An  21  janvier  1343  (n.  st.),  nous  voyons  que  la  ville  de  la  Rochelle 
avait  déjà  obtenu  des  lettres  d'état  remettant  cette  affaire  à  un  an.  Jean 
Cherchemont,  clerc,  parent  du  chancelier  de  Charles  IV,  agissait  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  de  Marie,  Isabelle  et  Matheline,  ses  sœurs,  dont  il 
avait  le  bail.  Dans  cette  affaire,  le  maire  et  les  échevins  de  la  Rochelle 
voulaient  le  contraindre,  en  vertu  de  lettres  à  eux  accordées,  à  leur  vendre 
les  revenus  qui  lui  étaient  dus  sur  plusieurs  maisons,  plaees  et  chaix  de 
la  ville.  (Arch.  nat.,  XU8847,  fol.  286  v*.) 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  17 
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moult  grevez  de  couz,  frais  et  missions,  tant  pour  ce  faire,  comme 
autrement,  pour  le  fait  de  noz  guerres.  »  —  Xt»  8848,  fol.  404  i^. 

241.  12  juin  1345,  Orly-en-Brie^,  —  Philippe  VI  mande  aux 
gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis 
le  jour  de  son  départ  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  la  Toussaint, 
toutes  les  causes  du  sire  d'Amboise,  envoyé  en  certaines  parties 
du  royaume  pour  des  affaires  concernant  le  roi.  Dans  Tintervalle, 
il  pourra  plaider  par  procureur  au  Parlement  et  dehors.  — 

—  Xi»  8848,  fol.  103  vo. 

242.  21  juin  1345,  Paris.  —  Philippe  VI,  sur  la  requête  de 
Ratier,  sire  de  Ghàteauneuf-de-lez-Vaulz,  chevalier,  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  Périgord  du  prochain  Parlement,  la  cause  pendante 
entre  lui,  d'une  part,  et  le  chapitre  de  Téglise  de  Gahors,  d'autre 
part,  parce  qu'il  s'apprête,  lui  et  ses  gens,  à  partir  pour  la  guerre, 
et  aussi  parce  que  son  procureur  a  été  tué  Tannée  précédente.  — 

—  Xi»  8848,  fol.  103  vo. 

243.  11  juillet  4345,  Avrilly-leX'Beaufort'en'Valéey  —  Le 
roi  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en 
état,  depuis  le  jour  où  il  quittera  son  évéché  jusqu'à  un  mois  après 
son  retour,  toutes  les  causes  de  son  conseiller  Jean,  évêque  de 
Beauvais,  envoyé  alors  en  Languedoc  et  en  Saintonge  pour  les 
affaires  du  royaume,  ainsi  que  celles  des  gens  qui  l'accompagne- 
ront et  dont  il  témoignera  par  ses  lettres.  Dans  l'intervalle,  ils 
pourront  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant  au 
Parlement  et  dehors.  —  Xi»  8848,  fol.  211  r«. 

244.  l«r  aout  1345.  —  Le  roi  mande  à  ses  justiciers  de 
tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
de  Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Guines  et  connétable  de  France,  qu'il 
envoie  sur  les  frontières  de  Flandre.  —  Xi»  8848,  fol.  207  v«. 

245.  22  août  1345,  au  Mans.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  présentes 
lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  son 
clerc  et  conseiller  Regnaut  de  Vienne,  trésorier  de  Reims,  qu'il 
envoie  en  Gastille  pour  certaines  besognes.  Dans  l'intervalle,  il 

1.  Orly,  Seine-et-Marne,  arr.  de  Coulommiers,  cant.  de  Rebais. 

2.  Avrillé,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Baugé,  cant.  et  comm.  de  Beaofort- 
en-Vallée. 
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pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  — 
Xi»  8848,  fol.  203  vo. 

846.  26  août  4345,  au  Mans.  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers  de 
tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour,  toutes  les  causes  de  «  Gautier  de  Ghasteillon,  seigneur  de 
Donrs,  chevalier,  >  qui  dit  être  parti  pour  la  guerre  de  Bretagne. 
Dans  rintervalle,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  207  v». 

247.  29  août  1345,  Lille,  —  a  Godemars  du  Fay,  sires  de  Bou- 
théon^  capitaine  des  frontières  de  Flandres  et  de  Henau,  à  mon- 
seigneur Jehan  de  Lingny,  chastelain  de  Lile*,  salut  et  bonne 
amour.  Gomme  nous  aions  entendu  que  li  anemy  du  Roy  monsei- 
gneur s'appareillent  de  venir  seur  le  royaume,  especialment  en 
ces  parties  de  decha,  pour  ce,  est-il  que  nous  vous  mandons  de 
par  le  Roy,  et  prions  de  par  nous,  que  vous  ne  vous  partes  de  ces 
marches,  maiz  vous  appariliiès  pour  venir  à  Lille  pour  la  deffénse 
de  la  ville  et  de  la  chastellenie  pour  résister  aus  anemis  du  Roy 
monseigneur.  Et  nous  mandons  de  par  le  Roy  monseigneur,  par 
la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  à  touz  les  justiciers  et  subgiez 
du  Roy  monseigneur,  que,  à  vous,  à  vos  hommes  ne  à  vostre 
terre  ne  molestent,  ne  contraingnent  en  aucune  manière  pour 
guerre  ne  autrement,  afin  que  vous  soies  destourbés  de  venir  en 
ces  parties  ;  mais  voulons  et  mandons,  du  povoir  à  nous  commis, 
toutes  voz  besoignes  estre  en  estât  dès  le  jour  de  la  date  de  ces 
présentes  jusques  à  un  mois  après  vo  revenue.  Donné  à  Lille, 


1.  Godemar  du  Fay,  seigneur  de  Bothéon,  dont  le  rôle  au  gué  de  la 
Blanquetaque,  le  24  août  1346,  est  bien  connu,  fut  bailli  de  Vitry  et  de 
Ghaumont  jusqu'au  30  août  1335.  A  cette  date,  le  roi,  trouvant  que, 
quoique  a  bon  homme  d'armes,  il  n'a  pas  accoustumé  à  tenir  plaids  ne 
assises,  »  le  remplaça  par  Pierre  de  Terlieu.  (Voir  mon  article  sur  le 
Château  de  Montdoré  au  commencement  du  XIV*  nèclOy  p.  13,  extrait 
de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  1888.)  II  n'en  devint  pas  moins, 
dans  la  suite,  gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois.  (Voir  infira, 
n*  256.)  Le  14  mars  1346  (n.  st.),  on  le  trouve  encore  occupant  ce  poste. 
(Abbé  Gillet,  la  Chartreuse  du  Mont-Dieu  y  Reims,  Lepargneur,  1889, 
in-8*,  p.  526.)  Enfin,  au  mois  d'août  1349,  il  était  sénéchal  de  Beaucaire. 
{Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois,  n*  5016.)  Voir  encore 
sur  ce  personnage  Kervyn  de  Lettenhove,  Froiuartj  t.  XXI,  p.  185. 

2.  Jean  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille,  seigneur  de  Ligny,  était  fils 
de  Valeran  de  Luxembourg  et  de  Guiotte,  châtelaine  de  Lille.  Il  avait 
épousé  Alix  de  Flandre,  fille  de  Gui  de  Flandre,  seigneur  de  Ricbebourg. 
(P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  III,  p.  723.)  Voir  inflra,  n*  256. 
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Boubz  nostre  seel,  le  xxix*  jour  d'aonst.  Tan  mil  GGG  quarante  et 
cinq.  B  -  Xt''  8848,  fol.  205  r».  (Voir  plus  loin  la  lettre  du  8  no- 
vembre 1345,  no  256.) 

848.  ii  septembre  4345,  Poitiers,  —  Jean,  dnc  de  Normandie 
et  de  Guyenne,  lieutenant  du  roi,  mande  aux  justiciers  du  royaume 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  où  il  est  parti  jusqu'à  un  mois  après 
qu'il  sera  de  retour,  toutes  les  causes  de  Moreau  de  la  Groiz,  cheva- 
lier, qui  est  en  sa  compagnie,  en  armes  et  en  chevaux,  pour  ser- 
vir le  roi  dans  les  guerres  de  Gascogne.  Dans  l'intervalle,  il  pourra 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^a  8848, 
fol.  206  r®.  (Voir  plus  loin  la  lettre  du  45  novembre  4345,  n«262.) 

• 

849.  23  septembre  4345,  Poitiers*,  —  Jean,  duc  de  Normandie, 
mande  aux  justiciers  du  royaume  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  d'Adam  Tade,  chevalier,  qui  a  envoyé  pour  lui  Geffroy 
de  Renton,  écuyer,  suffisamment  armé  pour  servir  le  roi  en  ces 
présentes  guerres,  depuis  le  jour  du  départ  dudit  écuyer  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour.  Dans  l'intervalle,  etc....  —  X^«8848, 
fol.  222  V*. 

850.  l*'  octobre  4345,  Gourdon,  —  Pierre  de  Bourbon,  comte  de 
Clennont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France  et  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  et  en  Gascogne,  mande  au  baiUi  d'Auvergne  et 
aux  autres  justiciers  du  royaume,  au  nom  du  roi  et  en  vertu  des 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés,  que,  comme  Pierre  de  Servant, 
écuyer,  va  aux  présentes  guerres  de  Gascogne,  au  nom  de  la  dame 
de  Servant,  ils  tiennent  en  état  toutes  les  causes  de  cette  dernière 
depuis  le  jour  du  départ  dudit  écuyer  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour.  Dans  l'intervalle,  etc...  —  Xta8848,  fol.  225  v».  (Voir 
plus  loin  la  lettre  du  22  mars  4346.) 

851. 2  octobre  1345,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justiciers 
que,  de  grâce  spéciale,  il  accorde  au  comte  de  Flandre,  à  sa  femme 
et  à  leurs  officiers  la  tenue  en  état  de  toutes  leurs  causes  jusqu'à 
un  an.  Dans  l'intervalle,  ils  pourront  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant,  au  Parlement  et  dehors.  —  Xt>L8848, 
fol.  205  v«. 

858.  16  octobre  1345,  Bois  de  Vincennes,  —  Le  roi  mande  à  ses 
justiciers  que,  de  grâce  spéciale,  il  accorde  au  vicomte  de  Melun, 
chambellan  de  France  3,  qui  est  avec  lui,  des  lettres  d'état  pour 

1.  dette  lettre  est  publiée  en  partie  par  Bertrandy  {op.  eU.y  p.  102). 

2.  Jean  I*%  vicomte  de  Melon.  Voir  supra,  n*  93. 
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toutes  set  causes  jusqu'à  la  fête  de  Nodl  prochain.  —  X^«  8848, 
fol.  205  V». 

868.  22  octobre  1345,  Boit  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  mande 
à  ses  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de  Jean  Malet, 
chevalier,  sire  de  GravilleS  a  lequel  se  dit  estre  sur  la  mer  es 
frontières  pour  cause  de  noz  guerres,  >  tant  qu'il  n*aura  pas  quitté 
ces  parties.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  Xt»  8848,  fol.  204  r*. 

254.  27  octobre  4345,  Bois  de  Vineennes,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis 
le  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres  jusqu^à  un  an,  toutes 
les  causes  de  c  Jehan  de  Landas,  chevalier,  haux  de  la  conté  de 
8aint-Pol,  >  qui  est  sur  les  frontières  du  royaume  en  la  compa- 
gnie du  connétable  de  France.  Dans  l'intervalle,  etc.  —  X^i^  8848, 
fol.  206  vo. 

866.  5  novembre  1345,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  à  ses  jus- 
ticiers de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes 
les  causes  de  Jean  de  Luxembourg,  chevalier,  seigneur  de  Roucy, 
qui  dit  être  sur  les  frontières  de  Flandre,  du  commandement 
de  Godemar  du  Fay,  chevalier,  capitaine  de  par  le  roi  sur  ces 
frontières.  Dans  l'intervalle,  etc.  —  Xt^^  8848,  fol.  209  r». 

866.  8  novembre  4345,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la 
quinzaine  de  Pâques  prochain,  toutes  les  affaires  de  Jean  de 
Luxembourg,  chevalier,  châtelain  de  Lille,  auquel  Godemar  du 
Fay,  chevalier,  gouverneur  du  bailliage  de  Vermandois  <  et  capi- 
taine es  frontières  de  Flandres,  •  ordonne  de  rester  sur  lesdites 
frontières.  Exception,  toutefois,  est  faite  pour  la  cause  «  espérée 
à  mouvoir  en  nostredit  Parlement  entre  ledit  chastellain,  d'une 
part,  et  Beatrix,  dame  de  Putte,  t  veuve  de  Gui  de  Flandre, 
récemment  mort,  d'autre  part,  en  raison  de  la  succession  dudit 
Gui.  Cette  cause,  le  roi  la  renvoie  par-devant  ledit  gouverneur  ou 
son  lieutenant,  auquel  il  ordonne  par  ces  présentes  f  que,  som- 
mierement  et  de  plain,  il  feice  contre  lesdictes  parties  bon  et  brief 
acomplissement  de  droiture.  »  —  X*»8848,  fol.  204  v».  (Voir 
ci-dessus  la  lettre  du  29  août  1345,  n9  247.)  —  A  la  suite  de  ces 

1.  Jean  Malet  III,  sire  de  Graville,  fils  de  Jean  Malet  II  et  d'Anne  ou 
Jeanne  de  Wavrin,  fut  décapité  le  5  avril  1356.  (P.  Aaiehne,  op.  eU.y 
t.  VII,  p.  868.) 
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lettres,  Godemar  du  Fay  délivra  à  Jean  de  Lnxembonrg,  le 
25  novembre,  le  certificat  suivant  : 

267.  c  Â  mez  très  chiers  et  redoubtez  seigneurs  messeigneurs 
tenans  le  présent  Parlement  pour  le  Roy  nostre  sire  à  Paris,  Gode- 
mars  du  Fay,  sire  de  Bothéon,  gouverneur  de  Vermendois  et 
capitaine  gênerai  es  frontières  de  Flandres  et  de  Haynau,  honneur, 
révérence  avec  toute  obéissance.  Mi  cher  seigneur,  je  vous  certefie 
par  ces  présentes  que,  de  mon  commandement  fait  de  par  le  Roy 
monseigneur,  Jehans  de  Lucembourc,  chastellains  de  Lille,  avec 
ses  gens  en  son  estât,  est  demeurez  par  lonctemps  et  demeure 
encore  es  parties  de  Flandres  pour  aidier  à  résister,  toutefoiz  que 
mestier  sera,  à  la  maise  volenté  des  anemis  du  Roy  nostre  sire, 
qui,  de  jour  en  jour,  s'esforcent  de  grever  le  royaume  en  diverses 
parties.  Si  vous  suppli  que  toutes  ses  besoignez  il  vous  plaise  tenir 
en  estât,  lui  estant  esdictes  frontières  pour  ladicte  cause,  et  un 
moiz  après  son  retour.  Car,  en  la  vérité,  mi  cher  seigneur,  de  mon 
exprès  commandement  à  lui  fait  pour  le  profQt  et  honneur  du 
Roy,  y  est  demeurés  et  demeure,  et  si  est  nécessaires  esdictes  fron- 
tières ;  car,  pour  cause  de  la  chastellenie  de  Lille,  il  a  nécessaire- 
ment, se  besoings  venoit,  que  Dieux  ne  veille,  à  mettre  hors  les 
banières  et  estre  avec  ceulz  de  la  ville  pour  le  Roy.  Et  ce,  vous 
certefie- je  par  ces  présentes.  Donné  à  Toumay,  le  vendredi  après 
la  Saint-Gliment  S  Tan  mil  CGC  XLV.  £t  vous  certefie  que  je  li 
defendi  de  par  le  Roy  que,  sus  toute  la  paine  qu'il  pourroit  encourre 
envers  le  Roy  nostre  sire,  ne  se  partist  desdictes  frontières.  Donné 
comme  dessus.  »  —  X*»8848,  fol.  209  r«. 

9 

258.  12  novembre  1345,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Raoul  de  Glermont,  cheva- 
lier, seigneur  de  Tartigny  et  de  Paillart,  qui  est  parti  pour  la 
guerre  de  Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans 
l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  XU8848,  fol.  204  ro. 

259.  12  novembre  4345,  Becoisel.  —  Philippe  YI  mande  aux 
gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  que  toutes  les  causes  du 
comte  de  Roucy  et  de  Draine  et  de  Robert  de  Roucy',  chevalier, 

1.  25  novembre. 

2.  Robert  II  de  Roucy,  fils  aîné  de  Jean  V,  comte  de  Roucy,  et  de  Mar- 
guerite de  Beaumez,  succéda  à  son  père  en  1346  et  mourut  en  1364.  (Art 
de  vérifier  Us  datée,  m-8*,  t.  XU,  p.  291.) 
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son  fils  afné,  que  ledit  comte  envoie  pour  lui  en  ces  présentes 
guerres,  c  en  armes  et  en  chevaux,  •  en  la  compagnie  de  Philippe  de 
Bourgogne,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  soient  tenues  en 
état  depuis  le  jour  du  départ  de  Rohert  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour.  Dans  l'intervalle,  ils  pourront,  etc. . .  —  Xi«  8848,  fol.  204  r«. 

260.  12  novembre  1345,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  tontes  les  causes 
d' c  Oudart  Sausse,  escuier  de  Betencort,  i  parti  pour  la  guerre  de 
Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'inter- 
valle, il  pourra,  etc...  —  X4»8848,  fol.  207  r*. 

* 

261.  12  novembre  1345,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  de  tenir  en  état  contre  qui  que  ce  soit,  môme  contre 
le  procureur  du  roi,  toutes  les  causes  de  «  Relient  de  Dynan,  sei- 
gneur de  Montaffilant,  chevalier,  lequel  a  longuement  esté  et 
encore  est  es  guerres  de  Bretaigne,  en  la  compaignie  de  nostre 
très  cher  et  féal  neveu  le  duc  de  Bretaigne.  »  —  Xi«8848, 
fol.  221  ro. 

262. 15  novembre  1345,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  à  tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  tontes  les  causes  de 
«  Moriau  de  la  Groys,  chevalier,  »  qui  est  à  la  guerre,  «  en  armes 
et  en  chevaux,  •  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans 
l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  206  r».  (Voir  ci-dessus  le  n»  248.) 

263.  16  novembre  1345,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI 
mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en 
état,  jusqu'à  la  quinzaine  de  Pâques  prochain,  toutes  les  causes  de 
son  conseiller  l'archevêque  de  Lyon,  alors  occupé  c  des  besoignes 
du  Dauffiné  de  Viennoys,  lequel  il  gouverne,  et  de  pluseurs  autres 
noz  besoignes,  lesquelles  nous  li  avons  commises.  •  —  Xi>8848, 
fol.  207  ro. 

264.  18  novembre  1345,  AgenK  —  Pierre,  duc  de  Bourbon, 

1.  Cette  lettre  est  indiquée  par  Bertrandy  dans  son  Étude  sur  les  ehro' 
niqiu!s  de  Froissari,  guerre  de  Guienne^  1345-1346,  p.  275.  Le  4  décembre 
1349,  l'archevêque  d'Auch  accorda  encore  de  nouvelles  lettres  d'état  en 
faveur  du  même  Raymond  d'Albenas,  qui  était  au  service  du  roi  en  la 
compagnie  de  Bernard  de  Penne,  seigneur  de  Laguépie.  (Hisi.  de  Langue' 
doCf  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  617.) 
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comte  de  Glermont  et  de  la  Marche,  chambrier  de  France  et  liea- 
tenant  du  roi  en  Langaedoc  et  en  Gascogne,  mande  aax  sénéchaux 
de  Toalonse,  Périgord  et  Qaercy  et  aax  autres  justiciers  du  roi  de 
tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après 
son  retour,  toutes  les  causes  de  Raymond  d'Albenas,  docteur  en 
lois,  qui  est  au  service  du  roi  en  la  compagnie  de  Bernard  de 
Penne,  capitaine  de  Lauzerte  ^  et  de  lui  Mre  restituer  tous  les 
biens  qui  auraient  pu  être  saisis  à  la  requête  de  ses  créanciers, 
excepté  ceux  qui  répondent  des  dettes  du  roi  ou  des  dettes  des 
foires  de  Champagne  et  de  Brie.  —  A  la  suite  de  cette  lettre,  Ber- 
nard de  Penne  délivra  le  certificat  suivant  : 

c  Reverendissimis  dominis  suis,  dominis  magistris  Parlamenti 
Parisius,  Bemardus  de  Penna,  dominas  de  Gipia',  capitaneus 
eastri  de  Lauserta,  per  egregium  virum,  dominum  Petrum  ducem 
Borbonnesii,  locumtenentem  domini  nostri  Francorum  régis  in 
Occitanis  partibus,  deputatus,  cum  humili  recommendatione  se 
totum.  Domini  metuendissimi,  dominationi  vestre,  tenore  pre- 
sentium,  fiât  notum  quod  dominos  Raymundus  de  Albenassio 
legum  doctor,  est  et  fuit,  viginti  dies  sunt  elapsi,  continue  in  ser- 
vicio  dicti  domini  nostri  régis  presentis  guerre  Vasconie,  in  mei 
oomittiva  et  sequela  ;  de  quibus  dominationem  vestram  certifico 
per  présentes,  et,  in  fidem  et  testimonium  premissorum,  sigillum 
meum  presentibus  duxi  apponendum.  Actum  et  datum  Lauserti, 
die  sabbati  post  festum  Gonceptionis  iieate  Marie  Vii^nis*,  anno 
Domini  millésime  GGG  XLV».  t  —  Xi»  8848,  foi.  211  v»  et  212  r*. 

265. 28  novembre  1345,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  jus- 
qu'aux bctaves  de  Quasimodo  prochain,  toutes  les  causes  que  le 
duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  Philippe  de  Bourgogne,  son 
fils,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  leurs  femmes,  pourront 
avoir  devant  eux  conjointement  ou  séparément.  Dans  l'intervalle, 
ils  pourront  plaider  par  procureur  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant. —  Xi»  8848,  fol.  208  ro. 

M6. 4  décembre  1345,  Promont*.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens 

1.  Lauzerte,  Tam-et-Garonne,  arr.  de  Moissac,  cfa.-l.  de  cant. 

2.  Dans  la  lettre  de  Pierre  de  Bourt)on,  ou  lit  :  de  La§uepia»  Lagaé- 
pie,  Tam-et-Garonne,  arr.  de  Moatauban,  cant.  de  Saint- Antonin. 

3.  10  décembre  1345. 

4.  Froment,  Beine-et-Oise,  arr.  et  caat.  de  Oorbeil,  eomm.  de  Ris- 
Orangis. 
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du  Parlement,  au  séuéchal  de  Toulouse,  au  bailli  d'Amiens  et  à 
tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces 
lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de 
l'évoque  de  Thérouanne,  c  lequel,  de  nostre  commandement,  s'en 
va  sur  les  frontières  de  Flandres  pour  résister  à  noz  anemis  et 
faire  certaines  nostres  besoignes  que  nous  li  avons  commises.  » 
Dans  l'intervalle,  il  pourra,  etc...  —  X^»  8848,  fol.  208  v». 

267.  5  décembre  1345,  Paris,  —  Philippe  YI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  du  duc  de  Bourbon,  envoyé  en  Gascogne  pour  résister  aux 
ennemis.  Dans  l'intervalle,  etc..  —  Xi«  8848,  fol.  209  v». 

268.  8  décembre  1345,  Bois  de  Vineennes,  —  Philippe  VI  mande 
à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  Pâques  prochain,  toutes 
les  causes  qu'Isabeau  de  Melun,  comtesse  de  Dreux  ^,  a,  soit  au 
Parlement,  soit  autre  part,  c  tant  en  son  nom  comme  aiant  le 
bail  et  la  garde  de  nostre  amée  Jehanne,  contesse  de  Dreux,  sa 
fille.  >  Exception  est  faite  pour  c  ce  qui  toucheroit  le  fait  de  l'exé- 
cution des  testamens  des  contes  de  Dreux.  »  Dans  l'intervalle, etc... 
—  Xi»  8848,  fol.  208  ro. 

269.  19  décembre  1345,  Bois  de  Vineennes,  —  Le  roi  mande 
à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces 
lettres  jusqu'au  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  de  Gui  de 
Ghanac  ',  chevalier,  et  de  sa  femme,  tant  conjointement  que  divi- 
sément  ;  car  ce  chevalier  est  du  commandement  du  duc  de  Nor- 
mandie «  en  la  garnison  de  son  chastel  du  Bourc-Ârchembaut', 
lequel  noz  ennemis  se  sont  mis  en  paine  d'assaillir  se  il  eussent 
peu  bonnement,  si  comme  il  nous  a  esté  rapporté  par  nostre  amé 
et  féal  conseiller  l'evesque  de  Paris,  son  frère  ^,  auquel  nous 

1.  Isabelle,  fille  de  Jean  I*',  vicomte  de  Melun,  chambellan  de  France, 
et  d'Isabelle,  dame  d'Antoing,  avait  épousé  Pierre,  comte  de  Dreux,  qui 
monmt  le  3  novembre  1345,  ne  laissant  qu'une  fille,  Jeanne,  âgée  de 
quelques  mois  seulement.  {Art  de  vérifier  les  dates,  in-8*,  t.  XI,  p.  468.) 

2.  Gai  de  Chanac,  chevalier,  frère  de  Foulques  de  Ghanac,  évéque  de 
Paris,  servit  déjà  avec  quatre  écuyers,  du  2  an  19  juillet  1339,  en  la  com- 
pagnie de  Pierre  de  Marmande,  sénéchal  de  Périgord,  dans  une  expédi- 
tion qui  se  fit  alors  contre  Bordeaux.  Il  alla  de  Chanac,  en  Limousin,  à 
Bergerac  et  retourna  de  la  Réole  à  Ghanac.  (Bibl.  nat.,  ms.  tr.  nou?.  acq. 
9236,  p.  424.)  Voir  encore  sur  lui  P.  Guérin,  Areh.  hist.  du  Poitou, 
t.  XIII,  p.  35t,  note  2.  » 

3.  Bourg-Archarobault,  Vienne,  arr.  et  cant.  de  Montmorillon. 

4.  Foulques  de  Chanac,  évéque  de  Paris  du  27  s^tembre  1342  jusqu'à 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  17» 
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adjoustons  foy.  »  Dans  Tintervalle,  ils  pourront  plaider  par  pro- 
cureur, tant  en  demandant  qu'en  défendant,  au  Parlement  et 
dehors.  —  X*»  8848,  fol.  224  r*. 

270. 21  décembre  1345,  Bois  de  Vincennes,  —  Philippe  YI  mande 
à  ses  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces 
lettres  jusqu'à  la  fôte  de  la  Nativité  de  Saint-Jean-Baptiste  pro- 
chaine, toutes  les  affaires  du  comte  de  Houcy  et  de  Braine  et  de 
Robert  de  Roucy,  chevalier,  son  fils,  à  cause  des  dommages  qu'ils 
ont  soufferts  pendant  les  guerres,  et  aussi  parce  que  ledit  Robert 
va  à  la  guerre  de  Gascogne,  tant  pour  lui  que  pour  son  père,  vers 
le  duc  de  Normandie.  Sont  exceptées  les  c  causes  de  voTes, 
pupilles  et  povres  et  misérables  personnes,  et  aussi  noz  debles  et 
celles  de  noz  foires  de  Ghampaigne  et  de  Brie.  »  Dans  llntervalle, 
ils  pourront  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant. 
—  Xi»  8848,  fol.  210  V*. 

871.  22  décembre  4345,  GhàtilUm'^r'Indre^ ,  —  Jean,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  lieutenant  du  roi,  en  vertu  des  pou- 
voirs qpi  lui  furent  donnés,  mande  aux  justiciers  de  France  de 
tenir  en  état,  c  dès  le  jour  que  nous  partismes  du  Mans  pour 
venir  en  ce  présent  volage,  jusques  après  nostre  retour  des  par- 
ties où  nous  entendons  à  aler  en  cedit  volage,  t  toutes  les  causes 
de  a  Girardin  Ris  d'Aingnel,  nostre  messager,  lequel  a  esté  et  est 
continuelment  en  nostre  compaignie  ou  service  de  nostredit  sei- 
gneur et  nostre,  par  deçà.  •  Dans  l'intervalle,  etc...  —  Xi»8848, 
fol.  211  r*. 

272.  22  décembre  1345,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  à 
tous  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
toutes  les  causes  de  Gui,  comte  de  Forez  >,  qn*i\  envoie  «  es  par- 
ties de  Gascoigne  •  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  — 
Xi»  8848,  fol.  224  ro. 

273.  23  décembre  1345,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  aux 

sa  mort,  le  25  juiUet  1349.  Sur  Foulques  de  Ghanac  et  Guillaume  de  Gha- 
nac,  qui  avait  précédé  Foulques  au  siège  épiscopal  de  Paris,  voir  Baluie, 
ViUe  paparum  Aveniemium,  t.  1,  col.  1449  et  suiv. 

1.  GhâtilloD-sur-Indre,  Indre,  arr.  de  GhAteauroux,  ch.-l.  de  cant. 

2.  Guigues  Vil,  fils  de  Jean  I'%  comte  de  Forez,  et  d'Alix,  fille  de  Hum- 
bert  I",  dauphin  de  Viennois,  succéda  à  son  père  en  1333.  Il  avait  épousé 
Jeanne  de  Bourbon  le  14  février  1318  ;  il  mourut  le  23  juin  1358.  Voir 
HisL  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forez,  par  La  Mure,  t.  I, 
p.  390  à  421  ;  voir  en  particulier,  sur  la  date  de  sa  mort,  p.  419,  note  2. 
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gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces 
lettres  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  de  retour,  toutes  les  causes 
de  son  secrétaire  M«  Régnant  de  Molins,  qu'il  envoie  a  es  parties 
d'Avignon  pour  aucunes  noz  secrètes  besoignes,  »  ainsi  que  celles 
de  c  Jehan,  Philippe  et  Henry  diz  Petiz-Prevoz,  ses  neveuz, 
estans  en  son  gouvernement.  •  Dans  rintervalle,  ils  pourront  plai- 
der par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^*  8848, 
fol.  221  T». 

274.  26  décembre  1345,  Châiillon''Sur^lndre.  —  Jean,  duc  de 
Normandie,  mande  aux  justiciers  du  royaume  de  tenir  en  état, 
depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
toutes  les  causes  de  Guillaume  Oudart,  chevalier,  qui  est  avec  lui, 
en  armes  et  en  chevaux,  en  ces  présentes  guerres.  Dans  l'inter- 
valle, il  pourra,  etc..  —  Xi»  8848,  fol.  216  v»  et  217  ro.  (yoir  plus 
loin  les  lettres  du  16  février  1346.) 

275. 28  décembre  1345,  Châtillon-sur-lndre.  —  Jean,  duc  de  Nor- 
mandie, mande  aux  justiciers  du  royaume  de  faire  tenir  en  état, 
depuis  le  jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste  dernièrement  passée, 
époque  où  il  partit,  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  de  retour, 
toutes  les  causes  de  son  clerc  et  conseiller  Louis  de  Yaucemain^, 
c  maistre  des  requestes  de  l'ostel  de  nostredit  seigneur  et  du 
nostre,  lequel  est  avecques  nous  pour  servir  nostredit  seigneur  et 
nous.  »  Dans  l'intervalle,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  229  v*.  (Voir  plus 
loin  les  lettres  du  13  mai  1346.) 

(A  suivre.) 

1.  Au  mois  de  mars  1328,  on  trouve  Louis  de  Vaucemain  remplissant 
les  fonctions  de  clerc  de  la  chambre  des  enquêtes.  {Journaux  du  trésor  de 
Philippe  de  Valois,  n-  12.)  Sa  mère  fut  Marie  de  Cheu.  Charles  IV  lui 
avait  donné  la  ville  de  Bouilly  en  Champagne,  qui  revint  après  elle  à  Louis 
de  Vaucemain.  (Arch.  nat.,  JJ  74,  fol.  276,  n*  474;  voir  aussi  JJ  77, 
fol.  27,  n*  44,  lettres  de  rémission  du  mois  de  novembre  1346  pour  des 
amendes  que  Louis  de  Vaucemain  avait  encourues.)  Un  des  frères  de 
Louis  de  Vaucemain,  Hugues,  fut  le  seizième  maitre  général  des  Frères 
Prêcheurs.  Voir  sur  cette  famille  le  P.  Chapotin,  les  Dominicains  dAu- 
xerre,  Paris,  Picard,  1892,  in-8%  p.  58  à  60. 
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LÀ  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DBPUU  8 A  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6 

H.  LAUREN8,  suocawsBuii. 


Font  (lartie  de  la  Société  toutes  les  personnes  qai  sont  agréées  par  le 
Conseil  sar  la  présentation  de  denx  membres.  Les  demandes  d'admission 
penTent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  aux  ArchiTCs  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  Tersement  d'une 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  Tie. 
Les  sociétaires  re^iyent,  chaque  année,  quatre  Tolumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances,  et  un  Tolume  d' Annuaire-Bulletin.  Ils 
peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  Tolume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourras  de  tables 
analytiques. 

Annttairns  db  la  SoGiéré  db  l'Hmtoibb  db  Franob,  de  1837  à  1863; 
in-18.  Prix  :  2  fr.  Le$  annéei  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  et 
1862  sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

Bulletin  db  la  SoGi^é  db  l'Histoieb  db  Franob,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8*;  prix  :  12  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  3  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  obnbralx  du  Bullbtin,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  2  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXIV,  1897.  18 
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Aa  Balletin  de  1861-1862  est  jointe  ane  table  des  matières  contennes 
dans  les  Tolumes  des  années  1857-1862. 

Annuairb-Bullbtin  db  la  SociBTé  DB  l'Histoibb  db  Feangb,  années 
1863-1897;  in-8-;  prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles^  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
cheyaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  TinTentaire  de  la  oollectioo 
Qodefîroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Gartulaire  dn  comté  de  RetM 
(1867),  etc. 

Il  s*y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  ourrages  et  bro- 
chures relatifs  à  l'histoire  de  France  Jusqu'à  1789. 

Tablb  aàsisLALE  db  l*Annuiirb-Bullbtin  (1863-1884);  in-8*.  Prix  :  2  fir. 

L'YSTOIRB  DB  U  NOEMANT   BT  LA   GbBONIQUB   DB  ROBBRT    ViSGART,   PAR 

Aimé,  moinb  du  Mont-Cassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xin*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  OhampoUion-Figeac,  1835,  1  toI.  {^isé), 

VHittolre  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Oapoue,  en  1078.  La  CAroiugue  descend  Jn»- 
qu'à  Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HlffrOIEB  BGGL^IASTIQUB  DBS  FbANGS,   PAB  GRlklOIBB  DB  ToURS,   pobUée 

par  HM.  Ouadet  et  Taranne,  1836-1837,  4toI.  {La  tnuiuciian  est  épuisée,) 
Le  texte  latin  a  été  reru  sur  de  noureaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

Lbttrss  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  a  la  pringbssb  Palatinb, 

BTO.,  éoRITBS  PENDANT  SA  RBTRAITB  HORS  DB  FraNCB  BN   1651  BT  1652, 

publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  yoi.  {épuisé,  il  reste  quelques  exem- 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatro-Tingt-quinze  lettres  trouyées  dans  les  papiers  de  Baluxe,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  ayec  Anne  d'Autriche. 

MiMoiRBS  DB  PiBRRB  DB  Fbnin,  compreuaut  le  récit  des  érénements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  YI 
et  Charles  YII  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  toI. 
{épuisé) . 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  un  nonreau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justiticatiTes. 

Db  la  gonqubstb  db  Constantinoblb,  par  Joffroi  db  Yillbbardouim, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  yol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  uouyeaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OrDBRIGI   YitALIS,   ANOUOBNJB,    G(BN0BU  UtIOBNSIS    MONAGHI,    HlSTORIJi 

boglbsiastiob  ubri  TRBDBCUt,  publlés  par  M.  Aug.  le  Préfost,  1838- 
1855,  5  ToL 
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OuTrage  plein  de  renseignemeoU  précieni,  noUmmenI  sur  Thistoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  114t.  Notice  de  M.  h.  Delisle 
•ur  l'abbaye  de  SaintrÉvroul,  sar  Orderic  et  sur  son  œuTre. 

GOERBSPONDANCB   DE   L'BMPBAKia   MaXIIOUSN  I*'  BT  DB  MaBOUBBITB,  8A 

FiLLB,  GOUTBiufANTB  DBS  PATs-BASy  DB  1507  A  1519,  pubUée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archires  de  l'andenne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  I*'. 

HlSTOlRB  DES  DUCS  DB  NORMANDIB  BT  DBS   ROIS   d'AnOLBTBRBB,   pUbUée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  toI.  {^[mUé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 

depuis  l'inyasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 

xm*  siècle. 

ŒuTBBS  coMPLÉTBS  d'Éoinhard,  pubHécs  psT  M.  A.  Tenlet,  1840-1843, 

2  Tol.  (tome  I  épuisé). 

Vita  KaroU  imperaiaris;  Annales  Franearum;  Epishlx;  Hisioria 
iranslationis  beatorum  Christi  martyrum  Marcellini  et  PetrL  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MiifomES  DB  Philippb  db  Cokmtnbs,  publiés  par  M*'*  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  {tomes  I  et  il  éputsés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LSTTRBS  DB  MaBOUBBITB  d'AnGOULÂMB,  BŒXJtL  DB  FRANÇOIS  I",  RBUTB  DB 

Navarrb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

Procàs  db  oondammation  BT  DB  rAhabiutation  DB  Jeannb  d'Arg,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  1  et  Itl  épuisés). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MEMOIRES  BT  Lettres  de  BIargubritb  de  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  Joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari. 
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Henri  de  Nararre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  coiiecUons  des  frères  Dapay,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lb8  Coutumm  de  Bbautoisu,  par  Philippb  db  BBAUMAMoa,  publiées 
par  M.  le  comte  Beagnot,  1842,  2  toI.  {épuités). 

NouTelle  édition,  reyae  d'après  les  mannscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NomrxLLBS  urtebs  de  la  bbinb  db  Nataebb  ADEBSséBS  AU  ROI  Fran- 
çois I",  SON  FRÈRB,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  toI. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédiles,  arec  un  SuppUment  à  la 
notice  tur  Marguerite  d'AngatUéne. 

RiQHBR,  HisTOiRB  DB  SON  TBMPS,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  toI. 
JLe  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MiMOlRBS  DU   OOICTB  DB  CoUGNT-SaUONT  BT  liÉMOIRBS   DU  MARQUIS  DB 

ViLurrrB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toI.  {épuisé), 

PetiU  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Yillette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Yalincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d* Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Ghroniqub  latinb  db  Guillaume  db  Nanqis  de  1113  a  1300,  atbo  lbs 
CONTINUATIONS  DE  CETTE  Cheoniqub  DE  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  toI.  {tome  II  épuisé). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  hiS' 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Naogis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Rboistrbs  db  l*H6tbl  db  yillb  db  Paris  pbndant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  roi.  {tome  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIY  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1643-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  rille  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

YiB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Lb  Nain  DB  TiLLBMONT,  publiée  pour  U  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  Tol.  {le  tome  f"  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xtii*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  ksà  Vie  de  saint  Louis, 
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JOUAMAL  HISTOBIQUK  WT  ANBODOTIQUI  DU  RÀOMB  DB  L0UI8  XV,  PAR  BaR- 

BiBR,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  toI.  {Urnes  /,  // 
et  m  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  joamal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'ane  notice  sur  l'auteur. 

BiBUOORAPBiB  DBS  MAZABmADBS,  publIés  par  M.  G.  Morean,  1850-1851, 
3  Tol.  (iome  II  épuisé^  sauf  trois  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SuÎTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOMPTBS  DB  L*AroeNTBRIB  DBS    R0I8  DB  FrANGB  AU  ZIT*   BlàOLB,  pubUéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {^^é). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontafaie 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  luTentaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d*un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Miif  oiRBs  DB  Danibl  DB  CosNAG,  ARCBBTftQUB  d'As,  publîés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  toI.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  db  Mazarinadbs,  publié  par  M.  0.  Moreau,  1853,  2  toI.  {tome  V 
épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d*um  Bourobois  db  Paris  sous  lb  réonb  db  FkANçois  I*', 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  roi.  {épuis^. 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536* 

M^MOiRBS  DB  BCathibu  MolA,  pubUés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HisTOiRB  DB  Charlbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAB  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {iomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite," restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquêum  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraits  de  ses  antres  onTrages,  a  condensé  dans  nne  ètade  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Ghaonjquss  DBS  COMTES  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  1*  des  Chroniqubs  d'Akjou),  1856,  1  toI.  (épuUé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorumy  de  VBistmia 
Gaufrêdi,  eonUtts  Andegavorum,  du  Liber  de  eomposiUone  eoiiri 
Ambazim  et  des  Getta  dominorwn  iptfus  castri^  du  FragmenJtum 
histori»  Andegavensis  a  Fulcane  comité  scriptum,  dn  Commentarius 
Hugonit  de  CUeriis  de  majoraiu  et  senescalcia  Francis  Andegavo* 
rum  olim  comitibvu  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  rAnJou  jusqu'au  zm*  siècle. 

La  Gbboniqub  d'Enoub&ran  db  Monstrblbt,  publiée  par  M.  Doufit 
d'Arcq,  1857-1862,  6  toI.  {tome  lll  épuisé;  le  tome  I**  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  YI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lb8  Litres  des  Miraclbs  et  autiuis  opusoules  de  GRéoomE  de  Toues, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I  et  II  sont 
épuisés,  sauf  civiques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutilms 
S,  Martini,  De  gloria  eonfessorum,  Vit»  patrum,  De  Cursu  steU 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
oorrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrewald,  Aimoin,  Andr^, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moines  de  Fleurt, 
publiés  par  M.  B.  de  Certain^  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennes  Cbronicques  d'Enoleterre  par  Jehan  de  Wayrin,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d*Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  (tomes  l  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MiMOIRBS  ou  MARQUIS  DB  BbaUVAU-NaMOIS   BT  JoUENAL'  DU  PROCÈS  DE 
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La  Boulatb,  publiés  |Mur  MM.  MoamerqDé  et  Taiilaodîer,  1862»  1  Tol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Betn- 
Tais-Nangis,  embrassent  les  aimées  1562  à  1641.  Le  procès  de  là  Boa- 
laye  fait  connaître  an  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

OnoinQUE  DBS  quatrb  pRBiaMss  Valois  (1327-1993),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  toI. 

Gluronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
ziy*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  pretque 
sur  chaque  éyénement  de  quelque  importance. 

Choix  db  piàcBS  miDiTBS  bblattybs  au  rèomb  db  Ohablbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  Tol. 

Le  premier  Tolume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  Tbistoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Ghroniqub  db  Mathibu  d*E8gougbt,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escoochy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMXBNTAiBBs  BT  Lbttbbs  DB  Blaisb  DB  MoNLUo,  msréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  {tomes  /,  //  ei  IJI  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUVRBS  COMPLàTBS  DB  PiBBBB  DB  BOUBDBILLB,  8BI0NBUR  DB  BeAMTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  (Urnes  /,  H,  IV  et  V 
ép%Usés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
TAcadémie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

Comptes  db  l'hôtbl  dbs  rois  db  Feanob  aux  ztv*  bt  xv*  siéglbs,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  Thôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  VII  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  lee  beaiasuti,  etc. 
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Rouleaux  dbs  morts,  du  ix*  au  zt*  uAolb,  publiés  par  M.  L.  Oeliale, 

1866,  1  Tol. 

Reprodaction  intégrale  oa  parlielle  de  près  de  cent  drcnlaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  on  bien- 
faiteur de  couTent  (sourent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  Tbis- 
toire  ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  Ters  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  Uiref  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuYBBs  oompiJtbs  db  Suobr,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  SahU- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  db  saint  Louis,  par  Jban,  sxrb  db  Jodtvillb,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mj&moirbs  db  Madame  de  Mornat,  publiés  par  M"*  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  Couses  d* Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d*Anjou},'  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Ëvière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siroéon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1897,  10  tomes  en  12  vol.  parus  ((e  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1382.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  roanuscrils  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres. 

Journal  de  ma  vie.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompibrre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  {le  tome  !•'  ne  peut 
être  vendu  séparément). 
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Première  édition  da  Journal  (1579-1640)  oonfonne  aa  manascril  oii- 
ginal  (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nal.).  Notice  historîqae  et 
bibUograpbiqae.  Notes  et  appendices. 

Lb8  Amnalbs  db  Saint-Bbetin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éyénements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouTclle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  snirie  d'one  chroniqne  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chboniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnard  lb  TiiisoBiBE,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Gbboniqubs  drs  Coictbs  d'Anjou,  par  M.   Habille, 
1872,  1  TOI. 

âtude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I**  des  Chro» 
niques  d'Anjou^  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  Justificatives. 

HiSTOIRB  DB   B^ARN   BT  DB  NaTARRB,  PAR  NXGOLAS  DB  BORDBNATB  (1517 

à  1572),  msTORiooRAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Natarrb,  pubUéc  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  LniooBS,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  àf  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  l'Aeoenterib  des  rois  de  FEANGEy 
publié  par  M.  DouSt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1*),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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RiciTS  D'mi  M^ifssTABL  DB  Rbiiis  kv  xm*  uàoLB»  publiés  ptr  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

PréGédemment  édité  soas  le  titre  de  Chronique  de  BàUu,  ce  texte 
français^  qai  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VU,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  YIU  et  de  saint  Louis,  ayait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqus  du  bon  duc  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
Tordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
SamtrPétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chromiqus  db  Jban  lb  Fétbb,  8BIOMBUE  DB  SAiMT-RBifT^  pubUée  psr 
M.  F.  Morand,  1876-1881^  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  étaldi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anbgdotbs  bistobiqubs,  léobndbs  bt  apolooubs  mis  du  bbcubil 
INÉDIT  d'Étibnnb  db  Bourbon,  dominigain  DU  xiii*  8IBGUI,  pubUés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traeiatus  de  diverses  materiis  prœdkabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon  bt  de  Jbhannb  d'Albrbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

M^oiRBS  INÉDITS  db  Migbbl  DB  LA  HuouBRTB,  puMlés  psr  M.  Ic  iNiron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HiSTOIRB  DU  GBNTIL  SBIGNBUR  DB  BaTART,  OOMPOSÉB  PAR  LB  LOTAL  SbR- 

▼iTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'uo  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  autbubs  orbcs  cxkNcaAMAirT  la  oiooEAPBiB  bt  l'histoirb 
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DM  Gatobs,  texte  et  traduction  Doayelle,  publiés  par  M.  B.  Cougny, 
1878-1892,  6  yoI.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Oe  recueil  comprend  :  i*  les  géograpbes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriyains  de  genres  divers  qui 
fournissent  q[uelc[ues  renseignements  sur  Thistoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOABS  DR  Nicolas  Goulas,  gbntilhommb  obdinairb  du  duc  d'Ob- 
LiAifs,  publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  .rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstbs  DBS  ^ftQUBS  DB  Cambbai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Établissbicbnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  lajurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  A' Établissements  de  saint  Louis,  ^Teiie  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d^Orlenois,  coutume  de  Touraine- Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  noies 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Rblation  db  la  goub  db  Feancb  bn  1690,  pab  Ézéghibl  Spanbbim, 
BNTOT^  BXTBAOBDiMAiBB  DB  Bbandbboubo,  publléo  par  M.  Ch.  Schefor, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarque%  sur  VÉtat  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages  de  la  cour, 

Chroniqub  normands  du  XIV*  siAglb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  tim.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Œuvres  db  Rioord  et  db  Guillaume  lb  Brbton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  minoscrits  de  Paris,  de  Home,  de 
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Biuxelleft  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  PhiUppi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  G€sta  PhiUppi  ÀugusU  de  Gnil- 
laame  le  Breton  (1165-1220),  avec  ane  mtrodnction  déyeloppée  sur  la 
Tle  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Anguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  db  Louis  XI,  boi  db  Fbamgb,  publiées  par  MM.  J.  Yaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1895,  5  vol.  parus. 

Le  tome  1*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  m, 
IV  et  V  contiennent  huit  cent  soixante-douze  pièces  des  quinze  premières 
années  du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  Justificatives. 

MiMOiBBS  d'Ouvibb  db  la  Marges,  maItrb  d'hôtbl  bt  capitainb  dbs 
OARDBS  DB  Charlbs  lb  TÉiiiRAiBB,  pubHés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMoiRBS  DU  MARicHAL  DB  ViLULRB,  publiés  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*,  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiCBs  ET  DOCUMENTS  pubilés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xym*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogué. 

JOUBNAL  DB  NiGOLAS  DB  BaTB,  ORBFFIBR  DU  PaRLBMENT  DB  PaRIS  (1400- 

1417),  pubUé  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  da  Gonseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Joars  de  Troyes,  dee  Matinées,  etc.,  et  foor- 
nissant  de  nombreux  renseignements  sur  les  éYènements  de  l'époque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouTe  dans  le  t.  II  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  Tie  et  un 
iuTentaire  de  ses  biens  meublée.  #. 

La  Rèolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  18d6,  1  toI. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2«  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  Joar- 
nalière  des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  dnivbrsbllb,  par  Agrippa  d'Aubion^,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus. 

NouYcUe  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (15S3-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1602. 

Lb  Jouvbngbl,  par  Jban  db  Bubil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  éUbii  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  an 
XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  db  Louis  Xll,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chroniqdb  d'Arthur  db  Righbmont,  par  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gmel. 
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Chaoroorapbia  rboum  FmANooAUM,  édition  publiée  ptr  M.  H.  Monn- 
▼Ulé,  1891-1897,  3  toL 

Première  édition  d'nne  chroniqae  dont  on  ne  connaissait  Jusqu'ici 
qne  des  extraits,  et  dont  la  yalear  historique  et  surtout  historiographiqoe 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d*après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  MorauTillé. 

L'HUTOIRB  Ml  GUILLAUMB  Ul  Ma&AgHAL,  GOICTB  DS  StMIGUIL  BT  DB  PbM- 

B&OKB,  RÉOBNT  D*AiioiJiTBBBB  DB  1216  ▲  1219,  poèmo  frauçals  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1894,  2  vol.  parus. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  an  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  FAngleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  la  fin 
du  texte  et  le  vocabulaire. 

MiMonuM  DB  DU  Plbssib-Bbsamçon,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  BeaucairSy 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sons  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazaria  (i6Z7-i658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  ritalie. 

Ëphbmbridb  de  l'expédition  DBS  Allemands  en  France  (AOUT-DicEMBRB 
1587)  PAB  Michel  de  la  Huouerte,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  goictb  de  Foix,  par  Guillaume  Lbsbub,  chro- 
nique FRANÇAISE  iNioFTE  DU  XV*  siÈOLB,  publiéo  par  M.  Heuri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'hisloire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MAmoirbs  de  Gourtille,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOGIÉTâ.  XV 

Édition  critique,  reToe  sar  les  manuscrits,  de  ces  Hémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
yenant  pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  Fauteur,  dont  le 
r61e  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  db  Jban  ob  Rotb,  connu  sous  lb  nom  db  Chroniqub  boanda- 
LBUSB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet .  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes],  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chroniqub  db  Richard  Lbsgot,  bblioibux  db  Saint-Obnis  (1328-1344), 

SUIVIE  DB  LA    continuation   DB   CBTTB   CHRONIQUB    (1344-1364),  publiée 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brantômb,  sa  vib  bt  8B8  icRiTS,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  étude  biographique  et  littéraire  qui  complète  rédition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  db  Jban  Barbillon,  SBCRiTAiRB  du  chancblibr  Duprat  (1515- 
1521),;publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897,  1  vol.  paru. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  !•',  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 


Nogent^le-Rotrou,  imprimerie  DAurajiT-GoimaifBUR. 
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DECRET 

EBCX>NNAI88AMT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIBB  DE  FRANCE 

OOMMB  iTABUSSBlCmiT  D'UTIUTi  PUBUQmi. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB    FMAMÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  Cultes^ 

Le  Conseil  d*État  entendu, 

Décrète  : 

Aetigui  pRnam. 
La  Société  de  l'Histoire  de  Ftanee,  établie  à  Paris,  est  reconnue  eomme 

iTABUSSBlOMT  d'uTILITÉ  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ei-anneié.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouyelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Aet.  n. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Ouïtes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  SI  JuiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapaats. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  pubUque  et  des  CuUes, 

Signé  :  de  CROuaMiuus. 


RÈGLEMENT 


DX 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
À&aÉTiî  LE  23  JANyi£a  4834  et  modifia  lb  40  mi  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Art.  l*^  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  SoguM  db 
l'Histoirx  db  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1"  Les  documents  originaux  relatifs  A  Thistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2"  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  sayants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
on  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisalion  annuelle  deTRXNTBFRAMoa. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

remploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   ni. 

Organisation  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  GoDscil,  à  rezceptk»  dn  président  honoraire, 
sont  renoayelés  par  quart,  à  tour  de  r61e,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  pen- 
yent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lien  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Aet.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  on  Comité  des  fonds,  eon- 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celai 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages.  • 

AftT.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deax  eensenrs 
chargés  de  yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  fidre  un  rapport. 

AaT.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  trayanx  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  radministratlon  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  mi^iorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'an- 
torisation  do  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  dn 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  para  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  11  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  ConseÛ. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  trayaux  de  la  Sodélé. 

Abt.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tons  les  ren» 
seignements  qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquitlées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Abt.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Abt.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiir^  db  l'Histoibb  db  Fbàngb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 

AYEIL  1898. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Soeiéié,  rue 
des  Francs-Bourçieois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


AouiLLOM  (Gabriel),  [1489],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méjanes^  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  oon- 
servateor;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Toamon, 
n»6. 

Aix  (Bibliothègue  de  V Université  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albon  (marquis  d*),  [2216],  rue  Gambacérès,  n*  1. 

Alokr  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliotbécaire  ;  correspondant,  M.  Ificbel  RufT,  libraire,  à  Alger,  me 
Bab-Azonn,  n*  10. 

Ampbbrnst  (Yicomte  n'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me 
Royale,  n*  92. 

Amgirs  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Jonbin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  C'*,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Anobeb  {Bibliothèque  de  Vévéché  d*),  [2276],  représentée  par  M.  Tabbé 
Ursean,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Angot  DBS  RoTOURS  (Jules),  [2184],  me  de  Monceau,  n*91,  et  an  château 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orne). 

Anibbon-Dupbrron,  [1845],  ancien  d^nté,  avenue  Hoche,  n*  13. 

AimooBB  (comte  d'),  [2138],  me  de  l'Université,  n*  110. 
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AMnouAiuiB  DB  PiOAADis  {Société  de$)  [2336],  à  Amiens,  aa  Matée  de 
Picardie;  représentée  par  M.  le  Président,  à  Amiens  (Somme). 

ABGHnm  iiàmoHAJLBM(BibUothèque  dei),  [1147],  représentée  par  M.  Gus- 
tave Serrois,  0.  ^,  directenr  des  Archives;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

AmoBNSOif  (marquis  d'),  [2335],  me  de  Grenelle,  n*  113. 

Akth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  me  de  Rigny,  n*  7. 

ATHBNjnjMGLUB,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dnlaa 
et  G**,  libraires,  à  Londres,  Soho  Sqnare,  n*  37. 

AuBBRT  (Félix),  [1997J,  archiviste-paléographe,  avocat,  à  Salnt-Mandé 
(Seine),  me  de  l'Épinette,  n*  11;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  82. 

AoBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  me  Ganmartin,  n*  60. 

AuBET-ViTST  (Bogène),  [1485],  archiviste-paléographe,  me  Barbei-deJoay, 
n*9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  0.  ^,  membre  de  llnsUtat  et  da  Ck)mité  des 
travaux  liistoriqaes,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDXAT  (Louis),  [1729],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes  (Charente- 
Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

AuMvrRBT-PABQuiBR  (duc  d'),  [3],  sénatcur,  membre  de  PAcadémie  (hun- 
çaise,  me  Fresnel,  n*  23.  , 

AuosBD,  [1 480] ,  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

AviONON  (Musée  et  Bibliothèque  d\  [645],  représentés  par  M.  Labande, 
conservateur;  correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  me  de  l'Éperon, 
n*  5. 

Avocats  (BibUoihèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Jastice. 

Babuixt,  [1827],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation,  me  Laferrière,  n*  4. 

Baouxnault  db  Pughbbsb  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  me  Vignon, 
n*  18,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  r Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Ch.  Bemoulii;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

Balorrb  (comte  db),  [1950],  au  chAteau  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Balban  (Charles),  [1807],  d^uté,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Bandini-Giustinuni  (prince),  [1235],  A  Rome,  palais  Bandini,  corso 
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Vittorio-Emmannele  ;  correspondant,  M.  H.  Laorens,  libraire,  hm  de 
Toumon,  n*  6. 

Bapst  (André),  [1870],  capitaine  d'artillerie,  rue  Pierre-Charron,  n*  5t. 

Bapbt  (Edmond),  [2255],  ^,  premier  secrétaire  à  l'ambassade  de  France 
en  Russie,  rue  Alfired-de-^gny,  n*  It. 

Barantb  (baron  Prosper  db),  [2193],  rue  du  Général -Foy,  n*  22. 

Barbseet  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  7. 

Barbibr  (Aimé),  [2106],  rue  Cortambert,  n*  48. 

Babdout  (Jacques),  [2344],  rue  Jean-Goujon,  n*  37. 

Babb  Fbbbxb,  [2245],  à  New- York  (États-Unis),  Broadway,  n*  231  ;  cor- 
respondant, M.  G.-E.  Steci^ert,  rue  de  Rennes,  n*  76. 

Barthélbmt  (Anatole  db),  [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 
d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  db  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste  -  paléographe ,  me  de 
Grenelle,  n*  113. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Cons^  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n"  58. 

Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boule- 
vard Raspail,  n*  6. 

Bbaucairb  (comte  Horrig  db),  [2187],  ^,  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, sons-directeur  adjoint  an  ministère  des  Affaires  étrangères,  ave- 
nue d'Eylan,  n*  9. 

Bbauqhbsnb  (cont«  AMstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n*  8. 

Bbaugorps  (vicomte  Maxime  db),  [2256],  archiviste-paléographe,  prési- 
dent de  rAcadémi«  de  Sainte-Croix,  A  Orléans  (Loiret),  me  Saint- 
Pierre*Lenttn,  n*  1. 

Bbaugourt  (G.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  me  de  Babylone,  n*  53, 
et  «I  château  de  Bforamville,  par  Blaagy  (Calvados). 

BBAUim  (Henri),  [992],  ^^  ancien  procoreur  général,  doyen  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  cours  du  Midi,  n*  21. 

BBAUTBMPS-BBAUPRi,  [749],  ^,  Conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Paria, 
me  de  Vaugirard,  n*  22;  oerrespondant,  M.  Padone  Lanrid,  libraire, 
me  Soufflot,  n*  13. 
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Bbautais  {Bibiiothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  Ha- 
bert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

BiAumoBR  (baron  db],  [1941],  boulevard  Hansunann,  n*  153. 

BiGLAED  (Léon),  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  bonlevard  Malesherbes, 
n*  10. 

BioouiN  (yicomte  Henri),  [2064],  an  château  des  Espas,  par  Saint-Girons 
(Ariège). 

Bbllaoust  (Mesdemoiaelles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbbobr  (Elle),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
auxiliaire  de  l'Institut,  docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  quai 
d'Orléans,  n*  14. 

BiELiM  (Bibliothèque  royale  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  Wilmanns, 
directeur  général  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  Unter  den  Linden, 
n*  13. 

Bbrlim  {Bibliothèque  du  Beiehstag,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
D'  Jean  Mûller,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

BnujM  {Bibliothèque  de  tUnivenité  dé),  [2283],  représentée  par  M.  le 
D'  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n»  59. 

Bbrmaiid  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Bbbnon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Ck)ur  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bbrthou  (Paul  db),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), boulevard  Delorme,  n*  5. 

Bbrtrand  (Joseph),  [2014],  G.  0.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rue  de  Toumon,  n*  4. 

Bbbtrand  db  Broussillon  (A.),  [2177],  archiviste-paléographe,  rue  de 
Grenelle,  n*  45,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n*  15. 

Bbsançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Poëte, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n"  174. 

Bbsançon  {Bibliothèque  de  CVnéversité  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire,  rue 
Le  Goff,  n*  4. 

BiANOHi  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goujon,  n*  6. 

Bduothâqub  naitonalb  (la),  représentée  par  M.  l'Administrateur 
général. 
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BrauoTHàonBS  des  chAteanx  de  Compiègne,  Foatainebleao,  Pao  et  Ver* 

salues,  [595  à  598]. 

BiDOiRB,  [1499],  ancleo  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Coor  de  cassa- 
tion, rue  de  Coorcelles,  n*  38. 

BiBNATiLÉ,  [1674],  4^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
rue  des  Saints-Pères,  n*  13. 

BnNoouET  (marquis  de),  [1966],  rue  de  l^niversité,  n*  65. 

Blâoab  (comte  Bertrand  ds),  [2109],  ayenue  de  TAlma,  n*  33,  et  au  ebâ- 
teau  d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

BuhmT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  du  Colisée, 
n«41. 

BuoMT,  [1744|,  ancien  notaire,  à  Notre-Dame-du-Hamel,  par  Montrenil- 
i'Argillé  (Bure). 

Blois  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
yard  Saint-Grermain,  n*  174. 

BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  ^j  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoNDT  (comte  db  Taxllbpibd  db),  [462],  C.  ^^  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  chAteau  de  Chassay,  par  Doulon  (Lolre« 
Inférieure). 

BoNNBfON  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  secrétaire  d'ambassade,  à  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle),  rue  de  Toul,  n*  40. 

BoRDBAUx  {BiblioUièque  de  l'Univenité  de)^  [2118],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

BoRBLU  DB  Sbrbbs  (coloncl),  [2140],  0.  4^,  ancien  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

Boston  (Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2235]  (États-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Putnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

BouiuJ  (marquis  db),  [1404],  rue  de  CourceUes,  n*  54. 

Boulât  db  la  Mbubthb  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  l'Université, 
n-  23. 

BouROBS  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appd  de),  [1483],  représentée  par 
M.  le  conseiller  questeur  de  la  Cour. 

BouRMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archiviste-paléographe,  rue  Las- 
Cases,  n*  24,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Vaas  (Sarthe). 
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BBJJmmt  1»  Flobimao  (Marquis  db),  [22101,  rae  d'Anjoo,  n*  & 

Bkâibnou  Collbos  {Biblioihique  du),  [2136],  à  Oxford  (Aogietem); 
correspondant,  M.  David  Nntt,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 

Bbbton  (l'abbé),  [2310],  sapériear  du  Petit- Séminaire,  à  Brire  (Gorrèce). 

Bbooub  (duc  db),  [1614],  ^y  membre  de  l'Académie  fhuiçaise  et  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  rue  de  Solferlno,  n*  10. 

BmoouB  (prince  Amédée  db),  [2266],  me  de  Solferino,  n*  10  ;  correspon- 
dant, M.  Bréroond,  rue  de  l'UniTersité,  n*  94. 

Brogub  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferino,  n*  10. 

Bbolbhânm  (Georges),  [1187],  boulerard  Halesberbes,  n*  52. 

BmoTONMs  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
an  ministère  des  Finances,  rue  Saint-Honoré,  n*  370. 

Beubl  (Alexandre),  [2146],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
chef  de  section  aux  Ardiives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  30. 

BuBB  (Charles-Philippo-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier),  rue  du  Lycée, 
n-7. 

Busbibrbb  (M"*  la  baronne  Bdmond  db),  [2164],  rue  de  Lille,  n*  84. 

Gabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«82. 

Cabn  {Bibliothèque  de  tUnàventté  de),  [2078],  représentée  par  M.  le 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Grermain,  n*  174. 

CjkBORs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289],  représentée  par  M.  Gangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Gàmbridob  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Duiau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

GABTwmiOHT  (William),  [951  j,  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Duiau  et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n«37. 

Gabbmavb  (Maurice),  [2274],  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Bellechasse, 
n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint-Honoré, 
n«372. 

Gabsbl  {Standitche  Landesbibliothek,  à),  représentée  par  M.  le  D'  Held- 
mann;  correspondant,  M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de  Lille,  n«  11. 

Chàbannbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rh6ne),  place  Bellecour, 
n*  30. 

Chabbillan  (comte  Paul  de),  [356],  rue  Jean-Goujon,  n*  29. 
Chabbit.t.an  (comte  F.-H.  db),  [1311],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 
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Ghamb&b  dm  DipuTÉi  {Bibliothèque  dé  la),  [1660],  raprésaolée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  libraire, 
bonleyard  Saint-Geimain,  n*  174. 

Champioii  (Honoré),  [1741],  libraire,  qnai  Voltaire,  n*  9. 

CHAMTiRAO  (marquis  db),  [908],  me  du  Bac,  n*  40. 

Gharayat  (Etienne),  [1705],  'ff^  archlTiste-paléograi^e,  nie  Fârstenbergy 
n-  3. 

CHABLBMAftHj  (Bdmond),  [2040],  A  GhAteanronx  (Indre),  place  La  Fayette. 

CHARPUf-FBUOBROLLBs  (comtc  db),  [2265],  an  chAteao  de  FengeroUes,  par 
le  Obambon  (Loire). 

Ghabtbbs  (Bihlioîhèque  de  la  viUe  de),  [1516]. 

Ghartbbs  (duc  db),  [2333],  ^;  correspondant,  M.  G.  Palln  de  Lessert, 
me  de  Toumon,  n*  17. 

Chabtbriat  (É.),  [2215],  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  A  Lyon  (Rb6ne), 
me  Gasparin,  n*  29. 

Ghablus  (Paul),  [2067],  arocat  à  la  Goar  d'appel  de  Paris,  place 
Malesherbes,  n*  24. 

Gbatbaudun  (BibUothèque  de  la  ville  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me 
de  Toomon,  n*  6. 

Ghatbau-Gomtibb  {Bibliothèque  de  la  tHUe  de),  (2180],  représentée  par 
M.  Ooillemain,  bibliothécaire. 

Chatbaitroux  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  12. 

GHATBL(Eagène),  [2035],  ^,  archiriste  honoraire  da  département  dn  Galva- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  Vayin,  n*  5. 

Ghayaonao  (marquis  db)«  [2286],  an  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Ghatamicb  DB  Dalmabst,  [2154],  capitahie  au  11*  régiment  de  cuirassiers, 
rue  de  Lille,  n*  9. 

Ghabbllbb  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Varenne,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Ganiére,  par  Aigueperse  (Puy-de-Déme). 

Ghbtham  Librabt  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  DsTid  Nutt,  Ubraire,  Strand,  n*  270,  â  Londres. 

Gbbtaubb  (Léon),  [1226],  O.  ^,  conseiller-maître  à  la  Gour  des  comptes, 
me  de  Rivoli,  n*  216. 

Gbbtandibb  DB  Valdroicb  (A.),  [2273J,  secrétaire  d'ambassade,  aTsmie 
d'Antia,  n*  35. 

GwkTRiBB  (Adolphe),  [2068],  ^,  conseiller  â  la  Gour  de  cassation,  me 
de  Téhéran,  n*  13. 


16  USTB  DBS  MEMBRES 

GnirBiiE  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Ghkuoo  {New^erry  Library,  à),  [2238],  à  Chicago  (Étata-Unis),  repré- 
sentée par  M.  J.  VanceChenej,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  me  Scribe,  n*  19. 

Gboppin  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Chbutopblb  (Alboi),  [1104],  0.  ^^  ancien  ministre,  député,  gourer- 
neur  honoraire  du  Crédit  foncier,  avenue  d'iéna,  n*  88. 

Claybau,  [1200],  O.  ^^  inq>ecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienlaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

Clbrmont-Fbrhano  {BibUoihèque  de  VOniverdié  dé),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  59. 

CoGHiif  (Henry),  [2054],  député,  rue  La  Bofitie,  n«  114;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  SaintnJacques,  n*  71. 

CoMBOUL,  [1943],  ingénieur  civil,  rue  Nouvelle,  n*  4. 

CoMPAaMUB  DM  Jitui  (BibUotlièque  deê  RR.  PP.  de  la),  [2317] ,  rue 
Monsieur,  n*  15. 

CoNDi  {Bibliotkèque  du  Muiée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con« 
servateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise). 

CoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  24. 

CoMTi  (Maurice),  [2315],  à  Cannes  (Alpes -Maritimes),  me  d'Antibes, 
n-'l7. 

GopiNHAOUB  (Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  le  che- 
valier Bruon,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bona- 
parte, n*  82. 

ConicsNiN  (Roger  on  la  Uati  db),  [1716],  rae  de  l'Arcade,  n*  25. 

CosNAO  (M""  la  comtesse  db),  [2246],  rue  Vaneau,  n*  37,  et  au  chAteau 
du  Pin,  par  Salons-la-Tour  (Corrèze). 

Gosaé-BRUSAG  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  rae 
Dumont-d'Urviile,  n*  39. 

CoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

CouBCBL  (baron  db),  [2133],  6.  O.  'jff:,  sénateur,  ambassadeur  de  France 
à  Londres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

CouBCBL  (Georges  db),  [2227],  ancien  officier  de  marine,  boulevard  Uauss- 
mann,  n*  178. 

CouRQBL  (Valentin  db),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 

CouBGTVAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  rae  Marcadet,  n*  112. 

CouRGT  (marquis  db),  [2149],  0.  ^,  rae  Saint-Dominique,  n*  33. 

CouBTBAULT  (Houri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  boule- 
vard Saint-Germain,  n*  43. 
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CoYiLLs  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  doctear  es  lettres,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyoo,  à  Lyoo  (Rhôue)^  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

Crbsson,  [1299],  ^,  aocien  bâtonnier  de  l'ordre  des  arocats,  ancien 
préfet  de  police,  rue  Cambon,  n*  41. 

Ceokb  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Crou-Lkmbrcobr  (comte  db),  [2334],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daguim  (Femand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  sTocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée,  me  de 
lUniversité,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Bellej  (Ain). 

D'AixBMAONB  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
Ihèque  de  l'Arsenid,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Daras,  [1314],  0.  ^f  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente), 
rue  d'iéua,  n*  23. 

Dabbstb  db  la  Chayannb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Dabmstadt  [Bibliothèque  grand "duecUe  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  D'  Gustave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Daumbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'Éeole  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  boulevard  Saint-Germain, 
n*  135. 

Dauvbronb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Dayannb,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  Salnte-GenerièTe, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Dayid  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  MontalîTet, 
n»  11. 

Dbbidour,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 
nnstraction  publique,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  des  Mission- 
naires, n*  11. 

Dblabordb  (vicomte  Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
rinsUtut,  me  de  Phalsbourg,  n*  14. 

Dblaghbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Baby- 
lone,  n*  4. 

Dblalaim  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  me  des  Écoles, 
n*  56. 
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DiLâAOQfm  (Benri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Okjltaud  (Loais),  \W2],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  La  BoMIe, 
n*85. 

Dblatillb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archlTiste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  firançaise  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de 
Monceau,  n*  52,  et  an  ch&teau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et^ 
Loire). 

Dbublb  (Léopold),  [816],  G.  0.  4^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  trayanx  histo- 
riques, rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

DsMAT  (Ernest),  [1103],  ancien  aTocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  86. 

DufiÈRB,  L^035],  C.  4^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulcTard  Maleshert>es, 
n«29. 

DépiNAT  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  de  Satory, 
n»  17. 

Db8  MiLOius  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Dbspebz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  U  Camp- 
iair  mariiime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

DbsRots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  avenue  La  Tour-Maubourg, 
n*  11. 

DiBPPB  [BibUotiièque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  ^y  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n**  156. 

DioABD  (Georges),  [2097],  archi?iste -paléographe ,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angivilliers,  n*  20. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Lamarche,  libraire,  à  Dijon  (CAte-d'Or). 

DuoN  (Bibliothèque  de  F  UniversUë  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  59. 

DoBBS  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Uttré,  n*  10. 

DoRiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  GAteau,  libraire,  me 
de  Castiglione,  n*  8. 
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DomuuuviLLB  (S.  DB  LA  RoGHiPOUGAULD,  doc  dm),  [2166],  député,  rao 
de  Varenne,  n*  47. 

DuBou  DM  l'Evtano  (Étieuie),  [1960],  ^^  Inspecteur  des  finances,  me 
de  Courcelles»  n*  43. 

DoGHATBL  (comte  Tannegny),  [1540]  ,0.4^,  ancien  ambassadenr,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

DuFBuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  dn  cabinet  dn  ministre  de  l'In- 
térieur, arenue  Percier,  n*  8. 

Do  Lao  (Jules  Pbrrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise),  me 
des  Minimes,  n*  10. 

DuLAU  et  G'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulerard  Saint-Germain,  n*  174. 

DuMAiNB  (Gharles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

DxjNOTBR  (Alphonse),  [2258],  archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  rue  de  l'Orangerie,  n*  7. 

Du  Pabg  (comte  Gharles),  [1257],  à  D^on  (G^te-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  Pour  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

DupEi  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DuBBiBU  (comte  Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  adjoint  des  peintures  an  musée  dn 
Louvre,  rue  Gortambert,  n*  11. 

ÉooLB  DBS  Gaescbs  {BiblMhèque  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Guibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Van- 
girard,  n*  74. 

Écolb  DB8  HAUTB8  Atudbs  {Bibliothèquê  de  l*),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉOOLB  DBS  HAUTBs  éruDBS  DB  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Augcrs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  FEANÇAI8B  DB  RoMB  (1*),  [2298],  représentée  par  M.  l'abbé  Du- 
chesne,  ^^  membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Famèse,  à  Rome  ; 
correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLB  NATiONALB  DBS  0HARTB8  (l*),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  17;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  NORMALB  sup^BiBURB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
rue  Le  Goff,  n*  4. 
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ÉPBif  AT  {BibtMkèqite  de  la  viUe  (T),  [1474],  représentée  pw  M.  Brion, 
bibUothécaire. 

BfNBYAL  (baron  d'),  [1942],  me  Saint-Gnillanme,  n*  29,  et  an  ehâtetn  de 
Beanyoir,  par  Mottefille  (Seine-Inférienre). 

BsTAiirroT  (comte  d'),  [975],  correspondant  honoraire  dn  ministère  de 
llnstmction  publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  SeUle, 
n*  12  ;  correspondant,  M.  Oursel,  me  de  CbÂteandnn,  n*  4. 

Eumn  (Société  Ubrê  d'agriculture,  sciences,  arts  et  beUes-lettres  du 
départemenl  de  T),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Érreux  (Eure),  me  dn  Meilet,  n*  14. 

Faloon  on  LoMonyiÂLLn  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rh6ne),  me  Sala,  n*  4. 

Falk  (Th.)»  [22621,  libraire-éditenr,  à  Bruxelles  (Belgique),  me  des 
Parchemins,  n*  17;  correspondant,  M.  Reinwald,  me  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

Farot  (Paul  db),  [2181],  à  Châtean-Gontier  (Mayenne),  me  de  la  Poste. 

FATan  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  me 
de  Monnetier,  n*6;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n«82. 

Fateb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  Genève  (Suisse),  me  Neuve- 
du-Hanège,  n*  3;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*82. 

Fatollb  (marquis  Gérard  on),  [1980],  au  chAteau  de  Fayolle,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne). 

VàucE  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbbbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Gharenton  (Seine). 

FBuoÀaB  DBS  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  me  de  La 
Chaise,  n*  5. 

Fbzbnsao  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

FiNANGBS  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Vero-Dodat. 

FtauMO  (Roger),  [1785],  député,  me  de  Téhéran,  n*  24. 

Flagh  (Jacques),  [1919],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
professeur  au  Collège  de  France,  à  TÉcole  d'architecture  et  à  l'École 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 

Florian  (M"'  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  me  Royale,  n*  8. 

Fondation  Thiers  (Bibliothèque  de  la),  [2324],  représentée  par  M.  Jules 
Girard,  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur,  rond-point  Bugeaud,  n*  5. 

FoNTBNiLLBs  (db  LA  RooBB,  marquls  db),  [1436],  me  de  Villersexel,  n*  4. 
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FouoHi-LBPBLLBTimy  [1228],  ^,  ancien  dépoté,  à  Honfleor  (Calyadoe), 
G6te-de-Grâce. 

FouRNiBR  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambenrillere  (YosgeB). 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marteillaise  de  naTl- 
gation,  à  Marseille  (BoDches-da-Rh6ne),  place  de  la  Boorse,  n*  6. 

Frangfort-sur-lb-IIbin  {Bibliothèque  de  la  ffiile  cEe),  [2311],  représentée 
par  M.  le  D'  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J.  Baer, 
libraire,  à  Francfort- sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  12. 

Frappxbr  (Panl),  [16S2],  à  Niort  (Denx-SèTres),  me  Saint-Jean,  n*  83. 

Fniirr  (René),  [2005],  me  Gasimir-Périer,  n*  11  Mi. 

FaiyiLLB  db  Lormb  (Marcel  db),  [1959],  ^^  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  me  Cassette,  n*  12. 

Fromaobot  (Henri),  [2214],  aTocatà  la  Conr  d'appel  de  Paris,  rae  de 
lUnlTersité,  n*  11. 

Fungk-Brbntano  (Frantz),  [2234],  archiriste-paléographe,  sous-bibllothé- 
caire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Passy,  n*  7. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  honoraire  du  tribunal  civil  de  Gosne 
(Nièvre);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tonmon,  n*  6. 

Galas  (Félix),  [2290],  élève  à  l^cole  nationale  des  chartes,  rue  Margue- 
ritte,  n*  5. 

Galluvbt  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  division,  raeLord- 
Byron,  n*  15. 

GiuNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  rae  de  Ch&teaudnn,  n*  17. 

GsNàvB  {Bibliothèque  publique  de  la  vUle  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Delagrave,  librdre,  rae  Souf- 
flot,  n*  15. 

Gborob-Lbmairb,  [2147],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rae  de 
Rennes,  n*  99. 

Gbrbidon  (Emile- Victor),  [810],  0.  ^,  ancien  chef  de  bureau  an  mfads- 
tère  de  la  Marine,  rae  Dumont-d'Urville,  n*  16. 

Gbbmain  (Henri),  [2095],  membre  de  llnstitut,  rae  du  Faobourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

Gbrmon  (Louis  db),  [2007],  au  chéteau  de  Labatnt,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n*82. 

Gbrold,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  Schleicher,  libraire,  rae  des  Saints-Pères,  n*  15. 

GiBAUD  (Paul),  [2034],  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  an  chA« 
tean  des  Glermonts,  par  ChAteanneaf-d'Isère  (Drftme). 
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GvÊLkjtDMAV  (Ambroise),  [1965],  boulerard  Malesherbeti  n*  75. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancieo  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 
rue  de  ia  l^le-1'ÉTèque,  n*  1. 

GoNSB  (tÊT),  [1310],  à  Versailles  (Seine-etOise),  rue  Montebello,  n*  25. 

GoNTADT-BiRoir  (oomte  Théodore  db),  [2061],  rue  de  Yarenne,  n*  45. 

GOmMGBf  {Bibliothèque  de  rVnéversUé  de),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Dzlatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Ather,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  linden,  n*  13. 

Goupil  ds  Prbfklm  (Anatole),  [d23],  4^,  chef  de  bureau  honoraire  an 
ministère  des  Finances,  boulevard  Haussmann,  n*  77. 

Obamoiau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-MosèUe)  ;  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
aTenue  La  Bourdonnaye,  n*  4. 

GuANDiDin  (Ernest),  [1094],  ^,  ayenue  Marigny,  n*  27. 

GmiNOBUi  (Bibliothèque  de  lavUle  dé),  [948],  représentée  par  ¥.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gratier,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Rue,  n*  23. 

Gbsnobui  {Bibliothèque  de  rUniverêilé  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

Grought  (vicomte  db),  [2239],  ^^  ministre  plénipotentiaire,  avenue  Mon- 
taigne, n*  29. 

GniLBiBaMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLULUMB  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Villars,  n*  15. 

Hallb-sub-la-Saalb  {Bibliothèque  de  l Université  de),  [2293],  représen- 
tée par  M.  le  D'  Peribach,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  6. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri-Martin,  n*  69. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  ^,  ministre  des  Affaires  étrangères,  membre 
de  l'Académie  française,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hanqubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  19. 

Hautb-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Saint-Rome,  n*  42. 
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Haybb  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  reptéÊ&Mt  ptr  M.  BaiUiard; 
correspondant;  M.  Boardignon,  libraire,  au  Havre  (Seine-Inférieiire). 

HimAULT  (Alfred),  [1479],  ^,  président  de  ehaminre  à  la  Conr  des  comptes, 
ancien  sous-secrétaire  d'État  an  ministère  des  Finances,  me  Pierre- 
Charron,  n*  1. 

HiRioouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consol  général  de  France  à  Chris- 
tiania, au  chAtei^  de  Carrieul,  par  Soochez  (Pas-de-Calais). 

HsRYi  (Edouard),  [2316],  membre  de  l'Académie  française,  me  de  Lis- 
bonne, n*  29. 

Hilairx-Caillit  (Fr.-Valérius),  [2277],  arocat,  à  Port-an-Prfaice  (Haïti). 

HiMLT,  [1007],  6.  0.  ^,  membre  de  Tlnstitat,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoDJM,  [2172],  libraire,  à  DubUn  (Irlande);  correspondants,  MM.  Dolau 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HouDBBiMB  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine^t-Loire). 

Imgold  (l'abbé),  [1928],  à  Colmar  (Alsace-Lorraine),  place  des  Montagnes- 
Noires. 

Innsr  Tbmpli  ubrart,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulan 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

IsAAO  (Louis),  [1903],  manufocturier,  à  Lyon  (Rhône),  me  de  la  Répu- 
blique, n*  1. 

Jambson  (C.)y  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n*  115. 

Jarrt  (Louis),  [1892],  avocat,  à  Orléans  (Loiret),  place  de  l'Étape,  n*  8. 

JouiN,  [1846],  notaire,  à  Neufchàtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 

Justin  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  S&udier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

Krbpbbï.  (Audabn  on),  [330],  sénateur,  rue  de  Grenelle,  n*  18,  et  au 
chAteau  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

KmooiLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  me  Mesnil,  n*  6. 

KBBMAiNOAifT  (P.  Laiflbub  db),  [1753],  ^,  assoclé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

KôNiosBBRo  {Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

La  Bordbbib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  membre  de  l'Institut, 
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à  Viti^  (nie-«l-iniai]ie);  ooirespondani,  M.  Léopold  Delisle,  rue  des 
Petite-Champs,  n*  8. 

Ljl  Oaillb,  [2018],  'f^,  ancien  magistrat,  l>oaIeTard  Maleslierl>e8,  n*  50. 

I,4^^tft.»  (Henri),  [2142],  arcblTiste-paléographe,  booleTard  Male8herl>e8, 

n*68. 
Ljl  Obaisi  (Bugène-A.),  [2073],  me  Jonbert,  n*  39. 

Laoubmex  (Léon),  [790],  sTocat,  doctear  en  droit,  me  Tronson-Docon- 
dray,  n*  3. 

Ljl  Hatb  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  D'  W.- 
6.-G.  Byranclc,  bibliothécaire;  correspondante,  MM.  Van  Stocknm, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Bnitonhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M"*  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  me  d'Astorg,  n*  12. 

La»  (Jules),  [1283],  ^,  archlTlste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôte  et  Magasins  généraux  de  Paris,  bouleyard  de  la  VÛlette, 
n*  204. 

Lalannb  (Ludovic),  [823],  archiyiste-paléographe,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Coudé,  n*  14. 

Lâlot,  [1932],  docteur  en  médecine,  me  des  Pyrénées,  n*  383. 

La  MoeandiIebb  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4. 

Lanibr,  [1935],  ijf(,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
rue  Boissière,  n"  59. 

Lanjuinais  (comte  db),  [1653  |,  député,  me  Cambon,  n*  31. 

Lapibrrb  (abbé),  [2331],  curé-doyen  de  Donnemarie-en-Montois,  à  Don- 
nemarie-en-Montois  (Seine-et-Marne). 

La  Poetb  (Amédée  db),  [2194],  député,  ancien  sous-secréteire  d'Étet, 
avenue  d'Eylau,  n*  11. 

La  Roghb-Atmon  (M"*  la  comtesse  db),  [2160],  avenue  du  Cours-la-Reine, 
n*34. 

La  Roghbfouoauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 

La  TniMOÎLLB  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laube  (Ph.),  [2243],  à  Neuilly  (Seine),  rue  Charles-Laffitte,  n*  71  hU, 

LAUkBNS  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire  ;  correspondante,  MM.  Larchon  et  Emouf,  rue  SoufQot, 
n«24. 

Lavissi  (Ernest),  [1582],  C.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis,  n*  5. 
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Lb  Blano  (Paul),  [814],  à  Brkmde  (Hante-Loire). 

Ls  BouTBiLuia  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Gaen  (Calyadm),  me  de 
l'Odon,  n*  10. 

Lbgbstrb  (Léon),  [2112],  archlTiste  anx  ArchiTee  nationales,  roe  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaisean  (Seine-et^ise). 

Lbghbtalike  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  librairie  bistoriqne  des  pro- 
Tinces,  qnai  des  Grands- Angnstins,  n*  39. 

Lbglbbg  (C),  [1890],  ^,  notaire  honoraire,  me  des  Mathorins,  n*  66. 

Lbgointrb  (Pierre),  [1498],  an  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
coirespondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Lmdeu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sceurs  des  pannes, 
au  Mans  (Sarthe). 

LnntBYan  di  Yibfyillb  (Lonis),  [1555],  me  de  RîtoU,  n*  240. 

LxFÀynB  (Gustaye),  [2244],  aTocat  à  la  Goor  d'appel  de  Paris,  me  des 
Saints-Pères,  n*  55  bis, 

LBFàvRB-PoNTAUs  (Amédéo),  [1795],  ancien  dépnté,  me  Montaliyet, 
n*  3,  et  au  château  d'Aulnaie,  par  Ghâteaudun  (Eure-et-Loir). 

LsFàyBs-PoNTAUS  (Germain),  [2019],  archlTiste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  bouleyard  Mâlesherbes,  n*  52. 

LsFFBMBBBo  (barou  Di),  G.  0.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  â  la 
Ck>ur  d'appel  de  Paris,  me  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbfort,  [1263],  'jfl^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Gondé,  n*  5. 

Lborbllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  â  Vers^Ies  (Seine-et-Olse),  me 
Berthier,  n*  25. 

Lnpno  (Biblioihèque  de  l'UnivertUé  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
D'  Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire,  me 
de  la  Sorbonne,  n*  4. 

Lblono  (Eugène),  [2085],  archlTiste-paléographe,  rue  Monge,  n*  59. 

LiLOUP  DB  Sanot  di  Rolland,  [1373],  'jf^,  ancien  auditeur  an  Conseil 
d'État,  ayenue  de  Messine,  n*  6. 

Lbuairb  (Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 

Lb  Somu),  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  bouleyard  Saint- Germain, 
n«226. 

Lbtassbue  (Emile),  [1364],  0.  ^,  membre  de  l'InsUtut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  traTaux  historiques,  me  Monsieur-le-Prince, 
n*26. 
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Làm  (marquis  di),  [2179],  me  de  Lille,  n*  121. 

Lirr  (Raphatii-Georges),  [1808],  bonleTard  de  Oonreellef,  n*  80. 

L'Hôpital  (Georges),  [2240],  à  ÉTrenx  (Eure),  nie  du  Parria-Notre- 
Dame. 

Lmuoi  (Bibliothèque  des  RR.  PP.  BénédieUnt  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligagé  (Vienne),  représentée  par  le  R.  P.  dom  Chamard,  prieur. 

LiLLx  (BmiotUque  des  Facultés  eathoUques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  bouleTard  Vauban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  ^Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Selon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  59. 

LnfOOBs  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire;  correspondant.  M"*  Dnoonrtienx,  libraire, 
à  Limoges,  rue  des  Arènes,  n*  7. 

LoNDON  LiBRAET,  [2271],  Saint- Jamcs's  square,  à  Londres,  représentée 
per  M.  Hagbery  Wri^t,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LoMONOM  (Auguste),  [1347],  ijft^,  membre  de  llnstitnt,  du  Comité  des 
trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  ArchlTes  nationales,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
rue  de  Bourgogne,  n*  50. 

LoRiàRi  (Ed.  db),  [2323],  ancien  officier  de  caTalerie,  au  Mans  (Sarthe), 
rue  Victor-Hugo,  n»  20. 

LoRioBB  (C9iarles),  [1340],  ayocat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  Racine, 
n*  15. 

Louis-Lucas  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte^'Or),  bouleTard  Camot,  n*  5. 

Louyain  (Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Michiels, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n*  82. 

LouTRiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Çourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  llnstitut,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAOMB,  [2250],  à  LodèTe  (Hérault). 

Luppé  (marquis  db),  [2309],  me  Barbet-de-Jony,  n*  29. 
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Lyon  (BibUoihèque  det  FaeulUs  eaikoU^ues  de),  [1851],  rtpiéieytée 
par  M.  Bugène  LéoUrd,  àojea,  à  Lyoo  (Rhône),  me  du  Plat,  n*  25; 
correspondant,  M.  H.  Laorens,  libraire,  me  de  Toomon,  n"  6. 

Ltoh  {BiblMhèquederUnivenUéde),  [1998],  représeotée  par  M.  Drey- 
fus, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  nie  Bonaparte, 
n*82- 

Lyon  (Grande  Mbliothèq^  de  la  viUe  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  DesTemay,  administratenr. 

MAoniKL  (Edmond),  [2128],  ^jj^,  qnai  d'Orsay,  n*  11. 

Maoimsl  (René),  [2108],  me  de  Berlin,  n*  40. 

MiioNB  (Napoléon),  [2165],  capitaine  an  6*  régiment  de  cuirassiers,  aTe* 
nue  Montaigne,  n*  31. 

UàJLLi  (M-  la  duchesse  ni),  [914],  me  de  Ulle,  n*  119. 

Màllbt  (baron),  [2039],  'jf(i,  régeot  de  la  Banque  de  France,  me  d'Att* 
jon,  n*  35. 

ICandeot  (B.  lm)^  [2218],  archlTlste-paléographe,  ayenne  du  TTrocadéro, 
nM2. 

Manmivilli  (Ticomte  Henri  db),  [2120],  archlTlste-paléographe,  secré- 
taire à  l'ambassade  de  France  à  Londres,  place  de  Wagram,  n*  4. 

IfANS  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Qné- 
rin,  conserratenr. 

Mantbs  {Biblioihèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

MAncHAND  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteor  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  me  Donadieu,  n*  6. 

Maamusi  (Bdgar),  [1902],  boulevard  Hanssmann,  n*  81. 

Mà&ousRn  (René),  [1664],  ^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Mabinb  (Bibliothèque  eenirale  du  miniitère  de  la),  [1102],  représentée 
par  M.  Durassier,  'jff^,  bibliothécaire,  me  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  H.-Ch.  Layauzelle,  place  Saint-André-des-Arts,  n*  11. 

Marmisr  (6.),  [1312],  ^,  colonel  du  génie,  conseiller  général  de  la  Dor^ 
dogne,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  des  Toumelles,  n*  8. 

Mabsbillb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Brun, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Carbonell,  libraire,  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhône),  allées  de  Meilhan,  n*  56. 

Mabst  (comte  db),  [1378],  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
rue  Pigalle,  n*  22,  et  à  Gompiègne  (Oise),  me  de  la  Sons-Préfecture, 
n*  6. 

MàBTiN  (William),  [1627],  avenue  de  Wagram,  n*  42. 
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Maktqibt  (comte  André),  [2284],  aTenue  de  La  Tour-Maaboorg,  n*  22. 

Masty-Latsaux  (Charles),  [780],  ^j  membre  da  Comité  des  travaux  his- 
toriques, à  Vitry  (Seine),  me  Pelletan,  n*  19. 

MABsiNA  (Vietorin),  doc  di  Riyou,  [1131],  'jff^,  anden  député,  me  Jean- 
Gonjon,  n*  8. 

MAULDS-LA-CLATiÀnB  (René  db),  [2022],  arehlTiste-paléographe,  ancien 
sous-préfet,  boulcTard  Raspail,  n*  10,  et  au  cliAteau  de  Flotin,  par 
Boiscommun  (Loiret). 

MAussAB&i  (comte  ni),  [2021],  au  chAteau  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
SéTère  (Indre). 

Mazauni  (BibUothèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ijffi,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (Ticomte  db),  [1623],  anden  ministre,  me  du  Bac,  n*  101. 

MÉLT  (F.  db),  [2096],  me  La  Trémoîlle,  n*  23. 

MinoDB-WBflTBRLOO  (M"*  la  comtesse  db),  [2278],  me  Saint^Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  me  de  Grenelle,  n*96. 

Mbssblbt  (Henri),  [2195],  aToué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  boulevard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

Mbtbb  (Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  Flnstitut  et  du  Comité  des  travaux 
liistoriques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  avenue  La  Bonrdonnaye,  n*  16. 

Mbtnial  (l'abbé),  [2159],  professeur  agrégé  de  rhétorique  au  collège  Stanis- 
las, boulevard  du  Montparnasse,  n*  57. 

Midi  db  la  Francb  (Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  me 
des  Tourneurs,  n*  45. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MiMBEBL,  [2263],  avocat  au  Consdl  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  205. 

MiNMBSOTA  {Biblioihèque  de  FUniversiié  de),  [2321],  A  Minneapolis 
(États-Unis),  représentée  par  M.  Ch.-L.  Wells,  professeur  d'histoire. 

MiNOBBT  (René),  [2099],  au  château  de  Moignanville,  par  Gironvllle  (Seine- 
et-Oise). 

MiBBPOix  (duc  db),  [2137],  me  de  Varenne,  n*  55,  et  au  chAteau  de 
Léran  (Ariège). 

MoLAND  (Louis),  [1551],  avenue  du  Marne,  n*  8. 

MouNiBE  (Auguste),  [2098],  ^^  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes, 
quai  Bourbon,  n*  53. 
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Monaco  (Bibliothèque  du  palais  de),  [2^4] ,  représentée  par  M.  G.  Saige,  ^f^, 
conseiller  d*État  de  la  Principaaté. 

MoMOD  (Henri),  [2132J,  G.  ^j  conseiller  d'État,  directeur  de  rassistance 
et  de  rhygiène  pnbûqnes  an  ministère  de  llntérienr,  membre  de  TAca- 
démie  de  médecine,  me  Rémnsat,  n*  29. 

HoNSTUES-lUaiNYiLLi  (marquls  dbs),  [1989],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  104,  et  an  cliAteau  dn  Fraisse,  par  Bellac  (Hante- Vienne). 

HoNTALiTBT  (comte  Georges  db),  [1805],  me  Roqnépine,  n*  14. 

MoNTBBKLLO  (comte  Gustave  db),  [1731],  G.  0.  'jff^f  ambassadeur  de  Ftanoe 
en  Russie,  rue  Copernic,  n*  44. 

MoMTPBLLiBR  (BibUotkèçue  de  l'UniverHté  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  12. 

MorantillA  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Péreire,  n*  112* 

MoRis  (Henri),  [2268],  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes,  à 
Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Du  Bouchage,  n*  20. 

MoRNAT  (comte  de  Moraay-Soult,  marquis  ni),  [1267],  O.  ^  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  avenue  Kléber,  n*  88  bis. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1305],  représentée  par  M.  Ché- 
rion,  bibliothécaire. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins. 

Munich  {Bibliothèque  royale  de\  [2292],  représentée  par  M.  le  D' von  Laub- 
mann,  directeur  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bonaparte,  n*£d. 

Munbtbr-bn-Wbstphalib  {Bibliothèque  PauUnienne,  à),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  D'  MoUtor,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

MuTXAU  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  ancien  conseiller  général  de  la  Côte-d'Or,  me  Beai^on,  n*  1. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  me  Duphot,  n*  18. 

Nadaillag  (M"*  la  comtesse  B.  db),  [1921],  boulevard  Malesherbes,  n*  76. 

Nancy  {Biblioihèq%te  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
conservateur. 

Nangt  {Bibliothèque  de  VUntveniU  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
D' Netter;  correspondant,  M.  Berger- Levrault,  librtdre,  me  des  Beaux- 
Arts,  n*  5. 

Naurois  (Albert  db),  [1924],  avenue  de  Friedland,  n*  40. 

Navbnnb  (Ferdinand  db),  [2287],  ^,  conseiiler  de  l'ambassade  de  France 
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OmÂàMB  (BMioikèqme  de  la  vëU  £),  ftlOOi,  icpiéMitéc  pv  X.  Cm^ 
§agdf  htbhMkéeairt;  corretpoadaat,  M.  TkMUft,  tibraire,  place  4e 
laSoriMue. 

pAïUABD-DuaiBi,  [2018;,  4b  Mûûstre  plénpolcati^e,  màm  étfmtè^ 
boalenrd  Haotunana,  ■*  96. 

Pamb  (coi^e  Manke  mi),  [1908],  rae  MvUkK  ■•  8. 

Paims  (BMfftfnt  Ds),  [?Oiaj,  O.  'ff,  rae  Friaçois  1*   ■•  32; 
ëaal,  M.  Chaipéon,  Ubnbe,  quai  Voltaire,  ■*  S. 

PAHiaee  (marqpûs  se),  [2209],  areme  Mareeaa,  ■*  24. 

VàMsam  (Jacques),  [TtSffl,  pasteur  4e  l'Égfise  réfeoiée,  à 
(8eue-eM>ise),  rae  Feraj,  ■*  14. 

PàMMM  (GasIOD),  [1667],  C.  'f^,  membre  de  l'Académie  firaaçaise  et  de 
l'Académie  des  iMcriptiou  el  belles-lettres,  admiustratev  da  Col- 
lèse  de  Fraoee,  président  de  seetkw  à  l'École  des  baatcs  éludes, 
Ticei^résideat  de  section  an  Comité  des  traTanx  bistoriqnes,  an  GoUè^ 
de  France,  nie  des  Éeoks. 

Pams  [Bibliotkèfue  4e  la  Faculté  de  droU  de),  [1883],  représentée  par 
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M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institat,  bibUothéeaireiirehLTiste; 
correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  nie  fibnfBot,  n*  22« 

Paris  {Bibliôihèqvte  de  te  vUle  de),  [185],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  au  musée  Carnavalet,  rue  Sévigné;  corre^>oiidâBt, 
M.  Cliampion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  {Bibliothèque  de  VVniterM  de),  [767],  représentée  par  M.  Chan- 
tepie  du  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Paris  (BibliMèq\ie  deê  RR,  FP,  Bénédietini  d»  prieuré  de),  [2S1S], 
rue  Vaneau,  n*  34. 

Parmb  {BiblUUhèque  de  ta  vUle  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modoiia, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Oaulon,  libraire,  me  Madame,  n*  89. 

Pasoauo  (Bdgar),  [1755],  rae  Porte^aone,  à  Boorges  (Cher)  ;  correepos- 
dant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toornon,  n*  6. 

Pabst  (Bdgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  aTenae  de  Mèa- 
sine,  n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  soos-seerétaire  d'État,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agrieoltare,  membre  de  l'Institut  et 
de  la  Société  nationale  des  Anti<iiiaires  de  France,  rae  Taitboat,  n*  81. 

Pau  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1592],  représentée  par  M.  Souliee» 
bibliothécaire. 

Paumisr,  [1625],  pasteur  de  l'ÉgUse  réformée,  place  Posaoz,  n*  4. 
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sine,  n*  27. 
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PiGOu  (Gustave),  [2230],  juge  an  tribunal  de  commerce  de  la  Seise,  à 
SaintpDenis  (Seine),  me  de  Paris,  n*  123. 
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Noël,  bibliothécaire,  à  Rouen  (Seine- Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Dan- 
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Tardif  (E.-J.)>  [2114],  archinste-paléographe,  aTocat  à  la  Gour  d'appel 
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Société  d'histoire  et  d'archéolooib,  à  Cbalon-sar-Saônc. 
Société  libre  d*Aobiculturb,  Sqibnobb,  Arts  et  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DÉPARTEMENT  DB  l'EuBE,  à  ÉTreuX. 

Société  nationale  d'Aorioulturb,  Soibncbs  et  Arts  d'Angers. 
Société  nationale  dbs  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 

.      EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 


1 
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CoMrrà  »m  rmucàruns  mm  Avalbczbs  pouk  WMKwnL  a  LMintuas 
MiAgnaom  DB  LA  Bbaiqux,  à  Umwwâm. 


I— iiitf  SioTBSonBi,  à  WashûgtOB. 
SoaÈrà  dAmcméoiooim  db  teozKXBS. 
SoaÉTà  d'Ast  jet  D'HinoimB  du  niocisB  db  Ubob 
SoGuM  d'Histoibb  db  la  SonsB  RoMAmB,  i 
SoaÈrà  T^HurooLM  mt  d'AbcbAolooib  db  GmirB. 
Soairi  kutobiqub  du  XAMACBUBxnSy  à  BostOB. 
Sooéri  HiSTOBiouB  bt  ABraiénfiwiQUB  db  Toubxai. 
Sodiri  PBiLO«<»viQUB  AifiBiCAiHB,  à  Phflaéelpliie. 
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LISTE 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1898. 
MM.  Baouenault  db  Pughbssb. 
Bbaugairb  (Hoirie  db). 


HiMLT. 

Kbrmainoant  (db). 
La  TebmoTllb  (ob). 
Lbgbstrb. 
LuçAT  (db). 

PlOOT  (G.). 

Valois. 

1900. 

MM.   AUBRT-VlTBT. 

BoiSLiBUi  (A.  db). 
GoumcT  (db). 
Laib. 
Lblono  (E.). 

PUTMAIORB  (db). 
ROOQUAIN. 

Vandal. 
Wattbyillb  (db). 


1899. 
MM.  Babantb  (db). 

BAmTHiLBMT  (A.   db). 

Dblatillb  Lb  Roulx. 
Labo&db  (J.  db). 
Lalanmb  (L.). 

LONONOK. 

Mbtbe(P.). 
Raymaud  (G.)- 
Sbrtois. 
VooOi  {de). 

1901. 
MM.  Beaucoubt  (db). 
Rrooub  (db). 
Ghantbrag  (db)- 
Dblabobdb  (p.). 
Dblulb  (L.). 

DUBBIBU. 

Mabbt  (m), 
Nadaillag  {oe), 

SCHIOKLBR  (db). 
ViOLLBT. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1897. 

Président MM.  Baoubmactlt  db  Pughbbsb. 

Vice-Présidents,  ...  J.  db  Labobdb  et  P.  Dblabomdb. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  •  Noël  Valois. 

Archiviste-Trésorier,  \      ,.      , 

Bibliothécaire. }      ^'^  Lbgbstrb. 

Censeurs P.  Guilhibrmos  et  B.  db  Mandbot. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 

Db  BABTHiLBinr.                             Lalammb. 
Db  Bbauooubt.                               Picot. 
Dbuslb.  


COMITÉ  DES  FONDS. 

Mitt*                                                               JLM» 
DURRIBU.  

Db  Luçat.  Sbrtou. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE 
PBMOAMT  ï/àKSim  1898. 

4  Janvier.  7  Juin. 
!•'  Février.  5  Juillet. 

1*'  Mare.  8  Novembre. 

5  Avril.  6  Décembre. 
3  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  17),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  coure  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DEPUIS  L'AMWiB  1875. 


(Voir,  pour  Vordre  de  pubUecUion  des  171  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1874,  les  Annuaires- Bulletins 
(ie  1863  à  1874.) 

1875. 

172.  OBuTUBS  DB  hRAjrràuM,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MÉMOiass  du  MARiGHAL  DE  Bàbsompisrrbi  t.  m.  . .  1*'  mal  1875. 

174.  Chanson  db  la  Crois adboontiui  les  Albiobois,  1. 1*'.  1"  août  1875. 

175.  Chboniqub  du  bon  duc  Louis  db  Bourbon l*'  aTiil  1876. 

176.  Annuairb-Bxtllbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DE  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  Féyrb  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  1*'  mal  1876. 

179.  Récits  d'un  Ménbstrbl  de  Rrimb 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Fboissart,  t.  VI 1"  déc.  1876. 

181.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOIRES  DU  MARéGHAL  DB  Bassoxpibrrb ,  t.  IV  .  .  l«*'aTrll  1877. 

183.  Lettres  d'Antoinb  db  Bourbon l*'sept.  1877. 

184.  MÉMOIRES  DE  LA  HUOUERTE,  t.  I l*'  déC.  1877. 

185.  Anegdotbs  d'Étibnnb  db  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  dbs  Auteurs  grecs  concbrn.  les  Gaules,  1. 1  23  JulU.  1878. 

188.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  VU l*'  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Batart 15  ocl.  1878. 

190.  MÉMOIRES  DE  LA.  HuOUERTE,  t.  11 15  ROT.  1878. 

191*  Annuairb-Bulletin,  t.  XV.  Année  1878. 


« 
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1879. 

192.  Chanson  db  la  Grouaob  oonteb  lm  Aluobois,  t.  II    15  déc.  1878. 

193.  MÉMOIRES  DB  NiooLAS  GIoolâs,  t.  I 15  avill  1879. 

194.  ËXTR.  DBS  AUTBUBS  ORBGS  GONGBEN.  LBS  GaULB8>  t.  H     30  Sepl.  1879. 

195.  Mbmoirbs  db  Nicolas  Goulas,  1.  II 15  déc.  1879. 

196.  ANNUAiBa-BuLLRiN,  t.  XYI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  DBS  ÉyiouBS  db  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  Mbmoirbs  de  la  Huoubrtb,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.   ŒUTRBS  DB  BRANTÔMBy  t.  X l*'  déC.  1881. 

200.  ExTR.  DBS  AuTBURS  ORBOS  OONOBRN.  LBS  Gaulbs,  t.  III    l***  mars  1881 . 

201.  ANMUAiRB-BuLLBnK,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I 81  déc.  1880. 

203.  Lbs  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t  n l*'juill.  1881. 

204.  Chroniqub  db  Lb  FiyRB  de  Saint-Rbmt,  t.  n.  .  .  .  l*'  nov.  1881. 

205.  Chroniqub  normandb  du  xit*  siéclb 31  jany.  1882. 

206.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  GBuYRBS  DE  Brant6mb,  t.  XI l'^férr.  1882. 

208.  Mémoires  db  Nicolas  Goulas,  t  III 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.   ŒUYRBS  DE  RiGORD  ET  DB  G.  LB  BrbTON,  t.   I.    .  .    .      15  déC   1882. 

211.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Extr.  DBS  Auteurs  oregs  ooncbrn.  lbs  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  I . 3  juill.  1883. 

214.  Les  Étabussbmbnts  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  Mémoires  d'Olitier  de  la  Marche,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MÉMOIRES  d'Ouyier  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Batb,  t.  I l***  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  II l'atout  1885. 
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224.  ŒuYBBS  DB  RiooaD  BT  DB  6.  ui  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  Extb.  DB8  AuTBU&s  oEBos  ooNOBRN.  LB8  Gauuib,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  ANNUAiRB-BuLLBniry  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Lbs  ÉTABUBSBMBim  OB  SAINT  Louity  t.  IV 30  mare  1886. 

228.  La  Rbolb  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HisTOiRB  UNiTBBSBLLB  d'Aob.  d'Aubioné,  t.  I  ...  .  15  noY.  1886. 

230.  Tablb  oiNÉRALB  DB  l'Annuahh-Bullstin,  années  1863-1884. 

231.  Anmuaibb-Bullbtin,  t  XXin.  Année  1886. 

1887. 

232.  MiMOIBBS  DU  MABJCIHAL  DE  VlLLAEl,  t  II 15  UOT.  1886. 

233.  Lb  JoutbngbLi  par  Jean  db  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbitrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25 jnill.  1887. 

235.  HlSTOI&B  UNUTBRSBLLB  d'AoB.  D*AuBIONi,  t.  II  ...  .  15  OCt   1887. 

236.  Annuaibb- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniques  de  J.  Feoissaet,  t.  VIII,  l'*  partie  .  .  .  20  janr.  1888. 

238.  Chroniques  de  J.  Feoissaet,  t.  VIII,  2«  partie. .  .  .  20 janT.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  de  Bats,  t.  II 20  arril  1888. 

240.  MEMOIRES  d'Olitibr  de  la  Maeche,  t  IV l*'  déc.  1888. 

241.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Le  Jouybngbl,  pae  Jean  de  Bueil,  t.  II 6  atril  1889. 

243.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'AueionA,  t.  m. .  •  .  15  ]mn  1889. 

244.  MÉMOIRES  DU  marAghal  de  Villars,  t.  m 20  Juin  1889. 

245.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  I  •  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Histoire  universelle  d'Aoe.  D'AuBiONi,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lettres  db  Louis  XL  t.  IV 30]niil.  1890. 

249.  Chronique  d'A.  de  Righbmont 30  nov.  1890. 

250.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  H.  20févr.  1891. 

251.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  reouh  Franoorum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  Histoire  universelle  d'Aor.  D'AuEioNi,  t.  V.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.   MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  t.  IV 30  déC.   1891. 

255.  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  I 20  mare  1892. 

256.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 
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1892. 

257.  MiitoiRBS  DB  Du  Pumsis-Bbsançon 20  mai  1892. 

258.  HisTOias  uniybrsbllb  d*Aob.  D'kjjBiavi,  t.  VI  .  .  .  25  août  1892. 

259.  EXTR.  DBS  AOTBUBS  OBB08  GONOBRN.  LB8  GaULBS,  t.  VI.  30  IIOY.  1892. 

260.  MéMOi&Bs  DU  MARicHAL  DB  ViLLABS,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  ANNUAiBB-BuLLBnN,  t.'XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Ghronooraphia  bboum  FmANOomuM,  t.  Il 15  aTiil  1893. 

263.  HiBTOiRB  DB  Gaston  IV,  ooictb  db  Poix,  t.  1 30aTrfl  1893. 

264.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  pab  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  oct  1893. 

265.  HiSTOIEB  UNIYBBSBLLB  d'AoB.  D'AUBIONi,  t.  VU ...  15  noT.  1893. 

266.  ANiruAlHB-BuLLBTiN,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MihioiRBS  OE  GouBViLLBy  t.  I 15  mars  1894. 

268.  ViB  DE  GUILLAUMB  LB  MABiCBAL,  t.  Il 10  jolll.  1894. 

269.  Chboniqubs  db  J.  Fboissabt,  t.  IX l*'août  1894. 

270.  JouBNAL  DB  Jban  db  Rotb,  tl 25  noT.  1894. 

271.  Abnuairb-Bullbtin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  MjhioiRBS  DB  GouBTiLLBy  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  IV.  10aTril1895. 

274.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  V 20 jaill.  1895. 

275.  HlSTOIRB  UNIYBRSKLLB  D*AOR.  D'AUBIONi,  t.   VIII  .  .  25    oct  1895. 

276.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  HlSTOIRB  DB  Gaston  IV,  gomtb  db  Fon,  t.  H ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Ghroniqub  db  Richard  Lbsoot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jban  db  Rotb,  t.  Il 20  juin  1896. 

280.  Brantômb,  sa'yib  bt  sbs  égrits 5  juillet  1896. 

281.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t  X 1*'  août  1896. 

283.  HlSTOIRB  UNiTBRSBLLB  D^AoR.  D'AuBioNi,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Chronooraphia  rboum  Franoorum,  t.  III 20  noy.  1897. 

285.  Journal  db  Jban  Barbillon,  1. 1 15  déc.  1897. 

286.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRÀTION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNXJB  LB  4  JANTIBR   1898, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  nn  qaart, 

sous  LA  PRiSiDBMCB  DB  M.  LB  OOMTB  BAOUBNAULT  DB  PUGHBSSB, 

PEiSlDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  1"  férrier  soiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  encore, 
dans  le  courant  de  décembre,  trois  membres  :  M.  Bardoux, 
ancien  ministre  de  l'Instruction  publique,  sénateur,  membre 
de  TÂcadémie  des  sciences  morales  et  politiques,  auteur  de 
plusieurs  études  historiques  sur  des  personnages  de  la  fin 
du  xvm*  siècle;  M.  le  comte  Anatole  Lemercier,  membre 
de  la  Chambre  des  députés;  M.  de  Lacvivier,  secrétaire 
d'ambassade,  mort  au  Pérou  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le 
président. 

M.  le  président  annonce  que  les  Conservateurs  du  musée 
Condé,  à  Chantilly,  ont  exprimé  le  désir  que  cet  établisse- 
ment fût  substitué  au  nom  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Au- 
male  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société.  Il  proclame  donc 
membre  de  la  Société,  après  avoir  soumis  cette  admission  à 
l'approbation  du  Conseil  : 

2332.  Le  Musée  Condé,  à  Chantilly  (Oise)  ;  représenté 
par  M.  Maçon,  conservateur  adjoint. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATioNs  PERIODIQUES.  ^  BulUtin  dô  VAssocîation  philoteeh'' 
annuairb-bullbtin,  t.  XXXV,  1898.  4 
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nique,  jaillet  1897.  —  Bulletin  de  la  SoeUU  de  l'Histoire  du  Pnh 
testantisme  français,  15  décembre  1897. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  t.  XXIV  (mi -{%%).— Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  2«  trimestre  de  1897.  —  Recueil  de  l'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Tarn^et-Garonne,  amiée  1896. 
—  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1896; 
Mémoires  de  la  môme  Société,  1895  ;  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  môme  Société,  Fondation  Auguste  Prost,  Mettensia,  I. — Album 
archéologique  publié  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
12«  fascicule;  la  Picardie  historique  et  monumentale,  publication  de 
la  môme  Société,  Arrondissement  d'Amiens,  cantons  de  Poix,  de 
Villers'Boeage  et  de  Botes.  —  Sixteenth  annual  report  of  the  Bureau 
o(  American  ethnology  to  the  secretary  of  the  Smithsonian  Institu- 
tion, 1894-1895.  —  Prooeedings  ofthe  American  philosophical  Society 
held  at  Philadelphia,  t.  XXXV  et  XXXVI  (décembre  1896,  mai 
1897). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Preuves  pour  servir  à  V histoire  de  la  maison  de  Chabannes,  par  le 
comte  H.  de  Chabannes,  t.  IV.  In-4.  Dijon,  impr.  £.  Jobard.  — 
Lettres  et  billets  inédits  de  Mgr  de  Belsunce,  évéque  de  Marseille,  publiés 
par  Ph.  Tamusey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard.  —  Un 
écossais  ami  de  Peiresc  :  lettre  inédite  du  comte  de  Buchan  à  Fauris 
de  Saint'  Vincens,  par  le  môme,  Br.  in-8.  Toulouse,  E.  Privât.  — 
Peiresc  orateur,  discours  inédit,  publié  par  le  môme.  Br.  in-12. 
Garpentras,  impr.  J.  Seguin. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  M.  le  comte  de  Marsy 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1897.  Feuille  9  distribuée. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  11 
en  placards. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  VI.  Feuille  18  tirée;  feuilles  19 
à  21  en  pages.  On  compose  la  suite. 
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Documents  sur  C Inquisition.  Feuilles  16  à  18  tirées; 
feuille  19  en  pages. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuille  16  tirée; 
feuilles  17  à  19  en  placards. 

Lçttres  de  Charles  VIIL  T.  I.  Feuilles  15  et  16  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Chronique  de  Morosini.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  tirées.  On 
compose  la  suite. 

M.  Daupeley  a  £ait  savoir  que,  le  tome  III  et  dernier  de 
la  Chronographia  et  le  tome  I  du  Journal  de  Barrillon 
étant  brochés  et  expédiés,  on  pourrait  procéder  à  la  distri- 
bution dés  que  le  Conseil  l'ordonnerait  ;  que,  d'autre  part, 
rétat  d'avancement  des  deux  volimies  de  Lettres  de 
Louis  XI  et  de  Lettres  de  Charles  VIII  permettait  de 
compter  sur  l'un  et  l'autre  pour  commencer  la  distribution 
du  nouvel  exercice  dans  les  délais  ordinaires. 

Le  secrétaire,  au  nom  du  Comité  de  publication,  expose 
que  ce  Comité  a  cru  devoir  délibérer  sur  les  propositions 
qui  lui  étaient  renvoyées  malgré  l'absence  de  M.  Léopold 
Delisle  et  de  M.  le  baron  de  Ruble,  indisposés,  et  de  M.  le 
marquis  de  Beaucourt,  encore  éloigné  de  Paris. 

La  première  proposition  avait  été  déposée,  depuis  plus 
de  six  mois,  par  M.  Bonnefon,  bibliothécaire  à  l'Arsenal, 
qui  ofirait  de  faire  une  nouvelle  édition  de  la  correspondance 
échangée  entre  J.-B.  Rousseau,  exilé  à  l'étranger,  et  Bros- 
sette,  l'ami  de  Boileau,  de  l'année  1715  à  1741.  Cette  cor- 
respondance a  été  publiée  en  partie,  à  la  date  de  1749,  par 
Louis  Racine,  mais  avec  des  lacunes  et  en  effaçant,  par  pru- 
dence, les  noms  des  personnages  importants  cités  par  l'un 
ou  par  l'autre  des  auteurs  des  lettres.  M.  Bonnefon  serait 
en  mesure  de  restituer  un  texte  intégral  et  parfaitement  sûr 
à  l'aide  des  originaux  retrouvés  par  lui  à  la  bibliothèque  de 
Chartres.  Les  nouvelles  littéraires  y  abondent  et  comblent 
ainsi  la  lacune  qui  se  présente  entre  la  correspondance  de 
Boileau  et  de  Brossette,  interrompue  en  1711,  et  celle  de 
Grimm,  qui  ne  commence  qu'à  1752.  Cependant  le  Comité 
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a  été  d'avis  qae  le  caractère  trop  exclasiyement  littéraire  et 
bibliographique  des  lettres  de  Rousseau  à  Brossette  ou  de 
Brossette  à  Boileau  justifierait  d'autant  moins  Tintroduction 
de  textes  de  ce  genre  dans  la  collection  de  la  Société,  qu'ils 
ne  sont  ni  exceptionnellement  intéressants,  ni  inédits.  — 
Conformément  aux  conclusions  du  Comité,  le  Conseil  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accepter  la  proposition  de  M.  Bon- 
nefon,  cette  publication  devant  être  mieux  à  sa  place,  sans 
aucun  doute,  dans  la  collection  de  la  Société  de  l'Histoire 
littéraire  de  la  France. 

Le  Comité  s'est  ensuite  occupé  de  la  proposition  présen- 
tée par  M.  Forgeot  et  dont  lecture  a  été  donnée  au  Conseil 
dans  la  précédente  séance.  U  a  reconnu  non  seulement  l'in- 
térêt du  journal  qui  en  est  l'objet,  mais  aussi  l'utilité  de  com- 
bler par  cette  publication  une  lacune  qui  existe  dans  les  col- 
lections de  la  Société,  soit  pour  la  période  de  la  minorité  de 
Louis  XIY ,  soit  pour  les  temps  qui  suivirent  immédiatement 
la  Fronde.  U  estime  donc  qu'il  y  aurait  lieu  d'accepter  la 
proposition  de  M.  Forgeot.  —  Le  Conseil  adopte  l'avis  du 
Comité. 

La  troisième  proposition,  présentée  par  M.  le  comte  Bague- 
nault  de  Puchesse  dans  la  séance  du  5  janvier,  serait  de 
faire  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  d'Henri  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  puis  duc  de  Bouillon,  chef  du  parti  pro- 
testant sous  Charles  IX  et  Henri  III,  mort  en  1623.  Ce  texte, 
comprenant  les  années  1555  à  1586,  a  été  publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  1666,  puis  réimprimé  dans  les  quatre  grandes 
collections  de  Mémoires  de  l'histoire  de  France.  Il  est  assez 
véridique  et  agréable  à  la  lecture.  Le  mérite  de  l'édition 
nouvelle  consisterait  moins  dans  les  rectifications  du  texte 
que  fournirait  le  manuscrit  venant  de  Dupuy,  un  des  cinq 
que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  que  dans  la  compa- 
raison avec  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  dont  M.  Baguenault  de  Puchesse  poursuit  l'achèvement 
depuis  la  mort  du  comte  de  la  Ferrière,  et  surtout  dans  l'ad- 
jonction de  lettres  inédites  de  Henri  IV  et  d'autres  person- 
nages considérables  au  vicomte  de  Turenne;  ces  lettres 
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seraient  fournies  soit  par  un  manuscrit  entré  assez  récemment 
à  la  Bibliothèque,  soit  par  le  fonds  des  papiers  de  Bouillon 
déposés  aux  Archives  nationales  ;  d'autres  encore  sont  con- 
servées en  Angleterre,  dans  la  collection  de  feu  Alfired 
Morrison,  où  M.  de  Kermaingant  a  pu  en  prendre  copie. 
M.  Baguenault  de  Puchesse  serait  disposé,  si  sa  proposition 
était  acceptée  en  principe,  à  n'y  donner  suite  que  dans  le 
cas  où  la  Société,  pour  combler  quelque  lacune  dans  un 
exercice,  aurait  besoin  d'un  volume  de  petites  dimensions. 
Le  Comité  estime  donc  qu'il  7  a  lieu  d'accepter  avec  grati- 
tude, et  dans  ces  conditions,  la  proposition  qui  lui  a  été  sou- 
mise. —  Le  Conseil  se  range  à  l'avis  du  Comité  et  admet 
en  principe  la  proposition. 

M.  Servois,  président  du  Comité  des  fonds,  propose  de 
donner  une  suite  favorable  à  l'offre  faite  par  la  Revue 
encyclopédique  de  publier  des  comptes  rendus  des  publi- 
cations de  la  Société  parues  dans  le  courant  de  l'exercice 
actuel  ou  qui  paraîtront  dans  les  exercices  suivants.  — 
Le  Conseil  adopte  cette  proposition. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUI  LR  {"  FiT&IlR  1898, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heores  on  quart, 

sous  LA  PRésIDENGB  Dl  M.  LB  COMTB  BAOUISNAULT  DB  PUGHB8SB, 

PRésIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  do  1**  mars  sniTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Aristide  Gouver- 
neur, ancien  imprimeur  de  la  Société,  ancien  maire  de 
Nogent-le-Rotrou,  membre  du  Conseil  général  du  départe- 
ment d'Eure-et>-Loir,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  le  9  janvier»  dans  sa  soixante-neuvième  année.  Il  rap- 
pelle que  M.  Gouverneur  avait  été  pour  la  Société  un  coUâr- 
borateur  aussi  dévoué  qu'intelligent  jusqu'au  jour  où  il  cédn 
la  place  à  son  gendre  M.  Daupelej,  qu'il  fut  un  des  premiers 
à  Caire  valoir  les  mérites  des  imprimeries  établies  en  pro- 
vince pour  le  service  des  labeurs  d'érudition,  que  la  plupart 
des  membres  du  Conseil  ont  pu  par  eux-mêmes  apprécier  ses 
rares  qualités,  et  que,  d'ailleurs,  il  s'adonna  lui-même  aux 
travaux  historiques  aussi  bien  qu'aux  études  de  géologie. 
—  Le  Conseil  s'associe  aux  sentiments  exprimés  par  M.  le 
président  et  adresse  à  M.  Daupeley  ses  profondes  et  sincères 
condoléances. 

M.  le  baron  de  Ruble  est  mort  également,  le  15  janvier. 
Entré,  dit  M.  le  président,  dans  la  Société  le  7  mai  1861,  et 
au  Conseil  le  7  mai  1872,  il  fut  un  de  nos  collaborateurs  les 
plus  actifs  :  c'est  à  lui  que  nous  devons  les  cinq  volumes  de 
Monluc,  les  trois  volumes  de  La  Huguerye  et  les  b«k 


TofanMi  de  Y HUtoiremâcersdIed Agrippa  éTAsJbigmé^ 
kbqiMlIefl  De lid reetait  pios qa*à ajoiiier h  Table uttlj- 
tique  et  la  X€4ioe  préliminaîre.  De  phis,  M.  deRnble  ii*aTaîi 
ctÊÊb^  peodant  riAgt-cÎDq  ans,  d'enridiir  rhîstcMre  dn 
xn*  fiéde  d'oorrages  oa  d'études  anaBÎ  remarquables  et 
aiMB  goûtés  pour  ragrôueot  dn  rédt  que  pour  rabondanœ 
des  doenme&ts  oonreanx  et  pour  rhahilelé  de  leor  mise  en 
œarre.  Ces  titres  renaîoit  de  (aire  eùtrer  M.  de  Rohle  à 
rAcadémie  des  inaeriptioDs  et  bdles-lettres  en  remplao&- 
ment  de  notre  regretté  adlègne  le  comte  de  Mas  Latrie,  et 
noos  étions  en  droit  de  oompter  encore  que  sa  odlaboration 
si  prédense  et  féconde  noos  était  assurée  pour  de  loi^iies 
années,  lorsque  la  mort  est  Tenue  prématurément  renlever. 
M.  le  président  ajoute  quH  a  cru  de  son  devcûr  de  prendre 
la  parole  à  l'issue  des  obsèques  de  M.  de  RuUe  et  de  rappder 
les  senrices  raidns  par  notre  coOëgue  à  la  science  bistmque, 
et  particulièrement  à  la  Société.  —  Le  Conseil  remercie 
M.  le  président  de  s'être  Csiit  rinterprète  âoquent  des  senti- 
ments de  tons  ses  membres  et  émet  le  Yoni  que  son  discours 
prenne  place  dans  YAnnuaire-BtUleiin. 

M.  le  président  proclame  manbres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Coosdl  : 

2333.  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Chartres  ;  présenté  par 
MM.  le  duc  de  Broglie  et  le  marquis  de  Nadaillac. 

2334.  M.  le  comte  de  Croze-Lemercier,  rue  du  Cherche- 
Midi,  n^  15;  présenté  par  M.  le  comte  Baguenault  de 
Puchesse  et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  pébiodiqubs.  —  Bévue  historique,  janvier^février 
1898.  —  Revue  des  Questions  historiques,  l***  janvier  1898.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1898. 

HociKT^.8  SAVAifTES.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  4«  trimestre  de  1897.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences. 
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arts  et  belUs^lettres  de  (;aén,  1897.  —  Annales  de  la  Soeiété  hisUh 
rique  et  archéologique  de  Tournai.  —  The  New-England  historical 
and  genealogical  register,  janvier  1898. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs. 

Upsala  UniversiUt  (1872-1897).  Festschrift  med  ariledning  af 
Konung  Oscar  II:s  tjugofemars  Regeringsjuiileum  den  18  septem^ 
ber  1897.  In-4.  Upsal,  E.  BerliDg.  —  Compte  des  obsèques  d*un 
chancelier  de  France  sous  Louis  I!l,  Jehan  de  Ganay  (1512),  publié 
par  le  marquis  des  Méloizes.  Br.  in-8.  Bourges,  impr.  Tardy- 
Pigelet.  —  Un  procès  de  lèse^majesté  en  Allemagne  au  IVJl^  siècle  : 
Jean  Ulrich  de  Schaffgotsch,  par  E.  Gharvériat.  Br.  in-8.  Lyon, 
impr.  Mougin-Rusand.  —  M,  le  duc  d'Aumale,  notice  historique 
lue,  en  séance  publique,  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  le  27  noveznbre  1897,  par  M.  Georges  Picot.  Br.  in-12. 
Paris,  Hachette.  —  Histoire  des  institutions  politiques  et  adminiS' 
tratives  de  la  France,  par  Paul  Vioilet,  t.  II.  In-8.  Paris,  Larose 
et  A.  Golin  et  Q«. 

Correspondance. 

M.  l'abbé  Mazéré  écrit  de  Montauban  que  le  baron  de 
Ruble  l'avait  chargé  de  préparer  la  Table  analytique  des 
neuf  volumes  de  l'Histoire  universelle  ;  que  ce  travail  est 
achevé  aux  deux  tiers  et  qu'il  sera  prêt  à  le  continuer,  si 
telles  sont  les  intentions  de  la  Société. 

M.  le  président  ajoute  qu'il  a  eu  l'honneur  de  s'entretenir 
de  cette  question  avec  M™*  la  baronne  de  Ruble,  qui  lui  a 
déclaré  que  son  intention  était  de  faire  achever  le  travail 
commencé  par  M.  Mazéré,  et  qu'elle-même,  si  le  Conseil  le 
désirait,  se  chargerait  de  mettre  en  œuvre  les  matériaux 
réunis  pour  la  Notice  préliminaire  promise  au  Conseil. 

Le  Conseil  déclare  accepter  cette  ofire  avec  empressement 
et  charge  M.  le  président  de  transmettre  à  M*"*  la  baronne 
de  Ruble  l'expression  de  sa  respectueuse  gratitude. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire^Bulletin  àQ  1897.  On  compose  les  dernières 
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fîBiiilles  de  la  l'*  partie.  Dmx  feuilles  de  la  2*  partie  en 
placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pas  de 
chaDgement. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  YI.  Yolome  terminé  et  livré 
au  brochage. 

Documents  sur  r Inquisition.  Feuille  18  tirée;  feuilles 
19  en  pages,  20  et  21  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Pas  de  changement. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  Feuille  17  Urée; 
feuilles  18  à  21  en  pages. 

Chronique  de Morosini.  T.  I.  Feuille  5  tirée  ;  feuilles  6  à 
10  en  placards. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


DISCOURS 

PRONONCÉ  AUX  OBSÈQUES  DE  M.  LE  BARON  DE  RUBLE 
PAR  M.  LE  COMTE  BAGUENAULT  DE  PUGHE88E 

PRiSIDBNT  DB  LA  SOCléT^. 


Messieurs, 

Les  lettres  françaises,  notre  histoire  nationale  surtout,  font  en 
M.  le  baron  de  Ruble  une  perte  qui  sera  difficile  à  réparer.  Il 
fut  un  rare  exemple  de  ce  qp'une  intelligence  éclairée,  jointe  à 
la  persévérance  dans  le  travail,  peut  donner  d'autorité  à  un 
homme  qui  n'avait  point  été  préparé  par  sa  naissance  ou  son 
éducation  à  une  carrière  d'érudit.  Issu  d'une  vieille  famille  du 
Languedoc,  il  semblait  destiné  à  la  vie  facile  des  relations  mon- 
daines ou  des  plaisirs  campagnards  ;  mais,  venu  de  bonne  heure 
à  Paris,  afin  de  faire  son  droit  et  de  s'inscrire  ensuite,  pour  la 
forme,  au  barreau,  il  sentit  s'éveiller  en  lui  la  libre  vocation  de 
chercheur  de  pièces  d'archives  ou  de  manuscrits  inédits,  et,  avec 
une  certaine  coquetterie  d'artiste,  il  y  mêla  le  goût  aristocratique 
des  rares  éditions  et  des  belles  reliures. 

C'est  dans  cette  disposition  d'esprit  qu'il  entrait  à  la  Société 
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de  THistoire  de  France,  il  y  a  prôs  de  quarante  ans.  On  n'était 
alors  qu'au  début  de  ces  publications  savantes,  de  ce  culte  pour 
les  textes  scrupuleusement  reproduits,  que  l'École  des  chartes  a 
contribué  à  développer  puissamment,  mais  que  des  travailleurs 
indépendants  ont  professé  aussi  avec  une  noble  émulation  et  une 
consciencieuse  méthode.  M.  de  Ruble  débuta  par  la  réimpression 
des  célèbres  Commentaires  de  Biaise  de  Monluc,  auxquels  il  ajouta 
deux  volumes  de  lettres  du  fougueux  catholique  gascon,  qui 
jetaient  un  jour  nouveau  sur  les  guerres  religieuses  dans  le  midi 
de  la  France.  Ce  travail,  qui  ne  lui  coûta  pas  moins  de  dix 
années,  était  accompagné  d'une  courte  et  modeste  notice  sans 
prétention  littéraire,  mais  aussi  d'une  longue  suite  de  notes  sur 
les  hommes  et  les  événements,  qui  ne  laissaient  sans  explication 
aucune  page  du  texte  et  décelaient  déjà  une  connaissance  appro« 
fondie  du  xvi*  siècle.  Plus  tard,  ces  publications  érudites  furent 
pour  le  baron  de  Rubie  une  véritable  spécialité,  et  il  donna  suc- 
cessivement les  Mémoires  inédits  de  Michel  de  la  Huguerie,  VHis^ 
toire  universelle  d*Agrippa  éPAubigné,  œuvre  considérable  par 
l'étendue  et  la  variété  des  recherches,  par  le  nombre  des  rensei* 
gnements  indiqués,  et  à  laquelle,  malheureusement,  l'auteur  ne 
pourra  donner  la  dernière  main. 

L'un  des  membres  les  plus  assidus,  l'un  «des  initiateurs,  pour- 
rait-on dire,  du  Conseil  de  la  Société,  il  en  avait  été,  dès  1878,  le 
distingué  président  ;  il  y  a  collaboré,  comme  auteur  ou  comme 
commissaire  responsable,  à  plus  de  quarante  volumes.  Très  active 
également  avait  été  sa  participation  aux  travaux  de  la  Société 
plus  jeune  de  l'Histoire  de  Paris,  dont  il  fut  aussi  président,  et 
dans  la  collection  de  laquelle  il  publia  une  intéressante  étude  sur 
François  de  Montmorency,  gouverneur  de  Paris  et  de  P Ile-de-France, 
une  autre  sur  le  Colloque  de  Poissy,  sans  parler  de  plusieurs  com- 
munications insérées  dans  les  Bulletins,  Qu'il  soit  permis  à  ces 
deux  Compagnies  d'associer  ici  pieusement  leurs  hommages  et 
leurs  regrets  ! 

Mais,  ne  bornant  pas  là  son  infatigable  labeur,  M.  de  Ruble  a 
donné  de  grands  ouvrages  originaux  sur  la  même  époque,  dont 
le  principal  est  une  Vie  de  Jeanne  d*Albret,  comprenant  aujourd'hui 
six  volumes  et  qui  était  appelée,  après  son  achèvement,  à  renou- 
veler entièrement  cinquante  années  des  plus  émouvantes  de 
l'histoire.  C'est  là  qu'on  peut  le  juger  comme  écrivain.  Sa  manière 
est  volontairement  simple  et  correcte  ;  aucun  fait  n'est  avancé 
sans  preuves  ;  les  événements  sont  jugés  avec  une  froide  impar- 
tialité et  une  justice  sereine  qui  lui  ont  mérité  plus  d'une  fois  les 
éloges  et  les  sympathies  de  ceux  qui  auraient  pu  être  ses  adver- 
saires. 

Entre  temps,  Alphonse  de  Ruble  avait  hérité  de  son  oncle,  le 
comte  de  Lurde,  ancien  ministre  de  France  à  BerUni  une  des 
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bibliothèques  les  plus  riches  en  pièces  historiques  rares,  en  beaux 
livres,  en  précieux  documents.  Avec  quel  amour  M.  de  Rnble  en 
enrichit  sa  collection,  il  est  facile  de  le  deviner.  C'était  en  1872. 
Gela  même  aurait  décidé  de  sa  vocation,  si  elle  ne  s'était  déjà 
dessinée.  Aussi  le  goût  des  luxueuses  impressions  et  des  élégantes 
publications  ne  tarda  pas  à  se  développer  chez  lui,  et  il  ne  devint 
pas  seulement  un  membre  contemplatif  de  la  Société  choisie  dee 
Bibliophiles  français,  si  longtemps  présidée  par  Mgr  le  duc  d*Au« 
maie.  Le  curieux  épisode  des  Amours  du  duc  de  Nemours  et  de 
M^*  de  Rohan,  la  Première  jeunesse  de  Marie  Stuart,  les  Poésies  de 
Jeanne  d'Atbret^  autant  de  sujets  traités  dans  de  jolies  plaquettes 
où  la  forme  attrayante  s'ajoutait  au  piquant  du  rèût.  Et  pourquoi 
ne  pas  y  joindre  le  petit  volume,  à  peine  achevé  d'imprimer  ei 
qu'une  main  pieuse  peut  seule  offrir  à  ses  amis,  dont  il  avait 
donné  la  primeur,  l'année  dernière,  à  sa  chère  Société  de  l'Histoire 
de  France,  sur  l'Assassinai  du  due  de  Guise  par  Poltrot  de  Mérét 
Jamais  le  portrait  du  grand  prince  de  la  maison  de  Lorraine 
n'avait  été  tracé  d'une  main  plus  sûre,  avec  le  plan,  inspiré  par 
M.  Guizot,  c  d'un  spectacle  bon  à  offrir  dans  le  temps  où  le  doute 
et  l'affaiblissement  moral  est  la  maladie  commune  même  des  bons 
esprits  et  des  honnêtes  gens,  t 

A  ce  testament,  qu'une  mort  presque  soudaine  rend  plus  sai- 
sissant encore,  il  ne  convient  d'ajouter  qu'un  trait.  Après  des 
succès  hautement  constatés  et  que  sa  nomination  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  avait  en  quelque  sorte  sanction- 
nés, M.  le  baron  de  Ruble  ambitionnait  une  autre  récompense. 
Homme  de  devoir  et  de  charité,  n'ayant  jamais  refusé  un  service, 
affable  et  indulgent  pour  tous,  il  avait  des  convictions  sincères, 
qu'il  tint  à  couronner  par  une  mort  courageusement  envisagée 
et  adoucie  par  les  secours  de  la  religion.  Ce  seront  de  précieuses 
consolations  pour  celle  qui  fut  la  compagne  dévouée  de  sa  vie  et 
de  ses  travaux  et,  en  même  temps,  un  noble  exemple  pour  ses 
nombreux  amis.  Un  souvenir  particulier  sera  ainsi  intimement 
uni  à  celui  de  tous  les  ouvrages,  si  utiles  à  notre  histoire,  qui 
feront  vivre  longtemps  sa  mémoire. 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

Tiirui  LB  1**  uâms  1898, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRiSiDBNCB  DB  M.  LB  GOMTB  BAOUBNAULT  DB  PUGBBSSB, 

PBiSIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  avril  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  trois  membres  de  la 
Société  :  M.  Hémar,  ancien  avocat  général  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  qui  s'était  démis  de  ses  fonctions  à  Toccasion 
des  décrets  de  1880  et  avait  pris  place  alors  au  barreau  ; 
M.  Burin  des  Roziers,  président  de  cbambre  honoraire  à  la 
même  Cour  d*appel,  et  auteur  de  plusieurs  travaux  historiques 
sur  l'Auvergne;  M.  de  Beauvillé,  ancien  député. 

Est  mort  également,  le  7  février,  à  soixante-dix-sept  ans, 
M.  François  Martin,  qui  avait  rempli  avec  dévouement, 
pendant  vingt- six  années  >  les  fonctions  d'agent  de  la 
Société. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2335.  M.  le  marquis  d'Argbnson,  rue  de  Grenelle,  n**  113, 
présenté  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  de  Boislisle. 

2336.  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens 
(Somme)  ;  présentée  par  MM.  Delisle  et  le  comte  de  Marsy. 

2337.  M"*  la  baronne  de  Rublb,  rue  Cambon,  n^  43; 
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présentée  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Pachesse  et  M.  de 
Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATioifS  pémiODiQUBs.  —  BulMin  de  la  SoeiéU  de  VBisUdre 
du  Protetiantisme  ftançais,  15  février  1898. 

SoGiÈTéB  BAVAiiTBS.  —  BulUtin-tevue  de  la  SodéU  d'émiulaUùn  et 
des  beaux-arts  du  Bourbonnais,  juillet  1896  &  décembre  1897.  — 
Catalogue  du  musée  départemental  de  Moulins,  publié  par  la  même 
Société,  2*  partie.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1897,  3<  faacicole.  —  Bulletin  de  la  SociéU  des 
Antiquaires  de  VOuest,  3«  trimestre  de  1897.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  VYonne,  année  1897. 
—  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet  {procés-ver^ 
bal  de  la  réunion  de  Limours),  série  in-8,  t.  XII. 

Correspondance. 

S.  Â.  R.  Mgr  le  duc  de  Chartres  exprime  sa  satis&iction 
d'être  entré  dans  les  rangs  de  la  Société  et  de  pouvoir  en 
suivre  les  travaux  avec  l'intérêt  qu'ils  méritent. 

M.  le  comte  de  Croze-Liemercier  remercie  le  Conseil  pour 
son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société  en  rem- 
placement de  M.  le  comte  Anatole  Lemercier,  son  onde. 

M.  de  Kermaingant  et  M.  le  comte  de  Luçay  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaiuc  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1897.  Feuilles  12  à  14  tirées; 
feuilles  15, 16,  et  demi-feuille  17  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  12 
en  placards,  feuille  13  en  composition. 

Documents  sur  r  Inquisition.  Feuilles  19  à  21  tirées; 
feuille  22  en  pages.  On  compose  Tlntroduction. 
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Chroniques  de  J.  Fraissart.  T.  XL  Pas  <le  tshang^ 
ment. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  Feuilles  18  à  21  tirées  ; 
feuilles  22  à  25  en  pages. 

Chronique  de  Morosini.  T.  I.  Feuille  5  tirée;  feuilles  6 
à  10  mises  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  brochage  du  tome  YI  des 
Lettres  de  Louis  XI  est  terminé  et  que  la  distribution 
pourra  s'en  faire  dès  que  le  tome  I  des  Lettres  de  Char^ 
les  VIII,  qui  arrive  à  sa  fin,  sera  prêt  également,  ces  deux 
volumes  formant  la  première  moitié  de  l'exercice  1898. 

M.  Lecestre  étant  en  mesure  de  déposer  le  manuscrit  du 
tome  I  des  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  le  Conseil 
désigne  M.  de  Boislisle  pour  suivre  cette  publication  en  qua- 
lité de  commissaire  responsable. 

M.  le  président  annonce  que  M°^^  la  baronne  de  Ruble, 
en  demandant  à  remplacer  son  mari  comme  membre  de  la 
Société,  a  exprimé  le  désir  qu'une  bibliographie  des  œuvres 
historiques  de  M.  de  Ruble  fût  jointe  à  l'impression  du  dis- 
cours prononcé  le  jour  de  ses  obsèques  à  la  Madeleine.  Sur 
l'observation  faite  par  M.  Longnon  que  cette  bibliographie 
sera  nécessairement  faite,  en  vertu  d'un  règlement  nou- 
veau, par  le  savant  qui  remplacera  M.  de  Ruble  à  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  qui  devra  présenter  à  cette  Compagnie 
une  notice,  sur  son  prédécesseur,  le  Conseil  charge  M.  le 
président  d'en  informer  M""  la  baronne  de  Ruble. 

M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  entretient  le  Conseil  du 
projet  de  publication  des  Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu  dont  il  avait  présenté,  en  1895,  un  projet  provisoire. 
Actuellement,  grâce  à  l'appui  bienveillant  de  M.  le  ministre 
des  Affaires  étrangères,  il  y  a  eu  lieu  d'espérer  que  le  ministère 
s'intéressera  à  cette  entreprise  et  en  facilitera  l'exécution  de 
telle  manière  qu'elle  puisse  marcher  rapidement.  Suivant  les 
calculs  faits  sommairement,  la  publication  formerait  de  quinze 
à  seize  volumes.  Une  partie  importante  du  texte  est  déjà 
transcrite,  revisée  sur  les  manuscrits  et  munie  des  commen- 
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taires  néoessaireB.  Le  quart  du  texte  total  pourrait  être  livré 
à  l'impression  avant  la  fin  de  Tannée  1898. 

M.  Ddisle  fait  observer  qu'il  ne  sera  possible  d'examiner 
cette  proposition  en  comité  que  lorsque  le  ministère  des 
Affaires  étrangères  aura  déterminé  la  nature  et  l'importance 
de  son  concours. 

M.  Delisle  représente  que,  devant  l'éventualité  d*une  déli- 
bération aussi  importante,  il  conviendrait  d'adjoindre  deux 
membres  nouveaux  au  Comité  de  publication,  en  remplace- 
ment de  M.  Lalanne,  nommé  membre  honoraire,  et  de  M.  le 
baron  de  Ruble,  décédé.  —  Le  Conseil,  en  attendant  les 
élections  annuelles,  désigne  provisoirement  comme  membres 
adjoints  au  Comité  MM.  le  duc  de  Broglie  et  le  baron  de 
Schickler. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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au  moyen  âge.  Le  nouveau  volume,  aussi  remarquable  à  tous 
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acquis  grâce  à  Ylnlroduetûm  du  R.  P.  Denifla,  f  en  citerai  un, 
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alors  d'un  prestige  analogue  à  celui  que  son  contemporain  Hugues 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUE  LB  5  ATBIL  1898, 

A  l'École  dea  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRÉSIDBNGB  DE  M.  LE  COlfTB   BAOUKNAULT  DB  PUCBBSSB, 

paisiOBNT. 
(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juin  suivant) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  quatre  membres  de  la 
Société  : 

M.  Charles  Duverdy,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
directeur  de  la  Gazette  des  tribunaux^  dont  l'admission 
remontait  à  1848;  M.  Octave  Mathevon,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Lyon;  M.  Gustave  de  Villeneuve,  ancien  préfet, 
pr^ident  de  la  Société  des  Bibliophiles  français;  enfin, 
M.  Charles  Schefer,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  ministre  plénipotentiaire,  administrateur  de 
l'École  nationale  des  langues  orientales  vivantes.  M.  Sche- 
fer appartenait  à  la  Société  depuis  1865  et  lui  avait  donné, 
en  1882,  l'édition  de  la  Relation  de  la  cour  de  France 
en  1690  par  Ézéchiel  Spanheim. 

Est  mort  également  un  des  jeunes  éditeurs  de  la  Société, 
M.  Forgeot,  archiviste  aux  Archives  nationales,  dont  le 
projet  de  publication  du  journal  de  Jean  Yallier  avait  été 
adopté  en  principe  dans  la  séance  du  mois  de  janvier  der- 
nier. M.  Forgeot  avait  demandé  à  être  présenté  à  la  séance 
d'avril  comme  membre  de  la  Société. 
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Les  regrets  du  Consdl  accueillent  ces  diverses  commani- 
cations. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Soci^,  apr&s 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Fapprobation  da  Conseil  : 

2338.  M.  Robert  Huard,  élève  à  l'École  nationale  des 
chartes,  rue  Meissouier,  n^  6;  présenté  par  MM.  de  Boislisle 
et  Élie  Berger. 

2339.  M.  Rog^r-Charles-Marie  Grand,  ardiiviste  paléo- 
graphe, avocat,  à  Versailles  (Sdne-et-Oise),  me  Pètigny, 
n*  3  ;  présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  Dunojer. 

2340.  La  Bibliothèque  royale  de  Berlin  (Prusse),  repré- 
sentée par  M.  le  profiasseur  Â.  T^ilmanns,  directeur  géné- 
ral ;  présentée  par  MM.  Lecestre  et  Yabis. 

2341.  La  Bibliothèque  du  Reichstag,  à  B^lin  (Prusse), 
représentée  par  M.  le  B^  J.  Muller,  bibliothécaire  en  chef; 
présentée  par  les  mêmes. 

2342.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Goettingen 
(Prusse),  représentée  par  M.  le  professeur  K.  Dziatzko, 
directeur  ;  piésentée  par  les  mêmes. 

2343.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Kœnigsbei^ 
(Prusse),  représentée  par  M.  P.  Schwenke,  directeur;  pré- 
sentée par  les  mêmes. 

2344.  M.  Jacques  Bardoux,  rue  Jean-Goujon,  n""  37; 
présenté  par  M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et  M.  de 
Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATioifs  PBBiGoiQUBB.  —  Revuô  htstorique,  raars-avrii  4898. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  mars  i898.  —  Analectes  pour  servir  à  V histoire  ecclésiastique  de 
la  Belgique,  2*  série,  t.  X,  4«  livraison.  —  Bulletin  de  l'Association 
philotechnique,  décembre  4897  et  janvier  4898. 

Sociétés  SAViiNTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his' 
torique  de  VOrléanais,  !•'  et  2«  trimestres  de  1897.  —  Bulletin  hiS' 
torique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1897, 
4«  fascicule.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles, 
janvier  1898. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  par  les  éditeurs, 

Philippe  V  et  la  cour  de  France,  par  Alfred  Baudrillart,  prêtre 
de  rOratoire.  T.  III  {Philippe  V,  le  duc  de  Bourbon  et  le  cardinal 
de  Fleury),  In-8.  Paris,  Didot.  —  Catalogue  des  livres  et  docutnents 
imprimés  du  fonds  lorrain  de  la  bibliothèque  municipale  de  Nancy, 
dressé  et  publié  sous  la  direction  de  J.  Favier.  Id-8.  Nancy,  impr. 
A.  Grépin-Leblond.  —  Faits  et  gestes  de  Guillaume  de  Meuillon, 
publiés  d'après  le  manuscrit  original  par  Edmond  Maignien.  Br. 
in-8.  Grenoble,  impr.  G.  Dupont. 


Correspondance. 

M.  le  marquis  d*Argenson  remercie  le  Conseil  pour  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire,  et  M.  le  comte  de  Luçay 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaitx  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1898.  Feuilles  1  à  3  en  pages  ; 
feuille  4  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Pa»  de 
changement. 

Documents  sur  l'Inquisition.  Feuille  22  en  pages; 
feuilles  a  et  ^  de  Tlntroduction  en  placards. 

Chroniques  deJ.  Froissart.  T.  XI.  Pas  de  changement. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  I.  Ce  volume  est  au  bro- 
chage. 

Chronique  deMorosini.  T.  1. 10  feuilles  th^.  On  com- 
pose la  suite. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  I.  Feuilles  1  à  3 
en  placards. 

Le  Conseil  décide  que  la  distribution  de  l'exercice  1898 
comprendra,  en  premier  lieu,  le  tome  VI  des  Lettres  de 
Louis  XI  et  le  tome  I  des  Lettres  de  Charles  VIII,  actuel- 


lauMl  tftmàmèê^  pm  prakiAlaKBi  k  kmÊt  I  4e  k  Cktro- 
médite  de  Moroeimétit  kMÊelâe^Mémoira  dm  cketpalier 
de  Qmmeif^  ki  daix  toIbbs  de  Doemmemis  smr  rimqmi- 
mtiom  we  twHint  pM  demir  ctoe  adierâ  aTast  k  in  de 
raoïkée  connukle. 

IL  Ddide,  prinkoi  dn  Gooilê  de  puUkitiom  eonm- 
niqiie  ao  ÛAieil  deux  kUras,  datêo  dn  30  aiafs  189B,  par 
kiqoeU»  MM.  ks  mmiitres  des  Affiûres  étrangènB  el  de 
nDstroetiofli  poMiqne,  ai^irédant  k  beat  intml  qQ*ofirifail 
oae  éditiOD  critiqoe  des  MénoîreB  da  eaidînal  de  Rîdielka 
el  détirani  eo  faaOUr  k  paUkatioD,  lai  annoDoent  kar 
inteotkm  de  toaecrire  cliacan  k  qoarank  ezem^aires  de  ces 
Memoiree,  mojeonaat  ane  annaité  fixe  de  000  fraacs  pea- 
daat  dix  exeraces  badgéCaim.  Daas  ces  coaditioDs,  k 
OmiUé  des  finids  estinie  qa*fl  ert  poasQde  d^eatreprendre  oet^ 
DOQTdk  éditioD  et  de  k  oondaire  avec  k  promptitade  désî- 
rabk  saas  compromettre  ks  flaencee  de  k  Société.  Qa 
ferait  paraître  trois  Tolamee  ea  deax  anaéee,  Taa  de  ces 
ToloBies  étaat  oflEsrt  aux  sociétaires  k  titre  de  vdame 
supplémentaire  ea  dehors  de  k  distribution  accoutumée. 
Le  Comité  de  publication  propose  donc  d'admettre  en  prin- 
cipe le  projet  d'une  nouvelle  édition  des  Mémoires  de  lÛcfae- 
lieu  et  d'en  confier  k  préparation  à  M.  le  comte  Horric  de 
Beaucaire;  il  propose  également  de  désigner  M.  Jules  Lair 
comme  commissaire  responsable  de  cette  publication.  —  Le 
Conseil  adopte  ces  propositions  et  prie  M.  le  comte  Bague- 
nault  de  Puchesse  de  se  faire  son  interprète  auprès  des  deux 
ministres  et  de  leur  exprimer  sa  gratitude  pour  leur  Men- 
veilUnt  appui. 

MM.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse  et  Jules  Lair 
veulent  bien  se  charger  d'examiner  l'état  des  manuscrits  des 
Mémoires  de  Richelieu  qui  sont  conservés  aux  Affaires  étran- 
gères, et  en  même  temps  de  prendre  connaissance  de  la  copie 
partielle  qui  en  a  déjà  été  préparée  par  M.  le  comte  Horric 
de  Beaucaire. 

M.  Servois,  président  du  Comité  des  fonds,  donne  lecture 
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du  tableau  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  durant 
l'exercice  1897,  ainsi  que  d'un  projet  de  budget  pour  Tannée 
1898.  —  Le  Conseil  approuve  ces  deux  états  et  vote  le 
renvoi  du  premier  à  MM.  les  Censeurs. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président  du  Comité  des  fonds, 
le  Conseil  arrête  ainsi  qu'il  suit  la  composition  du  prix  qui 
doit  être  offert,  au  nom  de  la  Société,  à  l'élève  de  rhétorique 
qui  aura  remporté  le  premier  prix  d'histoire  au  Concours 
général  : 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  4  vol. 

Mémoires  de  Af**  de  Momay  2 

Mémoires  de  Nicolas  OotUas  3 

Relation  de  Spanheim  1 

Total:     10  vol. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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In-8,  28  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 
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In-8,  64  p.  Paris,  Impr.  nationale. 
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102.  —  Poydenot  (H.).  De  l'antiquité  de  l'évêché  de 
Bayonne.  In-8,  88  p.  Bayonne,  Lasserre. 
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103.  —  Roussel  (E.).  La  bénédiction  du  Lendit  au 
xiY®  siècle;  note  additionnelle  par  M.  L.  Delisle.  In-S»  16  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  i*Histoire  de  Paris  et  de  111e-de- 
France.) 

104.  —  SucHBT.  Note  sur  les  archives  et  mémoires 
manuscrits  de  l'Académie  de  Besançon.  In-8,  15  p.  Besan- 
çon, impr.  Jacquin. 

105.  —  Un  agent  secret  de  Richelieu  :  les  aventures  du 
comte  de  Rochefort  racontées  par  lui-même.  In-18  Jésus, 
xi-346  p.  Paris,  Montgrédien  et  C*®. 

106.  —  VioLLET  (Paul).  Histoire  des  institutions  poli- 
tiques et  administratives  de  la  France.  T.  II  :  Période  fran- 
çaise; moyen  âge  (royauté,  église,  noblesse).  In-8,  470  p. 
Paris,  Larose. 

Nous  sommes  mal  placé  ici  pour  dire  tout  le  bien  que  nous 
pensons  de  ce  volume  dans  lequel  Térudition  la  plus  variée  se 
présente  sous  la  forme  la  plus  attrayante.  (Test  un  des  livres  qui 
peuvent  le  mieux  inspirer  le  goût  du  moyen  âge,  un  de  ceux  qui 
suggèrent  au  lecteur  le  plus  d'idées  ncjùveiles  et  le  mettent  le 
mieux  à  même  d'en  contrôler  la  justesse.  Notre  confrère  touche  à 
tous  les  sujets;  partout  il  condense  avec  un  rare  bonheur  les  der- 
niers résultats  acquis  par  la  science,  contrôlés  et  complétés  grâce 
à  ses  recherches  personnelles. 

Bornons-nous  à  citer  ici  quelques  phrases  du  premier  chapitre  : 
«  Ce  que  nous  sommes,  nous  le  devons,  pour  une  très  grande 
part,  au  moyen  âge.  Il  a  vu  naître  le  droit  qui  nous  régit,  les 
langues  dans  lesquelles  nous  pensons;  il  a  vu  se  former  les  règles 
de  nos  prosodies,  les  lois  de  notre  harmonie,  surgir  un  art  nou- 
veau, que  nous  n'avons  point  surpassé...  La  France  obtint,  en 
1789, des  garanties  précieuses  et  retrouva  certaines  libertés;  mais 
elle  perdit  d'autres  libertés  à  peu  près  épargnées  par  le  pouvoir 
royal.  Depuis  1789,  notre  pays  a  fait  preuve,  en  propageant  les 
idées  «  nouvelles,  »  d'une  force  d'expansion  vraiment  merveil- 
leuse ;  par  contre,  il  a  perdu,  depuis  la  Révolution,  une  grande 
force,  celle  qui  naît  de  la  tidélité  aux  traditions  nationales. 
«  L'humanité,  a  dit  Luther,  ressemble  à  un  paysan  ivre;  si  on 
le  remet  en  selle  d'un  côté,  il  retombe  de  l'autre.  »       N.  V. 


PROGÈS-YERBAL 

OB 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRB  DE  FRANGE, 

TBNX7B  LB  3  MAI  1898, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRéBIDBNGB  DB  M.   LB  OOMTB  BAOUBNAULT  DB  PUOaBSSB, 

PR^IDBIfT. 

(Procès-Yerhal  adopté  dans  la  séance  du  7  Juin  suiyant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1^  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2?  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1897-1898  (voir  p.  103); 

3^  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  P.  Guilhiermoz  et  de 
Mandrot,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'année  1897  (voir  p.  114). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1902: 

MM.  Baguenadlt  db  Puchbssb,  Luçay  (db), 
Bbaucairb  (db)  ,  Picot  , 

HiMLT,  TrÉMOILLE  (db  LA), 

Kermaingant  (db),  Valois. 

Lecbstrb, 
annuaire-bulletin,  t.  xxxv,  1898.  6 
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Est  élu  membre  du  Cionseil,  en  remplacement  de  M.  Léon 
Gautier,  décédé,  qui  deyait  sortir  en  1898  :  M.  Omont. 

Est  élu  membre  du  Conseil,  en  remplacement  de  M.  le 
baron  de  Ruble,  qui  devait  sortir  en  1900  :  M.  Élie  Berger. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  P.  Guilhiermoz  et  B.  db 
Mandrot. 

L'Assemblée  entend  une  lecture  historique  de  M.  Jules 
Lair. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  comte  Bagxjenault  de  Puchbsse, 

PRÉSIDENT  DE    LA   SOGlÉTâ  PENDANT  L^EXERaCE  1897- 

1898. 

Messieurs, 

L'année  dernière,  à  l'heure  même  où  nous  tenions  ici 
notre  assemblée  générale,  éclatait  dans  Paris  la  nouvelle  de 
la  catastrophe  du  Bazar  de  la  Charité.  Vous  vous  souvenez 
de  la  lugubre  émotion  qui  s'empara  de  tous,  accablant  la 
ville  entière  d'une  sorte  de  terreur;  car  chacun  craignait  de 
découvrir,  parmi  les  morts  longtemps  inconnus,  quelque 
personne  qui  lui  était  chère.  La  Société  de  l'Histoire  de 
France  n'avait  pas  été  épargnée;  elle  perdait,  dans  cet 
horrible  incendie,  deux  de  ses  plus  fidèles  associées,  M°^^'  de 
Vatimesnil  et  de  Saint-Périer,  auxquelles  notre  président, 
M.  Jules  Lair,  rendait,  à  la  séance  suivante,  un  hommage 
ému  et  délicat,  que  personne  de  nous  n'a  oublié. 

Il  semble  que  cette  triste  coïncidence  ait  jeté  comme  un 
sort  malheureux  sur  notre  Société.  Jamais  eUe  n'a  subi,  en 
une  année,  de  pertes  si  nombreuses  et  si  cruelles.  Et  la  pre- 
mière, qui  suivit  peu  de  jours  après,  en  fut  vraiment  une 
conséquence  directe. 
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Mgr  le  duc  d' Aumale,  akMrs  en  Sicile,  fat  frappé  au  cœur 
en  apprenant  un  événement  aussi  inattendu  et  qui  lui  enle> 
vait  tant  de  personnes  amies»  et  sa  nièce  même,  M°^  la 
duchesse  d' Alençon . 

Quand,  en  1857,  le  prince  TOulut  entrer  dans  notre  Société, 
il  avait  déjà  consacré  dix  ans  des  loisirs  forcés  de  l'exil  aux 
études  historiques.  Le  brillant  soldat  d'Afrique  trouvait  là 
à  la  fois  une  distraction  utile  et  un  moyen  de  prendre  autre- 
ment sa  part  des  viâlles  gloires  françaises.  U  travailla, 
non  point  en  amateur  superficiel,  mais  en  érudit  qui  tient 
à  se  rendre  compte  de  tout  et  qui  dédaigne  les  ouvrages  de 
seconde  main,  ceux  qui  ne  remontent  pas  aux  sources  mêmes. 
Il  transforma  en  véritable  dépôt  d'archives  une  chambre  de 
ce  vaste  château  de  Glaremont  qu'il  habita  jusqu'à  la  mort 
du  roi  Loui&-Philippe.  La  duchesse  d'Aumale  l'aidait  dans 
ce  travail  de  déchiffrement  des  manuscrits  et  de  classement 
des  vieux  livres.  Après  1852,  ce  fut  à  Twickenham,  dans 
le  Middlesex,  qu'il  installa  une  bibliothèque  et  un  cabinet 
de  travail,  où  il  put  ranger  les  précieux  documents  qu'il 
avait  hérités  des  Condé.  Des  opuscules  sur  la  Captivité 
du  roi  Jean  et  sur  le  Siège  cTAlésia  furent  ses  premiers 
écrits.  Sa  Lettre  sur  l'Histoire  de  France,  cette  fl^  et 
pertinente  réponse  au  prince  Napoléon,  est  de  1861.  Puis,  il 
commença  la  grande  Histoire  des  princes  de  Condé 
pendant  les  XVP  et  XVIP  siècles ,  dont  les  deux  pre- 
miers volumes  saisis  donnèrent  lieu  à  un  procès  célèbre, 
dont  le  septième  et  dernier  n'a  été  achevé  que  bien  peu  de 
temps  avant  sa  mort.  Il  ne  nous  appartient  pas  d*analyser 
ici  ce  beau  travail  que  les  collègues  du  prince  à  l'Institut 
auront  le  privilège  de  louer  solenneUement.  Mais  nous  ne 
saurions  oublier  qu'en  1884,  lors  de  notre  cinquantenaire, 
Mgr  le  duc  d'Aumale,  comme  le  plus  modeste  de  nos 
membres,  désira  apporter  son  contingent  au  volume  de 
documents  inédits  que  la  Société  publiait  à  cette  occasion. 


M  MCltlÉ 

n  it  eitnife  de  tt  riche  eoIkeliM  cn(  lettres  de  Torauie 
JMI  grand  Coudé,  dont  il  ecriTaîl  akm  la  Tie.  La  fuemièga 
ert  datée  dn  18  mai  1643,  deux  jours  apfés  que  le  roi  Tenait 
de  nommer  maréchal  de  France  le  lientenantdn  jeone  génè- 
ral  de  Tingt^^leox  ans.  Tnrenne  se  dit  «  très  en  peine  de  ce 
qui  arriiera  au  siège  de  Rocrojr»  >  et  désolé  de  ne  pooroir 
senrir  cette  Ichs  sons  les  ordres  dn  prince.  Et  le  Imdpmaîn 
même,  19  mai  1643,  Qmdé  remportait,  sons  les  mors  de  la 
Tille,  sa  pfemière  grande  TÎctoire.  Ansei  le  noQTeaa  maré- 
dud  s'empreesa-i-il,  dans  une  lettre  du  21  mai,  non  pas 
d'enTOjer  des  compliments  sur  la  bataille  gagnée,  mais  de 
manifester  «  sa  TéritaUe  joie  »  et  son  <  extraordinaire 
eetime.  »En  1644,  Tnrenne  tait  campagne  sons  la  direction 
dn  chef  de  dix  ans  pins  jeone  qne  Ini,  et  loi  rend  compte, 
le  23  eeptembre,  de  sa  Tinte  an  marquis  d' Anmont,  Ueasé 
à  roaTertore  de  la  tranchée  derant  Landau.  Enfin,  en  1645, 
le  maréchal,  quelques  mois  après  Fribourg,  parle  au  prince 
de  Coudé  de  ses  opérations  après  <  le  combat  malheureux 
de  Marienthal  »  et  de  sa  jonction  aTec  les  troupes  du  comte 
de  Kœnigsmark. 

On  ne  cultive  guère  les  vieux  mémoires,  on  n*a  point  le 
culte  des  documents  sans  aimer  les  auU^raphes,  les  livres, 
les  petites  pièces  rares,  les  estampes  et  les  portraits.  Mgr  le 
duc  d'Aumale  était  un  grand  collectionneur,  un  amateur 
qui  avait  tous  les  dons  d'un  maître,  un  bibliophile  recher- 
chant les  belles  éditions  et  les  riches  reliures.  Mais  il  n'était 
pas  de  ceux  qui  font  des  livres  un  luxe  pour  les  yeux,  une 
satisfaction  de  millionnaire.  S*il  s'attachait  au  dehors,  il 
était  encore  plus  sensible  au  dedans,  et  il  prisait,  dans  sa 
belle  collection  de  Chantilly,  non  seulement  l'habillement 
des  ouvrages,  mais  leur  fond,  leur  âme,  si  on  peut  ainsi 
dire  ;  il  les  connaissait  mieux  qu'un  bibliothécaire,  tombant 
tout  de  suite  sur  le  passage  important,  sur  le  mot  à  relever, 
les  prenant  surtout  comme  des  témoins  à  interroger,  aux- 
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quels  on  aime  à  recourir  dans  les  jours  de  solitude.  C'est 
ainsi  qu'il  en  a  tiré  dans  ses  ouyrages  le  meilleur  parti, 
ayant  horreur  de  la  citation  banale  et  ne  donnant  d'un  texte 
que  ce  qu'il  £aut  connaître.  C'est  pour  cela  qu'il  estimait 
nos  éditions  critiques,  qui  occupent  une  belle  place  parmi 
les  richesses  qu'il  a  laissées  à  la  France. 

M.  Léon  Gautier  nous  appartenait  par  tant  de  liens,  que 
sa  mort  a  été  pour  nous  un  yrai  deuil  et  qu'à  ses  obsèques, 
dont  il  avait  voulu  bannir  toute  pompe  et  tout  discours, 
quatre  des  nôtres,  MM.  Delisle,  Servois,  Mejer  et  Lelong 
avait  été  choisis  pour  accompagner  son  cercueil.  Né  au 
Havre  en  1832,  sorti  de  l'École  des  chartes  en  1855,  il 
entra  en  1859  aux  Archives  nationales,  qu'il  ne  devait  plus 
quitter,  soit  comme  chef  de  la  section  historique,  soit  comme 
titulaire  de  la  chaire  de  paléographie  qu'il  occupa  vingt- 
cinq  ans.  n  avait  tous  les  dons  du  professeur  :  l'amour  de 
la  jeunesse,  une  brillante  et  chaude  éloquence,  l'enthou- 
siasme et  la  passion  pour  le  sujet  qu'il  traitait.  La  poésie 
latine  et  française  du  moyen  âge  avait  pour  lui  le  plus  irré- 
sistible attrait.  On  connaît  ses  éditions,  devenues  classiques, 
des  Œuvres  poétiques  d'Adam  de  Saint-  Victor  et  de  la 
Chanson  de  Roland.  Personne  ne  savait  comme  lui  rani- 
mer ces  vieux  textes  et  en  faire  sortir  toute  la  vie  de  cette 
époque  si  longtemps  ignorée.  Ses  grands  ouvrages  sur  la 
Chevalerie  et  les  Épopées  françaises  lui  avaient  valu  un 
renom  européen  et  avaient  été  pour  beaucoup  une  vraie 
révélation. 

Membre  du  Conseil  de  notre  Société  en  1878,  il  en  devint 
président  en  1891,  et  il  n'a  cessé  pendant  vingt  ans  de  tenir 
toujours  prêtes  sa  bonne  volonté  et  son  expérience.  Il  avait 
remplacé,  en  1887,  M.  Natalis  de  Wailly  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  et  l'on  peut  dire  que,  toute  sa 
vie,  il  a  prodigué  ses  forces  et  son  talent  pour  une  même 
cause.  Il  est  mort  le  25  août  1897,  au  moment  où  il  venait 
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d'acheyer  la  Bibliographie  des  Chansons  de  geste^  ton* 
jours  plein  d'ardeur  pour  son  cher  moyen  âge,  auquel  il 
croyait  comme  en  Dieu  ;  et  l'on  sait  si  sa  foi  était  chaude  et 
sincère  I 

Le  Poitou  n'avait  pas  de  plus  vaillant  travailleur  que 
M.  Bélisaire  Ledain.  Depuis  1858,  il  s'était  fait  on  juste 
renom  dans  la  contrée  par  ses  publications  toujours  cons- 
ciencieuses et  élégamment  présentées.  Sa  ville  natale  de 
Parthenay  lui  doit  une  histoire  complète,  comprenant  en 
même  temps  celle  des  anciens  seigneurs  de  la  Gâtine,  avec 
une  notice  et  un  portrait  du  maréchal  de  la  Meilleraye,  la 
grande  illustration  du  pays.  C'est  pour  la  Société  de  Sta- 
tistique des  Deux-Sèvres  qu'il  publia  le  Journal  inédit 
de  Denis  Oénérouœ^  un  des  plus  curieux  documents  que 
nous  possédions  sur  le  xvi*  siècle.  A  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  sa  collaboration  fut  plus  active  encore. 
Il  s'attacha  avec  passion  à  l'étude  du  séjour  de  Jeanne  d'Arc 
h  Poitiers,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  l'érection  de  la  statue  de 
l'héroïne  sur  une  des  places  publiques  de  cette  ville.  Puis, 
presque  tous  les  volumes  de  la  Société  des  Archives  his- 
toriques de  Poitou,  qu'il  avait  contribué  à  fonder  en  1871, 
ont  reçu  de  lui  quelques  importantes  communications, 
dont  plusieurs  constituent  de  véritables  ouvrages.  Enfin, 
VHistoire  de  Fontenay,  l'Histoire  de  Bressuire,  deux 
fois  réimprimée,  nombre  de  mémoires  couronnés  par  l'Ins- 
titut complètent  l'œuvre  de  ce  savant,  de  ce  riche  collec- 
tionneur, qui  a  voulu  laisser  à  la  ville  de  Poitiers  les  trésors 
qu'il  avait  patiemment  amassés  et  si  intelligemment  mis  en 
œuvre. 

M.  André  de  Lacvivier,  tout  jeune  encore,  n'était  notre 
sociétaire  que  depuis  1896.  Secrétaire  d'ambassade  succes- 
sivement à  Belgrade^  à  Mexico,  à  Stockholm  et  à  Lisbonne, 
il  mourait  à  Lima  à  la  fin  de  1897,  sans  avoir  pu  donner  sa 
mesure.  Il  avait  un  goût  très  marqué  pour  les  travaux  hia- 
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toriques  :  le  temps  et  les  nombreux  voyages  que  lui  imposa 
sa  carrière  rempêchèrent  de  mettre  la  dernière  main  & 
quelque  publication  qui  eût  honoré  son  nom. 

Nous  avons  encore  perdu  M.  Burin  desRoziers,  président 
de  chambre  honoraire  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  membre 
de  la  Société  depuis  1860;  M.  Hémar,  ancien  avocat  gén^ 
rai;  M.  de  Beauvillé,  ancien  député  de  la  Sonune,  dont  le 
finère  avait  publié  une  belle  Histoire  de  Montdidier. 

M.  le  marquis  de  Mailly-Nesle,  of9cier  démissionnaire, 
mort  jeune  encore  au  mois  d'août  dernier,  portait  avec 
modestie  un  des  plus  grands  noms  de  France.  Possesseur 
d'une  belle  bibliothèque  et  de  riches  collections,  il  aimait  à 
cultiver  l'histoire  comme  un  bien  de  Camille.  Il  a  publié  une 
intéressante  notice  sur  son  grand-père  le  maréchal  de 
Mailly,  l'un  des  dévoués  serviteurs  de  Louis  XVI,  mort  sur 
l'échafaud  révolutionnaire;  et  il  avait  fourni  à  M.  l'abbé 
Ledru,  du  Mans,  tous  les  documents  nécessaires  pour  l'éta- 
blissement de  la  généalogie  de  la  maison  de  Mailly  depuis  les 
Croisades.  Notre  regretté  confrère  M.  Siméon  Luce  avait  eu 
de  lui  communication  d'un  manuscrit  précieux  de  Froissart, 
faisant  partie  du  chartrier  de  la  Roche-Mailly. 

M.  le  baron  Marc  de  Lassus-Bizous,  né  à  Toulouse  en 
1828,  était  originaire  de  cette  vallée  d'Âure  dont  il  devait 
plus  tard  écrire  l'histoire.  Très  jeune  encore  il  s'était  adonné 
aux  recherches  érudites,  joignant  à  une  mémoire  merveil- 
leuse une  facilité  de  composition  extraordinaire  en  prose  et 
en  vers,  et  même  dans  le  vieux  français,  ou  dans  cette  langue 
imagée  et  chaude  de  la  Gascogne,  qu'il  maniait  avec  une 
grâce  singulière.  Il  avait  hérité  de  son  oncle,  le  baron  de 
Lassus-Camon,  de  fort  belles  archives  et  une  riche  biblio- 
thèque, qu'il  augmenta  sans  cesse,  comme  ses  collections 
artistiques,  avec  le  goût  le  plus  sûr  et  le  plus  raf9né.  De  là 
tous  ses  travaux  sur  la  petite  ville,  autrefois  célèbre,  près  de 
laquelle  il  habitait,  Montréal-la-Rivière,  devenu  Montré- 
jeau  en  1272,  époque  à  laquelle  ce  pays  si  voisin  de  l'Bs- 
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pagne  reconnut  le  roi  de  France  pour  son  seigneur  immédiat, 
bâtissant  en  mémoire  une  bastide  au-dessus  de  la  Garonne, 
sur  cette  jolie  route  de  Luchon  que  tout  le  vmonde  a  par- 
courue. M.  de  Lassus  avait  été,  dans  ses  dernières  années, 
le  fondateur  et  le  principal  soutien  d'un  recueil  provincial, 
la  Revue  de  Cùmminges^  dans  laquelle  il  a  publié  d'inté- 
ressants travaux  sur  les  guerres  du  xvm*  siècle,  sur  l'entrée 
du  maréchal  de  Richelieu  à  Saint-Oaudens,  sur  le  château 
d*Ausson.  Député  à  l'Assemblée  nationale  en  1871,  membre 
du  conseil  général,  le  baron  de  Lassus  était  d'une  modestie 
qui  le  fit  de  bonne  heure  renoncer  aux  honneurs,  mais  ne 
Tempecha  pas  de  jouir  d'une  estime  et  d'une  popularité  dont 
le  témoignage  spontané  a  éclaté  le  jour  de  ses  obsèques. 

Aucune  perte  ne  pouvait  nous  être  plus  sensible  que  celle 
de  M.  le  baron  de  Ruble,  le  laborieux  éditeur  de  tant  de  nos 
publications,  membre  du  Conseil  de  la  Société,  ancien  pré- 
sident. Nous  avons  tenu  à  lui  rendre,  au  moment  de  ses 
funérailles,  un  public  hommage.  Mais,  sans  retracer  de  nou- 
veau sa  vie,  noblement  remplie  par  des  travaux  si  conscien- 
cieux et  si  dignes  de  l'autorité  dont  ils  jouissent  dans  le 
monde  savant,  il  nous  faut  redire  combien  sa  collabora- 
tion nous  était  précieuse  et  combien  son  expérience  et  son 
zèle  manqueront  à  nos  comités.  S'il  laisse  inachevée  sa 
grande  histoire  de  Jeanne  d' Albret,  nous  avons  été  du  moins 
assurés,  depuis  sa  mort,  que  la  belle  édition  du  d'Aubigné 
serait  terminée  par  la  main  même  qui  connaissait  le  mieux 
toute  sa  méthode  de  travail  et  les  riches  matériaux  qu'il 
avait  accumulés  pour  faciliter  ses  recherches. 

M.  le  comte  Anatole  Lemercier,  député  de  la  Charente, 
maire  de  Saintes,  qui,  depuis  plus  de  quarante  ans,  était 
mêlé  à  la  politique,  avait  passé  sa  vie  à  faire  le  bien,  très 
préoccupé  de  toutes  les  questions  d'économie  charitable.  En 
même  temps,  il  avait  conservé  un  goût  très  vif  pour  les 
lettres  et  l'histoire.  Les  grands  problèmes  diplomatiques 
l'intéressaient  surtout,  et,  autrefois,  il  avait  prononcé  d'im- 
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portants  discours  et  publié  plusieurs  travaux  sur  la  poli- 
tique étrangère  de  la  France,  sur  la  question  romaine.  Son 
âls  adoptif,  M.  le  comte  de  Groze-Lemercier,  continuera 
parmi  nous  ses  traditions. 

M.  A.  Bardoux,  après  une  brillante  excursion  de  dix 
années  dans  la  politique,  était  revenu  trouver  de  nouveaux 
et  plus  durables  succès  dans  les  études  historiques,  que,  de 
bonne  heure,  il  s'était  plu  à  cultiver.  L'un  des  fils  de  la 
vieille  bourgeoisie  provinciale  qui  a  fait  la  Révolution  de 
1789  et  aurait  voulu  fonder  en  France  le  gouvernement 
constitutionnel,  il  avait  commencé  par  être  lui-même  un  de 
ces  légistes  aux  traditions  libérales  obtenant  le  premier 
rang  dans  la  capitale  de  l'Auvergne.  Sur  ces  hommes  qui 
essayèrent  de  concilier  les  principes  administratifis  de  l'an- 
cien régime  avec  les  idées  démocratiques  modernes,  et  dont 
le  comte  de  Montlosier  fut  le  type,  M.  Bardoux  avait  écrit 
une  série  d'études  qui  devinrent,  en  1876,  le  livre  intitulé  : 
les  Légistes  et  leur  influence  sur  la  société  française. 
Les  personnages  qui  traversèrent  la  fin  du  siècle  dernier  et 
continuèrent  leur  vie,  brusquement  interrompue  par  la 
tourmente  révolutionnaire,  jusqu'à  la  première  moitié  de 
notre  âge,  attirèrent  particulièrement  son  attention.  U  leur 
consacra,  dans  le  Journal  des  Débats ^  des  articles  qu'il 
réunit  plus  tard  sous  le  titre  di  Études  d'un  autre  temps 
(1889).  L'historien  de  la  Jeunesse  de  Lafayette  et  de  ses 
Dernières  années  fit,  en  quelque  sorte,  le  tableau  de  toute 
cette  période  dans  un  ouvrage,  publié  seulement  en  1887, 
où  l'on  retrouve  éloquemment  exprimées  toutes  ses  idées  :  la 
Bourgeoisie  française  de  1789  à  1848.  Il  observe  avec 
beaucoup  de  finesse  l'antagonisme,  ou  plutôt  le  manque 
d'équilibre  entre  les  classes  sociales  telles  qu'elles  se  retrou-^ 
vèrent  au  sortir  de  la  Révolution  :  l'aristocratie,  dont  une 
&ible  partie  seulement  acceptait  sans  arrière-pensée  la 
monarchie  constitutionnelle,  la  haute  bourgeoisie,  héritière 
du  xvm*  siècle,  résolue  à  défendre  les  droits  qu'elle  croyait 


aToîreonqnisptr  elle  seule,  ettnmruitiuiappiiidaiiseQtle 
deeee  ranky  laborieBfle  et  âleoeîeiiie,  aam  indifiopenle  à 
la  pditîqiie,  pour  laqneile  Tégalilé  ert  Umt,  et  qui  redott- 
taîi  toojoan  de  se  Toir  airacber  quelque  parade  des  laeos 
BatioDaux  dont  elle  jouiaBait  d^uia  Tingt  ans. 

Pour  peindre  cette  aodété  DoaTeUe  par  aes  ofttéa  les  plna 
eédoitanli  et  les  mmiis  oonniia,  M.  Bardoux  eoirepit 
d'écrire  une  h&trâre  des  grandes  dames  qui  fiireot  les  anûes 
dévoilées,  les  admiratrices  sincères,  et  qndqpefois  drtaiasêm, 
de  rbomme  dans  lequel  se  résoment  toutes  les  idées  contra- 
dicbnres  de  Tqioque,  dont  le  gkûe  rendait  si  bien  aux 
a^irations  de  cette  élite,  en  secondant  ses  besoins  de 
rajeunissement,  d'imagination,  de  croyances  et  de  passions. 
De  I&  ces  portraits  de  M"^  de  Custine,  de  Pauline  de  Beau- 
mont,  et  rétude  à  peine  adievée  sur  la  Duchesse  de 
DurM  qu'une  main  pieuse  Tient  de  puUiOT  (1898).  L'au- 
teur avait  le  culte  de  ces  intelligences  brillantes,  de  ces 
cœurs  toujours  prêts  à  se  sacrifier,  dont  le  souvenir  se  con- 
fondait pour  lui  avec  l'image  vénérée  de  sa  propre  mère.  Il 
avait  conservé  très  longtemps  une  vieille  amie,  veuve  d'un 
survivant  du  xvin^  siècle  mort  à  Clermont  en  1865,  M.  du 
Fos,  qui  eût  été  à  sa  place  dans  un  salon  à  la  mode  de  1760, 
et  qui,  ayant  vécu  sous  le  premier  Empire  et  très  mêlé  à 
l'épanouissement  littéraire  de  la  Restauration  et  des  pre- 
mières années  du  gouvernement  de  Juillet,  connaissait 
toutes  les  anecdotes  de  ce  temps.  Elle  habitait  à  trente  lieues 
de  Paris,  et,  au  milieu  de  ses  plus  grandes  préoccupations 
politiques,  il  venait  souvent  se  retremper  près  d'elle  et  con- 
sulter ses  souvenirs.  Notre  fondateur  et  ancien  président 
M.  Guizot  doit  aussi  à  M.  Bardoux  une  biographie  (1895), 
qui  est  une  des  meilleures  de  la  collection  des  Grands  Ecri- 
vains, pour  laquelle  M.  Bardoux  préparait  encore  une  étude 
sur  Benjamin  Constant. 

M.  Henry  Michel,  professeur  de  droit  administratif  à  la 
Faculté  de  Paris,  a  été  enlevé  fort  inopinément,  en  pleine 
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possession  de  son  talent,  emportant  les  très  touchants 
regrets  de  ses  amis  et  de  ses  élèves.  Originaire  de  Lorraine, 
de  cette  ville  de  Saint-Dié  où  il  tenait  à  retourner  chaque 
année,  il  avait  le  culte  de  la  patrie  et  de  son  histoire.  En 
dehors  des  études  juridiques,  dans  lesquelles  il  obtint  les 
plus  brillants  succès,  il  avait  publié  un  volume  sur  le  Droit 
de  cité  romaine  f  qui  est  une  œuvre  remarquable  d'érudi- 
tion épigraphique. 

M.  Charles  Schefer  était  né  à  Paris  en  1820,  et  il  7  est 
mort  en  mars  1898.  Dès  sa  jeunesse,  il  s*était  pris  de  pas- 
sion pour  les  langues  de  l'Orient.  Entré  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  il  utilisa  ses  connaissances  spéciales  des 
idiomes  du  Levant  dans  d'importantes  missions  diploma- 
tiques à  Beyrouth,  à  Jérusalem,  à  Smjrme,  à  Alexandrie,  à 
Constantinople,  ayant  un  rôle  considérable  dans  les  négo- 
ciations qui  préparèrent  le  traité  de  Paris,  dans  celles  qui 
mirent  an,  en  1860,  aux  troubles  de  Sjoîe,  dans  l'acquisition 
du  territoire  d'Obock  pour  la  France.  Professeur  de  persan  à 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  il  en  devint  adminis- 
trateur en  1867,  et  il  était  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions depuis  1878. 11  est  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'honneur 
de  la  France  autant  par  leurs  actes  que  par  leurs  écrits,  ayant 
publié  nombre  de  dissertations  et  notices,  puis,  en  1879, 
une  Histoire  de  l'ambassade  de  France  près  la  Porte 
ottomane;  en  1881,  le  Journal  d'Antoine  Oalland  pen- 
dant son  séjour  à  Constantinople  (1672-1693)  ;  et  nous 
ne  saurions  oublier  qu'il  a  été  l'éditeur  d'un  des  volumes  de 
notre  collection  qui  ont  eu  le  plus  de  succès,  la  Relation  de 
la  cour  de  France  en  1690,  par  Spanheim  (1882),  cet 
envoyé  extraordinaire  de  Brandebourg  qui  sut  si  bien 
peindre  les  portraits  de  Louis  XIV  et  des  principaux  per- 
sonnages de  sa  cour,  et  si  exactement  décrire  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire  de  ce 
temps. 

M.  Charles  Duverdy,  avocat  à  la  Cour  d'appel  et  direo* 
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teur  de  la  Gazette  des  tribunaux,  était  peut-être  le  pins 
ancien  de  nos  membres,  faisant  partie  de  la  Société  depuis 
le  mois  de  janvier  1848. 

M.  0.  Mathevon,  ancien  bâtonnier  à  Lyon,  jouissait ,  au 
barreau  de  cette  grande  cité,  d'une  réputation  que  son  talent 
et  la  grande  rectitude  de  toute  sa  vie  lui  avaient  acquise.  Il 
avait  puissamment  contribué  à  encourager  Tétude  du  droit 
dans  sa  ville  natale,  qui  longtemps  avait  manqué  d'ensei- 
gnement des  sciences  juridiques. 

M.  6.  de  Villeneuve  était  président  de  la  Société  des 
Bibliophiles  français.  Âmides  beaux  livres,  il  avait,  en  1889, 
publié  avec  un  luxe  merveilleux  une  notice,  accompagnée  de 
reproductions,  sur  le  fameux  manuscrit  du  xrv^  siède  inti- 
tulé :  les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut,  qui  venait 
de  nous  arriver  d'Angleterre,  après  avoir  subi  les  plus 
curieuses  vicissitudes.  Ce  chef-d'œuvre  de  l'art  finissant  du 
moyen  âge  avait  passé,  à  la  mort  du  maréchal,  en  1421,  à 

son  frère  Geoffroy  Le  Meingre  ;  puis,  il  était  échu  par  héritage 
à  Diane  de  Poitiers.  Confisqué  par  Catherine  de  Médicis  sur 
la  favorite  de  son  mari,  il  ne  fut  recueilli  par  Henri  IV  dans 
la  difficile  liquidation  de  la  reine  mère  que  pour  être  offert 
à  Henriette  d'Entragues,  et  on  en  avait  perdu  la  trace  après 
son  passage  dans  la  bibliothèque  du  lieutenant  de  police 
La  Reynie.  M.  de  Villeneuve  a  poussé  la  modestie  jusqu'à 
ne  pas  mettre  son  nom  à  la  suite  de  ces  savantes  recherches. 
Enfin,  nous  devons  un  particulier  souvenir  à  M.  Â.  Gou- 
verneur, longtemps  imprimeur  de  notre  Société  à  Nogent- 
le-Rotrou.  On  sait  quelle  était  sa  compétence  technique  et 
scientifique.  Il  fut  l'éditeur  de  recueils  spéciaux  comme  la 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature  et  la  Roma- 
nia.  Fin  lettré  lui-même,  il  avait  publié,  en  trois  volumes, 
les  œuvres  annotées  du  poète  de  la  Renaissance  Rémi  Bel- 
leau,  et  nombre  d'études  locales  :  Un  Coin  du  vieux 
Nogent,  V Hôtel-Lieu  (1868),  des  Essais  historiques 
sur  le  Perche  (1882),  des  articles  dans  le  Nogentais.  Sa 
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mémoire  y  qui  nous  est  chère,  se  perpétue  dignement  au 
milieu  de  nous. 

Messieurs,  en  m'appelant  à  la  présidence  de  notre  Société 
et  en  me  faisant  ainsi  le  plus  grand  honneur  qu'on  puisse 
accorder  à  un  fervent  ami  de  l'histoire,  tous  avez  nommé 
ce  qu'on  appelle  quelquefois,  avec  une  nuance  d'ironie,  un 
savant  de  province.  Bien  qu'assez  parisien,  comme  beau- 
coup de  provinciaux,  je  voudrais  pourtant  essayer  de  jusH 
tifler  votre  choix  en  vous  rappelant  ce  que  nos  Sociétés  des 
départements,  —  dont  beaucoup  nous  sont  affiliées  et  nous 
envoient  leurs  publications,  —  ont  fait  depuis  un  demi-siècle 
pour  la  grande  histoire  nationale  et  particulièrement  pour 
la  mise  au  jour  des  pièces  originales,  correspondances  poli- 
tiques, dépêches  diplomatiques,  conservées  dans  les  biblio- 
thèques des  villes  ou  les  archives  locales,  qui  auraient 
risqué,  sans  elles,  de  demeurer  longtemps  inconnues.  Je  lais- 
serai de  côté,  bien  entendu,  toutes  ces  notices  archéolo- 
giques et  historiques,  de  valeur  très  inhale,  qu'on  pourra 
retrouver  aisément  quand  sera  achevé  et  muni  d'une  table 
alphabétique  le  grand  répertoire  de  MM.  R.  de  Lastey- 
rie,  Eug.  Lefèvre-Pontalis  et  Bougenot^;  et  je  voudrais 
m'attacher  aux  seuls  documents  dont  la  publication ,  avec 
notes  et  commentaires,  semble  le  but  véritable  de  toutes  ces 
sociétés,  faites  pour  conserver  les  monuments  témoins  du 
passé  et  aussi  les  matériaux  écrits,  propres  à  donner  des 
informations  authentiques  sur  les  choses  et  sur  les  hommes. 

Nous  aurons  ainsi  à  parcourir  rapidement  la  France 
entière  un  peu  au  hasard  ;  car  il  serait  bien  difficile  d'éta- 
blir un  ordre  rationnel,  à  moins  de  prendre  simplement  la 
suite  des  temps. 

Le  moyen  âge  tente  moins  les  savants  provinciaux  que 

1.  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France;  Impr.  nationale,  in-4% 
t.  I**,  1888,  t.  II,  1893. 
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les  andens  élèves  de  VÈccie  des  chartes.  Sauf  quelques 
talaires  importants,  il  se  trouve  peu  de  documents  latins»  ou 
même  de  vieille  langue  française,  dans  les  annales  de  nos 
compagnies  départementales  ou  plutôt  provinciales,  —  car 
plusieurs  ont  gardé  avec  raison  les  vieilles  et  naturelles 
circonscriptions  historiques.  Le  plus  loin  qu'on  remonte, 
c'est  à  Louis  XI.  La  Société  archéologique  du  Finistkie, 
présidée  par  M.  le  vicomte  de  la  Villemarqué,  membre  de 
rinstitut,  a  publié,  en  1883^  la  Correspondance  de  Louis  XI 
avec  François  II,  duc  de  Bretagne  (1463  et  1464),  relative 
à  une  trêve  conclue  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angle- 
terre à  Saint-Omer.  Les  corsaires  bretons  de  Saint-Malo 
avaient  pris  en  mer  un  navire  appartenant  au  fameux  War- 
wick  ;  de  là  une  longue  querelle,  à  l'occasion  de  laquelle 
les  réponses  du  duc  succèdent  aux  lettres  du  roi,  si  biœ 
qu'on  possède  sur  cette  affaire  toutes  les  pièces,  retrouvées 
par  hasard  dans  les  archives  du  département  des  Basses- 
Pyrénées.  Et  même  notre  édition  des  Lettres  dé  Louis  XI 
aurait  pu  puiser  là  d'utiles  renseignements^. 

L'Académie  impériale,  plus  tard  nationale,  de  Reims 
a  mis  au  jour  toute  une  suite  de  documents  inédits.  En  1859, 
MM.  Henry  et  Loriquet  ont  donné  la  Correspondance  de 
Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière^,  évêque  d'Angou- 
lême,  puis  d'Auxerre,  cardinal,  ambassadeur  de  France  à 
Rome  du  !•' juillet  1560  au  8  janvier  1564,  l'un  des  plus 
habiles  antagonistes  de  l'Espagne,  dont  il  triompha  dans 
une  querelle  de  préséance  avec  le  représentant  de  Philippe  II, 
Vargas.  Ce  diplomate  mourut  à  Rome  en  1570,  protecteur 
des  affaires  de  France.  Ses  lettres  se  trouvaient  dans  un 
manuscrit  provenant  du  chapitre  de  Reims. 

De  1860  à  1864,  les  mêmes  éditeurs  publient  encore  la 

1.  Bulletin  dt  la  Société  archéologique  du  Finistère,  t.  X,  p.  100  à  133. 

2.  Les  Lettres  de  LotUs  XI,  publiées  par  J.  Vaesen  (t.  II),  ne  font 
aucune  mention  des  réponses  do  duc  de  Bretagne. 

3.  C'est  ie  XX VII*  Yoiume  de  la  collection. 
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Correspondance  du  duc  de  Mayenne^  d'après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  de  Reims*  :  quatre  cent  cinquante 
lettres  écrites  du  11  novembre  1590  au  1^  juin  1591  par  le 
célèbre  chef  de  la  Ligue.  Il  y  en  a  jusqu'à  seize,  et  même 
vingt-neuf,  datées  du  même  jour,  ce  qui  dénote  une  singu- 
lière activité  ;  et,  chose  curieuse,  il  ne  se  trouve  aucune  mis- 
sive adressée  soit  au  roi  d'Espagne  soit  à  son  ambassadeur. 

Il  nous  faut  encore  signaler  le  Mémoire  des  choses  plus 
notables  advenues  en  la  province  de  Champagne,  publié 
par  M.  G.  Hérolle  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  et  aussi  les  chroniques  plus  locales  de  Jehan  Pus- 
sot,  d'Oudart  Coquault,  de  Jean  Maillefer,  bourgeois  de 
Reims  aux  xvi*  et  xvn*  siècles. 

Enfin  M.  Didier  a  donné  plus  récemment  (1891-1892) 
deux  volumes  intitulés  :  Lettres  et  négociations  de  Claude 
de  Montdoucet,  résident  de  France  atux)  Pays-Bas  de 
1571  à  1574,  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Reims  ^.  Cette  correspondance  ne  contient  pas  moins  de 
deux  cent  vingt  dépêches  adressées  à  Charles  IX,  à  la  reine 
mère,  à  Henri  III.  Toute  la  première  période  de  l'occupa- 
tion espagnole  est  racontée  jour  par  jour  par  un  diplomate 
qui,  sans  méconnaître  les  talents  miUtaires  du  duc  d'Âlbe, 
explique  son  échec  et  la  disgrâce  qui  en  fut  la  conséquence. 
Puis  il  rend  compte  très  exactement  des  hésitations  qui 
firent  manquer  aux  Valois  l'occasion  facile  de  s'emparer  des 
Flandres.  Prenant  goût  à  la  politique,  qu'il  avait  d'abord 
envisagée  plus  froidement,  Montdoucet  finit  par  devenir  un 
des  partisans  les  plus  actifis  du  duc  d'Anjou  et  le  véritable  ins- 
pirateur des  intrigues  qui  aboutirent  au  couronnement  du 
prince  à  Anvers  comme  duc  de  Brabant  et  protecteur  de  la 
liberté  des  Provinces-Unies.  Les  dépêches  s'arrêtent  malheu- 
reusement avant  que  le  rôle  de  cet  agent  soit  terminé,  et 

1.  Cette  correspondance  forme  les  volâmes  XXXIII  et  XXXV. 

2.  Ce  sont  les  Tolames  LXXXVI  et  XC  des  Travaux  de  l'Académie  de 
Beims. 
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même  Téditeor  perd  abeolmnent  la  trace  de  son  personnage 
k  partir  de  ISTS»  et  ne  sait  oà  ni  comment  il  est  nKMrt,  indi- 
quant seolement  qu'il  ne  laissa  que  deux  filles,  dont  il  donne 
la  descendance. 

Aucun  recueil  provincial  n'a  publié  plus  de  documents 
que  les  Archives  historiques  du  département  de  la 
Gironde.  Dans  chaque  volume,  et  il  y  en  a  aujourd'hui  un 
grand  nombre,  les  pièces  sont  classées  par  ordre  chronolo- 
gique. Notre  laborieux  confrère  M.  Tamizey  de  Larroque 
n*a  cessé,  depuis  trente  ans,  d'être  le  grand  pourvoyeur  de 
documents  sur  sa  province,  et  il  sait  toujours,  par  des  notes 
substantielles,  rattacher  ses  publications  les  plus  spécial^ 
à  l'histoire  générale,  qu'il  connaît  non  moins  bien. 

\isLïï&ce&  Archives  y  tout  serait  à  mentionner  ;  mais  il  n*y 
a  guère  de  publication  de  longue  haleine.  Pourtant,  en  1873, 
un  de  nos  collègues,  dont  le  nom  est  resté  très  en  bon- 
ixeur  parmi  nous,  si  noblement  porté  par  un  des  membres 
les  plus  autorisés  de  notre  Conseil,  M.  Edouard  de  Barthé- 
lémy, avait  publié  toute  la  correspondance  du  maréchal  de 
Biron  avec  la  cour,  de  1560  à  1591  ^  telle  qu'il  avait  pu  la 
relever  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  en  y  ajoutant  quelques  lettres  de  Cau- 
mont  et  de  Matignon.  Lieutenant  général  à  Bordeaux,  dans 
le  gouvernement  dont  le  roi  de  Navarre  était  titulaire,  Biron 
joignait  à  un  caractère  acariâtre  et  soupçonneux  un  fana- 
tisme catholique  qui  dépassait  celui  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  et  qui  lui  attirait,  non  seulement  avec  le  Béarnais,  mais 
avec  le  roi  et  ses  ministres,  de  perpétuels  conflits  :  ce  qui 
n'empêche  pas  ses  lettres  de  donner  de  très  curieux  rensei- 
gnements sur  la  politique  du  temps  dans  les  agitations  reli- 
gieuses de  la  Guyenne  et  du  Languedoc. 

Non  moins  riche  en  documents  est  la  Revue  de  Oas^ 


1.  Dans  le  tome  XIV  des  Archives  historiques  de  la  Gironde;  Bor- 
deaux, 1873. 
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cogne^  dans  laquelle  MM.  Ph.  Lauzun,  Tamizey  de  Lar- 
roqqe  et  tant  d'autres  ont  publié  leurs  curieuses  trouvailles. 
Un  intéressant  volume  est  celui  qui  contient  V Histoire  des 
trois  barons  de  Poyanne  de  1567  à  1660,  par  M.  Tabbé 
J.  de  Carsalade  du  Pont^  La  famille  aujourd'hui  éteinte 
avait  eu  un  abbé  de  Saint-Sever  dans  les  Landes  en  1305. 
Ses  représentants  au  xvi*  siècle,  très  ardents  catholiques, 
ont  conservé  une  partie  de  leur  correspondance ,  et  c'est 
ainsi  que  le  travail  contient  un  nombre  considérable  de 
lettres  des  plus  grands  personnages  du  temps,  Monluc,  Paul 
de  Foix,  Biron,  Henri  III,  le  duc  d'Anjou,  d'Épernon,  ViUe- 
roy,  Matignon,  Mayenne. 

Très  voisine,  la  Société  historique  de  la  Gascogne  a 
entrepris,  sous  le  titre  à! Archives  historiques  de  la  Gas^ 
cogne'^y  une  publication  semi- périodique  qui  comprend 
déjà  un  nombre  respectable  de  fascicules,  dont  nous  ne  cite- 
rons que  quelques  titres  :  les  Huguenots  en  Bigorre,  les 
Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre^  Lettres  iné- 
dites de  Henri  IV  à  M.  de  Pailhès,  Lettres  inédites 
de  Marguerite  de  Valois,  Documents  inédits  sur  la 
Fronde  en  Gascogne.  Ce  sont  des  pièces  d'archives,  toutes 
inconnues  jusque-là,  accompagnées  de  notes  et  de  commen- 
taires par  des  historiens  aussi  consciencieux  qu'érudits. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique du  Périgord^,  M.  le  marquis  d'Abzaç  de  la  Douze  a 
publié  des  lettres  de  Henri  HI,  de  Marie  de  Médicis  et  d'autres 
illustres  personnages  adressées  à  Gabriel  d'Abzac  ou  à  son 
fils,  et  quelques  autres  documents  tirés  de  ses  archives. 

'M.  Castan,  correspondant  de  l'Institut,  a  donné  aux 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs^  de 
curieuses  dépêches  secrètes  tirées  du  recueil  Chifflet  ou  des 

1.  Le  t.  XX  de  la  Revue  de  Gascogne,  in^-S*,  1879. 

2.  Auch  et  Paris.  —  Ce  recueil  a  commencé  en  1883. 

3.  Particulièrement  dans  les  t.  XI  et  XII. 

4.  Mémoires,  5-  série,  t.  III,  ISW. 

ANNUAIR£-BULL£TIN,  T.  XXXV,  189S.  '^'  7 
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papiers  de  Graûvelle  conservés  à  la  bibliothèque  de  Besan- 
çon. (Test  une  partie  de  la  correspondance  de  Tambassadeur 
impérial  Jean  de  Saintr-Mauris,  originaire  de  Dôle,  beau- 
frère  du  fameux  cardinal,  et  qui,  soit  comme  représentant 
de  la  reine  douairière  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  soit  conmie  envoyé  de  Charles-Quint  à  Paris,  racon- 
tait en  détail  ce  qui  se  passait  à  la  cour  de  France,  par- 
ticulièrement la  mort  de  François  I^  et  Tavènement  de 
Henri  IL 

Au  même  recueil^  et  d'après  les' mêmes  archives,  M.  Tri- 
don  a  étudié  sur  pièces  originales  l'ambassade  de  Simon 
Renard  et  sa  lutte  avec  Granvelle  jusqu'en  1573,  complé- 
tant ainsi  la  collection  des  papiers  d'État  du  célèbre  ministre 
de  Philippe  II  qui  remplissent  tant  de  volumes  dans  les 
collections  de  documents  inédits  de  France  et  de  Belgique. 

Un  volume  entier  de  Lettres  de  rois  de  France  a  été 
publié  en  1855,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéo^ 
logiqv£  de  l'Orléanais'^,  par  M.  Lucien  Merlet.  Ces  lettres 
concernent  toutes  la  ville  de  Chartres  :  elles  sont  extraites 
soit  des  archives  communales,  soit  d'une  collection  particu- 
lière, et  vont  de  1296  &  1715,  étant  surtout  intéressantes 
pour  l'histoire  des  guerres  de  religion,  pour  les  expéditions 
de  Louis  XIII  contre  les  protestants,  pour  les  luttes  de  la 
Fronde.  Chartres  était,  à  cette  époque,  le  grand  entrepôt  de 
blé  de  la  France,  et,  les  famines  comptant  parmi  les  préoc- 
cupations du  pouvoir,  on  comprend  l'intérêt  général  qui 
s'attache  &  ces  correspondances  royales. 

Les  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  V  Alu- 
nis contiennent  tout  un  recueil  de  lettres^  provenant  de  la 
famille  de  Pons,  dont  un  des  représentants,  seigneur  de 
Plassac,  très  huguenot,  combattait  aux  côtés  du  roi  de 
Navarre  à  Coutras.  Il  s'y  rencontre  naturellement  beaucoup 

t.  Mémoires,  5*  série,  t.  VI,  1881. 

2.  Le  t.  III  de  la  collection,  in-8*.  Orléans. 

3.  T.  IX,  1881. 
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de  billets  de  Henri  IV,  et  ausâ  d'autres  pièces  inédites  des 
années  1576  à  1672. 

Dans  un  volume  précédent  ^  se  trouve  une  l^re  intéres- 
sante, adressée  à  Mazarin  et  &  Ciolbert,  au  sujet  de  son  his- 
tdre  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XIII  jusqu'à  1669, 
par  Benjamin  Priolo. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émtUation  de  Mont- 
béliardf  M.  Tuetey  a  publié  de  nombreux  documents  sur 
les  Écorcheurs  sous  Charles  VII^,  sur  C Invasion  du 
comté  de  Montbéliard  par  les  Lorrains  et  sur  les  AJle^ 
mands  en  France  (1 587-1588)  ^ 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  départementale  dar^ 
chéologie  et  de  statistique  de  la  Brome ^  dont  le  distingué 
président,^  M.  An.  de  Gallier^  vient  de  mourir,  M.  Brun- 
Durand  a  donné  les  Mémoires  dEustache  Piémowt(ihl2- 
1603)  et  le  Mémoire  sur  la  généralité  de  Orenoble  en 
1698,  par  l'intendant  Boucher^.  M.  Ulysse  Chevalier ,  pour 
la  même  Société,  a  publié  les  Annales  de  la  ville  de 
Romans  pendant  les  guerres  de  religion^  et  des  Lettres 
inédites  d'Hugues  de  Lionne^. 

Mentionnons  encore,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
statistique  de  risère''^  tout  un  volume  de  notre  confrère 
M.  J.  Roman,  intitulé  :  Documents  sur  la  Réforme  et 
les  guerres  de  religion  en  Dauphiné*^  puisé,  avec  sa 
compétence  bien  connue,  aux  meilleures  sources.  De  1524 
à  1506,  la  plupart  des  hommes  importants  de  l'époque 
figurent  dans  ce  recueil,  depuis  le  baron  des  Adrets  jusqu^au 

1.  T.  IV,  1877. 

2.  T.  Vil,  2-  série,  1894. 

8.  T.  IV  et  V,  3-  série,  1882-1883. 

4.  Valence,  1885,  in-8*. 

5.  T.  1,  1866. 

6.  T.  X,  1876. 

7.  T.  XII,  1878. 

8.  3*  série,  t.  XV.  Grenoble,  1890,  in^s 
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maréchal  die  Dainville,  avec  Calvin,  BeUièvre,  Villeroy, 
d'Ëpernon,  le  maréchal  de  Bellegarde,  le  duc  de  Mayenne. 

Les  Archives  historiques  du  Poitou  ont  été  enrichies 
par  le  savant  confrère  dont  tout  à  l'heure  nous  déplorions 
la  perte,  M.  B.  Ledrain,  de  deux  volumes  de  Lettres  adres- 
sées à  Jean  et  Ouy  de  Bâillon^  comtes  du  Lude,  de 
1543  à  1585,  et  des  réponses  des  gouverneurs  du  Poitou  à  la 
cour^  On  sait  le  rôle  important  de  ces  grands  seigneurs 
catholiques  avec  lesquels  Henri  II,  Charles  IX,  Catherine 
de  Médicis,  Henri  lU  entretinrent  une  correspondance  si 
suivie  et  qu'ils  traitaient  plus  en  amis  qu'en  serviteurs. 

Dans  la  même  collection  on  trouve  encore  des  Lettres 
des  rois  de  France^  princes  et  grands  personnages  à 
la  commune  de  Poitiers^  (1453-1559). 

M.  Ch.  {^radel,  qui  avait  déjà  publié,  en  1879,  les 
Mémoires  de  Jacques  Gâches^  les  a  complétés,  en  1894, 
par  une  suite  qui  comprend  les  années  1610  h  1620,  et  il  a 
donné  également  dans  les  Archives  historiques  de  V Albi- 
geois les  importants  Mémoires  de  Bataillet^  sur  les 
guerres  civiles  à  Castres  et  dans  le  Languedoc  (1584-1586). 

Sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine  ont  été  publiés  deux  volumes  de  M.  André  Salmon 
formant  le  Recueil  des  chroniques  de  Touraine^,  tant  en 
latin  qu'en  français.  A  côté,  la  Société  des  bibliophiles 
de  Tour  aine,  qui  semble  n'avoir  eu  qu'une  existence  nomi- 
nale, a  donné  des  Lettres  de  Henri  /F*,  et  tout  un  recueil 
de  Lettres  historiques^,  tirées  des  archives  communales 
de  Tours  par  M.  Victor  Luzarches. 

Les  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  VAu- 

1.  T.  XII  et  XIV  (1882-83);  t.  XXVII  (1897). 

2.  T.  I  el  IV  (1872-75). 

3.  Albi,  1894,  in-8-  de  vu- 179  p. 

4.  1854-1856. 

5.  Tours,  Mame,  1860. 

6.  Tours,  Marne,  1861,  in-8*. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  iOi 

nis,  que  nous  avons  déjà  signalées,  contieDDent  encore 
toute  une  série  de  lettres  inédites  de  Henri  IV,  du  prince  de 
Condé,  du  maréchal  d'Âlbret,  de  Turenne,  du  duc  de  Bouil- 
lon, de  M"*  de  Maintenon,  de  Ninon  de  Lenclos  (1676- 
1672),  tirées  d'un  portefeuille  de  Pons  et  publiées  par 
M.  Louis  Audiat  ^ 

Dans  la  même  collection,  notre  infatigable  collègue 
M.  Tamizey  de  Larro<|ue  a  donné  des  lettres  du  comte  de 
Cominges,  ambassadeur  extraordinaire  de  France  en  Por- 
tugal de  1657  à  1659.  Ce  diplomate  avait  la  mission  déli- 
cate de  concilier  les  Hollandais  et  les  Portugais  sur  le  point 
d'en  venir  aux  armes;  et  ses  lettres  étaient  adressées  au 
baron  de  Meslai,  président  au  Parlement  de  Paris,  lequel 
avait  été  envoyé  par  le  roi  en  Hollande  en  même  temps  que 
Cominges  à  Lisbonne  et  dans  le  même  but.  Cette  corres- 
pondance, qui  complète  les  dépêches  officielles  des  Archives 
des  affaires  étrangères,  présente  un  intérêt  véritable  venant 
d'un  homme  qui,  selon  le  mot  de  Saintr-Simon,  fut  «  impor- 
tant toute  sa  vie.  » 

Et  pourquoi  ne  rappellerais-je  pas  le  recueil  de  documents 
diplomatiques  publiés,  il  y  a  près  de  vingt-cinq  ans,  avec 
la  collaboration  de  M.  J.  Loiseleur,  sur  r Expédition  du 
duc  de  Guise  à  Naples^  (1647-1648)?  Par  un  singulier 
hasard,  le  registre  original  des  dépêches  de  Mazarin  et  du 
secrétaire  d'État  Brienne  au  marquis  de  Fontenay,  ambas- 
sadeur de  France  à  Rome,  avait  été  séparé  en  deux,  la  pre- 
mière partie  se  trouvant  à  la  bibliothèque  d'Orléans,  prove- 
nant d'un  couvent  de  Bénédictins,  et  l'autre  moitié  étant  à 
la  bibliothèque  de  Chartres,  à  laquelle  un  descendant  du 
secrétaire  d'ambassade  Félibien  l'avait  sans  doute  léguée. 
On  y  a  joint  des  dépêches  tirées  des  archives  des  Affaires 
étrangères  et  des  pièces  prises  dans  les  recueils  de  la  Biblio- 

» 

1.  T.  IX,  1881. 

2.  Mémoires  de  la  Société  hittorique  et  archéologique  de  VOrléanait, 
t.  Xin,  1875,  ia-8*. 
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thèque  nationale,  si  bien  qu*on  peut  trouver  1&  tous  les  ren- 
seignements sur  cette  singulière  aventure,  qm  eût  donné  k 
la  France,  sous  la  régence  d'Anne  d'Autriche,  le  royaume 
de  Naples,  si  Mazarin  n'avait  hésité  à  soutenir  Tinsurreo- 
tion  victorieuse,  envoyant  &  ses  agents  des  instructions 
contradictoires  qu'on  est  étonné  de  voir  signées  de  son  nom, 
et  au  fond  préoccupé  de  la  seule  idée  d'arriver  à  la  paix 
définitive  avec  l'Espagne.  Ce  qui  faisait  dire  &  Montglat  : 
«  Si  le  cardinal  de  Richelieu  eût  été  vivant,  cette  révolte 
eût  eu  une  tout  autre  suite.  » 

De  ce  faisceau  singulièrement  imposant  sortira-t-il  quelque 
jour  cette  grande  histoire  définitive  dont  l'analyse  semble 
plus  facile  que  la  synthèse?  Une  vie  entière  de  travailleur 
suffirait  &  peine  pour  s'assimiler  tous  les  documents  épars 
et  pour  les  mettre  en  œuvre.  Nous  avons  même  vu  dans  une 
récente  entreprise,  dirigée  par  des  maîtres  de  la  science  his- 
torique, la  division  du  travail  et  partant  l'inégalité  et  la 
disproportion  remplacer  l'unité  de  composition  et  les  vues 
d'ensemble.  Que  de  chemin  parcouru  depuis  cette  célèbre 
préface  des  Etudes  historiques  dans  laquelle,  en  mars  1 831 , 
Chateaubriand  écrivait  avec  une  si  étonnante  prévision  : 
«  Les  matériaux  imprimés,  dont  le  nombre  écrase  l'imagi- 
nation, ne  sont  qu'une  partie  des  documents  à  consulter. 
Ce  n'est  pas  tout  de  rechercher  les  faits  dans  des  éditions 
commodes...  Je  recommande  surtout  à  nos  historiens  futurs 
les  annales  particulières  des  provinces  ;  c'est  là  que,  avec 
la  vie  des  saints  pour  les  huit  premiers  siècles  de  la  monar- 
chie, se  trouve  la  véritable  histoire  de  France.  > 

Les  éditions  commodes  et  savantes  à  la  fois  de  tous  les 
grands  auteurs  de  Mémoires,  en  latin  comme  en  français, 
notre  Société  s'est  chargée,  depuis  plus  de  soixante  ans,  de 
les  mettre  à  la  disposition  des  lecteurs,  en  leur  évitant  la 
difficulté  de  contrôler  les  textes  et  la  peine  de  les  annoter. 
Les  annales  particulières  des  provinces,  les  sociétés  savantes 
des  départements  les  ont  explorées  avec  non  moins  d'ardeur 
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et  de  oonscieDce.  Dans  la  trop  longue  liste  des  oonfirères  dis- 
tingués que  nous  avons  p^us  cette  année,  il  y  avait  un 
grand  nombre  de  provinciaux,  très  attachés  à  notre  œuvre 
et  qui  lui  étaient  venus  de  tous  côtés.  C'est  la  mission  véri- 
table et  aussi  l'honneur  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
lie  servir  de  lien  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  souci  de  nos 
vieilles  gloires  nationales  et  qui  s'efforceront  longtemps 
encore  d'en  maintenir  intactes  les  nobles  traditions. 


Rapport  de  M.  de  Boislislb,  biembre  de  L'iNsrrrDT, 

SECRÉTAIRE,  SUR  l'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCIÉTÉ. 

Messieurs, 

L'exercice  1897  a  été  complété,  il  y  a  quatre  mois,  par  la 
distribution  du  tome  III  et  dernier  de  la  Chronographia 
regum  Francorum,  éditée  par  M.  Henri  Moranvillé,  et 
du  tome  I  du  Journal  de  Jean  Barrillon,  secrétaire  du 
chancelier  Duprat^  édité  par  M.  de  Vaissiére. 

En  terminant  une  publication  dont  le  premier  volume 
remonte  à  1891,  et  qui  tiendra  une  place  très  honorable 
dans  le  répertoire  des  matériaux  historiques  accumulés  par 
les  générations  successives  de  moines  dionysiens,  M.  Mo- 
ranvillé y  a  joint  un  savant  avant-propos,  où  il  détermine 
l'origine  et  le  caractère  du  texte  nouveau,  les  relations 
que  ce  texte  présente  avec  notre  Chronique  normande  du 
XIV^  siècle^  avec  notre  Monstrelet,  avec  les  Anciennes 
Chroniques  de  Flandre  publiées  par  M.  de  Wailly,  et 
avec  ces  Grandes  Chroniques  qui  vont  bientôt  prendre 
place  dans  notre  collection.  Les  conclusions  de  M.  Moran- 
villé sont  que  tous  ces  textes  finançais  dérivent,  médiatement 
ou  immédiatement,  d'un  texte  latin,  qui  peut  être  précisé- 
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ment  la  Chronographia,  ou  bien  des  textes  originaux  qui 
ont  servi  à  la  composition  de  celle-ci. 

Le  premier  des  deux  volumes  dont  se  doit  composer  la 
publication  de  M.  de  Vaissière  nous  permet  de  juger  du 
caractère  de  son  Journal  de  Jean  Barrillon^  inédit  jusqu'à 
présent,  et  de  l'utilité  qu*il  présentera  pour  Thistoire  des 
sept  premières  années  du  règne  de  François  P*". 

A  proprement  parler,  c'est  un  mémorial  des  travaux  de  la 
Chancellerie.  En  qualité  de  secrétaire  d'Antoine  Duprat, 
Barrillon  tenait  un  compte  exact  et  minutieux  des  afiaires 
d'État,  des  négociations  et  des  traités  passés  avec  les  puis- 
sances étrangères,  de  la  réception  de  leurs  ambassadeurs, 
des  nominations  et  installations  d'officiers  et  de  fonction- 
naires, des  délibérations  du  Conseil  ou  du  Parlement,  du  va- 
et-vient  de  la  cour,  de  l'itinéraire  du  souverain.  Donc  au- 
cune analogie  avec  le  Journal  dun  bourgeois  de  Paris 
que  M.  Lalanne  nous  a  donné  pour  la  même  époque,  il  7 
a  quelque  quarante-cinq  ans. 

Ce  qui  ajoute  au  mérite  du  mémorial  de  Jean  Barrillon, 
c'est  qu'on  y  trouve  intercalés  intégralement,  à  leur  date 
d'expédition,  les  principaux  actes  ou  instruments  rédigés  par 
la  Chancellerie;  toutefois,  M.  de  Vaissière  s'est  attaché  à  ne 
nous  donner,  de  ces  textes,  que  ceux  qui  étaient  inconnus  ou 
difficiles  à  trouver  en  bon  état.  Le  Journal  de  Jean  Barril- 
lon servira  désormais  pour  l'histoire  diplomatique  de  1515 
à  1521,  aussi  bien  que  pour  l'histoire  militaire  de  la  guerre 
d'Italie,  et  même  pour  l'histoire  économique  du  règne  de 
François  P',  puisqu'une  partie  notable  de  ce  premier  volume 
est  consacrée  à  l'assemblée  des  députés  des  Bonnes  villes 
qui,  en  mars  1517,  discutèrent  les  projets  de  réformes  com- 
merciales, financières  et  monétaires. 

Le  tome  I  va  de  1515  à  1518;  M.  de  Vaissière  espère 
déposer  au  mois  d'octobre  prochain  le  manuscrit  du  tome  II 
et  dernier,  auquel  se  joindra  la  Notice  préliminaire. 
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Pour  TannotatioD  et  le  commentaire,  il  s*est  servi  principa- 
lement des  Diarii  du  Vénitien  Marino  Sanuto  et  du  recueil 
anglais  des  Letters  and  papers  (règne  d'Henri  YIII).  A 
la  fin  du  volume,  il  a  dressé  des  sommaires  tels  que  nous 
devrions  toujours  en  exiger  de  nos  éditeurs. 

Sur  Texercice  courant,  vous  avez  déjà  reçu  deux  volumes  : 
le  tome  VI  des  Lettres  de  Louis  XI,  et  le  tome  I  des 
Lettres  de  Charles  VIII. 

Le  volume  de  M.  Vaesen  contient  228  lettres  de  Louis  XI, 
qui  vont  du  28  juillet  1475  au  7  mars  1478,  et  les  princi- 
paux sujets  auxquels  ces  lettres  se  rapportent  sont,  par 
ordre  chronologique,  la  trêve  avec  l'Angleterre,  le  mariage 
de  Jeanne  de  Castille  avec  le  roi  Jean  de  Portugal,  la  négo- 
ciation avec  le  duc  de  Bretagne,  l'écrasement  et  la  mort  tra- 
gique de  Charles  le  Téméraire,  l'exécution  d'un  ensemble 
de  travaux  de  fortification  sur  la  firontière  du  nord,  la  cam- 
pagne heureuse  en  Picardie  et  en  Boulonnais,  la  restaura- 
tion de  la  duchesse  de  Savoie  échappée  des  mains  du  duc  de 
Bourgogne  après  Morat,  le  procès  du  duc  de  Nemours  et  le 
partage  de  ses  dépouilles,  la  forfaiture  du  prince  d'Orange, 
les  victoires  de  Flandre,  la  soumission  du  duc  de  Bretagne. 

n  reste  encore  cinq  années  et  demie  pour  arriver  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XI  et  au  terme  de  cette  publication, 
commencée  en  1883,  mais  projetée  et  préparée  depuis 
cinquante  ans. 

Sans  en  attendre  l'achèvement,  voici  que  déjà  un  nouveau 
collaborateur  nous  donne  le  premier  volume  d'un  recueil 
similaire,  celui  des  Lettres  missives  de  Charles  VIII. 
Ce  collaborateur,  M.  Pélicier,  archiviste  du  département  de 
la  Marne,  était  naturellement  désigné  par  ses  remarquables 
travaux  sur  la  régence  d'Anne  de  Beaujeu  pour  réunir  la 
correspondance  du  frère  et  pupille  de  cette  princesse.  Le 
tome  I,  qui  vient  de  voua  être  distribué,  comprend  223  let- 
tres, allant  du  l'''  septembre  1483  au  20  avril  1488,  et  dis- 
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potées,  cdâ  Ta  tans  dire,  sur  le  même  {dan  que  M.  Vaeeen 
fait  pour  son  éditÛNi,  aTec  cette  aeide  diflEBrence  que,  bea»- 
coop  de  peraonoages  ayant  déîà  figuré  dans  les  six  Tolumes 
dn  Louis  XI^  M.  Pélider  a  pu  faire  nne  aDootatîoa  plus 
sdiire  que  celle  de  M.  Yaesen,  et  se  réduire  soaYent  k  de 
simples  références  d'une  édition  à  Tautre. 

Ni  M.  P^der  ni  le  Conseil  ne  se  sont  dissimulé  que  le 
nouToau  Corpus  aurait  pdne  k  égaler  l'importance  du  pré- 
cédent. Si  nous  voulons  qu'il  représente  autant  que  possiUe 
l'ensemble  de  ce  que  Ton  possède  de  lettres  de  Charles  VIII, 
inédites  ou  non,  ce  ne  peut  être  qu'avec  le  concours  bien- 
veillant  et  sympathique  de  tous  nos  amis.  Pour  Louis  XI, 
les  recherches  avaient  été  longuement,  très  longuement 
poursuivies  par  W^*  Dupont  et  par  M.  Ravenel,  puis  par 
Léopold  Pannier,  avant  qu'un  prunier  volume  vint  sur 
le  chantier,  et  ces  éditeurs  successivement  désignés  par  nos 
prédécesseurs  étaient  en  position  très  favorable  pour  pous- 
ser leurs  investigations  dans  tous  les  sens.  L'éditeur  des 
Lettres  de  Charles  VIII,  retenu  en  Champagne  par  ses 
fonctions,  n'est  point  aussi  libre  de  ses  mouvements.  Sans 
doute  il  a  exploré  par  lui-même  beaucoup  de  nos  dépôts, 
et  même  ceux  d'une  partie  de  l'Italie;  de  plus,  un  ami  ser- 
viable  a  bien  voulu  faire  des  recherches  analogues  à  Lucques, 
&  Pise,  Sienne,  Venise  et  Malte.  Mais  Rome,  mais  Turin, 
mais  Barcelone  et  Simancas,  le  Musée  britannique  et  le 
Record  oflSce,  les  archives  allemandes  ou  celles  du  Portugal 
n'ont  rien  donné  jusqu'à  présent,  et  j'en  dirai  autant  d'un 
grand  nombre  de  chartriers  municipaux  de  notre  propre  pays* . 
D  faut  espérer  que  l'apparition  d'un  premier  volume,  comme 


1.  Onze  de  ces  dépôts  seulement  :  Bayonne,  Ghâlons,  Compiègne,  Lec- 
toure,  Lyon,  Mâcon,  Orléans,  Périgueux,  Reims,  Saint-Quentin,  Toars, 
ont  fourni  des  textes  pour  le  tome  I  ;  quatre  dépôts  d'archives  dépar- 
temcutaics  :  Côte-d'or,  Isère,  Loire-Inférieure,  Basses-Pyrénées;  à  l'étran- 
ger, les  archives  du  royaume  de  Belgique  et  celles  de  Gand,  Luceme, 
Pétersbourg,  Toumay,  Zurich. 
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cela  s'est  prodnit  dans  de  semblables  oirconstanoes,  attirara 
ratteniion  des  amis  de  Thistoire,  et  que  ceux-ci  Youdroat 
bien  nous  signaler  ou  les  lacunes  du  tome  I,  ou  les  sources 
qui  pourraient  être  mises  à  contribution  pour  les  volumes 
suivants. 

La  seconde  partie  de  Y  Anntuiire^BuUetin  de  cette  année 
et  de  celui  de  Tannée  nouvelle  est  réservée  pour  un  réper- 
toire de  documents  du  règne  de  Philippe  de  Valois  que  les 
historiens  n'avaient  pas  encore  utilisés,  ou  du  moins  relevés 
dans  leur  ensemble.  C'est  notre  confrère  M.  Yiard,  des 
Archives  nationales,  qui  a  bien  voulu  analyser  pour  nous 
plusieurs  centaines  de  lettres  missives  du  roi  au  Parlement 
de  Paris  transcrites  dans  les  registres  de  cette  cour.  Ces 
lettres,  dites  lettres  dCétat,  qui  avaient  pour  objet  de  faire 
tenir  en  suspens  certains  procès,  fournissent  des  renseigne- 
ments précis  sur  les  personnages  qui  obtenaient  cette  faveur 
comme  chargés  temporairement  d'une  mission  diplomatique, 
d'un  commandement,  d'une  expédition,  d'une  fonction.  La 
première  partie  imprimée  cette  année  va  de  1328  à  1345  et 
ne  comprend  pas  moins  de  275  numéros  ^ 

Vous  vous  rappelez  peut-être  que,  Tan  dernier,  j'expri- 
mais l'inquiétude  du  Conseil  de  ne  plus  voir  &  l'impression 
que  trois  ouvrages,  ou  quatre  en  y  comprenant  le  tome  III 
de  V Histoire  de  G.  le  Maréchal^  resté  en  souffrance; 
mais,  presque  aussitôt  après,  nous  avons  pu  commencer 
cinq  volumes  nouveaux  :  le  tome  XI  des  Chroniques  de 
Jean  Froissart,  le  tome  I  des  Lettres  missives  de 
Charles  VIII,  le  tome  I  de  la  Chronique  d'Antonio 
Morosiniy  le  tome  I  des  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy, 
enfin  le  tome  I  du  Journal  de  Jean  Barrillon. 

Ce  dernier  volume,  ainsi  que  celui  des  Lettres  de 

1.  Voir  VAnnuaire-BMeiin  de  1897,  p.  141,  147  et  198-267. 
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Charles  VIII,  s'étant  achevés  prompteroent,  ils  ont  été 
compris  dans  la  distribution  de  1897  et  dans  celle  de  1898  ; 
je  viens  de  vous  en  rendre  compte. 

Qaant  à  Timpression  du  tome  XI  de  Froissart,  elle  est 
terminée  depuis  longtemps,  mais  seulement  pour  le  texte  ; 
M.  Gaston  Raynaud,  absent  de  Paris  pendant  tout  l'hiver, 
nous  a  promis  q[u*il  se  remettrait  dés  son  retour  au  travail  des 
Variantes  et  du  Commentaire,  et  qu'il  livrerait  ce  volume 
pour  la  fin  de  Texercice  courant. 

Également  terminée  l'impression  des  textes  de  M.  Tabbé 
Douais  sur  V Inquisition^;  mais,  en  raison  de  l'étendue  de 
l'Introduction,  il  a  été  décidé  q[u'elle  formerait  un  volume  & 
part,  et  que  celui  qui  comprend  les  textes  ne  serait  distribué 
qu'avec  cette  Introduction'. 

Du  volume  de  la  Chronique  d'Antonio  Morosini  com- 
mencé au  mois  de  novembre  dernier  par  MM.  Germain 
Lefèvre-Pontalis  et  Dorez,  les  cinq  dernières  feuilles  sont  & 
l'impression  et  iront  jusqu'à  l'année  1414.  Le  manuscrit  du 
dernier  volume,  allant  jusqu'à  1433,  sera  sans  doute  livré 
avant  les  vacances  prochaines. 

Ainsi,  pour  compléter  l'exercice  de  1898,  nous  pourrons 
choisir  entre  le  Froissart,  V Inquisition  et  le  Morosini. 
Comme  le  premier  volume  des  Mémoires  du  chevalier  de 
Quincy^  viendra  ensuite,  plusieurs  feuilles  étant  déjà  com- 
posées, nous  voilà  bien  sûrs  que  nos  distributions  seront 
prêtes  à  l'heure  voulue,  et  qu'elles  offriront  cette  variété  de 
sujets  à  laquelle  nous  visons  toujours. 

De  plus,  il  y  aura  encore  à  recevoir  dans  un  bref  délai  le 
tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  de  Villay^s,  le  tome  VII 
des  Lettres  missives  de  Louis  XI,  le  tome  II  de  celles  de 
Charles  VIII,  et  le  tome  II  du  Journal  de  Jean  Barril- 


1.  Annuaire-BuUeUn  de  1S97,  p.  59,  66  et  103-104. 

2.  Ibid.,  p.  163. 

3.  Ibid,,  p.  105. 
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Ion.  Un  peu  plus  tard  vieodroDt  sans  doute  les  Grandes 
Chroniques  de  France^  que  prépare  M.  Élie  Berger,  la 
Chronique  du  héraut  Berry^  par  M.  Gourteault,  et  nous 
pouvons  compter  également  sur  les  textes  proposés  par 
MM.  Tuetey  et  LacaiUe,  Goubaux,  de  Kermaingant,  Henri 
Moranvillé^  J'aurais  dû  placer  en  première  ligne,  dans  cette 
énumération  sommaire,  le  tome  X  (Table,  Glossaire  et 
Introduction)  que  notre  très  regretté  collègue  le  baron  de 
Ruble  devait  joindre  à  sa  belle  édition  de  V Histoire  uni-- 
verselle  d' Agrippa  d'Auhigné^  et  dont  sa  veuve  veut 
bien  assurer  l'exécution  pour  l'année  prochaine. 

Enfin  l'acceptation  toute  récente  de  plusieurs  projets  nou- 
veaux achève  de  démontrer,  s'il  en  était  besoin,  quelle 
est  la  vitalité  de  votre  Société  et  de  quel  crédit  elle  jouit 
parmi  les  amis  de  l'histoire. 

Toutefois  le  premier  de  ces  projets  est  devenu  caduc  par 
la  mort  bien  soudaine  et  prématurée  de  l'auteur  qui  nous 
l'avait  présenté.  Le  4  janvier  dernier,  le  Conseil  accueillait 
avec  intérêt  M.  Henri  Forgeot,  des  Archives  nationales, 
proposant  d'éditer  un  journal  des  premiers  temps  du  règne 
de  Louis  XIY  que  j'avais  signalé  dans  mon  rapport  du 
4  mai  1897'.  M.  Forgeot  s'était  mis  tout  aussitôt  à  l'œuvre, 
transcrivant  le  texte  de  la  Bibliothèque  nationale,  compa- 
rant les  autres  mémoires  de  la  même  époque,  déblayant  le 
terrain  avec  une  ardeur  et  une  sagacité  qui  nous  donnaient 
tout  espoir;  mais,  le  17  mars,  il  a  succombé  presque  subi- 
tement, à  l'âge  de  vingt-neuf  ans,  laissant,  de  son  court 
passage  parmi  nous,  les  souvenirs  les  plus  attachants  et 
l'amertume  d'une  disparition  à  laquelle  personne  n'eût  pu 
songer.  Souhaitons  que  quelqu'un  des  amis  avec  qui  il  était 
étroitement  uni  puisse  reprendre  l'entreprise  que  nous  avions 
plaisir  à  savoir  en  si  bonne  main. 


1.  Annuaire- B\Metihi  dd  1897,  p.  105-106  et  138-140. 
%  IM.,  p.  163-165,  el  de  1898,  p.  52. 
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qa*il  ne  noas  arait  que  tût  praaseiitir  juaqne-lii , 
notre  préadent,  en  penoone,  noas  a  proposé  de  Cadre  une 
non  vdle  édition  des  Mémoires  dn  premier  due  de  BoniDoQ 
(Henri  de  la  Tour,  Tieomte  de  Tmnenne),  rami  d'Henri  IV , 
le  dief  dn  parti  protestant,  qoi  comprennent,  comme  tous 
le  savez,  la  période  des  guerres  de  religion  dnxYi*  siècle,  et 
dont  le  texte  gagnerait  beancoop  à  être,  non  seolement 
rerisé,  mais  anssi  édairè  par  des  notes  et  enridii  par  Fad- 
dition  de  correspondances  dont  <m  connaît  plnsieare  séries 
importantes.  Je  n*ai  pas  bescHn  d*ajoater  qœ  le  Conseil  a 
accodUi  cette  prc^osition  avec  gratitude  ;  tontefins,  notre 
nonvean  adlaborateor  a  fiût  entendre  qa*il  se  réservait  de 
ne  livrer  son  mannscrit  pour  l'impression  que  le  jour  où 
nous  aurions  besoin  de  par&ire  qndqoe  exercice  avec  un 
volume  unique,  de  dimensions  modestes,  et,  en  même  temps, 
d*une  lecture  agréable  pour  nos  sociétaires. 

Pour  terminer,  Messieurs,  j'arrive  à  un  dernier  projet 
que  nos  procès-verbaux  de  mars  et  d'avril  n'ont  pu  encore 
porter  à  votre  connaissance,  mais  qui,  sans  aucun  doute, 
tiendra  une  place  des  plus  importantes  dans  les  annales  de 
notre  Société. 

Depuis  trois  ans,  &  diverses  reprises*,  notre  collègue  et 
collaborateur  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  avait  entre- 
tenu le  Conseil  de  la  nécessité  qu'il  y  aurait  de  faire  une 
édition  critique  de  ce  texte  capital  entre  tous  qui  s'appelle 
les  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  et  il  avait  fait 
valoir  les  circonstances  qui  sont  particulièrement  favorables 
en  ce  moment  pour  commencer  cette  publication.  Â  ce  pro- 
pos, je  vous  ai  dit,  en  1896,  «  qu'une  entreprise  aussi  consi- 
dérable demandait  de  mûres  réflexions  de  la  part  de  celui 
qui  s'en  chargerait,  comme  de  la  part  de  la  Société  qui  y 


t.  Annuaire- Bulletin  de  1898,  p.  52. 

2.  Annuaire'BuUeUn  de  1895,  p.  123-125,  et  de  1896,  p.  105. 
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consacrerait  ses  ressources  disponibles  pendant  un  très 
grand  laps  de  temps.  »  En  effet,  le  texte  &  raviser  d'aprèe 
les  manuscrits  non  utilisas  jusqu'ici,  et  à  rapprocher  des 
documents  de  tout  ordre  que  possèdent  les  dép6ts  publics, 
n'embrasse  pas  moins  que  les  quarante  premières  années 
du  XTn*  siècle,  et  sa  publication,  avec  un  commentaire 
courant,  formerait  au  moins  quimse  de  nos  volumes,  c'est^ 
&-dire  qu'elle  pourrait  durer  une  vingtaine  d'années,  beau-* 
coup  plus  même,  si  l'on  considère  que,  du  Froissart  com- 
mencé en  1869  (je  ne  parle  que  de  Texéoution  effective), 
nous  n'avons  pas,  à  ce  jour,  onze  volumes.  De  plus,  trois 
autres  publications,  les  Lettres  de  Louis  XI,  celles  de 
Charles  VIII  et  les  Ghrandes  Chroniques,  nous  oocupe- 
ront  encore  pendant  quelques  années,  quoique  marchant 
avec  une  certaine  rapidité. 

Mais  que  ne  peuvent  les  fortes  et  passionnantes  convic- 
tions comme  celles  qui  animent  notre  collègue  I 

Mûrissant  son  projet  avant  de  le  iaire  reparaître,  et  même 
préparant,  en  guise  de  spécimen,  une  première  partie  du 
texte  en  question  ;  intéressant ,  d'autre  part ,  à  son  projet 
deux  des  ministres  actuels  que  leur  qualité  d'historien, 
particulièrement  pour  Tun  d'eux,  appelait  à  prendre  le 
haut  patronage  d'une  publication  qui  serait  tout  à  l'hon- 
neur du  Grand  Cardinal,  M.  Horricde  Beaucaire  est  revenu 
devant  le  Conseil  : 

«  Ce  qui  vous  inquiète,  ce  qui  vous  retient,  nous  a-t-il 
dit,  c'est  tout  à  la  fois  le  nombre  de  volumes  que  ma  propo- 
sition comporterait,  et  celui  des  exercices  sur  lesquels  il  fau- 
drait répartir  ces  volumes.  — Voici  deux  lettres  par  lesquelles 
M.  Hanotaux,  ministre  des  Âffisiires  étrangères,  et  M.  Ram- 
baud,  ministre  de  l'Instruction  publique,  s'engagent,  chacun 
pour  son  département,  à  inscrire  dans  leurs  budgets  dix  sub- 
ventions annuelles  qui  vous  permettront  de  Caire  paraître 
tous  les  deux  ans  un  volume  supplémentaire,  c'est-à-dire  de 
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réduire  à  dix  ou  douze  années  ^iTÛron  la  durée  de  la  puUî- 
cation.  De  mon  oMé,  pour  fournir  une  copie  continue,  je 
peux  déjà  soumettre  à  Totre  examen  un  quart  euTiron  du 
travail,  comprenant  la  revision  du  texte  d'après  les  exem- 
plaires ou  manuscrits  fragmentaires  que  possèdent  le  dépôt 
des  AJaires  étrangères  et  la  Bibliothèque  nationale,  mais 
que  n'ont  utilisés  ni  l'éditeur  de  la  collection  Petitot  (1823) 
ni  celui  de  la  collection  Michaud  et  Poujoulat  (1837). 

4L  Ces  deux  éditeurs  ne  pouvaient  même  songer  à  rappro- 
cher de  leur  texte  incorrect,  en  guise  de  commentaire,  les 
innombrables  documents  qui,  ayant  servi  de  base  au  travail 
du  cardinal  ou  de  ses  secrétaires,  se  trouvent  encore  dans 
nos  papiers,  au  ministère  même  où  le  dépôt  en  a  été  ûiit  en 
1705.  Ils  n'avaient  pas  non  plus  cette  ressource  d'étayer 
leur  œuvre  sur  l'incomparable  Correspondance  éditée  avec 
tant  de  science  et  de  soin  par  feu  M.  Avendl.  Enfin,  cette 
£aveur  exceptionnelle  m'est  offerte  que,  si  vous  acceptez  ma 
proposition,  le  ministre  qui,  depuis  vingt  ans,  s'est  dévoué  à 
la  glorification  du  «  règne  »  de  Richelieu,  et  qui  est  membre 
de  notre  Société,  daigne  me  promettre,  non  seulement  l'appui 
financier  de  son  département,  mais  le  secours  de  sa  propre 
érudition  et  des  matériaux  réunis  par  lui-même,  pour  son 
œuvre  personnelle.  —  Voici  une  première  partie  du  travail 
préparée  dans  ces  conditions.  J'ai  eu  soin  d'y  réduire  autant 
que  possible  Tannotation  biographique,  de  m'attacher  sur- 
tout à  la  comparaison  des  textes  et  à  rétablissement  des 
variantes,  puis  au  contrôle  historique  par  le  rapprochement 
des  pièces  originales  ayant  servi  à  la  rédaction.  Si  vos  com- 
missaires responsables  donnent  leur  visa  à  mon  manuscrit, 
l'impression  peut  conunencer  dans  deux  ou  trois  mois.  » 

Ainsi  a  parlé  notre  collègue,  jugeant  d'ailleurs  superflu 
de  rappeler  de  nouveau  soit  l'importance  de  Tœuvre  justifi- 
cative du  cardinal  de  Richelieu,  soit  les  polémiques  de  jadis 
sur  l'authenticité  de  cette  œuvre,  soit  l'insuffisance  maté- 
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rielle  et  scientifique  des  deux  seules  éditions  que  Ton  en 
possède  jusqu'ici. 

Il  remit  cependant  sous  nos  yeux  les  pages  écrites  en 
1880  par  M.  Hanotaux,  lorsque  celui-ci  publia  les  Maximes 
cCÉtat  et  fragments  politiques  du  Cardinal^  et  le 
programme  d'édition  nouvelle  que,  vers  le  même  temps, 
notre  regretté  confrère  Armand  Baschet  souhaitait  de  Toir 
adopter  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  avec  le  con- 
cours de  «  tous  les  hommes  experts  dans  les  textes  inédits  ^ .  » 

Dégagé  en  partie  des  préoccupations  d'ordre  purement 
administratif  qui  l'avaient  retenu  jusque-là,  le  Conseil  n'a 
pas  mieux  demandé  que  de  se  laisser  convaincre.  Il  a  adopté 
en  principe  la  proposition  de  M.  Horric  de  Beaucaire, 
appuyée  sur  les  deux  promesses  ministérielles,  et  il  a  désigné 
M.  Jules  Lair,  président  sortant,  pour  faire  les  fonctions  de 
commissaire  responsable  en  raison  des  beaux  travaux  qu'il 
a  déjà  donnés  et  qu'il  donnera  encore  sur  le  xvn?  siècle. 

Pourvu  que  rien  ne  vienne  déranger  les  prévisions  de 
notre  vaillant  collaborateur,  vous  pouvez  compter  que  deux 
volumes  de  son  édition  des  Mémoires  du  cardinai  de 
Richelieu  paraîtront  d'ici  à  la  fin  de  1899,  et,  si  nous 
envoyons  à  l'Exposition  universelle  de  1900  nos  trois  cents 
volumes  de  Mémoires,  Chroniques,  Correspondances,  Jour- 
naux ou  Documents  historiques,  ces  nouveaux  Mémoires,  en 
venant  s'ajouter  à  une  si  belle  collection,  unique  en  son  genre, 
achèveront  de  prouver  que,  loin  de  se  reposer  sur  un  long  et 
fructueux  passé,  votre  Société  se  préoccupe  plus  activement, 

1.  Avaot-propos  du  Mémoire  d'Armand  du  Pletsis  de  RiehelieUf  publié 
en  1880  :  c  Quel  ministre  des  affaires  étrangères,  en  ce  qni  concerne  les 
archives  de  sa  maison,  quel  archiviste  et  quel  bibliothécaire,  en  quelque 
lien  que  ce  soit,  ne  se  feraient  gloire  de  tout  faciliter?...  Que  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  par  exemple,  encourage  cette  entreprise  ;  qu'elle 
Tote  unanimement,  par  Torgane  de  son  Conseil,  qui  est  composé  d'esprits 
si  éclairés  et  si  bons  appréciateurs  des  bonnes  œuvres  d'histoire,  une 
édition  nouvelle,  avec  informations,  documents,  papiers,  notes  à  l'appoi, 
Urét  de  tous  les  fonds  de  manuscrits  connus  pour  en  posséder...  » 

ANNUAIRE-BULLBTIN,  T.  XXXV,  1898.  8 
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plus  passiomiément  que  jamais,  de  mettre  en  lumière  toutes 
les  parties  du  patrimoine  dont  nos  fondateurs  de  1833  lui 
ont  légué  la  conserration. 


Rapport  db  MM.  lbs  Cbnsbubs  sur  lbs  comptbs  dbs 

RBGETTBS   RT    DBS    DÉPBNSBS    DB    LA    SoGiAtA    PENDANT 
L*BXBROIOB  1897. 

Messieurs, 
Les  pièoes  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et  le  Comité 
des  fonds  nous  ont  permis  de  constater  que  la  situation 
financière  de  votre  Société,  au  31  décembre  1897,  s'établis- 
sait comme  suit  : 

Recettes. 

Les  recettes  réalisées  pendant  l'exercice 
1897  se  sont  élevées  à 20,795  fr.  96  c. 

L'encaisse  au  1"'  janvier  montait  à  .  10,833  59 
chiffre  fort  élevé,  qui  s'explique  par  le  fait 
que  la  majeure  partie  en  est  déposée  à  la 
Caisse  d'épargne,  ce  que  votre  Comité  des 
fonds  regarde  comme  équivalant  à  un  pla- 
cement. 

Le  total  général  des  recettes  a  donc  été 

de 31,629      55 

Les  prévisions  étaient  de     ....     29,568      59 

Soit  une  différence  en  plus  de    .     .     .      2,060  fr.  96  c. 

Si  l'on  déduit  de  ce  chiffre  une  recette 

extraordinaire  de 600      »» 

provenant  de  deux  rachats  de  cotisation, 

on  voit  qu'en  réaUté  les  prévisions  n'ont 

été  dépassées  que  de 1,460  fr.  96c. 
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n  7  a  ea  en  effet  plus-value  : 

Sur  les  cotisations  de  Tannée,  de  •  .  360  fr.  »»  c. 

Sur  les  cotisations  arriérées,  de .  .  .  30      »» 

Sur  la  vente  des  volumes,  de    .  .  .  1,078      85 

Soit,  en  tout 1,468  fr.  85  c. 

Par  contre,  ily  aeu  sur  les  intérêts  des 
fonds  une  moins-value  de 7      89 

Ce  qui  donne l,460fr.  96c. 

Le  chiffre  des  cotisations  arriérées,  qui  était  de  46  au 
31  décembre  1896,  a  pu  être  ramené  à  32,  tant  par  l'effet 
des  radiations  prononcées  par  votre  Conseil,  que  grâce  au 
zèle  de  votre  dévoué  trésorier.  Nous  avons  le  regret  de 
constater  une  nouvelle  diminution  dans  le  nombre  des 
membres  de  la  Société  :  le  Conseil  n'ayant  prononcé  que 
13  admissions,  et  26  membres  étant  morts,  ayant  démis- 
sionné ou  ayant  été  rayés,  il  y  a  une  perte  de  13  membres. 

Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exerciée  1897  se  sont 

élevées  à  20,108  fr.  67  c,  dont  voici  le 

détaU: 

Impression  de  cinq  volumes ....  1 1 ,498  fr .  20  c. 

Honoraires  des  éditeurs 2,800  »» 

Frais  de  librairie 1,630  60 

Frais  de  distribution  des  volumes   .     .  587  45 

Frais  de  magasinage 121  15 

Remises  et  frais  de  recouvrement  .     .  342  85 
Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  V Anniuiire-BtUletin    .     .  925  »» 

Frais  de  gestion 600  »» 

Secours  à  l'ancien  agent  de  la  Société .  400  »» 

A  reporter 18,905  fr.  25  o. 
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Report 18,905  fr.  25c, 

Impressions  diverses 178      87 

Brochage  de  Yolomes 723      45 

Dépenses  diverses 301      10 

Total 20,108  fr.  67  c. 

Les  dépenses  prévues  étaient  de     .     .    21,175      »» 

Soit  une  diffîrenoe  en  moins  de .     .     .      1 ,066  fi*.  33  c. 

En  effet,  il  a  été  dépensé  en  moins  : 

Sur  l'impression  des  volumes    ...      1 ,001  fi*.  80  c. 

Sur  le  magasinage,  les  remises  et  les 
recouvrements,  la  distribution  des  vo- 
lumes, le  brochage  ei  les  dépenses  diverses         524      »  » 

Soit,  en  tout 1,525      80 

Par  contre,  il  a  été  dépensé  en  plus, 
pour  les  fi:^is  de  librairie  et  pour  les  im- 
pressions diverses     459      47 

Ce  qui  donne  ........       1,0666*.  33  c. 

Les  recettes  de  l'exercice,  déduction  faite  de  l'encaisse 
(10,833  fr.  59  c.)  et  des  recettes  extraordinaires  (600  fi:.), 

ayant  été  de 20,195  fi*.  96  c. 

et  les  dépenses  de 20,108      67 

il  n'y  a  eu  en  réalité  qu'un  excédent  de  .  87  fi*.  29  c. 

La  situation  financière  de  votre  Société  au  31  décembre 
1897  peut  donc  se  résumer  ainsi  : 

Recettes  réalisées 31,629  fi*.  55  c. 

Dépenses  effectuées 20,108      67 

En  caisse  à  la  même  date     ....     ll,520fi*.  88c. 

Par  suite  des  mesures  adoptées  par  votre  Conseil,  le 
chiffre  des  volumes  existant  en  magasin  a  pu  être  ramené  & 
15,455,  ce  qui  constitue  une  diminution  de  5,637  sur  le 
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chiffre  de  l'année  précédente.  Sur  ces  5,637  volumes,  302 
ont  été  vendus,  5,269  ont  été  distribués  gratuitement  à 
diverses  bibliothèques  ou  donnés  en  prix,  et  116  ont  été 
détruits  comme  défectueux  ou  détériorés. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  Thonneur  de  vous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  pour  1897. 

Les  Censeurs  : 

P.    GUILHIERMOZ.         B.  DE  MaNDROT. 
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suivre  encore  les  négociations  jusqu'au  traité  d'Aix-la-Chapelle. 
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de  se  rompre,  où  l'Europe  va  se  diviser  entre  deux  ligues  nou- 
velleç,  prêtes  à  se  déchaîner  Tune  contre  l'autre,  Fieury  regagne 
petit  à  petit  tout  le  terrain  perdu,  arrive  à  la  signature  des  Pré- 
liminaires, et  obtient  enfin  que  Philippe  V  accepte  le  traité  de 
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M.  Charles  de  Ribbe  sur  la  Société  provençale  à  la  fin  du  mùyen 
âge  d'axés  les  livres  de  raison  et  autres  docutnents  inédits.  Notre 
confrère  y  relève  particulièrement  des  témoignages  authentiques 
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Le  ms.  latin  2201  de  la  Bibliothèque  nationale,  contenant  un 
traité  de  Gassiodore  sur  TAme,  et  provenant  de  la  collection  réunie 
par  les  Visconti  et  les  Sforza  dans  le  château  de  Milan,  avait 
appartenu  auparavant  à  François  Pétrarque,  qui,  entre  1335  et 
1338,  y  a  inscrit  des  prières,  sans  doute  composées  par  lui,  et  de 
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Ce  manuscrit,  offert  à  l'église  de  Lyon  par  Tarchevéque  Lei- 
drade  (798-814),  comme  quelques  autres  déjà  connus,  a  été  signalé 
à  M.  Delisle  dans  une  bibliothèque  privée,  celle  des  RR.  PP.  Ma- 
ristes  de  Sainte-Foy-lès-Lyon. 
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Paris,  Picard;  Orléans,  Herloison. 
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Jacobites  à  Saint-Germain-en-Laye.  In-8,  158  p.  Saint- 
Germain,  Ch.  Lévêque. 

La  première  partie  de  cette  plaquette  eet  consacrée  aux  souvenirs 
que  Saint-Germain  conserve  da  séjour  de  la  cour  anglaise  à  par- 
tir de  1689.  La  seconde  est  le  relevé,  par  ordre  alphabétique,  des 
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France  sous  Henri  IV,  1589-1610.  In-8,  428  p.  Paris, 
Hachette  et  G**. 

Peu  de  règnes,  dit  M.  Fagniez,  présentent  un  contraste  aussi 
frappant  que  celui  de  Henri  IV  entre  la  période  initiale  d'anar- 
chie dissolvante  et  la  féconde  activité  de  la  période  suivante  ;  peu 
d*époques  seraient  donc  aussi  utiles  à  étudier  au  point  de  vue  du 
développement  économique,  et  M.  Fagniez,  qui,  depuis  de  longues 
années,  s'est  consacré  à  cette  tâche  et  à  la  recherche  des  docu- 
ments inexplorés  jusqu'ici,  présente,  en  quatre  chapitres,  les 
tableaux  successifs  de  l'économie  rurale,  de  l'économie  indus- 
trielle, du  commerce  intérieur  et  du  commerce  extérieur,  suivis 
d'une  ample  et  magistrale  conclusion.  L'Appendice  n'est  pas  en 
rapport  avec  l'étendue  de  cette  étude;  M.  Fagniez  n'a  pas  rencon- 
tré ou  réuni  un  nombre  suffisant  de  documents  privés  sur  le  com- 
merce, l'industrie  ou  l'économie  domestique,  documents  qui,  dit-il, 
«  ayant  été  conservés  avec  le  moins  de  soin,  sont  devenus  les 
plus  rares  ou  les  moins  accessibles,  i  A.  B. 


îft  soatTt 

127.  —  Goippni  (tàbU).  L'HApital  SûsWMqiifis  à  la 
fin  do  xf*  aède.  In-8, 16  p.  Nimo,  impr.  Chimlanifr. 

128.  —  Halphbi  (Eagène).  Leitra  inédiies  ia  roi 
Henri  lY  à  M.  de  Bèdmne,  mùmaBÊàsm  de  France  à 
Rome,  dn  8  avril  an  29  décembre  1503,  pnUiées  d'après  le 
mannscrit  de  la  BiUiolhèqiie  nationale.  In-^,  143  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Ce  recoeil  complète  eelni  foi  aiait  para  est  i895.  On  ne  cant- 
prend  pas  que  les  lettres  contenues  dans  Fan  et  dans  l'antre  aient 
été  laissées  de  côté,  —  je  ne  penx  dire  ignorées,  puisqu'elles 
forment  on  Tolome  de  cette  collection  Béthnna  si  nniicnelle- 
ment  connœ  et  si  &dlement  abordable,  —  par  les  éditenis  de  la 
correspondance  do  roi  Henri  IV.  M.  Halphen  s'en  étonne,  loi 
aossi,  et  s'excose  presqoe  d'airoir  à  combla*  tant  de  lacunes  inex- 
pKcsbles.  c  Benri  IV,  dit-il,  était  très  minutieux  dans  ses  instroo- 
tions  à  ses  agents  ;  11  leur  donne  sur  certaines  affaires,  et  mâme 
sur  sa  saoté,  des  détails  qui  ne  sont  pas  ailleurs.  Il  leur  indique 
ce  qu'ils  doivent  dire,  ne  pas  dire,  et  même  paraître  ignorer.  On 
ne  connaîtra  ce  grand  politique,  avisé  et  pradent  sous  une  appa- 
rence de  légèreté  et  de  gaieté,  que  lorsque  la  publication  de 
toutes  ses  lettres,  et  on  les  compte  par  centaines  (par  miUiers!)^ 
permettra  de  pénétrer  ses  desseins.  Ce  sera  le  plus  beau  monu- 
ment qu'on  puisse  élever  à  sa  gloire;  j'apporte  avec  humilité  une 
petite  pierre.  » 

129.  —  Herminjard  (A.-L.).  Correspondance  des  Réfor- 
mateurs dans  les  pays  de  langue  française,  recueillie  et 
publiée  avec  d'autres  lettres  relatives  à  la  Réforme.  T.  IX 
(1543  à  1544).  In-8,  528  p.  Genève,  Georg. 

130.  —  Heussbl (Âd.).  Giessener  Studien  auf  dem  Gebiete 
der  Geschichte.  IX.  Friedrichs  des  Grossen  Annseberung  an 
England  im  J.  1755  und  die  Sendung  des  Herzogs  von 
Nivernais  nach  Berlin.  In-8,  ym-43  p.  Giessen,  Ricker. 

131.  —  Ingold  (le  R.  P.).  Nouvelles  œuvres  inédites  de 
Grandidier,  publiée^  sous  les  auspices  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse.  Fragments  d'une  Alsatia  litterata,  ou 
Dictionnaire  biographique  des  littérateurs  et  artistes  alsa- 
ciens. In-8,  xv-626  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

Ces  notices,  réunies  par  Grandidier  à  différentes  époques  de  sa 
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courte  carrière,  et  conservées  aujourd'hui  aux  archives  de  Garls- 
mhe,  devaient  fiiire  le  pendant  d*un  recueil  parallèle  sur  les  bourgs 
et  villes  d'Alsace;  mais  leur  auteur  ne  les  a  pas  mises  au  point, 
ni  complétées. 

132.  —  Lâllemand  (Léon).  Quinze  années  de  réformes 
hospitalières,  1774-1789.  In-8,  24  p.  Paris,  Alph.  Picard, 

(Extrait  du  Compte  rends  de  rAcadémie  des  sciences  monles  et  poli- 
liqves.) 

133. — Legomtb  (Edmond).  LesNotaires;  étude  historique 
et  littéraire.  In-8,  199  p.  Amiens,  impr.  Jeunet. 

134.  —  Le  Mena  (J.-M.).  Topographie  historique  de 
Vannes.  In-8, 100  p.  Vannes,  impr.  Galles. 

135.  —  Louis  (E.).  Quelques  pages  de  l'histoire  de  la 
Roche-sur- Yen  :  visites  souveraines  et  {Nrincières.  Ia-8, 
31  p.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Bas-Poitou.) 

136.  —  LuçAT  (comte  de).  L'impôt  sur  le  revenu  et  en 
particulier  sur  le  revenu  agricole  en  France  au  xvin*  siècle. 
In-8,  51  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  FAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

M.  de  Luçay  recherche  si,  c  conformément  à  l'opinion  de 
M.  Léon  Say,  et  nonobstant  les  allégations  de  Texposé  des  motifs 
présenté  par  le  ministre  des  Finances  le  !•'  février  i8%,  le  prin- 
cipal objectif  des  réformateurs  financiers  du  xvin«  siècle  n'aurait 
pas  été  précisément  de  substituer  le  principe  de  la  réalité  de  la 
taxe  à  celui  de  la  personnalité,  et  si  tel  ne  serait  pas  précisément 
le  caractère  de  l'œuvre  entreprise  et  réalisée  par  TÂssemblée  cons- 
tituante de  1789  pour  répondre  aux  vœux  unanimement  exprimés 
par  les  Cahiers.  » 

137.  —  Mémoires  des  comtes  du  Maine,  par  Pierre  Trouil- 
lart,  sieur  de  Mont-Ferré,  advocat  au  Mans.  In-16, 223  p. 
Laval,  Goupil. 

138.  —  Meyer  (Paul).  Notice  sur  un  légendier  fran- 
çais du  xui^  siècle  classé  selon  Tordre  de  l'année  liturgique. 
In-4,  69  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.) 

Ce  manuscrit,  postérieure  1240,  se  distingua  par  le  nombre  des 
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morceaux  et  par  leur  disposition  en  ordre  chronologique  à  partir 
du  30  novembre.  M.  Meyer  le  compare  avec  les  manuscrits  latins 
de  Summa  ou  d'Abbreviatio  de  vitis  Sanctorum, 

139.  —  Meter  (Paul).  Les  archives  communales  d'une 
ville  du  Midi.  In-8,  8  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  de  la  Correspondance  historique  et  archéologique.) 

Cet  article  fournit  les  détails  les  plus  intéressants,  mais  aussi 
les  moins  rassurants,  sur  Tétat  des  très  helles  archives  munici- 
pales que  possèdent  nombre  de  petites  villes  ou  de  simples  bourgs 
de  nos  provinces  méridionales.  M.  Meyer  désigne,  sans  la  nom- 
mer, une  sous-préfecture  où  l'incurie  actuelle  est  encore  invrai- 
semblable, en  dépit  des  prescriptions  ministérielles  et  de  la  sur- 
veillance administrative. 

140.  —  Nicolas  (l'abbé  C).  Histoire  de  Oénolhac, 
d'après  les  documents  inédits.  In-8,  221  p.  et  planches. 
Nîmes,  impr.  Ghastanier. 

141.  —  NoLHAG  (P.  de).  Le  château  de  Versailles  sous 
Louis  XY  ;  recherches  sur  l'histoire  de  la  cour  et  sur  les 
travaux  des  Bâtiments  du  roi.  In-8,  ym-280p.,  avec  plans 
et  gravures  hors  texte.  Paris,  H.  Champion. 

Sans  renoncer  au  Pétrarquisme,  M.  de  Nolhac  se  dévoue  depuis 
plusieurs  années  à  la  réorganisation  du  musée  de  Versailles,  et 
il  a  entrepris  également  de  refaire,  avec  plus  de  précision,  l'his- 
toire du  château,  au  point  de  vue  de  sa  construction  et  des  modi- 
fications intérieures  ou  extérieures  qui  se  produisirent  pendant  le 
cours  du  xvm"  siècle.  Il  avait  déjà  donné  à  une  revue  locale  son 
étude  de  début  sur  le  Château  au  temps  de  Marie-Antoinette;  dans 
le  présent  volume,  il  reprend,  pour  le  règne  de  Louis  XV,  le 
travail  de  feu  Dussieux,  mais  en  le  corrigeant,  le  modifiant  et  le 
parfaisant  à  Taide  de  documents  très  nombreux,  insuffisamment 
cherchés  ou  étudiés  jusqu'ici.  En  outre,  il  donne  en  appendice  un 
certain  nombre  de  ces  documents  plus  particulièrement  instructifs. 

A.  B. 

142.  —  Pannier  (Jacques).  L'éditde  Nantes;  quelques 
souvenirs  historiques  à  propos  du  troisième  centenaire. 
In-18,  21  p.  Paris,  Fischbacher. 

(Extrait  de  l'Ami  de  la  jeunesse  et  des  familles.) 

143.  —  PÉLissiER  (L.-G.).  Lettres  inédites  de  François 
Bosquet,  évêque  de  Lodève.  In-8,  8  p.  Montpellier,  impr. 
Centrale. 

(Extrait  de  la  Revue  des  langues  romanes.) 
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Sept  lettres  tirées  d*an  Tolume  de  la  coliecUon  Godefroy,  à  la 
bibliothèque  de  Tlnstitut. 

144.  —  PéraÂAUx  (J.).  Notice  sur  la  ville  de  Bohain 
(Aisne).  In-18  jésus,  176  p.,  avec  gravures.  Paris,  chez 
Fauteur,  4,  rue  de  la  Pompe. 

145.  —  Plainb  (dom  F.).  Odon  de  Glanfeuil  et  l'authen- 
ticité de  la  mission  de  saint  Maur.  In-8,  28  p.  Vannes, 
impr.  Lafolje. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique  de  rOaest.) 

146.  —  PoRÉE  (Ch.).  Un  parlementaire  sous  François  I*'  : 
Guillaume  Poyet,  1473-1548.  In-8, 143  p.  Angers,  Ger- 
main et  6.  Grassin. 

Ce  hvre  est  une  thèse  présentée  à  TÉcole  des  chartes.  L'auteur 
y  fait  connaître  pour  la  première  fois  les  documents  qui  per- 
mettent de  suivre  le  ministre  de  François  I"'  dans  les  différentes 
étapes  de  sa  carrière  :  avocat  au  Parlement  jusqu'en  1 530,  avocat 
du  roi  jusqu'en  1534,  président  au  Parlement  jusqu'en  1538,  chan- 
celier de  France  jusqu'en  1542.  Le  dernier  chapitre  est  consacré  à 
la  disgrâce  (22  juillet  1542),  au  procès  en  prévarication  et  concus- 
sion, à  la  condamnation  (avril  1545),  à  la  mort  enfin  qui,  en  1548, 
vint  frapper  Poyet  alors  qu'il  songeait  à  réclamer  une  revision  de 
ce  même  procès.  Son  historien  nouveau,  après  avoir  cru  en  com- 
mençant que  cette  revision  s'imposait,  est  amené,  contre  son  pre- 
mier sentiment,  à  maintenir  la  condamnatibn  prononcée  par  les 
juges  de  1545  et  confirmée  par  le  jugement  de  la  postérité. 

Â.  B. 

147.  —  Reuss  (R.).  L'Alsace  au  xvn*  siècle,  au  point 
de  vue  géographique,  historique,  administratif,  économique, 
social,  intellectuel  et  religieux.  T.  I.  In-8,  xxxvi-743  p. 
Paris,  E.  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

148.  —  Rey  (E.).  Résumé  chronologique  de  l'histoire  des 
princes  d'Antioche.  In-8,  87  p.  Paris,  E.  Leroux. 

(Extrait  de  la  Revue  de  rorient  latin.) 

149.  -*  Robbrt-Labarthe  (U.  de).  Histoire  du  protes- 
tantisme dans  le  Haut-Languedoc,  le  Bas-Quercy,  le  comté 
de  Poix,  de  1685  à  1789,  d'après  des  documents  pour  la 
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plupart inédils.  T.  H  :  de  1715à  1789.  I11-8, 535p.  Puis, 
GraBsart. 

150.  —  ScHMiDT  (C).  Les  sdgneim,  las  paysans  et  la 
propriété  rurale  en  Âlsaœ  au  moyen  âge;  prèùtce  de 
M.  Ch.  Pfister,  pnrfiessear  d'histcnrede  TEst  de  la  France  à 
rUnirarsité  de  Nancy.  In-S,  xxxy-289  p.  Nancy  et  Paris, 
Berger-Lerraiilt  et  C**. 

(Extrait  des  Aimatet  de  FEst) 

151.  —  Steteet  (A.).  Nouvelle  histoire  de  Lyon  et  des 
provinces  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Franc-Lyonnais 
et  Dombes.  T.  II  :  Moyen  âge,  depuis  la  chute  du  royaume 
burgonde  (534)  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XI  (1483).  Illustré 
par  Fauteur  de  753  dessins,  cartes,  plans,  ete.  In-8,  673  p. 
Lyon,  Bemoux  et  Cumin. 

153.  —  Tamizet  de  Larroque.  Un  Écossais  ami  de  Pei- 
resc;  lettre  inédite  du  comte  de  Buchan  à  Fauris  de  Saint- 
Yincens.  In-8, 16  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Aimales  do  Midi.) 

153.  —  Tamizet  de  Larroque  (Ph.).  Lettres  et  billets 
inédits  de  Mgr  de  Belsunce,  évêque  de  Marseille.  In-8,  36  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

(Extnit  de  la  Rerae  catholique  de  Bordeaux.) 

Lettres  familières  écrites,  de  1712  à  1748,  à  un  caré  d'Agen. 
Les  originaux  ont  fait  successivement  partie  de  diverses  collec- 
tions ;  dom  Théophile  Bérengier  avait  pu  s'en  servir  pour  son  livre 
sur  le  généreux  évéque  de  Marseille. 

154.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Une  lettre  inédite 
de  Th.  de  Cohorn  à  Peiresc.  In-12, 12  p.  Carpentras,  impr. 
Jos.  Seguin. 

(Extrait  du  Journal  du  Comtat.) 

155.  —  Tamizet  de  Larroque  (Ph.).  Une  page  inédite 
de  rhistoire  anecdotique  de  Provence,  page  écrite  par  le 
futur  premier  président  baron  d'Oppède,  en  août  1618. 
In-8,  8  p.  Toulouse,  Éd.  Privât. 

(Extrait  des  Annales  du  Midi.) 

156.  —  Tannery  (P.).  Le  traité  du  Quadrant  de  maître 
Robert  Angles  (Montpellier,  xm^  siècle);   texte  latin  et 
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anoienne  tradaotion  grecque.  Iq-4,  84  p.  Paris,  C.  Klinok- 


(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  minascrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  antres  bibliothèques.) 

157.  —  Tannert  (P.).  Une  correspondance  d'écolàtres 
du  XI*  siècle.  In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.) 

158.  —  Thorode.  Notice  de  la  ville  d'Angers;  manuscrit 
de  la  bibliothèque  municipale  d*Ângers,  publié  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  notes.  In-8,  xx-^5  p.  Angers,  Germain 
et  Grassin. 

159.  — -  Tbèvèdy  {}.).  Seigneuries  des  ducs  de  Bretagne 
hors  de  Bretagne  :  comté  de  Montfori-rAmaurj,  vicomte 
de  Limoges,  comté  de  Vertus,  comté  de  Richement.  In-8, 
138  p.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  la  Reme  de  Bretagne,  de  Vendée  et  d'Anjou.) 

160.  —  Vâchet  (l'abbé  A.).  Les  anciens  chanoines- 
comtes  de  Lyon.  In-8,  299  p.  Lyon,  impr.  Vitte. 

161.  -—  Valbnti  (dom  J.-L).  Urbain  II  et  le  concile  de 
Qermont;  traduit  de  Tespagnol  par  M.  Tabbé  Maigret. 
In-8,  27  p.  Ârras  et  Paris,  Su^ir-Chamiey. 

(Extrait  de  la  Science  catboli(iue.) 

162.  —  Vast  (H.).  Des  tentatives  de  Louis  XIV  pour 
arriver  à  l'Empire.  In-8,  45  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique.) 

163.  —  Vernier  (J.-J.).  Dictionnaire  topographique  du 
département  de  la  Savoie.  In-8,  831  p.  Chambéry,  Impr. 
savoisienne. 

164.  —  Vernon  (A.).  Les  comptes  de  la  oonfirérie  de 
Sainte-Foi  de  Coulommiers  au  xv*  siècle.  In-8^,  24  p. 
Lagny,  impr.  Colin. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  conférence  d'histoire  et  d'archéologie  du  dio- 
cèse de  Meaux.) 
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165.  -—  Vie  (la)  admirable  du  glorieux  saint  Wandrille, 
fondateur  et  premier  abbé  de  Fontenelle  au  vir  siècle» 
racontée  par  un  religieux  de  son  temps  et  de  son  monastère. 
In-i8,  47  p.  Ligugé,  impr.  Bluté. 

166.  —  Vienne  (de)  .  Fin  du  moyen  âge  féodal  en  France  ; 
monnaies  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois. 
In-S*",  45  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  G**. 

167.  -—  Villebresme  (le  vicomte  M.  de).  Souvenirs  du 
chevalier  de  Villebresme,  mousquetaire  de  la  garde  du  roi 
(1772-1816  :  guerre  d'Amérique;  émigration).  In-8,  vn- 
201  p.  et  portrait.  Nancy  et  Paris,  Berger-Levrault  et  G'*. 

168.  —  VmoTEiNiER  (A.).  La  famille  des  Jussieu  et  les 
deux  Alexis.  In-8, 16  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Correspondance  historique  et  archéologique.) 

169.  —  VoLLANT  (L.).  L'église  de  Saint-Germain-lez- 
Corbeil.  In-8,  46  p.,  avec  grav.  Paris,  Alph.  Picard  etflls. 

(Documents  publiés  par  la  Société  historique  et  archéologique  de  Gor- 
beil,  d*Étampes  et  du  Hurepoix.) 

170.  —  Zeller  (Berthold).  Louis  XIII  ;  Marie  de  Médi- 
cis  chef  du  Conseil,  états  généraux,  mariage  du  roi,  le 
prince  de  Condé  (1614-1616)  ;  étude  nouvelle  d'après  les 
documents  florentins  et  vénitiens.  In-8,  xn-398  p.  Paris, 
Hachette  et  C'^ 

Gomme  pour  les  trois  volumes  précédents  (Henri  IV  et  Marie  de 
Médicis,  Marie  de  Médicis  et  Sully,  Marie  de  Médicis  et  VilUroy)^ 
ce  qui  fait  en  grande  partie  la  valeur  et  la  nouveauté  de  celui-ci, 
c'est  l'emploi  des  dépêches,  si  minutieuses,  des  ambassadeurs  ita- 
liens (les  vénitiens  Gantarini  et  Bon,  le  florentin  Bartolini). 

Les  principaux  événements  sont  :  l'entrée  en  scène  de  Luynes 
et  de  ses  frères,  la  réunion  des  états  généraux  de  1614-15,  la  latte 
contre  le  Parlement  allié  au  prince  de  Gondé,  la  conclusion  des 
mariages  espagnols,  le  voyage  de  la  cour  à  Bordeaux,  la  signature 
de  la  paix  de  Loudun,  la  substitution  du  triumvirat  Du  Vair, 
Barbier  et  Mangot  aux  anciens  ministres,  l'arrestation  du  prince 
de  Gondé,  les  débuts  de  l'évêque  de  Lucon  aux  états  généraux. 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNini  LB  7  jum  1898, 
A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRÉSIBBNGE  DB  MM.  LB  OOMTB  BAOUBNAULT  DB  PnOBBSSB 
BT  LB  MARQUIS  DB  LABORDB,  PBisiDBNTS. 

(ProGè»-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  5  juillet  suîTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
du  5  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  aux  deux  membres 
du  Conseil  nommés  par  l'Assemblée  générale  :  M.  Omont, 
conservateur  adjoint  du  département  des  Manuscrits,  de  qui 
la  collaboration  ne  peut  manquer  d'être  fort  utile  à  la 
Société  et  à  ses  éditeurs,  et  M.  Élie  Berger,  qui  s'est  chargé 
de  donner  à  la  Société  une  nouvelle  édition  des  Grandes 
Chroniques  de  France, 

Mais,  dit-il,  par  une  triste  compensation,  nous  avons  encore, 
depuis  notre  Assemblée  générale,  fait  deux  pertes  bien  sensibles. 
Tout  d'abord,  dans  notre  Conseil  môme,  son  doyen,  M.  Ludovic 
Lalanne,  si  aimé  de  tous,  si  vénéré,  qui,  faisant  partie  de  la 
Société  depuis  1852,  était  devenu  administrateur  en  i864  et  avait 
présidé  la  Société  en  4886-87.  On  sait  le  succès  de  son  Journal 
d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  François  /«'  (1854)  et  de  sa  grande 
édition  en  onze  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  (1864- 
1882).  Il  avait  pu,  en  1896,  compléter  celle-ci  par  un  volume  sur 
la  Vie  et  les  écrits  du  même  Brantôme,  brillant  résumé  des  Œuvres, 
que  tous  les  historiens  citent  et  consultent.  Il  avait  également 
collaboré,  en  qualité  de  commissaire  responsable,  aux  Mémoires 
de  Bassompierre  et  à  V Histoire  universelle  de  d'Àubigné,  et,  en  dépit 
de  rage  et  de  la  maladie,  il  continuait  à  porter  le  plus  vif  intérêt 
à  la  Société  et  à  ses  publications. 

Le  26  mai  est  mort  au  Paviilon-Peiresc,  près  Gontaud,  M.  Phi- 
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lippe  Tamizey  de  Larroque,  réminent  correspondant  de  rinstitnt, 
l'éditeur  de  la  correspondance  de  Chapelain  et  des  papiers  de 
Peiresc,  l'auteur  de  tant  de  savantes  monographies  du  xvi«  et  du 
XYH*  siècle,  où  la  science  et  Tingéniosité  du  commentateur  rivali- 
saient avec  la  valeur  des  documents.  Personne  ne  connaissait 
aussi  bien  que  M.  Tamizey  de  Larroque  les  sources  historiques 
manuscrites  et  imprimées,  personne  n'avait  une  aussi  vaste  et 
aussi  sûre  mémoire;  mais,  de  plus,  il  était  la  gr&ce  et  l'obli- 
geance personnifiées,  et  l'on  peut  dire  qu'il  a  inspiré  ou  soutena 
de  ses  conseils  et  de  ses  secours  autant  de  travaux  qu'il  en  a 
produit. 

M.  Lalanne,  comme  M.  Tamizey  de  Larroque,  chacun  au  cours 
d'une  longue,  laborieuse  et  utile  carrière,  n'ont  cessé  un  instant 
de  bien  mériter  de  l'histoire  nationale.  La  Société,  où  ils  avaient 
tant  d'amis,  adresse  les  plus  sympathiques  hommages  à  leur 
mémoire. 

M.  le  Président  annonce  également  la  mort  d'un  troisième 
membre  de  la  Société,  M.  de  Saint-Jorre,  le  libraire  bien 
connu  de  la  rue  Richelieu,  à  Paris. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Président  de  s*être  tait  Tinter- 
prète  de  ses  regrets  unanimes. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Fapprobation  du  Conseil  : 

2344.  M.  le  comte  René  de  Monti  de  Rézé,  rue  de  Poi- 
tiers, n^  5;  présenté  par  MM.  le  baron  de  Barante  et  le 
comte  de  Luçay. 

2345.  M.  Amable  Burin  des  Roziers,  rue  de  Tilsitt, 
n"^  3;  présenté  par  les  mêmes  membres  du  Conseil. 

2346.  La  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles, 
représentée  par  M.  Fétis,  conservateur  en  chef. 

2347.  La  Bibliothèque  nationale,  à  Turin  (Italie),  repré- 
sentée par  M.  J.  Carta,  bibliothécaire  en  chef. 

2348.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège  (Belgique), 
représentée  par  M.  Delmer,  bibliothécaire. 

2349.  La  Bibliothèque  de  l'Université  d'Helsingfors  (Fin- 
lande), représentée  par  M.  W.  Bolin,  bibliothécaire. 

Ces  quatre  bibliothèques  sont  présentées  par  MM.  Valois 
et  Lecestre. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PERIODIQUES.  —  Bcvue  dôs  QuesHons  historiques, 
l***  avril  1898.  —  Bévue  historique,  mai-juin  1898. 

SoGiérÉs  SAYANTBS.  —  Bulletin  de  la  Société  ététudes  des  Hautes^ 
Alpes,  1»  trimestre  1898.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  aimée  1898,  l**  fiuscicuie.  —  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  3«  et  4«  tri- 
mestres de  1897.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  séant  à  Douai,  t.  V,  1893-1894.  —  Bulletin  de  la  SociéU 
archéologique  du  Midi  de  la  France,  août  1897-mar8  1898.  —  BuU' 
Utin  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  XI.  — 
Annuaire  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  IX. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Henriette  d^Entragues  et  son  vcsu  singulier  à  Notre 'Dame  de 
Cléry,  par  E.  Jarry.  Br.  iii-8.  —  Une  lettre  inédite  de  Th.  de 
Cohom  à  Peiresc,  publiée  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-12. 
Garpentras,  impr.  J.  Seguin.  —  Dne  page  inédite  de  l'histoire  anec- 
dotique  de  Provence,  page  écrite  par  le  futur  premier  président 
baron  d'Oppède  en  août  1618,  par  le  même.  Br.  in«8.  (Extrait  des 
Annales  du  Midi,)  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
tfièques  publiques  de  France.  Départements,  T.  XXIX  (Avignon, 
t.  m,  lr«  partie);  t.  XXVI  (Lille,  Dunkerque,  etc.);  t.  XXXII 
(Besançon,  t.  !•').  Trois  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  La  vie  privée  d'au- 
trefois.  Les  magasins  de  nouveautés,  et  La  vie  de  Paris  sotu  Louis  IIV, 
par  Alfred  Franklin.  2  vol.  in-12.  Paris,  Pion.  —  Lettres  inédites 
du  roi  Henri  IV  à  M,  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Borne, 
du  8  avril  au  29  décembre  1603,  publiées  par  Eugène  Halpben. 
In-8.  Paris,  Champion.  —  Védit  de  Nantes;  quelques  souvenirs 
historiques  à  propos  du  III*  centenaire,  par  Jacques  Pannier.  Br. 
in-16.  Paris,  Fischbacher.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des 
archives  pour  1898,  In-16.  Paris,  Hachette.  —  Annales  du  III*  Con- 
grès  archéologique  et  historique  (Malines,  1897),  publiées  par 
L.  Stroobant.  In-8.  Malines,  L.  et  A.  Godenne.  —  The  New- 
England  historical  and  genealogical  register,  avril  1898. 

Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  le  comte  de  Marsy,  M.  B.  de 
Mandrot  et  M.  Gaston  Raynaud  expriment  leur  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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MM.  Huard  et  Jacques  Bardoux,  admis  dans  la  séance 
du  mois  d'avril,  adressent  leurs  remerciements  au  Conseil. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Tamizey  de  Larroque,  au  début  de  la  malacÛe  à  laquelle 
il  a  succonû)é  sept  jours  plus  tard,  lui  exprimait  sa  satisfac- 
tion d'apprendre  l'adoption  d'un  projet  d'édition  nouvelle 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  et  lui  annonçait 
son  intention  de  solliciter  du  Conseil  le  don  de  quelques 
volumes  pour  combler  des  lacunes  dans  la  bibliothèque 
reconstituée  par  lui  à  la  suite  de  l'incendie  de  ses  collections. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  le  marquis  de  Labordr. 
l*'  vice-président  :  M.  le  Y^  François  Dblabordb. 
2*  vice^résident  :  M.  Himlt. 
Secrétaire  pour  quatre  ans  :  M.  de  Boislislb. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire  :  M.    Léon 
Legestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 
MM.  Delisle, 

De  BARTHâLEMT, 

De  Beaugourt, 
Picot. 

Sont  élus,  en  remplacement  de  MM.  Lalanne  et 
DE  Ruble,  décédés  : 

MM.  De  Broglie, 
De  Schigkler. 
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Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 
MM.  Seryois, 

DURRIEn, 

De  Luçat. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  Léon  Gâutibr,  décédé  : 
M.  Jules  Lair. 

M.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse,  en  quittant  la  pré- 
sidence,  remercie  le  Conseil  de  Thonneur  qu*il  lui  a  fait  en 
le  choisissant  pour  diriger  ses  travaux,  et  du  concours  sym- 
pathique qu'il  a  trouvé  à  chaque  séance  parmi  ses  collègues. 
En  remettant  les  pouvoirs  à  son  successeur,  il  veut  aussi 
dire  sa  confusion  d'avoir  précédé  au  fauteuil  un  collègue 
que  sa  science  et  les  services  rendus  par  lui  à  l'histoire 
désignaient  depuis  longtemps  pour  la  présidence. 

M.  le  marquis  de  Laborde,  en  prenant  possession  du  fau- 
teuil, remercie  les  collègues  qui  ont  daigné  l'y  appeler,  et 
leur  demande  la  permission,  avant  tout,  d'exprimer  leur 
gratitude  commune  au  président  sortant. 

Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anntiaire-Bulletin.  Feuilles  5  et  6  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  12 
en  pages.  On  compose  la  suite. 

Documents  sur  l'Inquisition.  Texte  terminé.  Feuilles  a, 
i,  c^  d  et  e  de  l'Introduction  tirées;  feuilles  f  et  g  en 
placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuille  19  tirée. 

Journal  d'Antoine  Morosini.  T.  I.  Feuilles  11  à  15 
en  pages. 
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Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  I.  Feuilles  1  à  3 
tirées;  feuilles  4  et  5  en  pages,  6  à  11  en  placards. 

M.  Jules  Lair  rend  compte  de  l'entretien  qu*il  a  eu,  en 
compagnie  de  M.  le  président  Baguenault  de  Puchesse,  avec 
M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  et  de  l'examen  qu'ils  ont 
fait  concurremment  des  manuscrits  du  cardinal  de  Richelieu 
conservés  au  dépôt  des  Âfiieiires  étrangères^  et  de  la  copie 
préparée  pour  l'impression  par  M.  Horric  de  Beaucaire.  II 
expose  particulièrement  deux  questions  importantes  et  déli- 
cates qui  doivent  être  résolues  au  préalable  :  1^  l'ortho- 
graphe des  manuscrits  ne  doit-elle  pas  être  scrupuleusement 
respectée?  2®  les  variantes  que  fournissent  les  manuscrits  de 
première  ou  de  seconde  rédaction,  aussi  bien  ceux  de  la 
Bibliothèque  nationale  que  ceux  des  Affaires  étrangères» 
mais  dont  les  éditeurs  de  la  collection  Petitot  ou  de  la  col- 
lection Michaud  et  Poujoulat  n'ont  tenu  aucun  compte,  ne 
devraient-elles  pas  cependant  être  mises  en  regard  du  texte 
reconnu  comme  définitif? 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait  obser- 
ver, sur  la  première  question,  que  le  maintien  de  l'ortho- 
graphe des  manuscrits,  qui  ne  sont  point,  d'ailleurs,  de  la 
main  du  cardinal  lui-même,  mais  de  celle  de  plusieurs  de 
ses  secrétaires,  nuirait  à  l'homogénéité  du  texte  et  consti- 
tuerait une  très  lourde  surcharge  de  travail  pour  l'éditeur, 
sans  avantages  bien  positifs  pour  le  lecteur,  et  qu'il  n'en 
serait  guère  autrement,  si  Ton  cherchait  à  constituer  un  for- 
mulaire ou  type  d'orthographe  du  temps;  de  même  pour 
l'accentuation,  la  ponctuation,  l'emploi  des  majuscules,  etc. 
Il  déclare,  d'ailleurs,  que  le  Comité  ne  se  trouve  pas  en 
mesure  de  donner  un  avis  ferme  sur  cette  question,  non  plus 
que  sur  celle  des  variantes,  et  il  propose  que  la  décision  soit 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

Le  Conseil,  après  avoir  entendu  l'avis  de  plusieurs  de 
ses  membres,  décide  que  le  Comité  de  publication  reprendra 
les  deux  questions  à  nouveau  pour  revenir  à  une  prochaine 
séance  avec  une  proposition  arrêtée  dans  le  sens  qui  lui 
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aura  paru  offrir  la  meilleure  garantie  tout  à  la  fois  pour 
les  intérêts  de  l'histoire  et  pour  la  bonne  exécution  de  l'édi- 
tion proposée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 
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mars  1898.,—  Annuaire  de  V Association  philotechniqtie,  année  1897. 

SooiéréB  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1897,  n»*  1  à  3.  —  Mémoires  de  la  Société  Sagri- 
culture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1897.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1897.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiqiuiires  de  la  Morinie,  année  1898,  2«  fasci- 
cule. —  Annales  de  la  Société  (f  archéologie  de  Bruxelles,  avril  1898. 

—  Bulletin  de  V Institut  archéologique  liégeois,  t.  XXVI.  —  Bulletin 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  II,  l^*  livraison. 

—  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society  held  at  Phila^ 
delphia,  décembre  1897.  —  Annual  report  ofthe  American  histori- 
cal  Association,  1896, 1. 1  et  U. 
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(hicragts  oferU  jmr  les  muUnn  mê  Us  idiUun, 

Benri  Forgtot  (18G9-I898),  par  Henri  Goariemill.  (Exinil  de  la 
Bibliothèque  de  fÉcaU  des  chartes.)  Br.  iii-8.  Nogent-le-Bolioo, 
impr.  Daupeley-GoaTemear.  —  Mantinée  ef  VArcaéie  arienimU, 
PAT  GnsUfe  Fougères  «LXXVm«  £udciile  de  la  BMUÀhèqfue  ées 
Écoles  françaises  ^Athènes  et  de  Borne).  In-S.  Paris,  Fontemoii^.  — 
Étude  sur  Théoerite,  par  Ph.-E.  Legrand  (LXXIX*  fiudciile  de 
la  Bibliathèque  des  Écoles  firmnçmses  d: Athènes  et  de  Bowné^.  In-S. 
Paris,  Fontemoing.  —  Les  açgUnnératùms  urbaines,  par  le  mar- 
quis de  Xadaillac  (Extrait  du  CorrespondanlA  In-S.  F^ris,  De  Soye. 

Carretpandanee. 

MM.  de  Barthélemj,  Anbry-Vitei  et  le  marquis  de 
Nadaillac  expriment  leur  regret  de  ne  pourcûr  assister  h  la 
séance. 

MM.  Burin  des  Rozîers  et  le  comte  R.  de  Monti  de  Résà, 
admis  dans  la  précédente  séance,  adressent  leurs  remercie- 
ments au  G>nseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-BuUetin.  Feuilles  5  et  6  tirées;  faillies  7 
et  8  en  pages. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  12 
tirée. 

Documents  sur  V Inquisition.  Introduction  ;  feuiUes  a 
à  c  tirées  ;  feuille  g  en  pages;  feuilles  A  à  A  en  placards. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Pas  de  change- 
ment. 

Journal  d'Ant.  Morosini.  T.  I.  Feuille  15  tirée;  on 
compose  la  suite. 

Mémoires  du  chevalier  de  Qyincy.  T.  I.  Feuilles  4  et  5 
tirées;  feuilles  6  à  11  en  pages,  12  à  18  en  placards. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  propose 
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d  adopter  en  principe  le  projet  de  publication  qui  suit,  sons 
la  seule  réserve  qu'il  n'y  sera  donné  suite  que  lorsque  le 
permettra  Tétat  des  impressions  en  cours,  qui  représentent 
plus  de  yingtr-cinq  volumes  : 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  rhonneur  de  proposer  au  Conseil  une  nouvelle  édition  de 
la  Chronique  de  Jean  le  Bel. 

Cette  chronique,  dont  il  ne  subsiste  qu'un  seul  manuscrit  à 
Châlons-sur-Marne,  découvert  jadis  par  M.  Meyer,  n'a  encore  été 
publiée  qu'une  fois,  en  4863,  par  M.  Poiain,  sous  les  auspices  de 
l'Académie  royale  de  Belgique.  Exécutée  très  rapidement,  cette 
publication  est  loin  de  donner  satisfaction  à  ceux  qui  sont  appe- 
lés à  s'en  servir.  Dès  1864,  M.  Meyer  en  signala  les  défauts,  f  II 
ne  s'y  trouve,  disait-il,  ni  table  alphabétique  ni  index  chronolo- 
gique des  principaux  faits  ;  aucune  date  placée  soit  dans  la  marge, 
soit  au  haut  des  pages,  n'accompagne  le  texte,  et  le  lecteur,  privé 
de  tout  point  de  repère,  en  est  réduit  à  se  guider  d'après  les  ru- 
briques. Or,  on  sait  avec  quelle  négligence  les  copistes  du  moyen 
âge  traitaient  cet  accessoire,  b  II  protestait  en  outre  contre 
l'absence  de  notes  historiques  et  relevait  un  certain  nombre  de 
fautes  dans  la  transcription  du  texte. 

Je  crois  donc  qu'il  y  aurait  lieu  d'en  donner  une  nouvelle 
édition. 

On  pourra  m'objecter  que,  depuis  la  publication  des  Chroniques 
de  J,  Froissart  poursuivie  actuellement  par  la  Société,  la  néces- 
sité de  donner  à  nouveau  le  texte  de  Jean  le  Bel,  dont  Froissart  a 
fait  un  si  copieux  usage,  se  fait  moins  sentir.  Je  répondrai  à  cela 
que,  pour  cette  raison  précisément  que  la  première  partie  de  ces 
Chroniques  est  surtout  établie  d'après  Jean  le  Bel,  il  sera  bon  d'avoir 
les  deux  textes  dans  la  même  collection,  afin  de  pouvoir  les  com- 
parer et  de  mieux  faire  ressortir  ce  qui  appartient  en  propre  à 
l'un  et  à  l'autre  historien.  En  outre,  depuis  l'apparition  des  pre- 
miers volumes  du  Froissart,  de  nouvelles  recherches  et  de  nou- 
velles découvertes^  faites  tant  en  France  qu'en  Angleterre,  per- 
mettent actuellement  d'apporter  plus  de  précision  dans  le  contrôle 
des  événements  racontés  par  le  chroniqueur,  et  l'on  pourra,  dans 
l'annotation,  ajouter  un  bon  appoint  aux  renseignements  déjà 
fournis  par  M.  Luce.  Dans  l'Introduction  également,  il  y  aura 
lieu  de  faire  ressortir,  avec  plus  de  soin  que  ne  l'a  fait  M.  Poiain, 
l'importance  et  l'intérêt  de  la  chronique.  Enfin,  pour  faciliter 
l'intelligence  du  texte  et  les  recherches,  il  y  aura  Ûeu  d'ajouter 
un  sommaire  et  une  table  des  matières. 

Pour  m'aider  dans  cette  tâche,  M.  Deprez,  élève  sorti  cette 
année  de  l'École  des  chartes,  veut  bien  me  promettre  son  con- 
cours. Les  études  qu'il  a  déjà  faites  sur  le  xiv*  siècle  et  la  con- 
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naissance  qu'il  a  des  chroniqnes  anglaises  de  cette  période  me 
sont  une  garantie  qu'il  sera  un  auxiliaire  des  plus  précieux,  tant 
pour  rétablissement  du  texte  que  pour  l'annotation  d'une  partie 
du  travail. 

Bi  le  Conseil  adoptait  ma  proposition,  trois  volumes  ordinaires 
seraient  suffisants  pour  cette  édition. 

J.   YlARD, 

ArclilTiste  aux  Archives  nationales. 

Le  Conseil  adopte  les  propositions  du  Comité. 

M.  Jules  Lair,  commissaire  responsable  désigné  pour 
rédition  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^  et 
M.  L.  Delisle  rendent  compte  de  l'examen  auquel  ils  se  sont 
livrés  conformément  aux  indications  du  Conseil,  et  des  con- 
ditions dans  lesquelles  il  leur  a  semblé  que,  d'après  les 
manuscrits  du  dépôt  des  Affaires  étrangères,  M.  le  comte 
Horric  de  Beaucaire  devrait  établir  son  texte.  Ils  ont  reconnu 
notamment  que  cet  éditeur  pourra  adopter,  pour  l'ortho- 
graphe, non  pas  celle  qui  était  propre  aux.  copistes  du  car- 
dinal et  qui  variait  à  l'infini,  mais  un  type  aussi  rapproché 
que  possible  de  l'orthographe  qui  était  en  vigueur  au  temps 
où  les  Mémoires  ont  été  rédigés.  D'autre  part,  ils  estiment 
que  M.  Horric  de  Beaucaire  devra  intercaler,  soit  dans  le 
texte  même,  soit  dans  les  notes  et  les  appendices,  tout  ce  que 
les  manuscrits  présentent  d'intéressant  comme  variantes, 
comme  corrections,  conune  suppressions  et  substitutions 
successives. 

D'ailleurs^  ce  sera  l'afiaire,  soit  du  Comité  de  publication, 
soit  du  conmiissaire  responsable,  de  décider  les  questions  de 
détail  et  de  diriger  l'exécution  au  mieux  des  intérêts  de  la 
science  histerique. 

Sur  les  observations  conformes  de  M.  Viollet  et  de  plu- 
sieurs autres  membres  du  Conseil,  il  est  décidé  que  M.  Jules 
Lair  aura  de  pleins  pouvoirs  pour  suivre  le  travail  de  l'édi- 
teur et  en  diriger  la  mise  en  â^ain. 

Le  Comité  de  publication  et  le  Comité  des  fonds  s'étant 
mis  d'accord  pour  élever  la  rémunération  des  éditeurs  sui- 
vant les  frais  qu'ils  pourraient  avoir  à  faire  dorénavant 
pour  la  préparation  de  leurs  textes,  le  Conseil  autorise  les 
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deux  Comités  à  faire  d'eux-mêmes  ce  règlement  pour  chaque 
cas  particulier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


184.  —  Bbâurbpaire  (C.  de).  Mélanges  historiques  et 
archéologiques  concernant  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, et  plus  spécialement  la  ville  de  Rouen.  In-8,  415  p. 
et  planches.  Rouen,  impr.  Qj. 

185.  —  BENorr  (A.).  L'abbaye  de  Haute-Seille,  dans  le 
comté  de  Sahn.  In-8,  40  p.  et  planches.  Saint-Dié,  impr. 
Humbert. 

186.  —  Bernesr  (l'abbé  P.).  Voyage  d'Antoine-Nicolas 
Duchesne  au  Havre,  en  Haute-Normandie  (1763).  In-8, 
91  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

187.  —  Bernou  (J.).  La  chasse  aux  sorcières  dans  le 
Labourd  (1609);  étude  historique.  In-8,  416  p.,  avecgrav. 
Âgen,  impr.  Calvet  et  Célérié. 

188.  —  Blanchard  (R.).  Le  pays  de  Rays  et  ses  sei- 
gneurs pendant  la  guerre  de  Cent  ans  (1341-1372).  In-8, 
24  p.  Vannes,  impr.  Lafolye. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  arcliéologique  de  Nantes.) 

189.  —  Bloch  (C).  Le  commerce  des  grains  dans  la 
généralité  d'Orléans  (1768),  d'après  la  correspondance  iné- 
dite de  l'intendant  Cypierre.  In-8,  171  p.  et  tableau. 
Orléans,  Herluison. 

190.  — Boisusle(A.  db).  La  rébellion  d'Hesdin;  Fargues 
et  le  premier  président  Lamoignon  (1658-1668).  In-8, 
122  p.  Besançon^  impr.  Jacquin. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiqoes.) 


142  SOCIÉTÉ 

191.  —  BoiSLiSLB  (A.  de).  Mémoires  de  Saintr-Simon  ; 
nouvelle  édition,  collationnée  sur  le  manuscrit  autographe, 
augmentée  des  Additions  de  Saint-Simon  au  Journal  de  Dan- 
geau  et  de  notes  et  appendices,  suivie  d'un  lexique  des  mots 
et  locutions  remarquables.  T.  XIII.  In-8,  683  p.  Paris, 
Hachette  et  0\ 

192.  —  BoisusLB  (A.  de)  et  Brotonne  (P.  de).  Corres- 
pondance des  contrôleurs  généraux  des  finances  avec  les 
intendants  des  provinces,  publiée  par  ordre  du  ministre  des 
Finances  d*aprés  les  documents  conservés  aux  Archives 
nationales.  T.  III  (1708  à  1715).  In-4,  in-812  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

193.  —  Bonneville  de  Marsangy  (L.).  Le  comte  de 
Vergennes;  son  ambassade  en  Suède  (1771-1774).  In-8, 
474  p.  et  portrait.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G*®. 

194.  —  BoRRELLi  DE  Serres  (colouel).  La  réunion  des 
provinces  septentrionales  à  la  couronne  par  Philippe- 
Auguste.  In-8,  6  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bolletin  historique  et  philologique.) 

195.  —  Broglie  (duc  de).  La  journée  de  Fontenoy, 
In-4,  III-81  p.  et  eaux-fortes  en  couleur  gravées  par  Adolphe 
Lalauze,  d'après  ses  aquarelles  originales  et  celles  de  son 
fils  Alphonse  Lalauze.  Evreux,  impr.  Hérissey. 

196.  — Brutails  (J.-A.).  Cartulaire  de  l'église  collégiale 
Saint-Seurin  de  Bordeaux,  publié  avec  une  introduction. 
In-8,  cxvi-444  p.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

(Académie  nalioDale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux.) 

197.  —  Casgrain  (l'abbé  H.-R.).  Guerre  du  Canada 
(1756-1760)  ;  Montcalm  et  Lévis.  In-4,  392  p.,  avec  grav. 
Tours,  Marne  et  fils. 

198.  —  Catalogue  des  collections  manuscrites  et  impri- 
mées relatives  à  l'histoire  de  Metz  et  de  la  Lorraine  léguées 
à  la  Bibliothèque  nationale  par  M.  Auguste  Prost.  In-8, 
114  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mettensia,  publiés  par  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France.) 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  143 

199.  —  Cathbrwood  (Mrs.  M.-H.).  The  days  of  Jeanne 
d'Arc.  In-8,  vi-278  p.  New-York,  The  Century  Co. 

200.  — Chambois  (l'abbé  E.-L.).  Inventaire  des  minutes 
anciennes  des  notaires  du  Mans.  Table  alphabétique.  In-8  à 
2  col.,  412  p.  Le  Mans,  Leguicheux  et  0^ 

201.  —  Chanoinb-Davranches  (L.).  Le  revenu  de  l'ab- 
baye du  Bec  à  la  fin  du  xyin""  siècle.  In-8, 15  p.  Sotteville- 
là&-Rouen,  impr.  Lecourt. 

202.  —  Chappée  (J.).  Les  sépultures  de  l'abbaye  de 
Champagne  et  les  fouilles  de  1895-1896.  In-8,  32  p.,  avec 
flg.  et  plan.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revae  historiqae  et  archéologiqae  da  Maine.) 

203.  —  Charpentier  (E.).  La  ghilde  de  Montreuil-sur- 
Mer  ;  documents  inédits.  In-8,  40  p.  Abbeville,  impr.  Four- 
drinier  et  C*®. 

(Extrait  du  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.) 

204.  —  Charvet  (E.-L.-G.).  Les  édifices  de  Brou,  à 
Bourg-en-Bresse,  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
In-8,  143  p.,  avec  grav.  Paris,  impr.  Pion,  Nourrit  et  G**. 

205.  —  Claudin  (A.).  Les  origines  de  Timprimerie  en 
France;  premiers  essais  à  Avignon  en  1444.  In-8,  19  p. 
Paris,  Claudin. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

206.  —  CoET  (E.)  et  Lefèvre  (C).  Histoire  de  la  ville 
de  Marie  et  des  environs.  Gr.  in-8,  iv-552  p.  et  grav.  Com- 
piègne,  impr.  Mennecier. 

207.  —  Conder  (C.  R.).  The  latin  kingdom  of  Jérusalem 
(1099-1291).  In-8,  443  p.  New-York,  New-Amsterdam 
BookCo. 

208.  —  Cornu  (G.).  A  Thôpital  il  y  a  deux  siècles  : 
THôtel-Dieu  ;  les  compagnons  chirurgiens  et  externes.  In-8, 
56  p.  Paris,  Paul  Delmar,  29,  rue  des  Boulangers. 

209.  —  CouDERC  (C).  M"°  de  Montpensier  et  le  combat 


144  SOGlâTÉ  DB  L'HISTOIRE  DE  FRINGB. 

du  fauboui^  Saint-Antoine  (2  juillet  1652).  In-8,  6  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Grouyerneur. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle-de- 
France.) 

210.  —  CuNisssi^ARNOT.  Un  mouvement  séparatiste 
sous  Louis  XIII  :  l'émeute  des  Lanturelus  à  Dijon,  en  1630. 
In-16,  45  p.  Dijon,  Damidot  frères. 

211.  —  Dairb  (le  P.).  Histoire  civile,  ecclésiastique  et 
littéraire  du  doyenné  de  Conty ,  annotée  et  publiée  par  Aldus 
Ledieu,  archiviste,  conservateur  de  la  bibliothèque  ei  des 
musées  d*Abbeville.  In-8, 192  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

212.  —  De  la  date  initiale  des  Annales  de  Flodoard.  In-8, 
9  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

213.  —  Deugnibrbs  (E.).  Le  maréchal  de  Mailly  d'après 
des  publications  récentes.  In-8,  25  p.  Abbeville,  impr. 
Fourdrinier  et  O". 

(Extrait  da  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.) 

214.  —  Depbyre  (G.).  Les  ducs  de  Bourbon.  In-8, 480  p. 
Toulouse,  Edouard  Privât;  Paris,  Champion. 

215.  —  Des  Cilleuls  (A.).  Enquêtes  sur  les  céréales  au 
XVIII*  siècle.  In-8,  21  p.  Nancy  et  Paris,  Berger-Levrault 
et  C'Ç. 

(Extrait  de  la  Revae  générale  d'admiDistration.) 

216.  —  DiEUDONNÉ  (A.).  Hildebert  de  Lavardin^  évêque 
du  Mans,  archevêque  de  Tours  (1056-1133);  sa  vie,  ses 
lettres.  In-8,  311  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin;  Paris, 
Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Rerue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

217.  —  Discours  de  la  desfaicte  de  Tannée  du  duc  de 
Sauoye,  faicte  par  le  seigneur  Des-diguières  en  la  plaine  de 
Pontcharra,  près  le  chasteau  de  Bayard,  vallée  de  Graisi- 
uodan,  le  18®  jour  du  mois  de  septembre  1591.  In-8,  18  p. 
Moutiers,  Ducloz. 


PROCÈS-VERBAL 
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Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 
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2352.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Fribourg-en- 
Brisgau  (AUemaga»),  représentée  par  M.  J.  Steup,  biblio- 
thécaire en  chef;  présentée  par  MM.  Valois  et  Lecestre. 

2353.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Berne  (Suisse), 
représentée  par  M.  Blœsch,  directeur;  présentée  par  les 
mêmes. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  juillet- août, 
septembre-octobre  et  novembre-décembre  1898.  —  Revue  des  Ques- 
tions historiques,  !•'  octobre  1898.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHis^ 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXV,  1898.  10 
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toire  du  Protestantisme  français,  15  ayril  à  15  octobre  1898.  — 
Bulletin  de  V Association  philateehnique,  aTiîl  et  jain  1898. 

BodÉTÊs  SAYÀiiTBS.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du 
département  de  l'Aube,  année  1897.  —  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique du  Midi  de  la  France,  série  in-8,  n*  22.  ^  Bulletin  de  la 
Société  Belfortaine  d'émulation,  1898.  —  BulUtin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  1*'  trimestre  de  1898.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais,  l«r  trimestre  de 
1898.  —  BulUtin  de  la  SodéU  d'études  des  Hautes-Alpes,  2«  tri- 
mestre de  1898.  —  Beciieil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agri^ 
culture,  sciences,  arts  et  belles^lettres  de  VEure,  année  1897.  — 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 
Puy,  t.  XXXIV  (1878-1889)  et  XXXV  (1889-18971.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiqttaires  de  Picardie,  année  1897,  n9  4.  — 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  t.  XXVI.  — 
Proceedings  of  the  American  phitosophical  Society,  juillet  1898.  — 
The  New'England  historical  and  genealogical  Begister,  juillet  1898. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Cartulaire  des  abbayes  d'Aniane  et  de  Gellone  :  Cartulaire  de  Gel" 
Urne,  publié  par  Paul  Âlaus,  Tabbé  Gassan  et  E.  Meyniai.  In-4. 
Montpellier,  impr.  J.  Martel.  —  Collections  de  la  Société  archéoUn 
gique  de  Montpellier  :  Catalogue  des  manuscrits,  par  Emile  Bonnet. 
Br.  in-8.  Montpellier,  impr.  J.  Martel.  —  Essai  d'une  bibliogra^ 
phie  historique  et  archéologique  du  département  des  Ardennes,  par 
Henri  Jadart.  Br.  in-8,  Arcis-sur-Aube,  E.  Frémont.  —  Méné^ 
lik  II,  négus  négûs,  roi  des  rois  de  VÉthiopie,  par  le  marquis  de 
Nadaillac.  (Extrait  du  Correspondant.)  Br.  in-8.  Paris,  impr. 
de  Soye.  —  L'abbaye  de  Munster  au  Val  Saint- Grégoire  et  Une 
note  inédite  de  Schoepflin  sur  le  tombeau  d'Irmengarde,  fondatrice 
de  V abbaye  d'Erstein,  par  l*abbé  Ingold.  Br.  in-8.  Paris,  Picard. 
—  Les  correspondants  de  Grandidier.  XI.  Dom  Grappin,  bénédictin 
de  Besançon,  lettres  inédites,  publiées  par  A.-M.-P.  Ingold  et 
F.  Louvot.  In-8.  Paris,  Picard.  —  Grandidier  est-il  faussaire?  par 
A.  Gasser.  Br.  in-8.  Paris,  Picard.  —  Comité  des  travaux  histo^ 
riques  et  scientifiques.  Liste  des  membres  et  des  correspondants  du 
ministère.  Br.  in-8.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Discours  pro- 
noncés à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  par 
M.  Darlu  et  M.  A.  Rambaud,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
Br.  in-8.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Mémoires  présentés  au 
Il  h  Congrès  archéologique  et  historique  de  Matines,  1897.  In-8. 
Mali  nés,  impr.  Godenne.  —  Dit  is  die  Istory  van  Troyen  van 
Jacob  van  Maerlant,  publié  par  Napoléon  de  Pauw  et  Edward  Gail- 
liard.  Quatre  vol.  in-8.  Gand,  impr.  A.  Siffer.  —  Mémoires  de 
y.  de  BouffardrMadiane  sur  les  guerres  civiles  du  duc  de  Rohan 
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(161&-i629),parGh.  Pradel.  In-8.  Paris,  Picard.  —  La  Condamne, 
Tunis,  le  Bardo,  Carthage;  extraits  inédits  du  c  Journal  de  mon 
voyage  au  Levant,  >  publiés  par  le  vicomte  Begouen.  (Extrait  de 
la  Revue  tunisienne,)  Br.  in-8.  Tunis,  Impr.  rapide. 

Correspondance. 

MM.  le  baron  de  Schickler,  le  marquis  de  NadaiUac  et  le 
marquis  de  Beaucourt  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  Jolibois,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  Tarn,  fait  hommage,  au  nom  de 
cette  Société  et  de  l'éditeur,  de  l'exemplaire  des  Mémoires 
de  Bouffard-Madiane  indiqué  ci-dessus. 

M.  le  vicomte  Bégouen  fait  hommage  de  la  brochure  éga- 
lement indiquée  ci-dessus. 

M.  le  comte  Pierre  de  Ségur,  admis  dans  la  précédente 
séance,  adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

M.  le  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris  notifie  au 
Conseil  que  le  prix  d'histoire  accordé  chaque  année  par  la 
Société  pour  le  lauréat  du  premier  prix  d'histoire  en  rhéto- 
rique, dans  le  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de 
Seine  et  de  Seine-et-Oise,  a  été  décerné  à  M.  Victor  Bour- 
don, élève  du  collège  Stanislas. 

Travauœ  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  7  et  8  tirées;  2*  partie, 
trois  feuilles  en  placards. 

Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  III.  Feuille  13 
tirée,  feuille  14  en  pages. 

Documents  sur  V Inquisition.  Introduction  :  feuilles  d 
à  p  tirées.  U  n'y  a  plus  de  copie. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI,  Feuille  25  tirée, 
feuille  26  en  placards. 
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Journal  d'Antonio  Morosini.  T.  I.  Feuille  15  tiràe; 
feuilles  16  à  20  en  pages. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  X.  Feuilles  6 
à  20  tirées  ;  feuilles  21  à  23  en  pages. 

M.  Léopold  Delisle,  comme  président  du  Comité  de  publi- 
cation, expose  que  l'étendue  des  extraits  empruntés  à  la 
chronique  d'Antonio  Morosini  par  MM.  Lefèvre-Pontalis  et 
Dorez  se  trouve  dépasser  les  prévisions  premières,  et  que  les 
deux  éditeurs,  tout  en  réduisant  strictement  leurs  notes  et 
commentaires,  sont  obligés  de  demander  à  faire,  non  plus 
deux  volumes,  mais  trois,  au  dernier  desquels  sera  jointe  la 
Préface,  évaluée  à  cinq  feuilles  environ.  Les  trois  volumes 
ne  dépasseraient  pas  ving1>-cinq  feuilles  chacun.  Le  titre 
sera  maintenu  tel  que  le  Conseil  l'avait  adopté  en  1897. 

Le  volume  actuellement  terminé,  et  qui  complétera  l'exer- 
cice en  cours,  comprend  les  anifées  1396  à  1414. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  proposées  par  M .  Delisle. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Pélissier,  éditeur  du  recueil 
des  Lettres  de  Charles  VIII^  serait  en  mesure  de  com- 
mencer l'impression  d'un  deuxième  volume,  dont  cinq  feuilles 
environ  sont  déjà  aux  mains  de  M.  Daupeley,  mais  qu'il 
serait  à  propos  d'attendre  qu'un  appel  inséré  dans  le  Bulle-- 
tin  du  Comité  des  travaux  historiques  eût  pu  arriver 
aux  archivistes  des  départements  et  autres  correspondants 
du  ministère  de  l'Instruction  publique  qui  auraient  connais- 
sance de  lettres  missives  du  roi  Charles. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


218.  —  Allard  (comte  d').  Escalin,  pâtre,  ambassa- 
deur et  général  des  galères  de  France  ;  recueil  de  documents 
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ooncerDant  sa  vie.  In-8,  74  p.  Valence,  impr.  Jules  Céas. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Sodété  d'archéologie  de  la  Drôme.) 

Dans  cette  notice,  entièrement  établie  d'après  des  documents 
authentiques,  le  feu  comte  d*Allard  a  donné  une  biographie 
beaucoup  plus  complète  que  celle  qu'on  possédait  jusque-là  de 
l'étonnant  personnage  dont  Brantôme  se  fit  le  premier  historien, 
et  que  l'on  connaît  plus  particulièrement  sous  les  surnoms  de 
capitaine  Pollin  et  de  baron  de  la  Garde- Adhémar.  Il  s'appelait 
Antoine  Escalin,  dit  des  Aymars,  sortait  d'une  très  modeste 
famille  de  la  plaine  qui  s'étend  sur  la  nye  gauche  du  Rhône  entre 
Donzères,  la  Garde  et  Pierrelatte,  et,  «  par  lui  seul,  »  comme  le 
porte  sa  devise,  arriva  à  être  gentilhomme  de  l'hôtel  et  chambel- 
lan de  François  I»**,  chevalier  de  l'ordre,  ambassadeur  en  Piémont, 
à  Gonstantinople  et  à  Londres,  lieutenant  général  de  la  flotte  du 
Levant,  gouverneur  de  Bordeaux,  général  des  galères,  marquis  de 
Breganson,  etc.  Il  mourut  octogénaire  en  1578.  A.  B. 

219.  —  CouRTBAULT  (Henri)  etPASQuiER  (Félix).  Chro- 
niques romanes  des  comtes  de  Foix  composées  au  xv®  siècle 
par  Arnaud  Esquerrier  et  Miégeville,  et  publiées  pour  la 
première  fois.  In-8,  xxvn-192  p.  Paris,  A.  Picard  et  fils. 

(Pablications  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences,  lettres  et  arts.) 

Cette  publication  se  compose  de  six  parties  distinctes  :  i»  notices 
sur  les  deux  chroniqueurs  et  sur  le  ms.  fr.  5404  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  présente  d'étroits  rapports  avec  leur  œuvre  ;  2^  chro- 
nique d'Esquerrier;  3^  description  du  pays  de  Foix  par  le  même 
Esquerrier,  suivie  d'un  commentaire  d'identification;  4^  chro- 
nique du  cordelier  Miégeville;  b^  fragments  du  ms.  5404,  consti- 
tuant une  histoire  suivie  des  comtes  de  Foix  du  xi«au  xvi«  siècle; 
6<»  tables  et  appendice. 

Les  deux  chroniques  sont  écrites  en  dialecte  languedocien 
mêlé  de  gasconismes.  La  première,  complément  de  celle  de  Michel 
du  Bernis,  est  établie  comme  celle-ci  d'après  les  archives  du  comté, 
et  aussi  d'après  les  Grandes  Chroniques,  Elle  s'arrête  à  1461.  La 
seconde,  dont  l'auteur,  cordelier  du  couvent  de  Morlaas,  était 
attaché  au  cardinal  Pierre  de  Foix  le  jeune,  troisième  fils  du 
comte  Gaston  IV,  s'inspire  des  précédentes  ;  il  y  manque  malheu- 
reusement  la  dernière  partie,  qui,  à  partir  de  1440,  devait  être 
une  œuvre  vraiment  originale.  A.  B. 

220.  —  Delisle  (L.).  Notice  sur  un  abrégé  en  français 
de  la  Chronique  universelle  de  Robert  de  Saint-Marien 
d'Auxerre,  d'après  un  manuscrit  du  Musée  Condé.  In-8, 
29  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemear. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque,  de  l'École  des  chartes.) 
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221.  —  DoRBZ  (Léon).  Une  lettre  de  Gilles  de  Gounnoiit 
à  Girolamo  Aleandro  (1541),  saiyie  de  documents  dou- 
yeanx  sur  Aleandro.  In-8,  40  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Reroe  des  BibUothèques.) 

CSes  docamentB  ont  été  tirés  d'an  manuscrit  de  Bologne  qui 
n'avait  pas  encore  été  utilisé.  Us  apportent  une  intéressante  con- 
tribution à  la  biographie  du  célèbre  humaniste,  et  surtout  à  l'his- 
toire de  ses  relations  avec  les  savants  ou  les  librairefr-éditeurs  de 
la  France.  Gilles  de  Gourmont  s'était  chargé  le  premier,  an 
temps  de  Louis  XU,  de  faire  paraître  les  éditions  grecques  et 
latines  d' Aleandro. 

222.  —  Dupont  (P.).  Un  poète  philosophe  au  commen- 
cement du  xYin"  siècle  :  Houdar  de  la  Motte  (1672-1731). 
In-8,  324  p.  Paris,  Hachette  et  C^^ 

223.  —  DuvBRNOT  (E.).  Longwy  de  Louis  XIV  à  la 
Révolution  ;  étude  sur  la  vie  municipale  de  Tancien  ré^ione. 
In-8,  77  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  0«. 

(Eitrait  des  Annales  de  l'Est) 

224.  —  Ehrle  (le  R.  P.).  Rapport  sur  la  conservation 
et  la  restauration  des  anciens  manuscrits.  In-8, 17  p. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  Bibliothèques.) 

Ce  rapport,  présenté  tout  dernièrement  au  congrès  de  Saiut- 
Gall,  a  été  traduit  de  l'allemand  par  notre  collaborateur  M.  Léon 
Dorez. 

225.  —  Favraud  (A.).  Notes  rétrospectives  sur  Ruffec  et 
ses  environs.  In-8,  249  p.,  avec  grav.  Ruffec,  au  bureau  du 
Journal  de  Ruffec. 

226.  —  FÉUCE  (P.  de).  Les  protestants  d'autrefois;  vie 
intérieure  des  églises,  mœurs  et  usages  ;  les  pasteurs  (vie 
officielle,  vie  privée).  In-16,  xvi-368p.  Paris,  Fischbacher. 

227.  — FoRESTiÉ  (E.).  Un  capitaine  gascon  du  xvi« siècle  : 
Corbeyran  de  Cardaillac-Sarlabous,  mestre  de  camp,  gou- 
verneur de  Dunbar  (Ecosse)  et  du  Havre-de-Grâce.  In-8, 
xiv-200  p.  et  planches.  Paris,  Champion. 

228.  —  Froidevaux  (H.).  Observations  scientifiques  de 
La  Condamine  pendant  son  séjour  à  Cayenne  (1744).  In-8, 
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43  p. ,  avec  cartes  dans  le  texte  et  hors  texte.  Paris»  Impr. 
nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  de  géograpliie  hittoriqae  et  descriptive.) 

229.  —  Funck-Brbntako  (Frantz).  Légendes  et  archives 
de  la  Bastille;  avec  une  préface  de  M.  Victorien  Sardou. 
In-8,  XLyin-277  p.,  avec  faoHsimilés.  Paris,  Hachette 

et  a\ 

Ce  livre  a  été  accueilli  partout  avec  une  si  unanime  curiositéi 
qu'il  est  bien  tard  pour  en  parler.  Bornons-nous  à  constater  que, 
pour  les  gens  de  bonne  foi,  il  ne  saurait  plus  subsister  grand'chose 
des  légendes  qui  entouraient  jusqu'ici  ce  nom  redoutable  de  Bas- 
tille. M.  Funck-Brentano  avait  toute  autorité  pour  remettre  les 
choses  au  point  :  il  l'a  fait  avec  esprit,  science  et  verve  dans  chacun 
de  ses  sept  chapitres  (Archives,  Histoire  de  la  Bastille,  la  Vie  à  la 
Bastille,  le  Masque  de  fer,  les  Gens  de  lettres  à  la  Bastille,  Latude, 
le  14  juillet),  et  le  livre,  comme  l'auteur,  méritent  bien  le  grand 
honneur  que  leur  a  fait  M.  Sardou.  A.  B. 

230.  —  Garraud  (Fabbé).  Notice  historique  sur  la  lépro- 
serie Saint-Bernard  et  les  chapelles  Saint-Barthélémy  et 
Saint-Antide  de  Premeaux.  In-8, 35  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

231.  —  Genty  (l'abbé  A.-E.).  Livry  et  son  abbaye; 
recherches  historiques.  In-8,  146  p.,  avec  grav.  et  plan. 
Paris,  impr.  MouiUot. 

232.  —  GiVELET  (C).  L'église  et  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  de  Beims  ;  notice  historique  et  archéologique,  depuis 
leurs  origines  jusqu'à  leur  destruction,  avec  de  nombreuses 
illustrations.  Gr.  in-8,  xxiy-500  p.  Beims,  Michaud. 

233.  — GouRMONT  (B.  de).  Le  latin  mystique;  les  poètes 
de  l'Antiphonaire  et  la  symbolique  au  moyen  âge;  préface 
de  J.-K.  Huysmans,  miniature  de  Filiger.  In-8,  xyi-379  p. 
Paris,  Vanier. 

234.  —  Hardy  de  Périni  (général).  Batailles  françaises. 
T.  III  :  Louis  XIII  et  BicheUeu  (1621  à  1643).  In-18  jésus, 
375  p.  Paris,  E.  Flammarion. 

235.  —  Hbrbet  (F.).  Les  contrats  d'apprentissage  à 
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Fontainebleau  au  xm*  siède.  In-16,'31  p.  Fontainebleau» 
impr.  Bourges. 

(Extrait  an  joarnal  rAbeUle  de  Fontaueblean.) 

236.  —  HuGUBNm  (A.).  Histoire  des  maires  de  Melun 
(1506-1891).  In-16,  268  p.,  ayec  grav.  Melun,  impr.  du 
Messager  de  Seine-et-Marne. 

237.  — Jaillot  (J.-L.).  Recherches  sur  Tabbaje  de  Ché- 
héry.  In-8, 181  p.  Sedan,  Jourdan. 

238.  —  Jametsl  (comte).  Lettres  inédites  de  Louis  XIV, 
Philippe  y,  roi  d'Espagne,  Guillaume  UI,  roi  d'Angleterre, 
Marie-Louise  de  Savoie,  reine  d'Espagne,  Marie-Casimire, 
reine  de  Pologne  (1680-1714),  avec  introduction  et  notes. 
In-8,  167  p.  Paris,  impr.  Capiomont  et  O^. 

239.  —  Jaurgain  (de).  Étude  historique  et  critique  sur 
les  origines  du  royaume  de  Navarre,  du  duché  de  Gascogne 
et  de  la  vicomte  de  Béam.  In-8,  268  p.  Pau,  veuve  Ribaut. 

(Extrait  du  Bolletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pao.) 

240.  —  Journal  particulier  d'une  campagne  (1781-1782), 
par  Joachim  du  Perron,  comte  de  Revel,  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Monsieur-Infanterie;  avec  cartes  et  croquis 
dans  le  texte.  In-8,  287  p.  Limoges  et  Paris,  Charles- 
Lavauzelle. 

241.  —  Kermaingant  (P.-L.  de).  L'ambassade  solen- 
nelle envoyée  à  Henri  FV  par  la  république  de  Venise  en 
1594.  In-8,  21  p.  Paris,  impr.  E.  Pion. 

(Lecture  faite  à  l'Assemblée  générale  de  la  Société  d'histoire  diploma- 
tique.) 

Cet  intéressant  récit  a  été  composé  à  Taide  des  Relazioni  impri- 
mées, de  la  correspondance  des  ambassadeurs  vénitiens  en  France, 
dont  nous  possédons  maintenant  la  copie  entière,  et  des  transcrip- 
tions que  feu  Armand  Baschet  avait  rapportées  de  Venise. 

242.  —  La  Borderie  (A.  de).  Histoire  de  Bretagne. 
T.  II.  In-4,  vni-557  p.  Rennes,  Plihon  et  Hervé;  Paris, 
A.  Picard. 
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243.  —  La  Borderie  (A.  de).  Montres  de  révêché  de 
Vannes  en  1477.  In-8,  20  p.  Vannes,  Lafolye. 

(Extrait  de  la  Reyae  historique  de  l'Oaest.) 

244.  —  Labraque-Bordenaye.  Histoire  des  députés  de 
Bordeaux  au  conseil  du  commerce,  au  comité  national  et  à 
l'agence  commerciale  à  Paris  (1700-1795).  In-8,  194  p. 
Bordeaux,  Feret  et  fils. 

(Extrait  des  Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux.) 

245.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Formulaires  de  lettres  du 
xn*,  du  XIII*  et  du  xiv*  siècle.  In-4,  42  p.  et  2  planches. 
Paris,  Impr.  nationale;  libr.  C.  Klincksieck. 

(Tiré  des    Notices  et  extraits  des    manascrits  de  la   Bibliothèque 
naUonale.) 

246.  —  La  Paquerie  (C.  de).  L'abbaye  de  Bon-repos 
(souvenirs  de  Tépoque  carlovingienne),  suivi  de  :  Lez-Breiz, 
le  champion  de  la  Bretagne.  In-8  carré,  160  p.,  avec  grav. 
Tours,  Cattier. 

247.  —  La  Ronciere  (C.  de).  La  marine  au  siège  de 
Calais.  In-8,  25  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rficole  des  chartes.) 

248.  —  Le  Grand  (Léon).  La  veuve  d'Etienne  Marcel. 
In-8,  13  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait  do  Bulletin  de  ia  Société  de  THistoire  de  Paris.) 

Ce  texte,  emprunté  aux  archives  des  Quinze-Vingts,  jette 
quelque  jour  sur  le  veuvage  et  le  second  mariage  de  Marguerite 
des  Essars,  qui  était  elle-même  la  seconde  femme  du  félon  pré- 
vôt de  Paris. 

249.  —  Legrelle  (A.).  Les  assemblées  de  la  noblesse  en 
Normandie  (1658-1659).  In-8,  42  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

250.  —  Lemoine  (J.).  La  révolte  dite  du  papier  timbré 
ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne,  en  1675  (étude  et  docu- 
ments). In-8,  vni-351  p.  Rennes,  Plihon  et  Hervé;  Paris^ 
Champion. 
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251.  -^  LcBOGX  (Alfiped).  ÂrchiTw  luBlonqiieBdii  limoit- 
sin.  T.  ni  :  Choix  de  doomneots  historiques  sur  le  Lôdoq- 
sin,  pahliés  et  annotés.  Id-8,  400  p.  Limoges,  Doeonrtieiix. 

252.  —  Lhoiikl  (G.  de).  Les  gardes  da  scel  royal  à 
Montreoil-sar-Mer.  Iii-S,  31  p.  AbberiDe,  impr.  Fourdri- 
nier  et  C**. 

(Extrait  da  Cabiaet  hiitoriqM  de  rArtob  et  de  b  Picaidie.) 

253.  —  LiORET  (G.).  Le  surintendant  Foacquet  et  ses 
compagnons  d'injfbrtune  an  château  de  Morrt.  In-8,  76  p., 
a^ec  portrait.  Moretr-sur-Loing,  Sauvé. 

(Extrait  des  AoMlet  de  U  Société  hifttociqve  et  archéologlqiie  ds 
GâtûuU.) 


254.  —  LoiSNE  (comte  Â.  de).  La  bataille  d*. 
d'après  le  manuscrit  inédit  du  château  de  Tramecourt.  In-8, 
15  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Balletin  historiqae  et  philologkliie.} 

255.  —  LoiSNE  (comte  A.  de).  Les  fieCs  releTant  du  châ- 
teau de  Béthune.  In-8,  65  p.  Abbeville,  impr.  Fourdri- 
nier  et  C*. 

(Extrait  da  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.) 

256.  —  LuRioN  (R.  de).  M.  de  Lacoré,  intendant  de 
Franche-Comté  (1761-1784).  In-8,  54  p.  Besançon,  impr. 
Jacquin. 

(Extrait  da  Balletin  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Besançon.) 

257.  —  Mallein.  Jean  Papon,  lieutenant  général  du 
bailliage  du  Forez.  In-8, 67  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

258.  —  Marcheix  (L.).  Un  Parisien  à  Rome  et  à  Naples 
en  1632,  d'après  un  manuscrit  inédit  de  J.-J.  Bouchard. 
Gr.  in-8,  191  p.,  avec  grav.  Paris,  E.  Leroux. 

259.  —  Masselin  (l'abbé  M.-J.).  Le  diocèse  de  Bayeux 
du  r*"  au  XI"  siècle;  étude  historique.  In-8,  xx-113  p.  et 
cartes.  Caen,  impr.  veuve  Domin. 

260.  —  Mazerolle  (F.).  Documents  sur  les  relieurs, 
miniaturistes  et  calligraphes  des  ordres  royaux  de  Saint- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  155 

Michel  et  du  Saint-Esprit.  In-8, 120  p.,  avec  grav.  Paris, 
Techener. 

(Bxtrail  da  Bulletin  da  BibliopUle.) 

261.  —  Mazerollb  (F.).  Jacques-Denis  Antoine,  archi- 
tecte de  la  Monnaie  (1733-1801).  In-8, 15  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

262.  —  MiNORVAL  (E.  de).  Promenades  à  trayers  Paris. 
In-4,  320  p.,  avec  150  grav.  Paris,  L.-H.  May. 

263.  —  Merlbt  (R.).  L'émancipation  de  Téglise  de  Bre- 
tagne et  le  concile  de  Tours  (848-851).  In-8,  30  p.  Paris, 
Bouillon. 

(Extrait  da  Moyen  âge.) 

264.  —  Mbter  (Paul).  Documents  linguistiques  des 
Basses-Alpes.  In-8,  p.  337-441.  Paris. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

Depuis  de  longues  années,  M.  Meyer  s'occupe  de  réunir  les 
éléments  d'un  recueil  des  textes  écrits  en  langue  provençale 
qui,  dispersés  particulièrement  dans  les  archives  municipales  de 
nos  villes  du  Midi,  n'intéressent  pas  seulement  la  linguistique 
romane,  mais  aussi  Thistoire  des  localités,  des  institutions,  de  réco- 
nomie  sociale,  etc.  C!omme  premier  spécimen,  il  a  choisi  les  docu- 
ments du  département  des  Basses- Alpes  (la  Héole,  Seyne,  Digne, 
Saint-Julien-d'Asse,  Forcalquier,  Gastellane),  dont  aucune  pièce 
n'est  antérieure  au  xv«  siècle,  la  Provence  ayant  persévéré  très 
tard  dans  l'emploi  du  latin  comme  langue  officielle.  Ce  sont  parti- 
Gulièrement  des  comptes  de  trésoriers,  comprenant  recettes  et 
dépenses,  plus  rarement  des  délibérations  de  municipalités;  à 
Saint- Julien-d'Asse,  un  terrier.  A.  B. 

265.  —  MiROT  (Léon).  Silvestre  Budes  (13??-1380)  et 
les  Bretons  en  Italie.  In-8,  80  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Attaché  d'abord  à  la  fortune  de  son  vaillant  compatriote  le  con- 
nétable Du  Guesclin,  puis  aux  armées  du  duc  d'Anjou,  de  Charles  V 
et  de  Jacques  roi  de  Majorque,  Silvestre  Budes  fut  un  des  chefs 
de  ces  compagnies  bretonnes  qui,  à  partir  de  1374,  occupèrent  et 
exploitèrent  successivement  le  C!omtat,  la  Bourgogne,  le  Barrois, 
puis  se  mirent  à  la  solde  du  pape  Grégoire  XI  pour  reconquérir 
l'Italie.  De  1376  à  1380,  ces  bandes  firent  campagne  en  Romagne, 
dans  les  Marches,  en  Toscane,  en  Ombrie,  et  leurs  craels  exploits 
furent  chantés  par  le  poète  français  Guillaume  de  la  Penne,  dont  les 
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vers  ont  été  publiés  dans  le  Thésaurus  de  D.  Martène.  Ce  fut  Bades 
qui,  après  la  dissolution  des  bandes,  protégea  le  retour  de  Gié- 
ment  VII  en  Avignon  ;  peu  après,  il  périt  décapité  par  ordre  du 
bailli  de  Màcon,  sans  que  les  circonstances  de  cette  fin  tragique 
nous  apparaissent  très  clairement.  A.  B. 

266.  —  MiROT  (Léon).  Obituaire  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Martin  de  Clamecy.  In-8,  v-126  p.  Nevers,  impr. 
G.  Vallière. 

(Extrait  da  Balletin  de  la  Société  nifemaise  des  lettres,  sciences 
et  arts.) 

Cet  obituaire,  que  l'abbé  I^ebeuf  avait  utilisé,  appartient  depuis 
4856  au  Musée  britannique.  Les  mentions  les  plus  considérables 
sont  comprises  entre  1280  et  1380,  les  plus  récentes  vont  jusqu'à 
1546.  Le  manuscrit  est  incomplet. 

267.  —  MoNLAUR  (R.).  La  duchesse  de  Montmorency 
(1600-1666).  In-8  carré,  xx-387  p.  et  deux  portraits. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  C*';  Montpellier,  Calas. 

268.  —  MuGNiER  (F.).  La  vie  et  les  poésies  de  Jean  de 
Boyssonné,  professeur  de  droit  à  Toulouse  et  à  Grenoble, 
conseiller  au  parlement  de  Chambéry  (xvi^  siècle).  In-8, 
509  p.  Paris,  Champion. 

269.  —  Nanglard  (l'abbé  J.).  Pouillé  historique  du  dio- 
cèse d'Angoulême.  T.  IL  Gr.  in-8,  592  p.  Angoulême, 
impr.  Roux  et  Despujols. 

270.  —  Omont  (Henri).  Inventaire  sommaire  des  Porte- 
feuilles de  Fontanieu  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale. 
In-8,  150  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Re?ue  des  Bibliothèques.) 

La  série  des  Portefeuilles,  seule  entre  toutes  celles  qui  furent 
acquises  pour  le  roi  en  1765,  deux  ans  avant  la  mort  de  Fontanieu, 
forme  encore  une  collection  distincte,  tandis  que  les  autres  ont 
été  réparties  soit  dans  diverses  parties  du  Département  des  manus- 
crits, soit  au  Département  des  imprimés.  Gomme  la  première  caté- 
gorie des  Portefeuilles  est  classée  suivant  l'ordre  chronologique  des 
pièces,  et  la  seconde  suivant  un  ordre  méthodique  de  matières, 
M.  Omont  s'est  borné  à  indiquer  sommairement  le  contenu  de 
chaque  volume,  avec  une  énumération  spéciale  des  documents 
originaux  et  des  pièces  imprimées  que  le  collectionneur  avait 
intercalés  entre  ses  copies,  extraits  et  notes.  Toutefois,  à  la 
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fin  de  l'Introduction,  qui  contient  les  pièces  relatives  à  l'inven- 
taire primitif  général  et  à  la  prise  de  possession  par  la  Biblio« 
thèque,  on  trouve  la  liste  des  autres  manuscrits  et  l'indication,  pour 
chacun,  des  numéros  qu'ils  portent  maintenant  dans  les  divers 
fonds  où  on  les  a  répartis.  A.  B. 

271.  —  Paget  (Stephen).  Âmbroise  Paré  and  his  times 
(1510-1590).  In-8,  ix-309  p.  et  flg.  London,  Putnam. 

272.  —  Pannier  (Jacques).  Études  historiques  sur  la 
Réforme  dans  Farrondissement  de  Corbeil.  I.  Le  prieuré  et 
la  seigneurie  de  Longjumeau  au  milieu  du  xvi^  siècle  ;  Théo- 
dore de  Bèzeet  Michel  Gaillard.  In-8,  29  p.,  avec  gravures. 
Paris,  Fischbacher. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme 
français.) 

L'ami  de  Théodore  de  Bèze,  qui  était  fils  d'une  sœur  bâtarde 
de  François  W,  Souveraine  d'Angoulôme,  prit  rang  parmi  les  plus 
fervents  huguenots  de  Paris,  et  est  bien  connu  comme  tel  par  les 
chroniques  du  temps.  Selon  les  documents  qui  ont  été  communi- 
qués à  notre  confrère,  mais  dont  l'authenticité  ne  paraît  pas  pou- 
voir se  concilier  avec  ce  que  nous  connaissons  de  la  famille  Gail- 
lard de  Longjumeau,  son  fils  aine,  ayant  émigré  pour  la  foi  en 
Suisse,  y  aurait  fait  souche. 

273.  —  Parizot  (â.).  Droits  honorifiques  des  seigneurs 
à  réglise  paroissiale  au  xviii*  siècle.  In-8, 12  p.  Besançon, 
impr.  Dodivers. 

274.  —  Pbussier  (Léon-G.).  Relation  italienne  de  l'en- 
trée de  Louis  XI  à  Paris  (31  août  1461).  In-8,  11  p. 
Nancy,  impr.  Crépin-Leblond. 

(Extrait  de  TArchivio  storico  italiano.) 

275.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Souvenirs  du  danseur 
Favier.  In-8, 12  p. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

Ces  fragments,  tirés  du  ms.  fr.  12763,  fournissent  quelques 
détails  curieux  sur  le  roi  Stanislas  et  sur  le  maréchal  de  Saxe. 

276.  —  Perkins  (J.  Breck).  France  under  Louis  XV. 
In-8,  xu-496  et  xn-488  p.  Boston,  Houghton,  Mifi&in 
and  Co. 

277.  —  Pheuppot  (T.).  Notice  historique  sur  la  baron- 
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Die  de  Tîle  de  Ré  (1646-1896)  ;  réponse  aux  observations  de 
M.  le  docteur  Eemmerer  et  de  M.  le  docteur  Âtgier.  In-S, 
24  p.  La  Rochelle,  impr.  Texier. 

(Publications  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis.) 

278.  —  PiAGBT  (Arthur)  et  Picot  (Emile).  Œuvres  poé- 
tiques de  Guillaume  Alexis,  prieur  de  Bucy.  T.  I.  In-8, 
n-383  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  0\ 

(Société  des  Anciens  textes  français.) 

279.  —  PiGANiOL  (A.).  Bossuet  juriste.  In-8,  60  p. 
Dijon,  impr.  Darantière. 

280.  —  Plantbt  (Eugène).  Correspondance  des  beys  de 
Tunis  et  des  consuls  de  France  avec  la  cour  (1577-1830), 
publiée  sous  les  auspices  du  ministre  des  Afiaires  étrangères, 
avec  une  introduction  et  des  notes.  T.  II  :  1700-1770.  Gr. 
in-8,  xLvin-784  p.  et  planche.  Paris,  Félix  Alcan. 

281.  —  PuiG  DB  RriALONGi  (G.).  Catherine  de  Parthe- 
nay.  Petit  in-18,  33  p.,  avec  portrait.  Parthenay,  Cante. 

282.  —  PuiG  DB  Ritalongi  (G.).  Les  chevaliers  banne- 
rets  du  Pont  (PonWAbbé).  In-8,  vm-76  p.,  avec  grav. 
Pont-FAbbé,  veuve  Guitard. 

283.  —  Reinach  (J.).  Une  erreur  judiciaire  sous 
Louis  XIV  :  Raphaël  Levy.  In-16,  207  p.  Paris,  Delà- 
grave. 

284.  —  Reure  (l'abbé).  Le  bibliographe  Antoine  du 
Verdier  (1544-1600).  Petit  in-8,  68  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais.) 

285.  —  RiTOU  (E.).  De  la  condition  des  personnes  chez 
les  Basques  français  jusqu'en  1789.  In-8,  143  p.  Rayonne, 
impr.  Lamaignère. 

286.  —  Robert  (Ulysse).  Li  Abrejance  de  Tordre  de 
chevalerie,  mise  en  vers  de  la  traduction  de  Végèce  de 
Jean  de  Meun,  par  Jean  Priorat,  de  Besançon,  publiée  avec 
un  glossaire.  In-8,  431  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C*^ 

(Société  des  Anciens  textes  français.) 
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287.  —  Roger  (M.-A.).  Fragments  d'histoire  :  Postu- 
mus;  la  révolte  du  Languedoc  sous  Louis  XIIL  In-8,  xxix- 
143  p.  et  portrait.  Paris,  Roger  et  Chemovitz. 

288.  —  RoNDOT  (N.).  L  ancien  régime  du  travail  à 
Lyon  (du  xiv*  siècle  au  xvn* siècle).  In-4, 89  p.  Lyon,  Rey. 

289.  —  RoY  (Maurice).  Œuvres  de  Christine  de  Pisan. 
T.  III  :  Oraisons;  enseignements  et  proverbes  moraux;  le 
Livre  du  Duc  des  Vrais  Amants;  les  cent  ballades  d* Amant 
et  de  Dame.  In-8,  xxiv-323  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  C*. 

(Société  des  Anciens  textes  ftrançais.) 

290.  —  RuBLE  (baron  de).  L'assassinat  de  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise  (18  février  1563).  In-8,  243  p. 
Paris,  Emile  Paul  et  fils  et  Guillemin. 

291.  —  Rupin  (E.).  L'abbaye  et  les  cloîtres  de  Moissac; 
ouvrage  orné  de  240  grav.,  dont  5  planches  hors  texte, 
d'après  les  dessins  et  les  photographies  de  l'auteur  ;  publié 
sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique  de  la  Corrèze. 
In-4,  400  p.  Paris,  Picard. 

292.  —  Sghmidt  (Charles).  Le  régime  des  terres  et  la 
guerre  contre  les  Anglais,  au  xv^  siècle,  dans  l'Orléanais.  — 
Lettres  patentes  de  Charles  VIII  (5  janvier  1489).  In-8, 
8  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléviais.] 

293.  —  Sbnault  (le  R.  P.  J.-F.).  La  vie  de  M*"*  Catherine 
Montholon,  veuve  de  M.  de  Sanzelles,  maître  des  requêtes, 
et  fondatrice  des  Ursulines  de  Dijon.  In*8  carré,  169  p.  et 
grav.  Rouen,  impr.  Gy. 

294.  —  SuMMBR  (Mary).  Quelques  salons  de  Paris  au 
xvffl*  siècle.  In-8,  271  p.,  avec  10  portraits.  Paris,  May. 

295.  —  TiERNY  (P.).  Le  maréchal  de  Croy  et  le  géo- 
graphe Cassini.  In-8,  12  p.  Abbeville,  impr.  Fourdrinier 
et  0\ 

(Extrait  du  Cabinet  historique  de  l'Artois  et  de  la  Picardie.) 

296.  —  Tisserand  (L.-M.)  et  Platon  (C).  Histoire 


160  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRB  DB  FRANCK. 

générale  de  Paris;  Topographie  historique  du  vieux  Paris; 
ouvrage  commencé  par  feu  A.  Berty.  T.  VI  :  Région  cen- 
trale de  rUniversité.  Gr.  in-4,  x-597  p.  et  planches.  Paris, 
Champion. 

297.  —  TixiER  (0.).  Essai  sur  les  baillis  et  sénéchaux 
royaux.  In-8,  192  p.  Orléans,  impr.  Morand. 

298.  —  Trémoïlle  (duc  de  la).  Une  succession  en 
Anjou  au  XV®  siècle.  In-4,  rv-225  p.  Nantes,  Emile 
Grimaud. 

Ce  volume,  qui  rentre  dans  la  collection  dtf^titres  pour  servir 
à  rhistoire  de  la  maison  de  Trémoïlle  d'après  les  documents 
du  chartrier  de  Thouars,  maintenant  conservés  au  château  de 
Serrant,  en  Anjou,  comprend  des  descriptions  ou  pièces  diverses, 
du  XV*  au  xvn«  siècle,  intéressant  les  terres  angevines  de  Roche- 
fort-sur-Loire,  Ghâteauneuf-sur-Sarthe,  Graon,  Doué,  la  Basse- 
Guierche,  la  Possonnière,  le  Buron,  TIle-Bouchard,  etc.  On  y 
peut  signaler  incidemment  des  marchés  passés  avec  des  maîtres 
maçons  ou  des  verriers,  et  un  texte  du  diplème  prétendu  de  Dago- 
bert  pour  l'église  de  Doué  (10  avril  631),  texte  antérieur  de  plus 
de  cinquante  ans  à  la  publication  de  ce  faux  dans  les  Antiquités 
d'Anjou. 

299.  —  Trbssan  (marquis  db).  Souvenirs  du  comte  de 
Tressan  (Louis-Élisabeth  de  la  Vergne),  membre  de  T Aca- 
démie française,  d*après  des  documents  inédits  réunis  par 
son  arrière-petit-neveu.  In-16,  xi-384  p.  et  portrait.  Ver- 
sailles, Lebon. 

300.  —  Ursmer-Berlière  (dom).  Les  manuscrits  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint- Vanne  de  Verdun  (1745).  In-8, 
16  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Bibliographe  moderne.) 

301.  — Weisoerbbr  (H.).  L'Alsace  au  commencement 
du  xvm''  siècle,  d'après  un  mémoire  inédit  de  l'intendance. 
In-8,  51  p.  Belfort,  Impr.  nouvelle. 

(Extrait  de  la  Revue  d'Alsace.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  6  DioBMBaB  1898, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  LABORDB,  PBiSIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  janvier  1899.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2354.  M.  l'abbé  Ursbau,  chanoine  honoraire,  cloître 
Saint-Martin,  à  Angers  (Maine-et-Loire);  présenté  par 
M.  Tabbé  Marchand  et  M.  Eugène  Lelong. 

2355.  M.  E.  Jarrt,  archiviste-paléographe,  à  Orléans 
(Loiret)  ;  présenté  par  MM.  Lecestre  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1898. 

Sociétés  savaiites.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  t.  XXVII.  —  Archives  historiques  du 
département  de  la  Gironde,  t.  XXXIII.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2*  trimestre  de  1898.  —  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  année  1896. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  Missions^  Biblio^ 
thèques,  Archives  ;  bibliographie  de  leurs  publications  au  31  décembre 
i897.  In-8.  Paris,  Impr.  nationale. 

ANNUAIRB-BULLETIN,  T.  XXXV,  1898.  11 
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Correspondance. 

MM.  de  KermaiDgant,  le  marquis  de  Beaucourt  et  le 
baron  de  Schickler  expriment  leur  r^pret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  E.  Jarry  demande  à  être  admis  dans  la  Société  en 
remplacement  de  M.  Louis  Jarry,  son  père,  décédé. 

Travaiuff  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire  "Bulletin.  Feuilles  7  et  8  tirées;  feuille  9 
en  placards  ;  2^  partie  :  quatre  feuilles  en  placards. 

Histoire  de  Gruillaume  le  Maréchal.  T.  m.  Feuille  13 
tirée  ;  feuille  14  en  pages. 

Documents  sur  r Inquisition.  Introduction  ;  feuilles  a 
à  p  tirées.  On  attend  la  copie  de  la  Table. 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  XI.  Feuilles  25  à  27 
tirées  ;  feuille  28  en  placards. 

Journal  dAnt.  Morosini.  T.  I.  Terminé  et  au  bro- 
chage. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quincy.  T.  I.  Terminé  et  au 
brochage. 

Le  Conseil  ordonne  la  mise  en  distribution  de  ces  deux 
volumes. 

Le  secrétaire  fait  observer  que,  malgré  le  nombre  consi- 
dérable des  ouvrages  sur  lesquels  on  peut  compter  à  bref 
délai,  ni  la  première  ni  la  seconde  distribution  de  l'exer- 
cice 1899  ne  sont  assurées,  et  qu'il  est  urgent  que  le  Comité 
de  publication,  d'une  part,  les  commissaires  responsables, 
de  Tautre,  se  préoccupent  de  cette  situation.  Il  serait  parti- 
culièrement nécessaire  d'insister  auprès  des  auteurs  pour 
que  la  table  des  Documents  sur  r  Inquisition  fût  livrée 
à  l'impression,  et  qu'un  nouveau  volume  des  Lettres  de 
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Louis  Xf  et  le  dernier  volume  des  Mémoires  du  maréchal 
de  Villars  fussent  mis  également  sous  presse. 

Le  secrétaire  annonce  que,  par  les  soins  de  M.  Servois, 
directeur  des  Archives  nationales,  la  bibliothèque  et  les 
archives  de  la  Société  ont  été  réinstallées  dans  une  partie 
des  bâtiments  précédemment  occupés  par  l'École  des  chartes, 
de  manière  à  assurer  le  service  dans  des  conditions  excel- 
lentes. —  Le  Conseil  prie  M.  Servois  d'agréer  ses  remercie- 
ments pour  ce  nouveau  témoignage  de  la  sollicitude  que  les 
Archives  n'ont  cessé  de  marquer  à  la  Société. 

Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  invitant  toutes  les  Sociétés  savantes, 
en  vue  de  l'Exposition  universelle  de  1900,  à  envoyer  les 
publications  qu'elles  ont  faites  depuis  1889,  et  à  fournir  en 
même  temps  :  1^  un  court  aperçu  de  la  valeur  et  de  la  des- 
tination de  ces  publications;  2^  une  brève  histoire  de  la 
Société,  «  en  faisant  connaître  les  personnalités  les  plus 
marquantes  qui  ont  pris  part  à  sa  fondation  ou  à  son  déve^ 
loppement,  et  fournissant  des  indications  sur  l'efficacité  de 
son  action  régionale.  »  —  Le  Conseil  renvoie  cette  circulaire 
à  l'examen  des  Comités  de  publication  et  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNOTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  17  novembre  1898,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  H.  Welschinger, 
pour  son  livre  intitulé  :  le  Roi  de  Rome  (1811-1832),  et 
pour  l'ensemble  de  ses  ouvrages. 

Second  prix  à  M.  Ch.  de  Rihbe,  pour  son  ouvrage  sur  la 
Société  provençale  à  la  fin  du  moyen  âge. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Ber- 
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ihold  Zeller ,  pour  son  étude  sur  la  Minorité  de  Louis  XIII. 
—  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  G.  Pariset,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  VÊtat  et  les  églises  en  Prusse  sous  Frédéric- 
Guillaume  P'  (1713-1740).  —  Trois  prix  de  500  fr.  cha- 
cun, à  M.  P.  Masson,  auteur  d'une  Histoire  du  commerce 
français  dans  le  Levant;  à  M.  l'abbé  Delarc,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  F  Église  de  Paris  pendant  la  Révolu- 
tion française  (1789-i801),  et  à  M.  F.  Descostes,  pour 
son  étude  sur  la  Révolution  française  vue  de  l'étranger 
(1789-1799). 

Prix  Thiers.  —  Deux  prix  de  1,000  fr.  chacun ,  au 
R.  P.  Pierling,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  Russie  et  le 
saint-siège,  et  à  M.  Ch.  Seignobos,  pour  son  Histoire  poli- 
tique de  V Europe  contemporaine .  —  Trois  prix  de  500  fr . , 
à  M.  le  comte  Murât,  pour  son  étude  sur  Murât  en  Espagne 
(1808),  à  M.  S.  Gharléty,  pour  son  Histoire  du  saint- 
simonisme  (1825-1864),  et  à  M.  Dehérain,  pour  son  étude 
sur  le  Soudan  égyptien  sous  Méhémet-Ali. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  H.  Druon, 
auteur  d'une  Histoire  de  V éducation  des  princes  dans 
la  maison  des  Bourbons  de  France, 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  500  fr .  à  M.  L.  Au- 
diat,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Deux  victimes  des  Septewr- 
briseurs  :  Pierre-Louis  de  la  Rochefoucauld,  dernier 
évêque  de  Saintes,  et  son  frère,  évêque  de  Beauvais. 

Prixdb  Courcel.  — Décerné  à  M.  Maurice  Prou,  auteur 
d'un  ouvrage  sur  la  Oaule  mérovingienne. 

Prix  Montyon.  —  Deux  prix  de  1 ,000  fr. ,  à  M.  le  comte 
Pierre  de  Ségur,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Royaume 
de  la  rue  Saint- Honoré;  il/"®  Geoffrin  et  sa  fille,  et  au 
R.  P.  G.  Longhaye,  pour  son  Histoire  de  la  littérature 
française  au  XV IP  siècle. 
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L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  35  novembre  1898,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  au  Dictionnaire  de 
t ancienne  langue  française,  par  feu  Frédéric  Godefiroy. 

Second  prix  à  M.  Léon  Pélissier,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Louis  XII  et  Ludovic  Sforza  (8  avril  1498-23  juil- 
let 1500). 

ÂNTiQurrÉs  DE  LA  FRANCE.  —  Première  médaille  à 
M.  Joseph  Tardif,  pour  sa  publication  des  Coutumiers  de 
Normandie. 

Seconde  médaille  à  M.  Guibert,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Documents  y  analyses  de  pièces  ^  extraits  et  notes 
relatifs  à  l'histoire  municipale  des  deux  villes  de 
Limoges. 

Troisième  médaille  à  M.  P.  de  Châtellier,  pour  un  livre 
sur  la  Poterie  aux  époques  préhistorique  et  gauloise 
en  Armorique,  et  pour  un  mémoire  sur  les  Antiquités  pré- 
historiques et  celtiques  des  montagnes  d'Arré. 

La  première  mention  à  M.  le  chanoine  J.  Chevalier,  auteur 
de  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  comtés  de 
Yalentinois  et  de  Diois  ;  —  la  seconde,  à  M.  Tabbé  Chail- 
lan,  pour  son  étude  sur  le  Studium  papal  de  Trets  au 
XIV  siècle;  —  la  troisième,  à  M.  l'abbé  Durand,  pour  ses 
Éttidessur  Saint-Laurent-des-Arbres  en  Languedoc; 
—  la  quatrième,  à  M.  le  comte  Â.  de  Loisne,  pour  son  Car- 
tulaire  du  chapitre  d'Arrêt  ;  —  la  cinquième,  à  M.  l'abbé 
Bouillet,  pour  son  édition  du  Liber  miraculorum  Sancte 
Fidis;  —  la  sixième,  à  M.  Lex,  auteur  d'une  étude  sur  les 
Fiefs  du  Maçonnais. 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Ferdinand  Lot,  pour 
divers  mémoires  récemment  publiés  sur  l'histoire  de  l'an- 
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denne  poésie  épique  française,  notamment  sur  le  poème  de 
Oarmond  et  Isembard  et  sur  le  Moniage  ChuUlaume. 

Prix  Delalandb-Guérineau.— Décerné  à  M.  Ant.  Tho- 
mas, pour  ses  Essais  de  philologie  romane.  Une  récom- 
pense de  500  fr.  à  M.  E.  Edmont,  auteur  d'un  Lexique 
Saint-Polois. 

Prix  Duchalais.  —  Partagé  entre  M.  L.  Maxe-Werly, 
pour  l'ensemble  de  son  œuvre  numismatique,  et  M.  Maurice 
Prou,  pour  son  Catalogue  des  monnaies  carolingiennes 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Prix  Fould.  —  Partagé  entre  M.  Georges  Foucart,  pour 
son  étude  sur  l'Ordre  lotiforme,  et  M.  Eug.  Lefèvre-Pon- 
talis,  pour  son  ouvrage  sur  V  Architecture  religieuse  dans 
l'ancien  diocèse  de  Boissons  au  XP  et  au  XIP  siècle. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  3  décembre  1898,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Audiffred.  —  Prix  de  1,000  fr.  à  M.  Ch.  Gomel, 
pour  son  étude  sur  l'Œuvre  financière  de  l'Assemblée 
constituante.  —  Mention  honorable  à  M.  Martin  de  Saintr- 
Léon,  pour  V Histoire  des  corporations  et  des  métiers. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


302.  —  Bibliographie  au  31  décembre  1897  des  publica- 
tions du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  des 
missions^  bibliothèques  et  archives.  In-8,  1-131  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 
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Ge  bilan  des  travaux  exécutés  par  les  soins  ou  sous  la  direc- 
tion du  ministère  de  llnstruction  publique,  depuis  la  création  du 
Comité  en  i834,  comprend  238  volumes  de  la  collection  des 
Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  22  volumes  de  Dic- 
tionnaires topographiques,  8  volumes  de  Répertoires  archéolo- 
giques, le  Bulletin  du  Comité  et  la  Revue  des  Sociétés  savantes, 
les  publications  des  missions,  celles  des  établissements  scienti- 
fiques relevant  du  ministère  (Bibliothèques,  Archives  nationales 
ou  Archives  départementales),  enfin  le  catalogue  général  des  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  publiques,  qui  comprenait  51  volumes 
in-8o  à  la  date  de  1897. 

303.  —  BoiSLiSLE  (Â.  de).  Les  ayentures  du  marquis  de 
Langalerie  (1661-1717).  In-8,  100  p.  NogenWe-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

304.  —  BoNNAULT  d'Houët  (baron  de).  Les  francs- 
archers  de  Gompiègne  (1448-1524).  In-8,  vn-251  p.  Com- 
piègne,  impr.  Lefebvre. 

(Publication  de  la  Société  historique  de  Compiègne.) 

305.  —  BoYB  (P.).  Un  roi  de  Pologne  et  la  couronne 
ducale  de  Lorraine  :  Stanislas  Leszczynski  et  le  troisième 
traité  de  Vienne,  d'après  les  archives  d'État,  les  papiers  du 
roi  de  Pologne  et  autres  documents  inédits.  In-8,  xx-588  p. 
Nancy  et  Paris,  impr.  Berger-Leyrault  et  G*'. 

306.  —  Briand  (l'abbé  E.).  Histoire  de  sainte  Rade- 
gonde,  reine  de  France,  et  des  sanctuaires  et  pèlerinages  en 
son  honneur.  Gr.  in-8,  xiv-538  p.,  avec  grav.  Poitiers, 
Oudin  et  G'«;  Paris,  H.  Oudin. 

307.  —  Buisson  (E.).  Les  victimes  de  Boileau  :  l'abbé 
de  Gassagnes.  In-8,  34  p.  La  Ghapelle-Montligeon,  impr. 
Notre-Dame-de-Montligeon . 

(Extrait  de  la  Quinzaine.) 

308.  —  Garnet  historique  et  littéraire  (le);  revue  men- 
suelle rétrospective  et  contemporaine.  1'*  année.  In-8, 
928  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue,  avenue  de  Br^ 
teuil,  n^  59. 

Le  comte  Fleury,  fondatetnr  et  directeur  de  cette  nouvelle 
revue,  a  nécessairement  sacrifié  au  goût  du  jour  en  faisant  une 
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large  part  aax  temps  toat  à  £ait  modernes,  c'est-à-dire  posté- 
rieurs à  la  chute  de  l'ancien  régime;  mais,  an  milien  d'une  très 
grande  variété  de  documents  du  premier  empire,  de  la  Restaura- 
tion ou  du  règne  de  Louis-Philippe,  il  a  voulu  accueillir  aussi 
des  textes  un  peu  plus  anciens  et  de  caractères  divers.  C'est 
ainsi  que  nous  pouvons  signaler,  dans  les  douze  premiers  numé- 
ros, une  étude  du  comte  Pleury  lui-même  sur  Elisabeth  de 
Rohan-Soubise,  princesse  de  Coudé  (1737-1760),  d'après  la  cor- 
respondance inédite;  une  série  considérable  de  nouvelles  à  la 
main  du  xvin«  siècle,  publiée  par  M.  le  vicomte  de  Gronchy;  le 
registre  des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  sur  les  morts 
et  funérailles  royales,  transcrit  par  le  même  M.  de  Gronchy;  des 
relations  de  la  bataille  de  Pontenoy,  du  bombardement  de  Dun- 
kerque  en  1695,  de  la  journée  du  5  octobre  1789,  etc.  L'empres- 
sement des  propriétaires  d'archives  historiques  ou  des  curieux  i 
ouvrir  leurs  portefeuilles  ou  leurs  chartriers  est  un  présage  de 
bon  augure  pour  le  Carnet  historique  et  littéraire,  A.  B. 

309.  —  Perrière  (Hector  de  la).  Deux  romans  d'ayen- 
ture  au  xvi^  siècle  :  Arabella  Stuart;  Anne  de  Caumont. 
In-8,  xxni-201  p.  Paris,  P.  Ollendorff. 

Malgré  le  titre,  ces  deux  c  romans  »  reposent  exclusivement 
sur  des  documents  historiques  et  authentiques.  Ce  sont  des 
œuvres  posthumes  que  notre  confrère  M.  de  la  Perrière  laissa  tout 
achevées  lorsqu'il  mourut  en  1896.  L'héroïne  du  premier  n'est 
guère  connue  en  France  :  petite- fille  du  comte  de  Lennox  régent 
du  royaume  d'Ecosse,  Tudor  par  son  arrière-grand 'mère,  Stuart  par 
son  père,  Arabella  était  née  en  1578;  elle  épousa  sur  le  tard  Guil- 
laume Seymour,  comte  de  Hertford,  et  mourut  en  1615,  après  une 
vie  toute  pleine  d'aventures  auxquelles  sa  naissance  semblait  l'avoir 
prédestinée.  Au  contraire,  rhéroïne  du  second  roman,  Anne  de 
Caumont  (1574-1642),  appartenait  par  son  extraction,  comme  fille 
issue  d'un  second  mariage  de  la  galante  maréchale  de  Saint- 
André,  et  par  ses  deux  mariages  avec  le  prince  de  Garency,  puis 
avec  François  d'Orléans-Longueville,  comte  de  Saint-Pol,  aux 
régions  les  plus  élevées  de  la  cour  de  France. 

Oe  se  rappelle  avec  quel  succès  M.  de  la  Perrière  traitait  les 
monographies  de  femmes  célèbres  du  xvi«  siècle;  celles-ci  com- 
plètent une  espèce  de  cycle  où  l'éditeur  de  la  correspondance  de 
Catherine  de  Médicis  semblait  chercher  une  trêve  à  des  études 
plus  sérieuses.  Il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  les  livrer  au  public; 
mais  le  continuateur  de  sa  grande  publication,  M.  Baguenault  de 
Puchesse,  a  voulu  que  nous  ne  fussions  pas  privés  de  ces  derniers 
fruits  d'une  érudition  aussi  élégante  et  délicate  que  solide.  Il  y 
a  joint  en  outre  un  portrait  du  défunt  historien,  sa  biographie 
et  sa  bibliographie  complète.  A.  B. 
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310.  —  Froidbvadx  (H.).  Une  correspondance  inédite 
de  Bouvet  de  Lozier  sur  le  Sénégal  (1786).  In-8,  11  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

311 .  —  ScHLUMBBBGER  (G.).  Renaud  de  Châtillon,  prince 
d'Antioche,  seigneur  de  la  terre  d*Outre-Jourdain.  In-8, 
vin-409  p.  et  grav.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

312.  —  Stbin  (Henri).  Manuel  de  bibliographie  générale 
{Bibliotheca  bibliographica  nova).  In-8,  33:-895  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

(Manuels  de  bibUograpliie  historique,  n*  IL] 

Le  sous-titre  latin  de  ce  livre  indique  qu'il  est  destiné  à  rem- 
placer la  Bibliotheca  bibliographica  de  J.  Petzholt,  qui,  sans  avoir 
quarante  ans  de  date,  est  déjà  insuffisante  et  ne  répond  plus  aux 
besoins  toujours  croissants  de  la  science.  Pour  faire  comprendre 
réconomie  du  nouveau  manuel,  et  son  utilité  par  conséquent,  rien 
ne  vaudrait  le  tableau  des  divisions  adoptées  par  notre  érudit 
confrère  : 

I.  Bibliographies  universelles.  —  II.  Bibliographies  nationales. 

—  m.  Sciences  religieuses.  —  lY.  Sciences  philosophiques.  — 
Y.  Sciences  juridiques.  —  VI.  Sciences  économiques  et  sociales. 

—  Vn.  Sciences  pédagogiques.  —  Vin.  Sciences  pures.  —  IX. 
Sciences  appliquées.  —  X.  Sciences  médicales.  —  XI.  Philologie 
et  belles-lettres.  —  XII.  Sciences  géographiques.  —  XIII.  Sciences 
historiques.  —  XIV.  Sciences  auxiliaires  de  l'histoire.  —  XV. 
Archéologie  et  beaux-arts.  —  XVI.  Musique.  —  XVn.  Biblio- 
graphie. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  le  travail  s'arrête  à  la  fin  de 

Tannée  i896,  que  chaque  chapitre  comporte  une  notable  quantité 

de  subdivisions  destinées  à  rendre  la  recherche  plus  facile  et 

sûre,  que  l'appendice  comprend  un  inventaire  général  des  tables 

de  périodiques  et  un  répertoire  des  catalogues  d'imprimés,  et 

enfin,  d'une  manière  générale,  que  c  toute  bibliographie  vieillie 

et  devenue  inutile  a  été  systématiquement  écartée.  » 

A.  B. 
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LETTRES  D'ÉTAT 


ENREGISTREES     AU    PARLEMENT 

SOUS  LE  RÈGNE  DE  PHILIPPE  VI  DE  VALOIS 

(4328-4350). 


276.  2  janvier  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  ses  justi- 
ciers de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de  t  Amblart  de  Nuefviile', 
escuier,  lequel  se  dit  avoir  envoie  Richart,  son  filz,  escuier,  pour 
lui,  souffisaument  apparelié,  en  armes  et  en  chevaux,  en  noz 
guerres,  es  parties  de  Galaiz,  en  la  compaignie  de  nostre  amé  et 
féal  Engerran  de  fieaulieu  ',  nostre  capitaine  à  Galaiz,  »  depuis  le 

1.  Voy.  Annuaire-BulleUn,  t.  XXXIV,  p.  193. 

2.  Ce  même  Amblart  de  NeufTille  envoya  pour  le  remplacer  en  Langue- 
doc son  frère  Bernard  de  Neufville,  écuyer,  comme  le  témoigne  le  certi- 
ficat délivré  à  ce  dernier  le  27  février  1346  (n.  st.)>  à  Moissac,  par  Jean, 
évèque  de  Beauvais.  (Xi«  8848,  fol.  225  r*.) 

3.  C'est  Enguerrand,  sire  de  Beaulo,  qui,  avec  Jean  de  Vienne,  Arnoul 
d'Audrehem,  le  sire  de  Grigny  et  d'autres,  prit  part  à  la  défense  de  Calais. 
{OhrmUque  normande  du  XIV*  tièclei  éd.  Molinier,  p.  83.  Voir  aussi 
Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  n**  854,  4176  et  5025.) 
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jour  du  départ  dudit  Richard  jusqu'à  un  moU  aprto  aon  retour. 
Dans  rintervalle,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  224  v*. 

277.  ^janvier  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  son 
retour,  toutes  les  affaires  d' c  Ingergier,  seigneur  d'Ambaizê,  che- 
valier, tant  à  cause  de  lui,  comme  de  Marie  de  Flandres,  sa  femme, 
lequel  se  dit  estre  partiz  pour  aler  au  mandement  »  du  duc  de 
Normandie  «  es  parties  de  Gascoigne,  apparilliez  sufGsaument 
d'armes  et  de  chevaux,  selon  son  estât.  •  Dans  l'intervaliey  etc... 
—  Xi»  8848,  fol.  214  v*. 

278.  6  janvier  1346,  Paru.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  toutes  les  causes  de  f  Guillaume  de  Ghantelii, 
sire  de  Gourteul,  chevalier,  »  parti  pour  la  guerre  en  Gascogne. 
Dans  l'intervalle,  etc..  —  X4»8848,  fol.  210  r<>. 

279.  6  janvier  1346,  Paris.  —  Lettres  semblables  accordées  à 
Régnant  de  Trie,  chevalier,  seigneur  de  MareuH,  qui  se  dit  prêt 
à  partir  c  en  noz  présentes  guerres.  »  —  X^»  8848,  fol.  212  r». 

280.  9  janvier  1346,  Saint-Germain-en-Laye.  —  Philippe  VI 
mande  à  tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres 
jusqu'à  quinze  jours  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Robert 
de  Gharny2,  conseiller  du  roi,  qu'il  envoie  t  en  certaines  parties 
de  Normendie,  pour  certaines  noz  besoignes.  i  Dans  l'intervalle, 
celui-ci  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défen- 
dant. —  Xia8848,  fol.  210  ro. 

281.  ^janvier  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  «  maistre  Raymont 
d'Albenas,  docteur  en  loys,  »  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne 

1.  Renaud  de  Trie,  seigneur  de  Mareuil,  était  fils  de  Philippe  de  Trie 
et  de  Jeanne  de  Mareuil.  (P.  Anselme,  op.  ciU^  t.  VI,  p.  665.)  Nous 
voyons  ({u'en  1347,  du  5  mai  au  7  août,  il  servit  encore  dans  l'armée  qui 
alla  au  secours  de  Calais,  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  {Jour- 
naux du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  n"  3600  et  3601.) 

2.  Robert  de  Charny,  chevalier  et  conseiller  du  roi  au  Parlement,  mou- 
rut vers  1350.  (Aubert,  le  Parlement  de  Paris ^  sa  compétence,  ses  atlri- 
tmiions,  p.  321.)  Voir  aussi  Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois^ 
n*«  1650  et  2157. 


DE  L'HISTOIHB  DB  FRANCS.  179 

c  en  la  compagnie  de  nostre  capitaine  de  Lauserte.  »  Dans  l'in- 
tervalle, etc..  —  X4»8848,  fol.  211  v». 

288.  11  janvier  1346,  Saint-Germain- en-laye.  —  Philippe  VI 
mande  à  ses  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  affaires  de 
Marguerite  de  Bourbon,  dame  de  Senlis,  jusqu'à  un  an  à  par- 
tir de  la  date  de  ces  lettres;  car,  «  pour  occasion  de  ses  chas- 
teaulz,  qui  sont  en  Limozin,  sur  les  frontières  de  noz  anemis, 
fidre  garder  et  ordener,  »  elle  ne  peut  alors  s'occuper  de  ses  causes 
pendantes  au  Parlement  ou  ailleurs.  —  X^«  8848,  fol.  219  t^, 

S83.  12  janvier  1346,  SaifO^Germain^n-lAyé,  -*  Philippe  VI 
mande  à  tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  ia  date  de  ces  pré- 
sentes lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
de  Thibaut  de  Gaudonvillier%  échanson  du  duc  de  Normandie, 
parti  pour  la  guerre  en  la  compagnie  de  ce  prince.  Dans  Tintervalle, 
il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  -«- 
XU  8848,  fol.  212  V>. 

284.  {^janvier  1346,  Loches,  et  9  juin  1346,  Pons.  —  c  A  mes  très 
chiers  seigneurs  tenans  le  Parlement  du  Roy  nostre  sire  à  Paris, 
frère  Jehan  de  NantoeiP,  prieur  d'Aquitaine,  capitaine  souverain 
en  Xaintonge  et  es  lieux  voisins,  honeur  et  révérence.  Nous 
avons  veu  unes  lettres  de  monseigneur  le  duc  de  Nonnendie  et  de 
Guyenne  contenant  ceste  forme  : 

0  Jehan,  ainsné  filz  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Nor- 
mendie  et  de  Guyenne,  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et  du  Maine,  à 
tous  les  justiciers  du  royaume  de  France  ou  à  leurs  lieuztenans 
ausquiex  ces  lettres  seront  présentées,  salut.  Nous  vous  mandons 
et  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  li  appailendra,  que  toutes  les 
causes  et  querelles  meues  et  à  esmouvoir,  les  debtes,  besoignes, 
possessions  et  autres  biens  de  nostre  amé  et  féal  chevalier 
Régnant  de  Precigny,  sire  de  Marant^,  lequel  nous  avons  envoie 

1.  Ces  lettres  en  faveur  de  Thibaut  de  Gaudonvillier  ont  été  signalées 
par  Bertrandy  {Étude  sur  lês  chroniques  de  Froissart,  Guerre  de  Guienne, 
p.  285).  D'autres  lettres  lui  furent  encore  accordées  le  4  décembre  1349. 
Voir  plus  loin  le  n*  563. 

2.  Jean  de  Nanteuil,  prieur  d'Aquitaine,  remplit  la  charge  d'amiral  après 
la  démission  de  Pierre  Flote  en  1350.  Il  mourut  peu  après  le  10  septembre 
1356.  Voir  Guérin,  Arch.  hist.  du  Poitou,  t.  XIU,  p.  261. 

3.  Renaut  de  Pressigny,  seigneur  dudit  *  lieu,  de  llarant,  de  TAleu 
et  de  rOumeau  en  Aunis,  était  fils  de  Benaut  de  Pressigny  et  d'Sasta- 
chie  de  l'Isle-Bouchart.  U  avait  épousé  Isabeau  Trousselle  et  lut  décapité 
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commis  et  ordené  en  armes  et  en  chevaux  es  parties  de  Marant, 
pour  garder  et  conforter  le  pais,  vous  tenez  et  faites  tenir  en 
estât,  dès  le  jour  que  il  se  parti  pour  y  aler,  jusques  à  un  moys 
après  ce  que,  en  la  fin  de  ces  présentes  guerres,  il  se  départira  du 
gouvernement  dudit  pais  de  Marant  ;  et  que,  pendant  ce,  ne  souf- 
frez aucune  chose  estre  faite  ou  attemptée  contre  ledit  chevalier, 
ses  plaiges  ou  autres  pour  ii  obligiez,  comment  que  ce  soit,  ne  en 
leurs  biens;  mes  ce  qui  aura  esté  fait  au  contraire,  remetez  le  au 
premier  et  deu  estât;  et  si  entre  deux  il  veult  plaidier,  recevez  le 
à  ce  par  procureur,  tant  en  demandant  comme  en  deffendant. 
Donné  à  Loches,  le  xvi«  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil  GGG 
quarante  et  cinq,  soubz  le  seei  de  nostre  secret. 

«  Si  vous  certefions  par  ces  présentes  lettres,  mes  chiers  seigners, 
que  ledit  sire  de  Marant  est  en  armes  et  en  chevaux  et  en  gens 
d'armes  de  sa  compaignie  à  la  garde  du  pais  de  Marant.  Si  vous 
plaise  li  tenir  et  garder  son  estât  en  la  manière  que  à  monseigneur 
le  duc  li  a  pieu  otroier  par  ses  lettres  dessus  transcriptes.  Donné 
à  Ponz,  souz  nostre  seel,  le  ix<>  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil 
CCQ  XL  et  six.  »  —  X4»8848,  fol.  238  i^. 

285.  20  janvier  1346.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parlement 
et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de  Jean 
de  Blangy,  dit  Mauchion,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Picardie^  — 
Bibl.  nat,  Parlement  12,  fol.  269  v«. 

286.  21  janvier  1346,  Limoges,  —  Gaichart  de  Gomborn,  che- 
valier, sire  de  Treignac,  capitaine  pour  le  roi  en  Limousin, 
mande  à  tous  les  justiciers  ou  à  leurs  lieutenants  de  tenir  en  état 
toutes  les  causes  de  Guillaume  Julien  de  Limoges,  qui  est  avec 
lui  au  service  du  roi  en  ces  présentes  guerres,  «  dès  le  jour  qu'il 
fut  rotenuz  par  nous,  jusques  à  un  moys  emprès  ce  qu'il  sera 

en  1353.  (A.  Duchesne,  HisL  génëal.  de  la  maison  des  Chasteigners. 
1634,  in-fol.,  p.  170.)  Voir  aussi  Bertrandy,  op.  cit.^  p.  285.  Il  cite  cette 
lettre  et  en  fait  connaître  une  de  Jean  de  Prie,  capitaine  de  la  Rochelle, 
du  8  juin  1346,  montrant  que  Régnant  de  Pressigny  ne  commença  son 
service  que  le  2  février  1346.  Voir  infra,  n'  400. 

1.  Le  13  février  1347  (n.  st.),  à  Amiens,  Gui  de  Nesle,  chevalier,  sire 
de  Mello  et  capitaine  de  Saint-Omer,  certifia  aux  gens  du  Parlement  que 
Jean  de  Blangy,  dit  Mauchion,  écuyer,  était  avec  lui  en  armes  et  en  che- 
vaux et  qu'il  s'était  rendu  près  de  lui,  à  Amiens,  à  deux  journées,  l'une 
qui  fut  le  vendredi  avant  la  Chandeleur  dernièrement  passée,  et  l'autre  le 
mardi  suivant.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  270  r.) 
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departiz  de  nostre  compaignie  et  du  service  du  segneur.  »  Dans 
rintervalle,  celui-ci  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant*.  —  X*»  8848,  fol.  223  v«. 

287.  22  janvier  1346,  Poissy.  —  Philippe  VI  transmet  au  Paiv 
lement,  pour  la  faire  exécuter,  la  lettre  suivante  du  duc  de  Nor- 
mandie : 

c  Jehan,  etc...,  aux  gens  du  Parlement...  Ck)me  pour  la  demeure 
que  nous  avons  fait  et  ferons  encores  ou  halliage  et  ressort  de 
Touraine,  nous  aions  chargez  Jehan  Bigot >,  haillif  d'icelui,  de 
pluseurs  et  diverses  choses  à  nous  et  à  nostre  hostel  grandement 
nécessaires,  desqueles  il  se  efforce  d'estre  excusez  tant  pour  son 
office  ordinaire  comme  pour  une  certaine  cause  pendent  oudit 
Parlement  entre  lui,  d'une  part,  et  le  procureur  gênerai  d'iceli  et 
Guillaume  de  Plermel,  qui  se  dit  procureur  de  nostredit  seigneur 
oudit  halliage  d'autre;  nous  vous  mandons  que  vous  ladite 
cause  et  tele  journée,  comme  il  a  oudit  Parlement  contre  les  pro- 
cureurs, vous  weilbz  continuer  d'office  en  estât,  et  nous  les  li 
continuons  de  grâce  especial  et  de  tout  le  povoir  et  auctorité  à 
nous  donnez  et  commis  de  nostredit  seigneur  juques  à  l'autre 
Parlement  de  nostredit  seigneur  à  Paris  prouchain  venant.  Donné 
à  Ghastillon-sur-Aindre,  le  xxviii«  jour  de  décembre,  l'an  de 
grâce  M  CGC  XLV,  souz  nostre  seel  de  secret.  »  —  X^  5,  foi.  5  t^ 
et  25  ro. 

888.  21  janvier  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Charles,  seigneur  de  Mont- 
morency^, maréchal  de  France,  qui  dit  être  parti  en  armes  et  en 
chevaux  pour  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de 
Normandie.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur,  en 
demandant  et  en  défendant.  —  Xi«8848,  fol.  214  r«. 

289.  30  janvier  1346,  Poissy.  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois 

1.  Voir  le  n-  342. 

2.  Jean  Bigot,  bailli  de  Touraine,  succéda  à  Alexandre  de  Crèvecœur  en 
1338.  Il  fut  remplacé  en  1348  par  Golchard  d'Ars.  (Carré  de  Busserolle, 
IHct  de  Touraine f  t.  1,  p.  243.) 

3.  Charles,  seigneur  de  Montmorency,  fils  de  Jean  P'  de  Montmorency 
et  de  Jeanne  de  Calletot,  devint  maréchal  de  France  dès  1343  ou  1344  et 
mourut  le  11  septembre  1381.  (A.  Duchesne,  Hisi,  généal,  de  la  maison 
de  Montmorency  et  de  Laval,  p.  198.) 
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après  Bon  retour,  toutes  les  causes  de  «  nostre  amé  et  féal  Biiant, 
sire  de  Saint^Priet  et  de  Saint-Ghamont,  lequel  s'en  Ta  par  devers 
nostre  très  cher  filz  le  duo  de  Normendie  et  de  Guyenne,  es  par» 
ties  de  Gascoigne,  en  la  compaignie  de  nostre  amé  et  féal  le  conte 
de  Forez.  »  Dans  Tintervalle,  etc...  —  X«»8848,  fol.  220  r<». 

290.  !•'  février  1346,  Poissy.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la  Pentecôte  prochaine,  la 
cause  évoquée  devant  eux  contre  Bertrand  du  Palais,  écuyar, 
soupçonné  d'homicide  sur  la  personne  de  Guillaume  Raymond  de 
la  Gi^rigue,  et  cela  quoiqu'après  avoir  été  tiré  des  prisons  dn 
Gh&telet  et  mis  en  liberté  sur  sa  promesse  de  revenir  en  prison, 
sous  peine  d'être  convaincu  de  ce  crime  et  banni  du  royaume,  il 
ne  soit  pas  revenu  au  jour  dit,  et  quoique  lui  et  ses  garants,  qui 
s'étaient  obligés  à  payer  au  roi  1,000  1.  p.,  ne  se  soient  point  pré- 
sentés au  jour  où  ils  ont  été  assignés  au  Parlement.  —  X*»  5, 
fol.  6  v»  et  26  v«. 

291.  {^février  1346,  PonsK  —  Frère  Jean  de  Nanteuil,  prieur 
d'Aquitaine,  «  capitaine  souverain  en  Xaintonge  et  es  lieux  voi- 
sins, 9  mande  aux  justiciers  de  France  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes 
de  Guillaume  Fouchier,  écuyer,  qui  est  aux  gages  du  roi,  en  armes 
et  en  chevaux,  en  Saintonge*.  —  X*»8848,  fol.  216  V. 

292.  3  février  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Pierre  Belagent^,  maître 
de  la  Chambre  des  comptes,  qui  va,  par  ordre,  a  en  pluseurs  lieux 
et  pour  certaines  causes  et  besoignes  secrètes,  touchans  l'onneur 
et  le  proffit  de  nous  et  de  la  couronne  de  France.  »  Dans  l'inter- 


1.  Pons,  Charente-Inférieure,  arr.  de  Saintes. 

2.  Voir  le  n-  298. 

3.  Pierre  Belagent  /ut  conseiller  au  Parlement  et  prit  part  en  cette 
qualité  au  procès  de  Robert  d'Artois,  le  17  février  1332.  Dans  différents 
actes  d'août  1334  au  28  juillet  1339,  il  est  qualifié  garde  de  la  prévôté  de 
Paris.  (P.  Guérin,  Àrch.  hist,  du  Poitou,  t.  XIII,  p.  248,  note.)  Le  11  jan- 
vier 1341  (n.  st.),  Philippe  de  Valois  lui  donna  une  maison  sise  à  Paris 
qui  avait  appartenu  à  Jean  du  Temple,  clerc  et  notaire  du  roi.  (Arch. 
nal.,  JJ  73,  fol.  177,  n*  223.)  Nous  le  trouvons  encore  au  mois  de 
décembre  1349  maître  de  la  Chambre  des  comptes.  {Journaux  du  trésor 
de  PkUippe  VI  de  Valois,  n«  3642.) 
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valle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défen- 
dant. —  X4»  8848,  fol.  220  v». 

293.  6  février  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  les  causes  de  Jean  du  Pont,  cheyaiier,  qui  se 
dit  prêt  à  partir  en  armes  et  en  chevaux  pour  la  guerre  de  Gas- 
cogne, en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'inter- 
valle, etc...  —  X4»8848,  fol.  214  r*. 

294.  6  février  1346,  Paris.  —  c  A  noz  amez  et  feaulz  gens 
tenans  nostre  Parlement  à  Paris  et  à  touz  les  autrez  justiciers  de 
nostre  royaume  ausquiex  ces  présentes  lettres  verront  ou  à  leurs 
lieux  tenans,  salut.  Gomme  Marie  de  Rochefort,  jadiz  famé  de  feu 
Hervé  du  Pont,  seigneur  de  Fresnay,  de  Roche-Greniere  et  de 
Ghasteauneuf-en-Gastine,  chevalier,  se  die  estre  si  occupée  et 
empeschiée  pour  garnir  et  garder  le  chastel  de  la  Roche-Hue, 
qui  est  à  ses  enffans,  desquiex  elle  a  la  tutele,  garde  et  mainbur- 
nie  ;  lequel  chastel  et  terrouer  sont  assis  es  parties  de  firetaigne 
et  sur  les  frontières  de  noz  anemis,  par  lesquiex  elle  a  esté  molt 
dommagiée  à  cause  de  noz  guerres,  que  en  nulle  manière  elle  ne 
puet  entendre  à  poursuivre  les  causes  que  elle  a  pour  li  et  pour 
ses  diz  enfifans  en  nostre  dit  Parlement  et  ailleurs,  si  comme  elle 
dit;  nous  vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  lui 
appartendra,  que  toutes  les  causes  et  querelles  que  la  dite  Marie 
a  ou  entent  à  avoir,  tant  pour  11  comme  pour  ses  diz  enfifans,  tant 
en  nostre  dit  Parlement  comme  dehors,  vous  tenez  et  faites  tenir 
en  estât,  de  la  date  de  ces  lettres  jusques  à  un  an,  se  entre  deux 
noz  guerres  ne  sont  fenies  ou  se  cessent  par  aucunes  causes,  par 
quoy  la  dite  dame  et  ses  diz  enfifanz  se  puissent  comparoir  par 
devant  vous  et  eulz  partir  bonnement  de  ladite  garde  et  lieu  où 
il  sont  pour  la  cause  dessus  dite;  et  se  pendant,  ne  soufiTrez 
aucune  chose  estre  faite  ou  attemptée  contre  la  dite  Marie  ne  ses 
diz  enfifans,  maiz,  tout  ce  que  vous  trouverez  estre  fait  ou  attempté 
au  contraire,  ramenez  ou  faites  ramener  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu.  Et  se,  entre  deux,  il  veullent  plaidier,  si  les  recevez 
par  procureur  en  demandant  et  en  defifendant,  car  ainsi  le  vou- 
lons nous  et  l'avons  ottroié  à  ladite  dame  et  à  ses  diz  enfifanz  de 
grâce  especial,  pour  consideracion  des  choses  dessus  dites.  Donné 
à  Paris,  le  vi*  jour  de  février.  Tan  de  grâce  mil  GGG  XLV.  »  — 
Xi*  8848,  fol.  218  ro. 

295.  8  février  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Pan- 
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lement  de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  nn 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  frère  Jean  de  Nan- 
teuil,  prieur  d'Aquitaine,  c  lequel  est  de  nostre  commandement 
en  noz  guerres,  capitaine  pour  nous  es  parties  de  Xantonge.  • 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  X4»8848,  fol.  214  vo. 

296.  10  féwrier  1346,  Paris.  —  Le  roi,  à  la  requête  de  Foulques 
de  Brueil,  chevalier,  «  prevost  de  la  ville  du  chasteau  de  Limoges  t 
pour  le  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  disant  c  que  comme 
pour  la  grant  et  évident  neccessité  du  pueple,  à  cause  de  contres- 
ter  à  noz  anemis,  il  conviegne  continuelment,  par  nuyt  et  par 
jour,  garder,  avec  grant  quantité  de  gens  d'armes,  ladicte  ville  du 
chasteau,  et,  parmy  ce,  il  ne  puet  en  aucune  manière  entendre  ne 
vaquier  à  poursuir  en  sa  personne  ses  causes,  besoignes  et  négoces 
touchans  nostredit  neveu  occupé  es  dictes  guerres,  combien  que 
lesdictes  causes  requièrent  que  à  la  conservation  du  droit  de 
nostredit  neveu  et  dudit  supliant,  ycelui  suppliant  y  feust  person- 
nelment,  »  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justi- 
ciers de  tenir  toutes  ces  causes  en  état  depuis  le  jour  de  la  date 
de  ces  présentes  lettres  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Limoges  du  prochain  Parlement.  —  X*»8848,  fol.  217  v». 

297.  11  février  1346,  Noir e^-Dame'deS' Champs,  près  Paris.  — 
Philippe  VI,  ayant  ordonné  à  Jean  de  Luxembourg,  chevalier, 
châtelain  de  Lille,  de  se  tenir  a  en  la  chastellerie  de  Lille  pour 
entendre  à  garder  les  parties  des  frontières  de  Flandres,  §  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état, 
jusqu'aux  jours  du  bailliage  de  Yermandois,  toutes  les  causes  que 
ledit  chevalier  a  au  Parlement,  au  Ghàtelet  de  Paris  et  au  bailliage 
de  Touraine.  —  Xi»8848,  fol.  212  v«. 

298.  14  février  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  à  tous  justiciers 
de  tenir  en  état,  du  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour,  les  causes  de  Guillaume  Fouchier,  écuyer,  qui  se  dit  être 
à  la  guerre  en  Saintonge,  sous  le  gouvernement  de  frère  Jean  de 
Nanteuil,  capitaine  souverain  en  ces  parties.  Dans  l'intervalle,  etc.V 
—  Xia8848,  fol.  216  ro. 

299.  15  février  1346,  Pans.  —  Philippe  VI  mande  à  tous  jus- 
ticiers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  leur  départ  jusqu'à 
un  mois  après  leur  retour,  les  causes  du  comte  d'Auxerre*,  «  lequel 

1.  Voir  le  n*  291. 

2.  Le  comte  d'Auxerre  était  Jean  II,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  (Voir 
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de  nostre  commandement  se  dit  estre  venuz  par  devers  nous,  » 
et  de  ses  gens  envoyés  aux  présentes  guerres  prés  du  duc  de 
Normandie.  Dans  l'intervalle,  ils  pourront,  etc...  —  Xi«8848, 
fol.  213  ro. 

300.  15  février  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  de  c  Fors  de  Mailly,  »  écuyer,  qui  se  dit  prêt  à  partir  à  la 
guerre  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'intervalle, 
il  pourra,  etc..  —  X4»8848,  fol.  217  v«. 

301.  15  février  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  £aveur  de 
c  Jehan  de  Mailly,  chevalier,  seigneur  de  Glerevaux^  »  —  X^«8848, 
fol.  218  r*. 

302.  15  février  1346,  Loches.  —  Mêmes  lettres  accordées  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  en  faveur  de  t  Guy  Seneschal,  seigneur 
de  Mortemer^,  chevalier,  »  qui  est  à  son  service  à  la  guerre.  — 
X**  8848,  fol.  220  r*. 

303.  16  février  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  accordées  par  le 
roi  en  faveur  de  Jodin  de  Oce,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  en 
la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  X^»  8848,  fol.  216  r^. 

304.  16  février  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Guil- 
laume Oudart,  chevalier,  et  de  sa  femme.  —  X^«  8848,  fol.  216  v». 

305.  16  février  1346,  Loches.  —  Mômes  lettres  accordées  par 

le  n*  2.)  Il  succéda  à  son  père,  Guillaume  de  Chalon,  en  1304,  et  fut  tué, 
le  26  août  1346,  à  la  bataiUe  de  Crécy. 

1.  Jean  de  Maillé,  seigneur  de  Clervaux,  était  déjà  mort  au  mois  de 
janvier  1348  (n.  st.).  Nous  voyons  en  e£fet  que  le  Parlement,  par  arrêt  du 
31  janvier,  autorisa  Jeanne  de  Bauçay,  veuve  de  Payen,  ou  Pean  de 
Maillé,  agissant  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  de  ses  enfants,  à 
faire  un  accord,  sans  payer  d'amende,  avec  Jeanne  de  Parthenay,  veuve  de 
Jean  de  Maillé,  sire  de  Clervaux,  laquelle  appelait  d'une  sentence  du  bailli 
de  Touraine  donnée  en  faveur  de  Payen  de  Maillé  contre  le  sire  de  Glervaux 
et  Fort  de  Maillé,  son  frère,  cité  au  n*  300.  (Arch.  nat.,  Xi«  12,  fol.  80.) 
Voir  aussi  P.  Guérin,  Arch.  hitt.  du  Poitou,  t.  Xin,  p.  215,  note  1. 

2.  Ce  Guy  Séneschal,  seigneur  de  Mortemer,  qui  est  sans  doute  le 
même  personnage  que  le  Guy  Séneschal  du  n*  309,  serait  peut-être  aussi 
le  même  que  Guy,  seigneur  de  Mortemer,  qui,  à  la  fin  de  1347  ou  au 
commencement  de  1348,  devint  sénéchal  de  Poitou  et  de  Limousin.  Voir 
P.  Guérin,  Arch.  hiti.  du  PoUou,  t.  XIII,  p.  429,  note  2. 
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Jean,  duc  de  Normandie,  en  faveur  de  c  Philippe  de  Prie^,  sire 
de  Moulins  et  maistre  de  nostre  hostel,  lequel  est  alei  es  paiw 
ties  de  la  Lengue  d*oc,  de  nostre  commandement,  pour  certaines 
besoignes  touchans  Tonneur  et  le  profit  de  nostredit  seigneury  de 
nous  et  du  royaume  de  France.  »  —  X*»  8848,  fol.  242  r*. 

306.  17  février  1346,  Loches,  —  Mêmes  lettres  accordées  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  en  faveur  de  Pierre  de  Yemon,  écuyer, 
qui  est  à  la  guerre  à  son  service.  —  X^»  8848,  fol.  215  f. 

307.  18  février  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  accordées  par  le 
roi  en  faveur  de  Louis  de  Beaumont,  seigneur  de  Sainte-Gene- 
viève 3,  chevalier,  f  maistre  de  nostre  hostel  et  de  nostre  très  chier 
et  amé  filz  le  duc  de  Normendie,  »  qui  se  dit  prêt  à  partir  pour  la 
guerre,  en  Gascogne,  en  la  compagnie  dudit  duc.  —  X^*  8848, 
fol.  227  ro. 

308.  20  février  1346,  Loches.  —  Jean,  duc  de  Normandie, 
mande  aux  justiciers  du  royaume  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
dlsabeau  de  la  Haye,  veuve  de  feu  Philippe  Ysoré,  chevalier,  qui 
envoie  près  de  lui  Geoffroi  d'Âzay,  ôcuyer,  son  neveu,  pour  servir 
en  ces  présentes  guerres,  depuis  le  jour  du  départ  dudit  Geoffroi 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour.  Dans  l'intervalle,  elle  pourra 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X*»  8848, 
fol.  215  v«. 

309.  20  février  1346,  Paris, —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de 

1.  Philippe  de  Prie,  dit  le  Borgne,  sire  de  Moulins,  était  le  fils  de  Phi- 
lippe de  Prie,  seigneur  de  Moulins,  et  d'Isabeau  de  Sainte-Maure,  dame 
de  Belle-Fontaine.  (P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  113.) 

2.  Louis  de  Beaumont,  fils  de  Jean  de  Beaumont,  seigneur  de  Sainte- 
Geneviève,  et  de  N.  de  Chambly,  avait  épousé  Jeanne  Le  Bouteiller, 
de  Senlis,  veuve  de  Pierre  de  Machaut;  il  mourut  en  1367.  (P.  An- 
selme, op.  cit.,  t.  VI,  p.  265,  et  t.  VIII,  p.  312.)  Le  16  juin  1347,  Phi- 
lippe de  Valois,  à  Arras,  en  retour  des  services  que  lui  rendit  Louis  de 
Beaumont,  son  chambellan,  lui  promit,  pour  lui  et  ses  héritiers,  la  pre- 
mière maison  qui  lui  écherrait  à  Paris,  de  quelque  manière  que  ce  fût. 
(Arch.  nat.,  JJ  68,  fol.  458  V,  n«  300.)  Voir  aussi  JJ  68,  fol.  450,  n»  283  : 
confirmation  par  Philippe  de  Valois,  en  juin  1347,  d'un  accord  entre  Jean 
de  Monsolt,  sire  de  Gouais,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  femme,  et  Louis 
de  Beaumont,  sire  de  Sainte-Geneviève,  et  sa  femme,  par  lequel  Jean 
cède  à  Louis  le  lieu  de  Gouais  avec  ses  dépendances. 
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Gay  Seneschal,  chevalier,  sénéchal  de  Rouergoe,  qui  est  à  la 
guerre  •  es  parties  de  Gascoigne.  t  Dans  rintervalle,  il  pourra, 
etc...  —  Xi»  8848,  fol.  219  v*. 

810.  20  février  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  son 
conseiller  ■  le  seigneur  de  Yilars,  t  qai  est  à  la  guerre  de  Gas- 
cogne en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  X^»  8848, 
fol.  220  r«. 

811.  21  février  1346,  Paris,  — *  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Phi- 
lippe des  Essars,  chevalier.  —  Xi»  8848,  fol.  226  v«. 

818.  22  février  1346,  Loches, —3 eBHk^  duc  de  Normandie...,  aux 
c  gens  tenans  le  présent  Parlement  t  et  aux  autres  justiciers, 
c  Savoir  vous  faisons  que  Pierre  de  Meullent,  escuier,  est  avecques 
nous  à  présent,  en  la  compaignie  de  nostre  amé  et  féal  chevalier 
Âmauri  de  Meullent  i,  souffisaument  appareillié  d'armes  et  de 
chevaux  pour  servir  nostredit  seigneur  et  nous  en  ces  présentes 
guerres.  Si  vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous,  que  contre  la 
teneur  de  son  estât,  lequel,  si  comme  il  dit,  vous  a  esté  présenté, 
vous  ne  attemptez  ne  souffrez  estre  attempté  en  aucune  manière  ; 
mais,  se  aucune  chose  estoit  faite  ou  attemptée  au  contraire,  si  la 
ramenez  ou  faites  ramener  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  t 
—  Xi»  8848,  fol.  213  v». 

818.  23  février  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes 
d'Adam  Tade,  chevalier,  qui  dit  avoir  envoyé  en  son  nom  Geof- 
froi  de  Henton,  son  fils,  en  armes  et  en  chevaux,  en  la  compa- 
gnie du  duc  de  Normandie,  pour  servir  en  ces  présentes  guerres. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  214  r«. 

814.  25  février  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Louis, 

1.  Amaury  de  Meullent,  seigneur  de  Neubourg,  était  fils  de  Valeran  de 
Meulan  et  de  Jeanne  de  Bouville.  Il  avait  épousé  Jeanne  d'Harcourt,  fille 
de  Raoul  d'Harcourt.  (La  Roque,  HiU.  d'Hareourty  t.  II,  p.  1748.)  Pierre 
de  Meullent,  dont  il  est  parlé,  est  peut-être  son  frère  ;  il  avait  en  effet 
an  frère  de  ce  nom.  Au  mois  de  mars  1350  (n.  st.),  nous  voyons  qu'A- 
maary  de  Meullent  était  capitaine  en  Picardie.  {J0umaux  du  trésor  de 
Philippe  de  Valois,  n*  439.) 
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vicomte  de  ThouarsS  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  en  Gascogne, 
en  compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  X^»8848,  fol.  246  r«. 

315.  26  février  4346,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état, 
depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
toutes  les  causes  de  Jean  de  Melun,  seigneur  de  Tancarville, 
chambellan  et  connétable  de  Normandie,  qui  c  est  partis  de  nostre 
commandement  pour  aler  en  noz  présentes  guerres  de  Gascoigne,  > 
en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'intervalle,  etc.. 
—  XI»  8848,  fol.  213  ro. 

316.  28  février  1346,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  aux 
gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  du  duché 
de  Normandie  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  de  son 
neveu  le  duc  de  Bretagne  et  vicomte  de  Limoges,  très  occupé  par 
la  guerre  de  Bretagne,  ainsi  que  celles  de  sa  femme,  de  leurs 
gens,  sujets  et  officiers,  à  cause  d'eux  ou  de  leurs  prédécesseurs, 
et  ce,  quoique  ledit  duc,  ses  sujets  ou  officiers  ne  se  soient  pas  pré- 
sentés contre  le  procureur  du  roi  ou  leurs  autres  adversaires,  à 
certains  jours  déjà  passés.  Dans  Tintervalie,  etc...  —  Xi«8848, 
fol.  215  vo. 

317.  2  mars  1346,  Paris,  —  Le.  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
d'  «  Ysabeau  de  la  Haye,  veuve,  famé  jadiz  de  feu  Philippe  Ysoré, 
chevalier,  laquelle  se  dit  avoir  envoie  Geuffroy  d'Azay,  escuier, 
son  neveu,  »  en  armes  et  en  chevaux,  en  la  compagnie  du  duc  de 
Normandie,  pour  servir  en  ces  présentes  guerres.  Dans  l'inter- 
valle, elle  pourra,  etc..  —  X*»8848,  fol.  215  ro. 

• 

318.  2  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de 
Pierre  de  Vernon,  écuyer,  qui  se  dit  être  à  la  guerre,  en  armes  et 
en  chenaux,  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'in- 
tervalle, il  pourra,  etc..  —  X*»8848,  fol.  215  r«. 

319.  2  mars  1346,  Bois  de  Vincennes,  —  Le  roi  mande  aux  gens 

1.  Louis,  vicomte  de  Thouars,  seigneur  de  Talmont,  fils  de  Jean  I*', 
vicomte  de  Thouars,  et  de  Blanche  de  Brabant,  succéda  à  son  père  le 
25  mai  1332  et  mourut  le  7  avril  1370.  (P.  Gaérin,  Arch,  h4sl,  du  Poitou, 
t.  XIII,  p.  267.) 
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du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  pendant 
tout  le  temps  de  la  guerre  de  Bretagne,  les  causes  de  Tévèque  de 
Saint-Brieuc%  de  ses  gens  et  de  ses  officiers;  car,  obligés  de  se 
protéger  contre  les  ennemis,  ils  ne  peuvent  s'occuper  de  leurs 
affaires.  —  X*»  8848,  fol.  221  v». 

820.  2  mars  1346,  Bois  de  Vincennes.  ^  Philippe  YI  mande 
aux  gens  du  Parlement,  au  sénéchal  de  Toulouse,  au  bailli 
d'Amiens  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour 
de  la  date  de  ces  présentes  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  de 
retour,  les  causes  de  son  conseiller  l'évéque  de  Thérouanne  qui, 
sur  son  commandement,  <  s'en  va  sur  les  frontières  de  Flandres 
pour  résister  à  noz  anemis  et  faire  certaines  nostres  besoignez  que 
nous  li  avons  commises.  »  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par 
procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  Xi»8848,  fol.  221  v*. 

321.  2  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
de  son  «  amé  et  féal  chevalier  et  conseiller  Gauchier  de  Froioys 
et  de  sa  famé,  qui  se  dient  avoir  envoie  souffisaument  pour  euls 
en  noz  présentes  guerres,  »  depuis  le  jour  où  ceux  qu'ils  y  ont 
envoyés  seront  partis  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour.  Dans 
l'intervalle,  ils  pourront,  etc..  —  Xi»8848,  fol.  227  v®. 

822.  4  mars  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois 
après  qu'il  sera  de  retour,  les  causes  de  t  Guy  Larcevesque,  seigneur 
de  Taillebourc',  »  qui  est  aux  présentes  guerres  de  Gascogne,  en 
la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'intervalle,  il  pourra, 
etc...  —  Xi»  8848,  fol.  218  v». 

823.  4  mars  1346,  Paris,  —  Philippe  VI,  à  la  requête  de  sa 
nièce  la  reine  de  Navarre,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses 
enfants,  dont  elle  a  la  garde,  mande  aux  gens  du  Parlement  à 
Paris  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  qu'elle  y  a  tant  aux  jours 
de  Normandie  qu'aux  jours  des  sénéchaussées  de  Poitou  et 
de  Saintonge,  jusqu'au  lundi  après  la  Trinité  prochaine.  — 
Xi»  8848,  fol.  221  r*». 

1.  L'évéque  de  Saint-Brieuc  était  alors  Gui  de  Montfort,  qui  occupa  ce 
siège  depuis  l'année  1335  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1357. 

2.  Gai  Larchevéqae,  fils  puîné  de  Guillaume  VI  et  de  Marguerite  de 
Thouars.  Voir  la  notice  que  lui  a  consacrée  M.  Gaérin  dans  les  Arch, 
hUt,  du  Poitou,  t.  XIII,  p.  331. 
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924t.  5  mars  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  dn  Parle- 
ment  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de 
c  Hardouyn  de  Fougère,  chevalier,  seigneur  de  la  Haye  Jonllain,  • 
qui  est  aux  présentes  guerres  de  Gascogne,  en  la  compagnie  da 
duc  de  Normandie.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procu- 
reur en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»  8848,  fol.  217  r«. 

825.  6  mars  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  favenr  de  6uil<^ 
laume  de  Yerneuil,  écuyer,  prêt  à  partir  pour  la  guerre  de  Gbb» 
cogne.  —  Xi»  8848,  fol.  218  v^. 

326.  6  mars  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  d'Ymbert 
d'Urgel,  écuyer,  prêt  à  partir  pour  la  guerre  de  Gascogne.  — 
XU8848,  fol.  219ro. 

327.  6  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  dn  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  que,  comme  il  envoie  en  Espagne 
c  pour  certaines  et  grans  causes  touchans  le  proffit  et  Tonneur  de 
nous,  »  son  conseiller  Savary  de  Yivonne,  seigneur  de  Thors, 
chevalier,  ils  tiennent  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour,  toutes  ses  causes,  ainsi  que  celles  dee 
gens  qui  l'accompagneront  en  ce  voyage  et  dont  il  donnera  les 
noms  en  «  ses  lettres  patentes.  »  Dans  Tintervalle,  etc..  — 
Xia  8848,  fol.  220  r«. 

328.  8  mars  1346,  Clichy,  près  de  Livry-en^Launoy.  —  Phi* 
lippe  VI  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois 
après  qu'il  sera  de  retour,  les  causes  de  Regnaut  de  Trie,  sire  de 
Mareuil^,  qui,  sur  son  commandement,  est  allé  à  la  guerre  de  Gas- 
cogne en  compagnie  du  sire  de  Montmorency,  maréchal  de  France. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant,  au  Parlement  et  dehors.  —  Xi»  8848,  fol.  217  r>. 

329.  8  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aax  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
a  de  Jehanne  Pourelie,  jadiz  famé  de  feu  Guillaume  Chabot', 

1.  Renaud  de  Trie,  seigneur  de  Mareuil,  était  fils  de  Philippe  de  Trie 
et  de  Jeanne  de  Mareuil.  11  épousa  en  1337  Jacquette  de  Conflans,  dame 
de  la  Bouteillerie,  fille  de  Hugues  de  Conflans  et  de  Blanche  d'Esquoy. 
(P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  665.) 

2.  Guillaume  Chabot,  fils  cadet  de  Sebrand  III  de  Chabot  et  d'Airois 
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chevalier,  et  de  Loys  Chabot,  escuier,  son  filz,  laquelle  ae  dit 
avoir  envoie  ledit  Loys  son  filz  souffîsaument  appareilliez  en 
armes  et  en  chevaux  es  parties  de  Gascoigne  pour  nous  servir  en 
noz  présentes  guerres,  t  du  jour  du  départ  dudit  Louis  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour.  Dans  Tintervalle,  ils  pourront  plaider  par 
procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»8848,  fol.  219  v^. 

330.  9  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  de  retour,  les  causes  de 
son  clerc  maître  Jean  le  Clerc  ^,  qui,  sur  son  commandement,  se 
prépare  à  partir  auprès  du  duc  de  Normandie.  Dans  l'intervalle, 
il  pourra,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  222  v«. 

331.  10  mars  1346,  Bois  de  Vincennes.  —  Mêmes  lettres  en 
faveur  de  Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Guines,  connétable  de  France', 
qui  est  alors  auprès  du  duc  de  Normandie  en  Gascogne.  Sa  mère, 
Jeanne  de  Mello,  comtesse  d'Eu,  obtient  la  môme  gr&ce  pour 
les  causes  qu'elle  a  communes  avec  son  fils.  —  X^»  8848, 
fol.  220  vo. 

332.  15  mars  1346,  Paris.  — Mômes  lettres  en  faveur  de  Raou- 
let  de  Vaux,  écuyer,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Gascogne,  en  la 
compagnie  de  Jean,  duc  de  Normandie.  —  X^»  8848,  fol.  220  v^. 

333.  16  mars  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  d'  c  Aymery  Louer,  chevalier,  qui  se  dit  estre,  pour  cause 
de  noz  guerres,  en  la  garde  du  chastel  de  Montagu...,  dès  le  jour 
que  il  y  fut  jusques  à  un  moys  après  ce  que  il  en  sera  parti  et 
retourné  de  noz  guerres  des  parties  où  il  seroit  aie.  >  Dans  Tin- 
tervalle,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  218  r<>. 

de  Ghâteaumur,  auteur  de  la  branche  de  Pressigny,  avait  épousé  vers 
1310  Jeanne  PouTieau,  dame  de  Pressigny.  Il  mourut  au  mois  de  février 
1344  (n.  st.).  Sa  femme  vivait  encore  le  18  avril  1354.  Leur  fils  aîné,  Louis 
Chabot,  mourut  sans  postérité  avant  1384.  (Beauchet-FiUeau,  DicU  hUt, 
ei  gënéal,  des  familles  du  PoUou,  2«  éd.,  t.  II,  p.  188.) 

1.  Au  mois  de  février  1350  (n.  st),  Philippe  VI  accorda  des  lettres 
d'anoblissement  en  faveur  de  son  derc,  Jean  le  Clerc,  fils  d'Etienne  le 
Clerc.  (Arch.  nat.,  JJ  78,  fol.  75,  n-  152.) 

2.  Raoul  U  de  Brienne,  comte  d'Eu  et  de  Gumes,  fils  de  Raoul  I*', 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (voir  n*  17),  succéda  à  son  père  en  1345,  et, 
le  19  novembre  1350,  fut  décapité  par  ordre  du  roi  Jean. 
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334.  17  mars  1346,  Paris.  ^  Philippe  VI  mande  aux  gêna  da 
Parlement  et  à  tous  antres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les 
affaires  de  Pierre  de  Sainte-Marie,  écuyer,  ■  tant  à  cause  de  sa 
famé  comme  autrement,  lequel  se  dit  estre  appareillié  pour  aler 
en  Gascoigne,  en  chevaux  et  en  armes,  pour  noz  guerres.  >  Dans 
rintervalle,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  223  r«. 

335.  17  mars  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Jean 
de  Ghauvigny,  chevalier,  seigneur  de  Levroux,  qui  dit  être  à  la 
guerre  en  Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  — 

XU8848,  fol.  223r>. 

336.  17  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
d' c  Astorc  d'Orlhac,  escuier,  lequel,  du  commandement  de  nostre 
très  cher  et  amé  frère  le  duc  de  Bourhon,  se  dit  avoir  envoie  son 
iilz  en  noz  guerres  et  estre  demeurés  pour  la  garde  du  chastel  de 
Palleret,  assis  près  des  anemis,  en  la  seneschaucie  de  Pierregort..., 
du  jour  que  eulz  se  partirent  pour  aler  à  les  guerres  et  garde  t 
jusqu'à  un  mois  après  leur  retour.  Dans  l'intervalle,  etc...  — 
Xi»  8848,  fol.  227  vo. 

337.  21  mars  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Jean, 
seigneur  de  Gulant^  chevalier,  héritier  et  ayant-cause  de  feu  son 
père  et  de  son  aïeul,  qui  se  dit  prêt  à  partir  pour  la  guerre  de  Gas- 
cogne, en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  X*»  8848, 
fol.  226  ro. 

338.  21  mars  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de 
c  Gacealme  de  Gulant^,  »  chevalier,  qui  se  dit  prêt  à  partir  pour 
la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  — 
Xia8848,  fol.  226  r*. 

339.  21  mars  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Guyot 
de  Galant^,  écuyer,  qui  se  dit  prôt,  etc..  —  Xi»  8848,  foL  226  v«. 

1.  Jean  II  de  Calant,  fils  de  Jean  I*'  de  Culant  et  de  Jeanne  de  Bou- 
viUe,  mourut  le  27  novembre  1347.  (P.  Anselme,  op.  cit.^  t.  VII,  p.  80.) 

2.  Ce  Gacealme  de  Culant  semble  être  celui  des  frères  de  Jean  II  qui 
est  appelé  par  le  P.  Anselme  {op.  cit.fi.  VII,  p.  79)  Josseaume.  Il  faudrait 
alors  rectifier  la  notice  qu'il  lui  consacre  ;  il  dit  qu'il  ne  iiit  fait  cheva- 
lier  que  le  5  septembre  1353,  tandis  qu'en  1346  il  porte  déjà  ce  titre. 

3.  Guyot  de  Culant  est  probablement  l'oncle  de  Jean  II.  Nous  trouvons 
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840.  22  mars  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Phi- 
lippon,  seigneur  de  la  Hoche-Guillebaut,  écuyer,  qui  se  dit  prôt  à 
partir  pour  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de 
Bourbon.  —  X*»  8848,  fol.  222  r<>. 

841.  23  mars  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  d'Hugues 
de  Ghàtillon,  sire  de  Grif&er,  chevalier,  qui  dit  être  à  la  guerre 
de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Bourbon.  —  X^»  8848, 
fol.  222  ro. 

842.  23  mars  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Guil- 
laume Julien  de  Limoges,  qui  dit  être  à  la  guerre  de  Gascogne, 
sous  le  gouvernement  de  Giscart  de  Gomborn,  chevalier  et  capi- 
taine pour  le  roi  en  Limousine  —  X*»8848,  fol.  223  v®. 

848.  24  mars  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Jean 
de  la  Rivière,  écuyer,  seigneur  de  Roquetaillade,  qui  dit  être  à 
la  guerre  de  Gascogne  avec  plusieurs  gens  d*armes.  —  X^»  8848, 
fol.  222  vo. 

844.  27  mars  1346,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  YI,  considé- 
rant que  le  comte  d'Auxerre  est  demeuré  c  de  nostre  commande- 
ment en  ces  parties  de  par  deçà  et  que  ses  gens  d'armes  il  a 
envoies  pardevers  nostre  très  chier  et  amé  filz  le  duc  de  Nor- 
mendie,  après  lesquels  gens  il  entendoit  à  aler,  se  nous  ne  Tous- 
sons retenu  par  deçà,  et  aussi  que  nous  li  avons  donné  congié 
d'aler  en  son  pals  pour  soy  ordener  et  mettre  en  bon  arroy  pour 
nous  venir  servir  si  tost  comme  nous  le  manderons,  >  mande  aux 
gens  du  Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état 
toutes  ses  causes,  depuis  le  jour  de  la  date  de  ces  présentes  lettres 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour  en  son  pays.  Dans  Tintervalle, 
il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant. 
—  X*»  8848,  fol.  225  r\ 

846.  28  mars  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de 
Jean  de  Vichy,  chevalier,  qui  est  prêt  à  partir  pour  la  guerre  de 
Gascogne,  en  armes  et  en  chevaux.  Dans  l'intervalle,  etc...  — 
Xi»  8848,  fol.  226  v*. 

en  eflet,  parmi  les  fils  ,de  Renoul  IV,  aïeul  de  Jean  II,  on  Guyot  de 
Galant  qui  vivait  encore  en  1350.  (P.  Anselme,  op,  cit.^  t.  YII,  p.  79.) 
1.  Voir  le  n-  286. 
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8M.  31  fMTs  1346,  âKt  df  FracoMM.  -*  Philippe  ¥1 
an  9ens  d«  PivIeoMOt  et  à  Mi  aatret  jaMiôen  de  leur  en  éHt» 
depuis  le  joor  de  le  dete  de  cet  pféaentee  lettres  joaqa'à  la  8ein|p 
Rémi  prochaine,  tontes  les  causes  de  soa  eonaeilier  Jean  de  GU- 
tiJloa,  seigneur  de  Dunpierre  et  de  RoUainoonn,  c  lequel  doos 
atans  chaigé  de  eertaines  besoifpiiee  lonchans  nos  guerres  pue- 
sentes.  »  Dans  rinteradle,  etc...  —  Xt»8848,  kLJSSr: 

847.  3  ami  1346,  Moîsmûc.  —  Jean,  dnc  de  Normandie,  fiût 
savoir  que  c  Philippns  de  Lerîs^,  Tiœeomes  Lantricensis,  et  Ber* 
trandos  de  Leris,  fimtres,  milites,  et  dictns  ^ieeeomes  at  légiti- 
mas administrator  Gnigoneti  de  Rnppe,  filii  soi,  in  preacntihos 
goerris  Vasconie,  dicto  domino  genitori  nostro  et  nofaia,  6deliter 
senrienmt  et  adhnc  serrinnt,  tam  per  se  qnam  per  génies  soas 
armorum  equitom  et  peditom  quas  teneat  in  staMlita  Gastri  de 
la  Fotz  ',  in  froateriis  inimicomm  dicti  domini  genitoris  nostri.  > 
En  conséquence,  il  mande  aux  maîtres  des  requêtes  de  Fhôtel,  aux 
gens  du  Parlement  et  aux  autres  justiciers  d'observer  fîdèlenienl 
les  lettres  d'état,  ou  autres  lettres,  qui  lui  ont  été  accordées  par 
le  roi.  —  X**8848,  fol.  232  ▼•. 

84B.  4  avril  4346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  anx  gens  du 
Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  de  Thomas,  seigneur  de  Montmoria',  écuyer,  qui  est, 
dit-il,  en  armes  et  en  chevaux,  en  la  compagnie  de  «  Beraut 
Dauffio,  seigneur  de  Marcuer'*,  chevalier,  es  parties   de  Gas- 

1.  Philippe  II  de  Lévis,  vicomte  de  Lautrec,  était  fils  de  Philippe  I* 
de  Lévis  et  de  Béatrix,  vicomtesse  de  Laatrec,  veiive  de  Bertrand  de 
Goth.  De  son  mariage  avec  sa  seconde  femme,  Jamagne,  dame  de  la 
Roche-en-Renier,  il  ent  trois  fils,  dont  Goigues  de  Lévis,  seigneur  de  la 
Roche.  Ce  Guignes  de  la  Roche  mourut  peu  après  le  25  avril  1366. 

2.  Aujourd'hui  Lafox,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  de  Pnjmirol. 
—  Ce  château  fut  repris  par  Alfonse  d'Espagne,  le  25  juillet  1326,  sar  les 
Anglais  et  rendu  à  Béatrix,  vicomtesse  de  Lautrec,  à  qui  il  appartenait. 
{Hist.  générale  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  439.) 

3.  Le  20  avril  1346,  Etienne  Peiat,  ainsi  que  trois  témoins  qui  l'accom- 
pagnaient, affirmèrent  sous  la  foi  du  serment,  par-devant  François  Durant, 
écuyer,  lieutenant  de  Pierre,  seigneur  d'Ampuis,  chevalier,  hailli  d'Au- 
vergne, que  Thomas  de  Montmorin  partit  de  chez  lui  avec  des  chevaux 
et  trois  hommes  d'armes,  le  mercredi  avant  les  Rameaux  (5  avril  1346). 
(Xia8848,  fol.  227  r.) 

4.  Baluze,dans  son  Bist,  génial,  de  la  maison  ^Auvergne,  1. 1,  p.  183, 
cite  la  pièce  que  nous  indiquons  ;  il  la  date  du  4  avril  1345. 
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ooigne.  >  Diuis  rintenralle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  X«»  8848,  fol.  223  r*. 

849.  7  avril  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Gérant 
de  la  Roche,  seigneur  dudit  lieu,  choTalier,  et  de  sa  femme. 
Ge  chevalier,  âgé  d'environ  soixante-dix  ans,  et  ne  pouvant  aller 
à  la  guerre,  envoie  un  remplaçant  c  es  parties  de  Gascogne,  en 
armes  et  en  chevaux,  t  -^  X^»  8848,  fol.  224  r>. 

350.  9  avril  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  du  duc 
de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  et  de  sa  femme,  pendant  que  ledit 
duc  est  à  la  guerre  de  Gascogne,  en  compagnie  du  duc  de  Nor- 
mandie. —  Xi»  8848,  fol.  241  r<». 

351.  11  avril  1346,  Poissy,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours 
du  bailliage  de  Mâcon  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes 
•4e  son  conseiller  l'archevêque  de  Lyon,  qui  est  occupé  c  des 
besoignes  du  DaufQné  de  Viennois,  lequel  il  gouverne,  et  de  plu- 
seurs  autres  noz  besoignes,  lesquelles  nous  li  avons  commises.  » 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant,  au  Parlement  et  dehors.  —  X<»8848,  fol.  224  v^. 

352.  11  avril  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les 
causes  de  Pierre  Raymond^,  comte  de  Gomminges,  qui  dit  être 
•  souffîsaument  apparelié  en  armes  et  en  chevaux,  en  noz  pré- 
sentes guerres  de  Gascoigne.  t  —  X^»  8848,  fol.  229  v^. 

353.  12  avril  1346,  en  nos  tentes  devant  Aiguillon^.  —  Mêmes 
lettres  de  Jean,  duc  de  Normandie,  en  faveur  de  Pierre  Raymond. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  X*»  8848,  fol.  230  r®. 

354.  12  avril  1346,  en  nos  lentes  devant  Aiguillon.  —  Jean,  duc 
de  Normandie,  mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  l'état 
où  elles  sont,  jusqu^aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  du 
prochain  Parlement,  toutes  les  causes  de  maître  Raimond  de 

1.  Pierre-Raymond  II,  fils  de  Pierre-Raymond  I*',  comte  de  Gomminges, 
et  de  Françoise  de  Fezensac,  succéda  à  son  père  en  1341  ou  1342.  Par 
son  mariage  avec  Jeanne,  fille  de  Bernard  Vil  et  de  Mathe  de  l'Isle-Jour- 
dain,  il  mit  fin  aux  dissensions  qui  avaient  éclaté  entre  les  maisons  de 
Gomminges  et  de  l'Isle- Jourdain.  Il  mourut  en  1376. 

2.  Aiguillon,  Lot-e^Garonne,  arr.  d'Agen,  cant.  de  Port^Sainte-Marie. 
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Saint-Michel,  clerc  et  conseiller  du  roi,  qui  est  alors  au  service 
du  duc  à  cause  des  guerres  de  Guyenne.  —  X^*  8848,  fol.  229  r». 

355.  14  avril  1346,  Poissy.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  qu'il  a  accordé  c  de  grâce 
especial  à  nostre  amée  Ysabeau  de  Meleun,  contesse  de  Dreux ^, 
tant  en  son  nom  comme  aiant  la  garde  de  nostre  aiçée  Jehanne, 
contesse  de  Dreux,  sa  fille,  estât  et  dilation  de  ses  causes  tant  en 
Parlement  comme  autre  part,  jusques  à  nostre  Parlement  prochain 
advenir,  excepté  ce  qui  toucheroit  le  &it  de  l'exécution  des  testa- 
mens  des  feu  comtes  de  Dreux.  »  Dans  l'intervalle^  elle  pourra 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  — X^«8848, 
fol.  225  r«. 

356.  14  avril  1346,  en  nos  tentes  devant  Aiguillon.  —  Jean,  duc 
de  Normandie,  fait  savoir  aux  gens  du  Parlement  que  Pierre 
Raymond,  comte  de  Gomminges,  est  avec  lui  à  la  guerre,  au  ser- 
vice du  roi,  et  qu'en  conséquence,  il  lui  a  délivré  des  lettres 
d'état>.  —  Xi*  8848,  fol.  230  ro. 

357.  21  avril  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  de  Philippe  de  Sully,  chevalier^  qui  dit  être  parti  en  armes 
et  en  chevaux  pour  la  guerre  «  es  parties  de  Languedoc.  »  Dans 
rintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  X»»  8848,  fol.  225  vo. 

358.  21  avril  1346,  en  nos  tentes  devant  Aiguillon.  —  Jean,  duc 
de  Normandie,  mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état, 
jusqu'au  Parlement  prochain,  toutes  les  causes  que  les  consuls  de 
Lauzerte  ont  tant  audit  Parlement  qu'ailleurs,  et  cela  en  considé- 
ration des  grandes  charges  et  des  dommages  qu'ils  ont  soufferts 
et  souffrent  encore  à  cause  des  présentes  guerres.  —  Lettres  vidi- 
mées  par  Philippe  VI,  au  Bois-de-Vincennes,  le  8  juin  13^6.  — 
Xia  8848,  fol.  235  vo. 

359.  24  avril  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  de  Jean  de  Picquigny,  seigneur  d'Ailly,  qui  est  sur  les 

1.  Voir  ci-dessas,  n«  268. 

2.  Voir  ces  lettres,  à  la  date  du  12  avril  1346,  n*  353. 
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frontières  de  Flandre,  en  la  compagnie  de  Gui  de  Nesle*,  che- 
i^lier,  capitaine  sur  ces  frontières.  Dans  Tintervalle,  il  pourra 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»  8848, 
fol.  227  r>. 

360.  24  avril  1346,  Saint'Germain^'en'Laye,  —  Mêmes  lettres 
en  faveur  de  Nicolas  de  Savoie  ^  envoyé  en  Poitou  pour  le  gou- 
vernement de  la  terre  de  Belleville',  qui  est  venue  au  roi  par  la 
forfaiture  de  feu  Olivier  de  Glisson.  —  X^»  8848,  fol.  230  v». 

361.  24  avril  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Narbonne  le  jeune,  écuyer,  qui  a  le  gouvernement  de 
la  terre  et  des  biens  de  son  père  Guillaume  de  Narbonne^,  parti 
pour  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Norman- 
die. —  X*»  8848,  fol.  231  vo. 

362.  26  avril  1346,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  d*Emergant,  dame  de  Ternantetde  Demole',  qui  a  envoyé 
pour  elle  des  gens  d'armes  à  la  guerre  de  Gascogne,  depuis  le 

1.  Gui  II  de  Nesle,  fils  de  Jean  de  Nesle,  seigneur  d'Ofiémont,  et  de  Mar- 
guerite, dame  de  Mello,  était  maréchal  de  France  en  1345.  Il  fut  tué  en 
Bretagne,  au  combat  de  Moron,  le  14  août  1352.  (P.  Anselme,  op.  cU,, 
t.  Yl,  p.  723.)  Il  avait  épousé  en  1342  Jeanne  de  Bruyères;  le  contrat  est 
du  23  mai  1342.  (Arch.  nat.,  JJ  74,  fol.  185,  n*  316.)  Aux  mois  de 
décembre  1349  et  de  janvier  1350,  il  était  capitaine  en  Poitou  et  en  Sain- 
tonge.  {Journaux  du  trésor  de  PhiUppe  de  Valois,  n*'  3540  et  3763.) 

2.  Nicolas  de  Savoie  fut  gouverneur  de  la  terre  de  Belleville  sans  doute 
du  11  avril  1346  an  16  mars  1347  (n.  st.).  Nous  voyons  en  effet  que  Jean 
de  l'Hôpital  lui  donne,  pour  ses  gages  et  ceux  de  sa  compagnie,  pendant 
cette  période,  pour  la  garde  de  cette  terre,  2,287  1.  3  s.  6  d.  oh.  t.  de 
monnaie  faible,  équivalant  à  1,143  1.  11  s.  9  d.  t.  de  monnaie  forte. 
{Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  ValoiSy  n*  4886.) 

3.  Belleville-sur-Vie,  Vendée,  arr.  de  la  Roche-sur- Yon,  cant.  de  Poiré- 
sur-Vie.  —  Cette  ville,  ainsi  que  celle  de  Palluau  (Vendée,  arr.  des 
Sables-d'Olonne,  ch.-l.  de  cant.),  fut  confisquée  en  1343  sur  Jeanne  de 
Belleville,  femme  d'Olivier  de  Glisson.  Voir  P.  Guérin,  Àreh.  Mst.  du 
Poitou,  t.  XVII,  p.  326,  note. 

4.  Ce  Guillaume  de  Narbonne  est  sans  doute  le  fils  d'Amalric  II, 
vicomte  de  Narbonne  et  de  Jeanne  de  Tlsle-Jourdain.  Il  épousa  Gaillarde 
de  Lévis,  devint  seigneur  de  Montagnac  et  eut,  entre  autres,  un  fils 
nommé  Guillaume,  qui  était  déjà  mort  vers  1360.  {Hist.  générale  de  Lan' 
guedoCy  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  422  à  426.) 

5.  Démolie,  Puy-de-Dôme,  arr.  de  Thiers,  cant.  de  Mariogues,  comm. 
de  Luzillat. 
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joar  da  départ  des  dites  gens  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour. 
Dans  rintenraile,  elle  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  Xi*  8848,  fol.  225  v*. 

868.  26  avril  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois 
après  leur  retour,  toutes  les  causes  a  de  Amaut  et  Augier  de 
Gardilac  et  de  Arnaut  d'Aure,  seigneur  de  Saint-Romain,  escniers, 
consors  en  ceste  partie,  »  qui  sont  à  la  guerre  de  Gascogne,  en  la 
compagnie  du  comte  de  Gomminges^  Dans  Pintervalle,  etc...  — 
Xi*  8848,  fol.  232  vo. 

864.  28  af>ril  1346,  Rays.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  da 
Parlement  de  terminer  Taffaire  pendante  devant  eux,  entre  Othe 
de  Montaut,  archidiacre  de  Rieux,  et  les  héritiers  de  feu  Ëmer* 
sant  Barraue,  sa  cousine,  au  sujet  d'une  donation  de  tous  ses 
biens  que  ledit  Othe  maintenait  lui  avoir  été  faite  par  ladite 
Emersant,  et  ce  nonobstant  les  lettres  d'état  que  lesdits  héritiers 
ont  obtenus  en  cette  cause  et  dont  ils  veulent  se  prévaloir  pour 
occuper  plus  longtemps  les  biens  de  la  défunte.  —  Xi*  8848, 
fol.  229  ro. 

866.  28  avril  1346,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens  dn 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis 
le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les 
causes  de  Guillaume  Arnaut,  sire  de  Montpezat,  écuyer,  qui  est 
à  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  Xia8848,  fol.  232  r^. 

366.  28  avril  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment, au  sénéchal  de  Beaucaire  et  aux  autres  justiciers  de  tenir 
en  état,  du  jour  de  leur  départ  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour, 
toutes  les  causes  de  Pons,  sire  de  Montlaur,  chevalier,  et  de 
Guyot,  son  fils  aine,  écuyer,  qui  sont  à  la  guerre  de  Gascogne. 
—  Xi*  8848,  fol.  233  vo. 

367.  29  avril  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  où 
il  fut  pris  par  les  ennemis  jusqu'à  un  mois  après  sa  délivrance, 

l.  Le  8  mai  1346,  Pierre-Raimond,  comte  do  Comminges,  cerliûa 
qu'Arnaud  et  Augier  de  Cardiilac  et  Arnaud  d'Aure  étaient  au  service  du 
roi  depuis  la  Toussaint  dernière  et  s'y  trouvaient  encore.  —  Donné  à  Cas- 
tel- GaiUard.  (XI»  8848,  fol.  232  v.) 
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toutes  les  causes  d'Ârnaut,  vicomte  de  Garaman^,  qui,  dit»il,  est 
c  prisonnier  de  noz  anemis  pour  cause  de  noz  guerres  jusquee  à 
tant  que  il  leur  ait  paie  certaine  somme  de  pecune.  >  Dans  l'in- 
tervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  228  r». 

868.  2  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  d*état  accordées, 
depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  à 
c  Bertrant  Ytier,  seigneur  de  la  Clause,  t  écuyer,  qui  est  à  la  guerre 
en  Gascogne.  —  Xi»  8848,  fol.  228  v». 

869.  2  mai  1346,  Paris,  —  Mômes  lettres  d'état  accordées, 
depuis  le  jour  du  départ  de  ceux  qu'il  envoya  pour  lui  jusqu'à  un 
mois  après  leur  retour,  à  Raimond  Bernard  de  Villeneuve,  ■  sei- 
gneur en  partie  de  Mont  Peyros,  •  âgé  de  soixante-cinq  ans,  qui 
se  fit  remplacer  pour  ia  guerre  de  Gascogne.  —  Xi»  8848,  fol.  231  r». 

870.  4  mai  1346,  Paris,  —  Mômes  lettres  d'état  accordées, 
depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  à 
c  Bertrant  de  Laudun,  t  écujer,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne. 
—  Xi»  8848,  fol.  228  ro. 

871.  4  mat  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Guil- 
laume de  la  Barrière,  chevalier,  sénéchal  de  Poitou',  qui,  sur  le 
commandement  du  roi,  va  en  armes  et  en  chevaux  sur  les  fron- 
tières de  sa  sénéchaussée.  —  Xi»  8848,  fol.  234  r<>. 

872.  4  mat  1346,  Paris,  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Bigot 
de  la  Barrière,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre.  —Xi» 8848,  fol.  234  v». 

878.  5  mat  1346,  ?art5.  —  Mômes  lettres  accordées,  depuis 
le  jour  du  départ  de  ses  fils  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour, 

1.  Arnaud,  vicomte  de  Garaman,  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  le 
21  octobre  1345,  à  la  bataille  d'Auberoche.  {HUt,  générale  de  Languedoc^ 
noav.  éd.,  t.  IX,  p.  575  et  576.)  Voir  surtout  la  note  6  de  cette  dernière 
page  et  Bertrandy,  op,  cit.,  p.  124.  —  Bertrandy  cite  cette  lettre  d'état 
et  nous  apprend  que  le  30  mai  1346,  le  comte  de  Garaman  ou  Garmain 
n'avait  pas  encore  payé  sa  rançon. 

2.  Guillaume  de  la  Barrière,  qui  figure  sur  la  liste  des  conseillers  au 
Parlement  de  1342,  en  exerçait  encore  les  fonctions  au  mois  de  Juin  1343. 
11  fut  remplacé  dans  sa  charge  de  sénéchal  du  Poitou,  au  plus  tard  à  la 
fin  de  1347,  par  Guy  de  Mortemer,  qui  prend  ce  titre  dans  un  acte  du 
mois  de  février  1348  (n.  st.).  Voir  Gnéria,  Arch,  hist,  du  Poitou,  t.  XIII, 
p.  319,  note  1. 


200  SOCIÉTÉ 

à  Guillaume  de  Balaguier,  chevalier,  âgé  de  soixante  ans  et 
plus,  qui  envoya  Ânthon  et  Guy,  ses  fils,  à  la  guerre  de  Gascogne. 

—  Xi»  8848,  fol.  228  r<>. 

374.  5  mai  1346,  Paru.  —  Mômes  lettres  d'état  accordées, 
depuis  le  jour  du  départ  de  son  fils  jusqu^à  un  mois  après  son  retour, 
à  c  Ramont  de  Monnestier,  chevalier,  de  Tàge  de  soixante  ans 
ou  plus,  seigneur  dudit  lieu,  lequel  a  envoie  Jehan  du  Mones- 
tier,  son  filz,  t  à  la  guerre  de  Gascogne.  —  Xi»8848,  fol.  234  v<». 

875.  5  mai  4346,  ?arû.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Roger  de 
la  Barte,  écuyer,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  ->  X^»  8848, 
fol.  241  v«. 

876.  6  mat  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  «  Phi- 
lippe et  Bertran  de  Levis,  frères,  chevaliers,  communs  en  biens, 
tant  en  leur  nom,  comme  dudit  Philippe,  comme  loial  adminis- 
trateur de  Guigonnet,  son  filz,  mendre  d'aage,  sire  de  Roche,  » 
qui  sont  à  la  guerre  de  Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de 
Normandie.  —  X«»  8848,  fol.  232  r». 

877.  6  mai  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  d'état  accordées,  depuis 
le  jour  du  départ  de  son  remplaçant  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour,  à  c  Guy  de  Deux-Chiens,  chevalier,  seigneur  de  Monta- 
rons,  »  âgé  de  soixante-cinq  ans  ou  environ,  qui  envoya  pour  lui 
en  Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  X^^  8848, 
fol.  233  vo. 

378.  6  mai  1346,  Rays-leS'Sainte'Gemme.  —  Mêmes  lettres 
d'état  accordées,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  sa  délivrance,  à  Bertrand^,  comte  de  Tlsle,  €  lequel  a  esté 
pris  par  noz  ennemis  en  nostre  service  avec  plusieurs  autres.  » 

—  X««t  8848,  fol.  235  vo. 

1.  Bertrand,  créé  comte  de  l'Isle-Joardaln  par  Philippe  de  Valois,  était 
fils  de  Bernard,  baron  de  Tlsle- Jourdain,  et  de  Marguerite  de  Foix.  Il 
épousa  Isabelle  de  Lévis.  En  1339,  le  roi  de  Bohême  le  nomma  lieutenant 
du  roi  de  France  en  Gascogne.  Après  avoir  défendu  Bergerac  contre  Derby, 
il  mit  le  siège  devant  Auberoche  et  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  qui 
se  livra  sous  les  murs  de  cette  ville  le  21  octobre  1345.  En  1348,  il  était 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc;  il  mourut  vers  1349.  {Froissart,  éd. 
Kervyn  de  Lettenhove,  t,  XXI,  p.  577,  et  éd.  Luce,  t.  III,  p.  xiii-xvi.) 
Voir  aussi  Bertrandy,  op.  cit.,  p.  124,  où  il  cite  les  lettres  d'état  que 
nous  analysons.  —  En  mars  1342  (n.  st.),  Philippe  VI  accorda  à  Bertrand 
et  à  son  j)ère  des  lettres  de  rémission  pour  tous  les  excès  qu'ils  purent 
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379.  7  mai  1346,  Nîmes.  —  Guillanme  Roland,  chevalier,  séné- 
chal de  Nîmes,  fait  savoir  que  c  Guillelmus  de  Utecia,  miles, 
dominus  Vicenobin',  cum  condecente  comittiva,  in  equis  et 
armis,  nobiscam  aripuit  iter  suom  in  Goerra  Yasconie,  t  et  mande, 
en  conséquence,  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  de  ce  chevalier 
jusqu'à  un  mois  après  soù  retour.  —  X^»  8848,  fol.  233  r». 

380.  7  mat  1346,  Mont-de^Domme,  —  ■  Mes  très  redoubtés  et 
révérons  seigneurs^  plaise  vous  savoir  quel  (sic)  noble  homme, 
Guillaume  de  Domme,  seigneur  de  Vitras,  est  en  ma  compaignie, 
en  armes,  ou  service  du  Roy  monseigneur,  et  a  servi  le  Roy  lon- 
guement, bien  et  loialment  en  ces  guerres  de  par  deçà.  Pour- 
quoy,  très  redoubtés  seigneurs,  plaise  vous  les  causes  que  il  a  en 
Parlement  à  tenir  en  estât,  car  de  certain,  il  est  bien  neccessaires 
au  seigneur,  de  par  deçà.  Nostre-Seigneur  vous  doint  bonne  vie  et 
longue.  Ëscript  au  Mont-de-Domme^,  le  vn«  jourdu  mois  de  may. 
Le  vostre  humble,  Guillaume  de  Montfaucon',  seneschal  et  capi- 
taine gênerai  en  Pierregort.  »  —  X«»  8848,  fol.  238  v». 

381.  8  mai  1346,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens  du 
Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour,  les  causes  de  Gui  de  Gomminges, 
chevalier,  qui  dit  être  à  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie 
du  duc  de  Normandie,  avec  une  certaine  quantité  de  gens  de  che- 
val et  de  pied.  Dans  Tintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur 
en  demandant  et  en  défendant.  —  Xi«8848,  fol.  234  r«. 

382.  9  mai  1346,  Paris.  —  Lettres  d'état  octroyées,  depuis 
le  jour  de  leur  départ  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour,  à 
•  Erart,  Guillaume,  Perrot,  Guiot,  Thiebaut,  Jehan  et  Aubert  de 
Genroles,  escuiers,    frères   communs  en   biens   et  demourans 

commettre  dans  la  guerre  qui  éclata  entre  eux  et  Pierre-Raymond  et  Guy 
de  Gomminges.  (Arch.  nat.,  JJ  73,  fol.  250  v,  n*  323.)  En  mai  1342,  il 
lui  donna  500  livres  de  rente  pour  lui  et  les  siens.  Par  d'autres  lettres 
de  même  date  et  en  mars  1345,  il  lui  céda  tous  ses  droits  sur  différentes 
villes  s'il  parvenait  à  les  reprendre  aux  Anglais.  (Ibid.,  JJ  74,  n*'  655  et 
656,  et  JJ  68,  n"  230  et  233.) 

1.  Il  faut  lire  sans  doute  VicenoMi  (Vézenobres).  Voir  n*  399. 

2.  Auj.  Domme,  Dordogne,  arr.  de  Sarlat,  ch.-l.  de  cant. 

3.  Guillaume  de  Montfaucon,  seigneur  de  Verdrac,  que  l'on  trouve 
déjà  au  mois  de  décembre  1345  comme  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy 
{Bist.  générale  de  LanguedoCf  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  592,  note  2),  fut,  au  mois 
de  mars  1346,  nommé  capitaine  dans  ce  même  pays.  {IHd.^  p.  594,  note.) 
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ensemble,  desquels  frères,  c'est  assavoir  lesdiz  Erart,  GniUanme, 
Gniot  et  Jehan  i  disent  ôtre  partis  ponr  eux  et  pour  leurs  frères 
communs  à  la  guerre,  en  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de 
Normandie.  —  Xi«  8848,  fol.  230  f. 

383.  9  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Bernard 
de  Marrast,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Araille,  qui  dit  être  à  la 
guerre  en  Gascogne.  —  X*»  8848,  fol.  232  r*.  (Voir  le  n*  640.) 

384.  10  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Guil- 
laume, vicomte  de  Lautrec,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  — 
Xi»  8848,  fol.  231  r*. 

386.  10  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  d'Hugues 
d'ArpajonS  chevalier,  seigneur  de  Calment,  qui  dit  être  à  la 
guerre  de  Gascogne.  —  X^»  8848,  fol.  231  r». 

386.  13  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Louis 
de  Vaucemain,  maître  des  requôtes  de  Thôtel,  qui  est,  du  com- 
mandement du  roi,  en  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Nor- 
mandie. —  XI»  8848,  fol.  229  v». 

387.  13  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  du  comte 
d'Armagnac*,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  •—  X^»  8848, 
fol.  234  v«. 

388.  13  mai  1346,  Paris.  —  Philippe,  etc...  «  A  noz  amez  et 

feaulx  gens  tenans  nostre  présent  Parlement  à  Paris,  salut  et 
dilection.  Nous  vous  mandons  que  toutes  les  causes,  querelles  et 
besoignes  que  nostre  très  chiere  et  amée  nièce,  la  royne  de 
Navarre,  a  en  nostre  présent  Parlement  tant  en  son  nom  comme 
aïant  la  garde  ou  gouvernement  de  noz  chiers  cousins,  ses  en£ans, 
contre  Tevesque,  doyen  et  chapitre  d'Angolesme,  contre  ilenry  de 
Tienville  et  Philippe  de  Landevy,  chevaliers,  et  leurs  faraes, 
contre  Golart  d'Ëstouteville^,  contre  Guy  de  Barro,  chevalier, 

1.  Hugues  d'Arpajon  servait  déjà  en  Gascogne  dès  l'année  1344,  comme 
le  constate  un  reçu  donné  par  lui,  le  15  octobre,  au  receveur  de  Rouergue, 
pour  25  1. 1.  que  ce  dernier  lui  avait  données  en  compensation  d'un  cbeval 
perdu  dans  les  guerres  de  Gascogne.  (Bibl.  nat.,  Clair,  scellés,  vol.  VI, 
n"  8G  et  87.) 

2.  Jean  I",  comte  d'Armagnac,  fils  de  Bernard  VI  et  de  Cécile  de  Rho- 
dez,  succéda  à  son  père  en  1319;  il  mourut  peu  après  le  5  avril  1373. 

3.  Colart  d'Estou  te  ville,  second  fils  de  Robert  V  d'Estouteville  et  de 
Marguerite,  dame  de  Hotot,  fut  la  tige  des  seigneurs  d'Aussebosc.  Il  avait 
épousé  Jeanne,  dame  de  la  Toumelle,  veuve  :  1*  de  Jean  de  Montmorency, 
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contre  Aymeri  Jalien,  contre  le  duc  de  Bretaigne,  viconte  de 
Limoges,  contre  les  habitans  de  la  ville  de  Xaintes,  contre  le 
prieur  et  conyent  de  Saint-Eutrope  de  Xaintes  et  contre  frère 
Fouque  de  Verat,  moinne  de  ladite  église,  contre  Tabbé  et  con- 
yent de  Beaigne^  contre  Constantin  Asse,  cbevalier,  contre 
le  seigneur  d*Archiac,  contre  Tevesque  de  Xaintes*,  contre 
Pierres  Raymon,  seigneur  d'Aubeterre,  contre  le  seigneur  de 
Marent,  contre  Jehan  Prévost  de  Rivières,  contre  Guillaume  de 
Ghampront  et  contre  nostre  amé  et  féal  chevalier  et  conseiller 
Jaque  la  Vache'  et  contre  chascun  d'eulz,  vous  tenez  et  faciez 
tenir  en  estât,  du  jour  de  la  date  de  ces  présentes  jusques  à 
nostre  Parlement  prochain  venant,  sans  procéder  en  aucune 
manière  es  dites  causes.  Toutevoies,  se  elle  veult  plaidier  contre 
aucune  desdites  personnes,  si  la  recevez  ou  nom  que  dessus,  par 
procureur  en  demandant  et  en  deffendant,  quar  ainsi  l'avons 
nous  ottroié  à  nostredite  nièce  de  gr&ce  especial.  Donné  à  Paris, 
le  xm«  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  GGG  quarante  et  six.  »  — 
X4»8848,  fol.  239ro. 

389.  5  mai  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  <  de 
Assyu  de  Palastron,  escuier,  »  qui  est  à  la  guerre  de  Gas* 
cogne,  en  la  compagnie  de  Jean,  duc  de  Normandie.  Dans  l'inter- 
valle, il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  comme  en 
défendant.  —  X«»  8848,  fol.  234  r^. 

390. 15  mai  1346,  Paris,  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Lambert 
de  Soissac,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  — *  X^*  8848, 
fol.  235  ro. 

391. 16  mai  1346,  Paris,  —  Lettres  d'état  octroyées,  pour  un  an, 

2*  de  Florent  de  Varennes.  Il  mourut  peu  après  le  16  novembre  1346. 
(P.  Anselme,  op.  ciL,  t.  VIII,  p.  92.) 

i.  Abbaye  de  Bénédictins,  dont  les  ruines  subsistent  à  Baignes-Sainte- 
Radegonde  (Charente,  arr.  de  Barbezieux,  ch.-l.  de  cant.). 

2.  L'évéque  de  Saintes  était  alors  Etienne  de  Gard,  qui  occupa  ce  siège 
de  l'année  1342  à  environ  1350. 

3.  Jacques  la  Vache  fut  nommé  par  Philippe  de  Valois  second  prési- 
dent du  Parlement  le  11  mars  1345  (n.  st.);  il  mourut  le  1**  février  1366. 
(Blanchard,  les  Présidents  à  mortier  du  Parlement  de  Paris j  1637,  in-fol., 
p.  3.)  Au  mois  de  juin  1343,  il  avait  acquis  190  1.  p.  de  revenu  annuel  à 
prendre  pendant  sa  vie  sur  les  émoluments  du  péage  de  Roye.  (Arch.  nat., 
JJ74,  fol.  115,  nM96.) 
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aa  elerc  du  roi  GaiUaame  de  BaaTigny,  envoyé  par  devers  «  le 
dauphin  de  Viennois  et  es  parties  de  Daupfainé  pour  œrtaines 
besoignes  tonchans  noos  et  nos  enfans.  i  —  Xi»8848,  fol.  238  y. 

892.  i6  mai  1346,  Paris.  —  Lettres  d'état  octroyées,  depnis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  à  Pierre  de 
GoQtaut  ^  seigneur  de  Biron,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  de  Gas- 
cogne. —  Xi»  8848,  fol.  242  r*. 

898. 17  mai  1346.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Guillaume  de 
Dôme,  écuyer,  qui  dit  être  &  la  guerre  de  Gascogne  en  la  compa- 
gnie du  sénéchal  et  capitaine  de  Périgord.  —  Xi»  8848,  fol.  238  r«. 

894.  17  mat  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  d'Aymeri, 
seigneur  de  la  Rochefoucauld*,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre 
en  Languedoc,  du  commandement  du  duc  de  Normandie.  — 
Xi»  8848,  fol.  239  r». 

896.  18  mai  1346,  hôpital  de  Fnmoni.  —  Philippe,  etc.. 
f  A  noz  amez  et  feaulz  gens  tenans  nostre  présent  Parlement  à 
Paris  et  aus  maistres  de  noz  foires  de  Ghampaigne  et  de  Brie  et 
a  touz  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et 
dilection.  Nostre  amé  et  féal  Berenger  Guillaume,  chevalier,  sei- 
gneur de  Clermont,  nous  a  fait  exposer  en  complaingnant  que 
comme  en  certaines  causes  pendanz  par  devant  vous  ou  aucun  de 
vous,  entre  ledit  suppliant  d*une  part  et  aucuns  autres  ses  adver- 
saires d'autre,  il  aient  jour  par  devant  vous  pour  procéder  en 
ycelles.  Toutesfois,  pour  ce  que  sesdiz  adversaires  se  dient  estre 
en  nostre  guerre,  il  ont  empêtré  de  nous  ou  de  nostre  court  lettres 
d'estat,  par  vertu  desquelles  il  refusent  à  procéder  ou  aler  avant 
en  sesdites  causes  dessusdites,  combien  que  ledit  suppliant  qui 
est  d'âge  de  soixante  ans  et  plus,  et  ne  y  puisse  aler  bonnement 
en  sa  personne,  ait  envoie  souffisaument  en  armes  et  en  chevaux, 
en  nostredite  guerre,  laquelle  chose  li  tourne  à  grant  préjudice 
et  à  grant  dommage,  si  comme  il  dit.  Pourquoy,  nous,  eu  regart 
et  considération  aus  choses  dessusdites,  à  la  supplication  dudit 

1.  Pierre  I*'  de  Goniaut  était  fils  de  Gaston  III  de  Gontaut,  seigneur 
de  Biron,  et  de  Messote  ou  Messalie.  11  épousa  Barranes  de  Themines  et 
mourut  après  le  23  février  1350.  Voir  la  longue  notice  que  lai  consacre 
le  P.  Anselme,  op.  ciL,  t.  VII,  p.  299. 

2.  Aymeri  III,  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  fils  de  Gui  VII  et  d'Agnès 
de  Culant,  mourut  le  16  septembre  1362.  (P.  Anselme,  op,  ciL,  t.  IV, 
p.  423.) 
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chevalier,  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  que  ou  cas  que  il 
Yous  apperra  ledit  suppliant  avoir  envoie  pour  li  gens  en  armes 
et  en  chevaux  en  nostre  présente  guerre,  vous  contraigniez  sesdiz 
adversaires  à  procéder  et  aler  avant  par  devant  vous  es  causes 
qu*il  ont  par  devant  vous  ;  et  faites  aus  parties  hon  et  brief  acom- 
plissement  de  justice,  non  contrestant  lesdites  lettres  d'estat  et 
quelconques  autres  lettres  sur  ce  empêtrées  ou  à  empêtrer  subrep- 
ticement au  contraire.  Donné  à  Tospital  de  Froment,  le  xvin*  jour 
de  may.  Tan  de  grâce  mil  GGG  XL VI.  »  —  X»»  8848,  fol.  231  v«. 

396.  18  mai  1346,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement,  aux  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie  ef  à 
ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes  <  de  Jehan 
de  Lille,  sire  de  Nefiens,  lequel  a  envoie  Ëstienne  son  filz  en  noz 
guerres  es  parties  de  Gascoigne,  souffîsaument  appareillié  d'armes 
et  de  chevaux,  en  la  compaignie  de  nostre  très  cher  filz  le  duc  de 
Normandie...,  dès  le  jour  que  ledit  Ëstienne  son  filz  se  parti  pour 
y  aler  jusques  à  un  moys  après  ce  qu'il  pourra  estre  retournés,  i 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  231  v». 

397.  18  mai  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  de  Robert,  seigneur  de 
Matas,  chevalier,  qui  dit  être  en  Saintonge,  t  en  armes  et  en 
chevaux,  en  la  compaignie  de  nostre  amé  et  féal  capitaine  le 
prieur  d'Acquittaine,  pour  cause  de  nos  guerres.  >  Dans  Tinter- 
valle,  etc...  —  Xi»  8848,  fol.  236  v<».  (Voir  le  n»  639.) 

898.  18  fnai  1346,  Paris.  —  Lettres  d'état  octroyées,  depuis 
le  jour  du  départ  de  son  fils  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
à  François  de  Linis,  chevalier,  qui  a  envoyé  pour  lui  son  fils, 
Pierre,  écuyer,  aux  présentes  guerres  de  Gascogne.  —  Xi»  8848, 
fol.  242  v». 

899.  19  mai  1346,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
leur  départ  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour,  les  causes  de 
Bérenger  d'Uzès*,  «  seigneur  de  Vicenobre*,  »  et  de  Guillaume, 

1.  Bérenger  d'Uzès,  seigneur  de  Vézenobres,  servit  avec  son  fils  Guil- 
lanme,  sons  le  commandement  du  duc  de  Normandie,  dans  l'armée  qui 
prit  part  au  siège  d'Aiguillon,  {ffiit,  générale  de  Lançuedoc^  nouv.  éd., 
t.  IX,  p.  587.) 

2.  Vézenobres,  Gard,  arr.  d'Alais,  ch.-i.  de  cant. 
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son  fils,  chevaliers,  qui  disent  être  à  la  guerre  de  Gascogne  avec 
plusieurs  gens  d'armes.  Dans  l'intervalle,  etc...  —  X^»  8848, 
fol.  233  r«. 

400. 19  mai  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Régnant 
de  Pressigny,  seigneur  de  Marant,  qui  dit  être  envoyé  par  le  duc 
de  Normandie,  f  es  parties  de  Marant,  >  pour  garder  et  défendre 
ce  pays  et  qu'il  y  est  «  en  armes  et  en  chevaux  et  gens  d'armes,  i 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant 
et  en  défendant,  en  Parlement  et  dehors ^  —  Xi«  8848,  fol.  235  v*. 

401.  20  mai  1346,  Brunùy-en^Brie*.  —  Lettres  d'état  accor- 
dées par  le  roi  en  faveur  de  son  conseiller  l'évêque  de  Thé- 
rouanne,  qui,  de  son  commandement,  f  s'en  va  sur  les  frontières 
de  Flandres  pour  résister  à  noz  anemis  et  faire  certaines  nostres 
hesoignes  que  H  avons  commises.  »  Dans  Tintervalle,  il  pourra 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»  8848, 
fol.  235  ro. 

403.  23  mat  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  t  de  Amaut  de  Loziere,  escuier,  de  Taige  de  soixante  ans 
ou  plus,  et  Anglois,  son  filz,  lequel  se  dit  estre  pour  li  et  pour 
sondit  père,  en  nos  présentes  guerres  de  Gascoigne,  en  la  compai- 
gnie  »  du  duc  de  Normandie,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour  en 
son  pays  «  des  parties  où  il  sera  aies  pour  la  cause  dessusdite.  > 
Dans  l'intervalle,  ils  pourront,  etc...  —  Xi»8848,  fol.  235  r®. 

403.  24  mai  1346,  Brunoy,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  que  la  cause  pendante  entre  son  procureur  «  et  les  con- 
suls de  Sainte-Gavelle^,  d'une  part,  et  les  seigneurs  de  Lissac, 
d'autre,  •  soit  continuée  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  du  prochain  Parlement,  sans  rien  faire  ou  attenter 
contre  lesdits  seigneurs  de  Lissac;  t  toutevoiez,  tenez  ladite 
chose  contencieuse  en  nostre  main  comme  souveraine,  si  comme 
elle  y  est  ad  présent.  »  —  X»»8848,  fol.  313  v». 

1.  Le  8  juin  134C,  Jean  de  Prjc,  chevalier,  capitaine  de  la  Rochelle  et 
des  environs,  certifia  au  Parlement  que,  sur  le  commandement  du  duc 
de  Normandie,  Regnaut  de  Pressigny,  chevalier,  était  à  Marant  ]H)ur  la 
garde  et  défense  dudit  pays  depuis  la  Chandeleur  1346  (n.  st.).  (Arch. 
nat.,  Xia8848,  fol.  238  rv)  Voir  aussi  Bertrandy  (op.  cit.,  p.  285),  qui 
publie  cette  lettre. 

2.  Brunoy,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Corbeil,  cant.  de  Boissy-Sainl-Léger. 

3.  Auj.  Cintegabelle,  Uaute-Garonne,  arr.  de  Muret,  ch.-l.  de  cant. 
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404.  26  mai  4346,  Paris.  -^  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  tontes  les 
causes  de  f  Bertran  des  Prés^  chevalier,  seignenr  de  Montpesat, 
de  la  seneschaucie  de  Garsin,  lequel  est,  si  comme  il  dit,  prison- 
nier de  noz  anemis  pour  cause  de  noz  guerres...,  du  jour  que 
il  fu  prins  par  nozdiz  anemis  jusques  à  un  moys  après  ce  qu'il 
sera  dn  tout  délivrez  de  ladite  prison.  >  Dans  l'intervalle,  il 
pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  — 
X4»  8848,  fol.  237  r». 

406.  26  mai  1346,  Brunoy.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'aux  jours  de  la  sénéchaussée 
de  Saintonge  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  des 
t  maire  et  bourgoys  de  la  commune  de  la  ville  de  la  Rochelle, 
lesquieux  sont  en  ladite  ville;  laquelle  est  en  la  frontière  de  la 
mer  pour  garder  ycelle  de  noz  anemis.  >  -*  X^»  8848,  fol.  239  v«. 

406.  27  mai  1346,  en  nos  tentes  devant  Aiguillon,  —  Jean,  duc 
de  Normandie,  mande  aux  gens  du  Parlement  et  aux  autres  jus- 
ticiers de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  de  retour, 
toutes  les  causes  de  son  «  amé  et  féal  chevalier  Yngier,  seigneur 
d'Amhoize,  et  Marie  de  Flandres,  sa  famé,  lequel  seigneur  est  avec 
nous  souf&saument  appareilliez  d'armes  et  de  chevanx  »  en  ces 
présentes  guerres  de  Gascogne.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plai- 
der par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  X^»  8848, 
fol.  237  ro. 

407.  28  mai  1346,  Brunoy.  —  Mêmes  lettres  d'état  accordées 
par  le  roi  en  faveur  de  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay  >,  che- 
valier, qui  est  ailé  à  la  guerre  de  Gascogne  en  armes  et  en  che- 
vaux. —  XI»  8848,  fol.  236  t\ 

1.  Bertrand  des  Prez  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Anberoche  le 
21  octobre  1345.  Voir  Bertrandj  (op.  cM.,  p.  125  et  126),  qai  dte  cette 
lettre  d'étot. 

2.  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d'Aolnay,  défendit  à  plusieurs  reprises 
son  chAteau  d'Aulnay  sitaé  à  trois  lieues  de  Saint-Jean-d'Angély,  contre 
les  Anglais,  comme  le  prouvent  des  lettres  d'état  accordées  en  sa  faveur 
par  Philippe  de  Valois  le  16  février  1348  (voir  plus  loin  le  n*  527)  ;  ces 
lettres  d'état  sont  citées  et  données  en  partie  par  Bertrandy,  op.  cit., 
p.  232  et  233.  Pons  de  Mortagne  fat  à  la  tête  des  garnisons  de  Miram- 
beau  (Charente-Inférieure)  et  de  Gosnac  (Gorrèze)  à  la  fin  de  1345  et  dans 
le  courant  de  1346.  (Journaux  du  trésor  de  PhiUppe  de  VaUtis,  n-  3721 
et  4548.) 
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408.  30  mai  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  fayeur  de  c  Thie- 
baut  de  Gasteillon,  escuier,  qai  se  dit  estre  en  nos  présentes 
guerres.  »  —  Xi»  8848,  fol.  236  y». 

409.  31  mai  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  d'état  en  faveur  de 
c  RaymoQt  de  Âupol  et  de  Emengaut  de  Mireval,  seigneurs  de 
Sainte-Afrique,  communs  en  biens,  >  qui  disent  être  en  armes  el 
en  chevaux  en  Gascogne  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie. 
—  Xi»  8848,  fol.  237  v. 

410.  i*^  juin  1346,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  de  c  Guillaume  de  Tournon,  autrement  de  Sabran,  cheva- 
lier, lequel  se  dit  avoir  envoie  en  armes  et  en  chevaux  soufOsau- 
ment  en  noz  guerres  de  Gascoigne  et  de  nostre  commandement, 
en  la  compaignie  de  nostre  amé  et  féal  le  seigneur  de  Tomon..., 
dès  le  jour  qu'il  envoia  jusques  à  un  moys  après  ce  que  ceuls  par 
li  envoies  pourront  estre  retournés  desdites  guerres,  i  Dans 
rintervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  233  v». 

411.  6  juin  1346,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe,  etc...  c  Anos 
amez  et  feaulz  gens  tenans  nostre  présent  Parlement  à  Paris, 
salut  et  dilectioD.  A  la  supplication  de  nostre  amé  et  féal  Guil- 
laume de  Tornon,  autrement  de  Sabran,  chevalier,  disant  que 
comme  un  plait  pende  par  devant  vous  sur  la  terre  et  baronie  de 
Sabran,  qui  fut  au  père  audit  suppliant,  entre  ledit  chevalier, 
d'une  part,  et  le  seigneur  de  Montlaur,  tant  en  son  nom  comme 
loyal  ministreur  de  ses  enfants,  d'autre  part,  lequel  seigneur  de 
Montlaur,  pour  ce  quar  il  détient  ladite  terre  et  baronie  à  tort  et 
sans  cause,  quiert  fuites  et  delays  afin  que  ledit  plait  dure  touz 
jours,  non  contrastant  qu'il  ait  duré  par  l'espace  de  xviii  ans  ou 
environ  par  la  puissance  et  malice  de  ladite  partie  de  Montlaur; 
et  ycelui  seigneur  ait  empêtré  lettres  d'estat  pour  encores  plus 
délayer  ledit  plait,  ouquel  n'a  enquores  respondu  au  libellé,  ja 
soit  ce  que  il  doive  respondre  par  arrest  donné,  et  ledit  chevalier 
ait  lettres  d'estat  pour  cause  de  nos  présentes  guerres  et  soit 
empeschiez  à  procéder  en  sadite  cause  pour  lettres  d'estat  de 
sadite  partie  adverse,  et  nous  ait  supplié  que  sur  ce  li  pourveons 
de  remède.  Nous,  considerans  que  privilégiez  ne  se  doit  aidier  de 
son  privilège  contre  semblablement  privilégié,  ne  de  lettres  d'es- 
tat contre  aiant  lettres  d'estat,  vous  mandons,  que  se  il  est  ainsi, 
vous  faciez  lesdites  parties  aler  avant  en  ladite  cause,  non  con- 
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trestant  lettres  d'estat  et  toutes  autres  empêtrées  ou  à  empêtrer 
subrepticement  au  contraire,  quar  ainsi  le  voulons  nous  estre  fait 
et  li  avons  ottroyé  de  gr&ce  especial  ou  cas  dessusdit,  se  mestier 
est.  Donné  au  Boys  de  Vincennes,  le  vi«  jour  de  juing,  Tan  de 
grâce  mil  CGC  XL  et  six.  »  —  XU8848,  fol.  233  r*  et  v». 

412.  8  juin  1346,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  aux  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de 
f  Raymon  de  Basilz,  escuier,  i  qui  est  en  armes  et  en  chevaux, 
à  la  guerre  de  Gascogne.  Dans  Tintervalle,  il  pourra  plaider  par 
procureur  en  demandant  et  en  défendant  —  X^*  8848,  fol.  237  y. 

413.  S  juin  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  t  Ramont 
Giraudon,  chevalier,  »  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne,  et  en 
faveur  de  sa  femme.  —  X«»  8848,  fol.  239  r<>. 

414.  8  juin  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  <  Ber- 
trant  de  Redolac,  escuier,  »  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne,  et 
en  faveur  de  sa  femme.  —  Xi»  8848,  fol.  239  v«. 

416.  S  juin  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  t  Baras 
de  Ghastelnuef,  chevalier,  >  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  — 
Xt*  8848,  fol.  240  r*. 

416.  8  juin  1346,  Paris.  —  Philippe  VI,  c  à  la  supplication  de 
Guy  de  Barro,  chevalier,  disant  que  comme,  à  cause  d'encienneté 
et  de  grant  maladie  que  longuement  Fa  tenue  et  tient  encore,  il 
ne  nous  puisse  en  sa  personne  servir  en  noz  guerres  selonc  son 
estât  et  sans  péril  de  son  corps,  et  pour  ce  ait  envoie  suffîsau- 
ment  en  armes  et  en  chevaux  son  filz  ja  pieça,  et  y  est  encore  en 
garnison  es  parties  de  Xanctonge  et  de  Gascoigne,  en  la  compa- 
gnie du  seigneur  de  Vertueil  et  de  noz  autres  gens  de  par  delà,  si 
comme  il  dit,  i  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  tous  autres  jus- 
ticiers de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  du  départ  de  son  fils  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour,  les  causes  c  dudit  chevalier,  de  ses 
enfTans  et  de  leurs  famés  communs  en  biens,  i  Dans  Tinter- 
valle,  ils  pourront  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant.  —  Xi»  8848,  fol.  240  r». 

417.  8  juin  1346,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes 
d'  «  Amant  de  Roussiion,  chevalier,  »  qui  est  à  la  guerre  de  Gas- 
cogne. Dans  l'intervalle,  il  pourra,  etc..  —  Xi»  8848,  fol.  240  v. 
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418.  S  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  fayeor  de  c  Ber- 
trant  d'Ësparros,  i  écuyer,  qui  est  à  la  gaerre  de  Gascogne.  — 
Xi»  8848,  fol.  240  v^. 

419.  8  juin  1346,  Paris.  Mômes  lettres  en  favear  de'  Gréraut  de 
la  Barte,  chevalier,  qui  est  à  la  gaerre  de  Gascogne.  —  Xi»  8848, 
fol.  242  ro. 

420.  9  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  favear  de  Ber- 
trand de  Bom,  écuyer,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  — 
X«»  8848,  fol.  236  v*. 

421.  9  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  «  Ber- 
nart  de  Lesparra,  seigneur  de  la  Garde,  escuier,  qui  est  à  la 
guerre  de  Gascogne.  >  —  X^»  8848,  fol.  237  v«. 

422.  9  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Pons 
de  Roussiilon,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  — • 
Xu  8848,  fol.  238  v». 

423.  9  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Ber- 
trand de  Massant,  sergent  d'armes,  qui  est  à  la  guerre  de  Gas- 
cogne, et  en  faveur  de  sa  femme.  —  Xi*  8848,  fol.  241  v<>. 

424. 10  ;um  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  d*  t  Amant 
Barast,  escuier,  et  de  Ysahel  de  Ghastiaunuef,  sa  mère,  lequel  se 
dit  estre  pour  lui  et  pour  sadicte  mère  »  à  la  guerre  de  Gascogne. 
—  Xi»  8848,  fol.  240  ro. 

425.  10  juin  1346,  Paris.  —  xMémes  lettres  en  faveur  d'  «  Ar- 
naut  de  la  Vie,  viconte  de  Villemur*,  chevalier,  »  qui  est  à  la 
guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie.  — 
Xi*  8848,  fol.  241  r^. 

426.  10  Juin  1346,  Paris.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  «  Ber- 
nant du  Soulier,  escuier,  meneur  d'âge,  et  de  Arnaut  du  Soulier, 
escuier,  son  oncle  et  tuteur,  lequel,  tant  à  cause  de  li  comme 
dudit  meneur,  »  est  à  la  guerre  de  Gascogne.  —  Xi» 8848,  fol.  241  v«. 

427.  11  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de 
f  Ytier  Olrry,  chevalier,  de  l'âge  de  soixante  et  cinq  ans  et  plus, 

1.  D'après  Dom  Vaissète  {Bist.  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  IX,  p.  575), 
Arnaut  de  la  Vie  aurait  été  tué  ou  pris  à  Auberoche  le  21  octobre  1345. 
Cette  lettre  d'état  détruit  au  moins  la  première  assertion,  comme  le  montre 
M.  Bertrandy,  qui  la  publie  en  partie  (op.  cit.,  p.  119). 
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et  de  Amalin  de  Pestillac,  chevalier,  et  de  leurs  famés,  communs 
en  biens,  pour  lesquiex  ledit  Amalin  est  en  noz  guerres  de  Gas- 
coigne,  »  avec  le  duc  de  Normandie.  —  X*»  8848,  fol.  238  v®. 

428.  12  juin  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  <  de 
Miger  de  la  Roche,  escuier,  et  de  Bernart,  son  frère,  communs, 
qui  sont  à  la  guerre  de  Gascogne.  »  —  X*»  8848,  fol.  240  v». 

429.  15  juin  1346,  Paris,  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  c  Gef- 
froy  Tizon,  chevalier,  seigneur  de  la  Troncheda%  »  qui  est  à  la 
guerre  sur  la  frontière  de  Saintonge  f  en  la  compagnie  du  capi- 
taine dudit  lieu,  i  —  Xi»  8848,  fol.  240  v«. 

430.  ibjuin  1346,  Paris,  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  <  Ber- 
nart de  Gombour*,  chevalier,  seigneur  de  Jonzac,  •  qui  est  à  la 
guerre  sur  la  frontière  de  Saintonge  c  en  la  compagnie  du  capi- 
taine dudit  Ueu.  i  —  Xi»  8848,  fol.  242  vo. 

431.  7  août  1346,  Paris.  —  Mômes  lettres  en  faveur  de  Trufflart, 
Belin,  Engerran,  Florent  et  Bruiant  de  Bastoel,  écuyers,  prôts  à 
partir  pour  la  guerre  en  armes  et  en  chevaux,  dans  une  affaire 
pendante  au  Parlement,  tant  criminellement  que  civilement, 
entre  eux,  d'une  part,  et  le  procureur  du  roi  et  M«  Fremin  du 
Bosquet,  prêtre,  d^autre  part.  —  X*»5,  fol.  63  r«. 

432.  7  septembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  parle  roi  aux 
maire,  échevins  et  communauté  d'Abbeville  à  cause  des  dépens 
qu'ils  ont  faits  pour  fortifier  cette  ville  et  des  pertes  qu'ils  ont 
subies  dans  la  guerre.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  263  v<>. 

433.  17  septembre  1346,  Moncel-lex-PontSainte-Maxence.  — 
Philippe  VI  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justi- 
ciers de  tenir  en  état,  du  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  la 
fête  de  Pâques  prochaine,  toutes  les  causes  des  maire,  échevins 
et  communauté  d'Amiens  pour  leur  permettre  de  fortifier  leur 

1.  Geoffroy  Tizon,  seigneur  de  la  Tranchade,  en  Angoamois,  avait  épousé 
Marguerite  de  Mosnac,  dame  de  Clam,  et  fut  ainsi  le  beau-frère  de  Ber- 
nard de  Combom,  seigneur  de  Jonzac.  (Abbé  Bertrand  de  Cognac,  Jonzac 
et  OzUlac,  p.  10  et  64,  La  Rochelle,  1893,  et  dans  les  Arek.  kUt.  de  la 
Saintonge  et  de  VAunis,  t.  XX,  p.  34  et  88.) 

2.  Bernard  de  Comborn,  de  la  maison  de  Turenne,  avait  épousé  Péron- 
nelle ou  Pétronille  de  Mosnac,  dame  d'Ozillac  et  de  Jonzac,  veave  de 
Foulques  TaiUefer  de  Montausier.  (Abbé  Bertrand  de  Cngnac,  Jonzae  et 
OtiUac,  p.  10  et  64,  et  dans  les  Areh,  hist.  de  la  SaMonge  ei  de  VAu- 
nU,  t.  XX,  p.  34  et  88.) 
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ville,  exception  sera  faite  poar  les  causes  qalls  déclareront.  -— 
Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  262  r>  et  263. 

434.  9  octobre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Gaillaume  de  Mortaigne,  chevalier,  sire  d'Audenarde, 
de  Longvillier,  et  ber  de  Flandre,  qni  est  alors  prisonnier  des 
ennemis.  —  Ibid.,  fol.  270  v^. 

436.  14  octobre  1346,  Moncel-lez'PorU'SainU'Mascnee.  —  Phi- 
lippe VI  mande  aax  gens  du  Parlement  et  à  ses  antres  justiciers 
de  faire  continuer  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  la  Ghandelenr 
prochaine,  toutes  les  causes  de  l'évéque  de  Beanvais  qui  fut  long- 
temps son  lieutenant  en  Languedoc  et  eut  déjà  des  lettres  d'état 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  mais  à  cause  de  maladie  et  des 
affaires  du  roi,  ne  put  encore  s'occuper  de  ses  intérêts  depuis  son 
retour.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  Ibid.,  fol.  263  v». 

436.  26  octobre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Jean  de  Landas,  bailli  du  comté  de  Saint-Pol,  à  qni  il 
a  confié  la  garde  des  châteaux  de  Saint-Pol  et  de  Pemes*,  situés 
sur  les  frontières  des  ennemis.  —  Ibid.,  fol.  271  r^  et  v». 

437.  8  novembre  1346,  Asnières.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  pendant  un 
an,  les  causes  des  maire,  échevins  et  bourgeois  de  Sainl-Omer 
qui  sont  occupés  à  la  garde  et  défense  de  leur  ville  et  à  résister  aux 
ennemis,  <  en  quoy  ils  se  sont  bien  portez  et  maintenus  à  Thon- 
neur  de  nous  et  de  la  couronne  de  France.  »  —  Ibid.,  fol.  257  v®. 

438.  8  novembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  aux  maire, 
échevins  et  bourgeois  de  Montreuil  pour  le  même  motif.  —  Ibid., 
fol.  267  vo. 

439.  14  novembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi 
aux  religieux  de  l'église  de  Valloires^  en  considération  des  pertes 
qu'ils  éprouvèrent  et  des  dépenses  qu'ils  firent  pour  enlever  plu- 
sieurs choses  de  leur  église  cette  année  et  les  porter  à  Abbeville, 
à  Montreuil  ou  ailleurs,  quand  ils  apprirent  l'arrivée  des  ennemis 
vers  le  Ponthieu.  —  Ibid.,  fol.  270  v*». 

1.  Pemes,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint^Pol,  cant.  d'Heuchin. 

2.  Valloires,  abbaye  de  cisterciens,  auj.  Somme,  arr.  d' Abbeville,  cant. 
de  Rue,  comm.  d'Argoules. 
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440.  16  novembre  4346,  Notre'dame-la'Royale,  près  de  PorUoise, 
—  Philippe  VI,  à  la  reqnôte  de  la  dame  de  Goacy,  lai  signifiant 
que,  pour  la  guerre  où  elle  a  envoyé  des  gens  d'armes,  elle  s'est 
fortement  endettée,  et  qu'elle  ne  peut  donner  satisfaction  à  ses 
créanciers  sans  dommage,  mande  au  gouverneur  du  bailliage  de 
Vermandois  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  les  causes 
de  cette  dame  jusqu*à  un  an  après  la  date  de  ces  lettres,  et  ses 
dettes  jusqu'à  la  Saint-Jean-Baptiste  prochaine  ^  —  Bibl.  nat, 
Parlement  12,  fol.  258  r^. 

441.  20  novembre  4346.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Pierre 
Tournemine,  qui  se  dit  être  en  armes  et  en  chevaux  anx  présentes 
guerres  de  Bretagne.  —  Ibid.,  fol.  268  v». 

442.  il  décembre  1346.  —  Lettres  d'éut,  jusqu'à  la  fête  de 
Pâques  prochaine,  en  faveur  du  chapitre  de  l'église  Notre-Dame 
d'Amiens,  à  cause  des  pertes  qu'il  a  subies  dans  la  présente 
guerre.  —  Ibid.,  fol.  268  v». 

443.  14  décembre  1346.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Jean 
d'Haveskerke*,  chevalier,  sire  de  Watenes,  qui  dit  être  en  armes 
et  en  chevaux  aux  présentes  guerres.  —  Ibid.,  fol.  271  v^. 

444.  17  décembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  parle  roi  en 
faveur  d'Isabeau  de  Melun,  comtesse  de  Dreux,  veuve  de  feu 
Pierre,  comte  de  Dreux,  laquelle  a  envoyé  des  gens  d'armes  en 
ces  présentes  guerres.  —  Ibid.,  fol.  264  v». 

446.  26  décembre  1346,  Maubuisson-lez-Pontoise.  —  Philippe  VI 
mande  au  bailli  de  Troyes  et  de  Meaux  et  à  tous  autres  justiciers 
de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois 
après  son  retour,  les  causes  et  dettes  du  duc  d'Athènes,  qu'il  a 
fait  son  lieutenant  t  es  parties  d'Artois,  de  Boulenois  et  sur  toute 
la  costiere  de  Flandres.  >  —  Ibid.,  fol.  260  v». 

446.  28  décembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 

1.  Par  ces  lettres,  Philippe  VI  ne  s'était  pas  adressé  aux  gens  du  Par- 
lement. Catherine  d'Autriche,  dame  de  Goucy,  craignit  que  ses  adver- 
saires ne  vinssent  à  en  profiter  dans  les  causes  qu'elle  avait  pendantes 
en  cette  cour.  Le  10  janvier  1347,  le  roi  fit  savoir  aux  gens  du  Parlement 
que  son  intention  était  que  ses  lettres  fussent  aussi  valables  auprès 
d'eux  que  dans  toute  autre  juridiction.  (Bibl.  nat..  Parlement  12, 
fol.  259  V.) 

2.  Jean  d'Uaveskerke,  qui  figure  dans  les  rôles  de  l'ost  de  Bouvines, 
était  fils  de  Philippe  d'Haveskerke  et  de  Marie  de  Rasse.  (Kervyn  de  Letr 
tenhove,  Froisêan^  t.  XXI,  p.  531.) 
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faveur  de  «  Grasse  de  la  Croix*,  »  chevalier,  qui  a  été  préposé  à 
la  garde  et  à  la  défense  de  la  ville  de  Reims  par  Louis  de  Savoie', 
sire  de  Vaud,  et  par  le  sire  de  TrayneP,  que  le  roi  avait  envoyé 
en  cette  ville  pour  en  visiter  les  forteresses.  —  Bibl.  nat,  Parle- 
ment 12,  fol.  271  r*. 

447.  31  décembre  1346.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  des  religieux,  prieur  et  couvent  de  Saint-Pierre  d'Abbeville, 
en  Ponthieu,  en  considération  de  ce  que  le  roi  fut  audit  prieuré 
quand  il  alla  en  ces  parties  et  des  pertes  qu'ils  firent  cette  année 
à  cause  des  guerres,  f  tant  pour  ce  que  les  ennemis  ont  pris 
leurs  maisons  que  les  censiers  qui  les  avoient  ascensées,  gastez  et 
dissipez  leurs  biens.  »  —  Ibid.,  fol.  270  v^. 

448.  l*'  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Jean  Larchevéque,  sire  de  Parthenay,  pour  les  dépenses  qu'U  a 
faites  et  fait  encore  chaque  jour  à  cause  des  guerres  en  Saintonge 
et  en  Poitou,  tant  pour  les  gens  d'armes  qu'il  tient  en  ses  châ- 
teaux qui  sont  en  ces  parties  que  pour  les  réparations  et  fortifica- 
tions de  ces  châteaux.  —  Ibid.,  fol.  273  i^. 

449.  2  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  au 
procureur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  cause  du 
prieuré  de  France,  qui  eut  plusieurs  maisons  brûlées  par  les 
ennemis.  —  Ibid.,  fol.  262  r«. 

450.  4  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe,  etc...  t  A 
nos  amez  et  féaux  gens  qui  tendront  nostre  prouchain  Parlement 

1.  Il  faut  lire  Trasse  de  la  Croix.  Déjà,  en  1332,  il  avait  été  chargé  de 
faire  mettre  la  ville  de  Reims  en  état  de  défense.  Après  Trasse  de  la 
Croix,  on  trouve  comme  capitaine  de  Reims,  jusqu'en  1340,  Baudouin  de 
la  Bove.  (Varin,  Arch.  admin.  de  ReimSj  t.  II,  p.  787,  et  Marlot,  Hisi.  de 
Reims,  t.  IV,  p.  51.)  —  Dès  le  23  novembre  1346,  on  retrouve  Trasse  de  la 
Croix  en  qualité  de  commissaire  député  au  sujet  des  fortifications  de 
cette  ville.  (Varin,  Ibid.,  p.  1144.) 

2.  Louis  de  Savoie,  fils  de  Louis  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  et  de  Jeanne 
de  Montfort,  épousa  en  1309  Isabelle  de  Chalon  et  mourut  en  1350.  Noos 
le  voyons,  dans  les  années  1338  et  1339,  figurer  parmi  les  conseillers  du 
roi,  avec  Mile  de  Noyers,  Anseau  de  Joinville  et  Mathieu  de  Trie.  {Jour- 
naux du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois  y  n-  5416  et  5670.) 

3.  Le  sire  de  Traynel  est  sans  doute  le  même  que  Jean  de  Traynel, 
chevalier,  que  nous  trouvons  en  1349  avec  le  titre  de  maître  de  l'Iiôtel  du 
roi  et  qui,  du  11  mai  au  13  août  1347,  servit  dans  l'armée  destinée  à 
secourir  Calais.  {Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois,  n"  447, 
2258,  2261,  4409.) 
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à  venir,  salut  et  dilection.  Gomme  nostre  très  chier  et  amé  frère 
le  roy  de  Bohême  ait  député  aucuns  de  ses  conseillers  pour  bailler 
heritablement  à  nostre  très  chier  et  amé  fils  le  duc  de  Normandie, 
pour  nostre  fille  la  duchesse  de  Normandie  toute  la  terre  que  feu 
nostre  très  chier  cousin  le  roy  de  Bohême*,  jadis  père  de  nosdits 
frère  et  fille  tenoit  et  avoit  ou  temps  qu'il  vivoit,  en  nostre 
royaume,  de  laquelle  nosdits  fils  et  fille  n'ont  mie  encore  posses- 
sion, pour  ce  que  lesdits  conseilliers  empeschiez  des  besongnes 
de  nostredit  frère  hors  de  nostredit  royaume  n'ont  peu,  ne  encore 
peuvent  venir  assez  tost  par  deçà  pour  faire  ledit  bail.  Nous,  eue 
considération  à  ce  que  nostredit  fils  ne  puet  bonnement  establir 
procureurs  ne  autres  officiers  en  ladicte  terre  jusques  à  ce  que  il 
y  en  ait  lettres  et  possession,  vous  mandons  que  toutes  les  causes, 
querelles  et  besongnes  qui,  au  jour  de  la  mort  de  nostredit  feu 
cousin,  estoient  et  sont  depuis  meues,  et  aussy  celles  à  mouvoir 
en  ladicte  terre  touchans  nosdits  frère,  fils  et  fille  à  cause  d'icelle 
terre,  vous  tenez  en  estât  jusques  à  Pasques  prochaines  venans, 
lesquelles  nous  y  tenons  et  continuons  dès  maintenant;  et  en 
outre,  tout  ce  qui  es  dites  causes,  querelles  et  besongnes  aura  esté 
faict  ou  procédé  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  préjudice  de 
nosdits  fils,  frère  et  fille,  depuis  la  mort  de  nostredit  feu  cousin, 
mettez  au  néant  ou  ramenez  au  premier  estât,  et  nous  li  mettons 
aussy  par  ces  présentes.  Et  au  cas  que  se  aucuns  se  presenteroit 
en  nostredict  Parlement,  es  dites  causes,  et  nosdits  frère,  fils  et 
fille  ne  autres  pour  eux  dedans  ledict  jour  de  Pasques,  nous  vou- 
lons qui  ne  leur  porte  préjudice  ne  dommage;  de  quoy  nous  les 
relevons  et  leur  octroyons  ce  que  dit  est  de  grâce  especial,  non 
oontrestant  quelconques  lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  con- 
traire. Donné  au  Bois  de  Vincennes,  le  4  jour  de  janvier,  Tan  de 
grftce  1346.  •  —  Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  260. 

461.  5  Janvier  1347,  Bois  de  Vincennes,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  la  quinzaine  de 
Pâques  communiant  prochain,  toutes  les  causes  que  le  duc  de 
Bourgogne,  comte  d'Artois,  et  la  duchesse  sa  femme  ont  conjoin- 

1.  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  dont  la  fille.  Bonne,  avait 
épousé  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois,  possédait 
en  France,  à  Paris,  la  maison  de  Nesle,  que  le  roi  lui  donna  au  mois  de 
février  1328  (n.  st.),  et  la  seigneurie  de  Mehun-sur-Yèvre,  ainsi  que 
quelques  châteaux  dans  le  Berri.  Voir  Revtie  des  Questions  historiqueSy 
octobre  1892,  p.  391  à  452,  Jean  l'Aveugle  en  France,  par  M.  de  Puymaigre. 
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tement  ou  divisément.  Dans  rintervalle,  ils  pourront  plaider  par 
procureur  eu  demandant  et  en  défendant.  —  Bibl.  nat.,  Parle- 
ment 12,  fol.  264  vo. 

452.  8  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI,  à  la 
requête  du  comte  de  Flandre,  Nevers  et  Rethel,  et  de  la  comtesse 
de  Flandre,  dame  de  Bapaume,  sa  mère,  mande  aux  gens  du  Par- 
lement de  tenir  en  état,  depuis  ce  jour  jusqu'au  prochain  Parle- 
ment, toutes  leurs  causes,  ainsi  que  celles  de  leurs  officiers  et 
hommes  de  corps  conjointement  ou  divisément.  Dans  Tintervalle, 
etc...  —  Ibid.,  fol.  261  r». 

453.  8  janvier  1347.  —  Lettres  d*état  accordées  par  le  roi  à 
Marie  de  la  Bove,  dame  de  Droissy,  veuve  de  Jean  de  Yilie- 
savoir,  seigneur  de  Droissy,  tué  à  la  bataille  de  Grécy.  —  Ibid., 
fol.  262  vo. 

454.  9  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  du  duché 
de  Normandie  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  de  son 
neveu  le  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  et  de  ses  gens 
occupés  à  la  guerre  de  Bretagne  et  ailleurs,  ainsi  que  celles  de  sa 
femme,  de  leurs  sujets  et  officiers.  Dans  Tintervalle,  ils  pourront 
plaider  par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  Ibid., 
fol.  262  ro. 

455.  9  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Julienne 
Tournemine,  dame  de  Montfort,  veuve,  tant  en  considération  des 
pertes  qu'elle  a  subies  dans  la  guerre  de  Bretagne  que  des  gens 
d'armes  et  archers  qu'elle  tient  en  garnison  en  son  château  de  la 
Gatille.  —  Ibid.,  fol.  269  r». 

456.  9  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  en  faveur 
d'Hugues  de  Dargies,  chevalier,  seigneur  de  Laigny,  châtelain 
de  Ghauny*  et  capitaine  de  Saint-Omer  et  du  pays  d'alentour,  et 
en  faveur  de  sa  femme.  —  Ibid.,  fol.  278  v». 

457.  11  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Guillaume 
de  Longvillier,  chevalier,  seigneur  d'Engoudessant  et  de  Saigne- 
ville,  qui  dit  être  en  armes  et  en  chevaux  sur  les  frontières  du 
royaume.  —  Ibid.,  fol.  269  r».  (Voir  le  n»  642.) 

458.  H  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état 

1.  Chauny,  Aisne,  arr.  de  Laon,  ch.-l.  de  cant. 
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toates  les  causes  de  son  conseiller  l'évoque  de  Thérouanne  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour  des  parties  où  il  Taura  envoyé.  Dans 
l'intervalle,  il  pourra  plaider  par  procureur  en  demandant  et  en 
défendant. —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  274  v*». 

459.  12  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI,  à  la 
requête  de  Jeanne,  comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne^,  veuve 
de  Philippe  de  Bourgogne,  mande  aux  gens  du  Parlement  et  à 
ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  ses  causes  jusqu'au 
prochain  Parlement.  Dans  l'intervalle,  etc...  —  Ibid.,  fol.  265  r*. 

460.  15  janvier  1347,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jus- 
qu'à un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  et  dettes  de 
Girard  des  Auteuls  3,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Villiers- 
au-Bocage,  qui  dit  être  à  la  guerre  à  Hesdin,  en  la  compagnie  de 
Jean,  seigneur  de  Glissy,  chevalier,  capitaine  pour  le  roi  en  cette 
ville.  Dans  l'intervallç,  etc.  —  Ibid.,  fol.  272  r». 

461.  17  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  à  Jeanne  de 
la  Haye,  veuve  de  feu  Mahieu  de  Saint- Venant,  chevalier,  et  à 
ses  enfants,  dont  la  majeure  partie  sont  mineurs,  en  considéra- 
tion des  services  rendus  par  ledit  Mahieu  au  roi  dans  ses  guerres, 
en  la  compagnie  du  duc  de  Normandie,  en  Gascogne,  où  il  est 
mort.  —  Ibid.,  fol.  269  v». 

462.  \9  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  pour  Jean  Cioquemant 
de  Béthune,  qui  dit  être  en  garnison  à  Aire,  sur  les  frontières  des 
ennemis,  en  la  compagnie  de  Jean,  sire  de  Nedon,  chevalier, 

1.  Jeanne  de  Boulogne,  fille  de  Guillaume  XII,  comte  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  et  de  Marguerite  d'Évreux,  avait  épousé  en  premières  noces, 
le  26  décembre  1338,  Philippe  de  Bourgogne,  fils  d'Eudes  IV,  duc  de 
Bourgogne,  qui  mourut,  vers  le  9  août  1346,  au  siège  d'Aiguillon.  Voir 
ci-dessus  la  note  2  du  n"  163.  —  Le  19  février  1350,  elle  se  remaria  à 
Jean,  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe  VI,  qui  devint  ensuite  Jean  II 
le  Bon.  Elle  mourut  le  29  septembre  1360. 

2.  Le  12  janvier  1347,  à  Hesdin,  Jean,  sire  de  Glissy,  chevalier,  capi- 
taine de  cette  ville,  certifia  que  Girard  des  Auteuls  était  alors  avec  lui  au 
serrice  du  roi  et  qu'il  y  avait  été  continuellement  depuis  le  jour  de  la 
Saint-Remi  dernièrement  passée.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  273  r*.) 
—  Le  21  janvier  suivant,  les  maréchaux  de  France,  par  lettres  datées 
de  Hesdin^  certifièrent  de  nouveau  que  Girard,  sire  des  Auteuls,  était  au 
service  du  roi  en  cette  garnison.  (Ibid.,  fol.  272  v*.) 
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capitaine  député  par  le  roi  en  cette  YÎlle  poor  la  garde  el  défeoie 
du  pays.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  269  r«. 

463.  20  janvier  1347,  Paris.  —  Philippe  YI  mande  anx  gens 
da  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les 
causes  et  dettes  de  Robert,  seigneur  de  Wavrin  et  de  Lillers,  qui 
dit  être  en  garnison  f  ens  ou  chastel  de  Malaunoy  i  pour  résister 
aux  ennemis,  depuis  le  jour  qu*il  y  vint  jusqu'à  un  moia  après 
qu'il  aura  quitté  cette  garnison  ^  Dans  l'intenralle,  il  pourra  plai- 
der par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  Ibid., 
fol.  268  r*. 

464L  23  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  en  fiiYeur  d'Alips  de 
Walaincourt,  dame  de  Souastre,  et  de  son  fils  mineur  d'âge, 
laquelle  dit  avoir  envoyé,  tant  pour  elle  que  pour  son  fils,  aux 
présentes  guerres  en  Picardie,  en  la  compagnie  du  seigneur  de 
Pieules.  —  Ibid.,  fol.  271  v*. 

465.  24  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées,  jusqu'à  sa 
guérison,  à  Pierre  de  Pacy,  chevalier,  seigneur  du  Plessier,  de 
Pomponne,  et  gruyer  de  la  forêt  de  Halatte,  en  considération  de 
la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Grécy.  —  Ibid.,  fol.  272  r«. 

466.  26  janvier  1347,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  que,  comme  Raoul,  comte 
d'Eu  et  de  Guines^^  connétable  de  France,  est  prisonnier  des 
ennemis,  ils  tiennent  en  état  toutes  ses  causes  depuis  le  jour 
de  son  départ  pour  le  lieu  où  il  fut  pris  jusqu'à  un  mois  après 
son  retour.  Dans  l'intervalle,  il  pourra,  etc.  —  Ibid.,  fol.  266  v®. 

467.  21  janvier  1347,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande  aux 
gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état, 
depuis  la  date  de  ces  présentes  lettres  jusqu'aux  jours  du  bail- 


1.  Le  1*'  février  1347  (n.  st.),  Robert,  sire  de  Saint- Venant,  chevalier, 
maréchal  de  France,  certifia  aux  gens  du  Parlement  que  Robert,  sire  de 
Wavrin,  était  en  son  château  de  Malaunoy,  sur  les  frontières  de  Flandre, 
avec  «  grant  quantité  de  gens  d  armes  à  ses  dépens  u  et  qu'il  ne  pourrait 
le  quitter  «  sans  grant  péril  desdites  frontières  et  du  pays  d'environ.  » 
(Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  268  v.) 

2.  Raoul,  comte  d'Eu,  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  au  mois 
de  juillet  1346,  à  Gaen,  lorsque  Edouard  III,  après  son  débarquement 
à  Saint-Waast-la-Hougue,  attaqua  cette  ville.  {Proissarty  éd.  Luce,  t.  III, 
p.  xxxvii  à  XXXIX.) 
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liage  d'Amiens  du  prochain  Parlement,  tontes  les  causes  de  Cathe- 
rine d'Artois,  comtesse  d'AumaleS  qui  est  alors  en  son  chàteaa 
de  «  Noyelle  sur  la  mer  3,  »  et  eut  plusieurs  de  ses  maisons  hrû- 
lées  et  une  grande  partie  de  ses  hiens  dissipés  et  gâtés  par  les 
ennemis.  Dans  Fintervalle,  elle  pourra  plaider  par  procureur  en 
demandant  et  en  défendant.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  266  r*, 

468.  28  janvier  1347.  —  Lettres  d'état  octroyées  à  Guillaume 
de  Menemarres,  chevalier,  à  Jean  de  Menemarres,  écuyer,  à 
Jacques  de  Bellay  et  à  Robert  Mains-Guennient,  communs  en 
cette  partie,  qui  pour  cause  des  guerres  sont  en  la  garnison  de  la 
ville  de  Boulogne,  en  armes  et  en  chevaux.  —  Ibid.,  fol.  266  v». 

469.  29  janvier  1347.  —  Lettres  d*état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Samsonnet  de  la  Praêlle,  chevalier,  demeurant  en 
Picardie,  sur  les  frontières  de  Flandre,  qui  se  dit  prêt  à  aller  à  la 
guerre.  —  Ibid.,  fol.  267  v«. 

470.  30  janvier  1347,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de 
Simon  de  Yillers,  chevalier,  seigneur  de  Rosay  et  de  La  Bruière 
en  Beauvaisis,  qui  dit  être  en  armes  sur  les  frontières  de  Picardie, 
en  la  compagnie  des  maréchaux  de  France  3.  Dans  l'intervalle,  il 
pourra  plaider,  etc.  —  Ibid.,  fol.  280  r«. 

471.  l«r  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
&veur  des  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Saint- Josse*  jusqu'à 

1.  Catherine,  fille  de  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont,  avait  épousé 
Jean  II  de  Castille  ou  de  Ponthieu,  qui  succéda  en  1302  à  Jean  P',  son 
père,  dans  le  comté  d'Aumale.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1342  et  Catherine 
en  novembre  1368.  Sa  fille  Blanche  avait  épousé  Jean  de  Harcourt. 

2.  Noyelles-sur-Mer,  Somme,  arr.  d'Abbeville,  cant.  de  Nouvion-en- 
Ponthieu.  Cette  pièce  infirme  l'assertion  de  Froissart  disant  que  les 
Anglais  épargnèrent  la  ville  et  le  pays  appartenant  à  la  comtesse  d'Au- 
male «  pour  l'amour  »  de  Robert  d'Artois.  Cependant,  dans  le  manuscrit 
de  Rome,  il  se  rapproche  peut-être  plus  de  la  vérité  en  disant  que  le  châ- 
teau de  Noyelle  et  toute  la  ville  furent  épargnés.  Voir  Firaitsart^  éd.  Luce, 
t  III,  p.  164  et  401. 

3.  Le  2  février  1347  (n.  st.),  à  Montreuil-sur-Mer,  Pierre  de  Pierre- 
pont,  prévôt  des  maréchaux  de  France,  certifia  que  Simon  de  Villers, 
chevalier,  était  à  la  guerre,  en  armes  et  en  chevaux,  sous  le  gouverne- 
ment du  maréchal  de  Mareuil.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  280  v«.) 

4.  Saint-Josse,  Pas-de-Calais,  arr.  et  cant.  de  Montreoil-sur-Mer. 
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deux  ans,  en  considération  des  dommages  qai  lear  ont  été  foits 
par  les  ennemis,  tant  par  le  feu  qu'autrement.  —  Bibl.  nat.,  Parle- 
ment 12,  fol.  274  r*. 

472.  6  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Robert,  sire  de  Fieules,  chevalier,  en  considération  de 
ses  services  et  des  pertes  qu'il  éprouva  dans  les  guerres,  c  tant 
en  arsures  comme  autrement.  »  —  Ibid.,  fol.  267  v<>. 

473.  6  fèïirier  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  à  Martin  de 
Neufport,  châtelain,  pour  le  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Artois, 
au  château  de  Beaumont-lez-Arras^,  où  il  tient  garnison  contre 
les  ennemis.  —  Ibid.,  fol.  269  r«. 

474.  7  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Jeanne  de  Bretagne,  dame  de  Gassel,  et  de  la  comtesse 
de  Bar,  qui,  en  raison  des  émeutes  de  Flandre  et  des  environs, 
ne  peuvent  avoir  leurs  officiers  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
leurs  causes.  —  Ibid.,  fol.  271  r». 

476.  12  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Guillaume  de  Chantilly,  chevalier,  seigneur  de  Gourteul,  qui  dit 
être  à  la  guerre  en  Artois,  en  armes  et  en  chevaux 3.  —  Ibid., 
fol.  271  vo. 

476.  15  février  1347,  Paris.  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de 
son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de  Jean 
de  Gramailles,  seigneur  de  Cury,  chevalier,  qui  dit  être  en  Artois 
en  armes  et  en  chevaux,  en  la  compagnie  du  duc  d'Athènes,  lieute- 
nant et  capitaine  du  roi  en  Artois,  Boulonnois  et  sur  les  côtes 
de  Flandre.  Dans  Tintervalle,  etc.  —  Ibid.,  fol.  281  r®. 

477.  16  février  1347,  Paris,  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes 
d'Oudart  d'Allouy,  écuyer,  qui  est  en  armes  et  en  chevaux  à  Hes- 


1.  Beaumont,  Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras,  cant.  de  Vimy. 

2.  Le  27  février  1347  (n.  ^t.),  Guillaume,  sire  de  Canoy,  chevalier, 
capitaine  d'Abbeville,  certifia  aux  gens  du  Parlement  que  Guillaume  de 
Chantilly,  chevalier,  seigneur  de  Courteul,  était  en  armes  et  en  chevaux, 
prêt  pour  la  guerre,  le  lundi  avant  la  Sainl-Mathias  dernièrement  passée 
et  qu'il  est  encore  avec  lui  à  Abbeville.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12, 
fol.  276  V.) 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  221 

din  sous  le  gouvernement  du  capitaine  de  cette  ville  ^.  Dans  Tin- 
tervalle,  etc...  ^  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  273  v«. 

478.  18  février  1347,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
da  Parlement  que,  de  grâce  spéciale,  il  continue  en  état  jusqu'au 
lundi  après  la  quinzaine  de  P&ques  prochain,  toutes  les  causes  de 
son  conseiller  Tévôque  de  Beauvais.  —  Ibid.,  fol.  275  r«. 

479.  22  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Louis,  vicomte  de  Thouars  et  comte  de  Dreux,  qui  dit 
ôtre  allé  de  son  commandement  en  Poitou  et  en  Saintonge  pour 
la  guerre.  —  Ibid.,  fol.  274  v«. 

480.  23  février  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  son  clerc  M«  Gilles  Godefroy  qu'il  envoie  en  Tou  raine. 
U  avait  affaire  au  Parlement,  tant  en  son  nom  que  comme  exé- 
cuteur de  feu  Guillaume  de  Sainte-Maure  3,  chancelier  de  France. 
—  Ibid.,  fol.  274  v<». 

481.  24  février  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Jean  Le 
Grelignier,  sergent  du  roi  à  cheval  au  Ghàtelet  de  Paris,  qui  dit 
ôtre  parti  du  commandement  du  roi  pour  aller  en  certaines  par- 
ties, et  du  commandement  de  Jacques  de  Fuas  et  de  Louis 
Wautruche',  conseillers,  commissaires  en  ces  parties  «  pour  faire 
certaines  besongnes  qui  touchent  le  roy.  i  —  Ibid.,  fol.  278  r«. 

48d.  1«'  mars  1347.  ^  Lettres  d'état  en  faveur  de  Regnault  de 
Trie,  sire  de  MareuiH,  chevalier,  envoyé  en  certaines  parties  du 
royaume  pour  cause  des  guerres.  —  Ibid.,  fol.  278  v^. 

1.  Le  13  janvier  1347  (n.  st.],  à  Hesdin,  les  maréchaux  de  France  cer- 
tifièrent aux  gens  du  Parlement  qu'Oudart  d'Allouy,  écuyer,  était  en  la 
garnison  d'Hesdin  sous  le  gouvernement  du  capitaine  de  cette  ville.  (Bibl. 
nat.,  Parlement  12,  fol.  274  r*.) 

2.  Guillaume  de  Sainte-Maure,  chanoine  de  Tours,  puis  trésorier  de 
l'église  de  Laon,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  le  samedi  avant  la 
Saint-Martin  d'hiver  1329  (4  novembre).  Il  mourut  en  1334,  la  veille  de  la 
conversion  de  saint  Paul  (24  janvier),  et  fut  enterré  en  l'église  Saint- 
Gatien  de  Tours.  (P.  Anselme,  HisU  gënéal,,  t.  VI,  p.  313,  et  Tessereau, 
Bist  de  la  chancellerie,  t.  I,  p.  15.) 

3.  Louis  Wautruche,  conseiller  lai  au  Parlement,  à  la  chambre  des 
enquêtes,  fut,  d'après  une  lettre  du  18  mai  1344,  vidimée  le  1*'  avril  1345, 
nommé  commissaire  député  au  bailliage  de  Gaen,  avec  Jean  de  Roye,  sur 
le  lait  des  finances.  (Arch.  nat.,  JJ  77,  fol.  1,  n*  1.) 

4.  Renaud  de  Trie,  seigneur  de  Marenil,  était  fils  de  Philippe  de  Trie 


222  SOCIÉTÉ 

48d.  3  mars  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  la  ville 
d'AmieDS,  semblables  à  celles  da  17  septembre  1346^,  mais 
remettant  les  causes  de  cette  ville  jusqu'à  la  fin  d*aoùt.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  12,  fol.  280  ro. 

484.  6  mars  1347.  —  Philippe  YI  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  toutes  les  causes 
de  Philippe  et  Bertrand  de  Lévis  frères,  chevaliers,  consorts  en 
cette  partie,  tant  en  leur  nom  comme  au  nom  dudit  Philippe, 
administrateur  de  Guigonnet,  son  fils  mineur,  sire  de  la  Roche, 
qui  disent  être  ou  avoir  envoyé  suffisamment  à  la  guerre.  — 
Ibid.,  fol.  276  r*. 

485.  8  mars  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à  Guil- 
laume de  la  Barrière^,  qu'il  envoie  en  certaines  parties  du  royaume 
pour  ses  affaires.  —  Ibid.,  fol.  278  v». 

486.  9  mars  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  du  comte  d'Auxerre,  qui  s'apprête  à  aller  à  la  guerre,  où 
le  roi  voudra  l'envoyer.  —  Ibid.,  fol.  278  v». 

487.  9  mars  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Jean  de  Ghàtillon  3,  seigneur  de  Dampierre  et  de  RoU 
laincourt,  auquel  il  a  commandé  de  se  tenir  sur  les  frontières  de 
Picardie  pour  la  défense  du  pays.  —  Ibid.,  fol.  279  r«. 

488.  16  mars  1347,  Par  15.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état  jusqu'à  un 
an,  à  partir  de  la  date  de  ces  présentes  lettres,  toutes  les  causes 
de  Gilles,  seigneur  de  Neufville,  dit  Aymer,  chevalier,  qui  demeu- 

et  de  Jeanne  de  Mareuil.  Il  épousa,  en  1337,  Jacquette  de  Conflans,  fille 
de  Hugues  de  Gonflans  et  de  Beauche  d'Esquoy.  (P.  Anselme,  op,  df., 
t.  VI,  p.  665.) 

1.  N«  433. 

2.  Guillaume  de  la  Barrière  fut  sénéchal  d'Agenais  (1 1  août  1340-25  juin 
1341  ;  Bibl.  nat.,  nouY.  acq.,  ms.  fr.  9236,  p.  357),  puis  sénéchal  de  Péri- 
gord  et  de  Quercy  (!•'  juillet-28  août  1341  ;  Bibl.  nat.,  nouv.  acq.,  ms. 
fr.  9237,  p.  451).  On  le  trouve  en  mai  et  juillet  1346  sénéchal  du  Poitoa. 
(P.  Guérin,  Arch.  hist,  du  Poitou,  t.  XIII,  p.  319.)  Voir  ci-dessus  la  note 
du  n*  204. 

3.  Jean  de  Châtillon  était  le  deuxième  tils  de  Gaucher  de  ChAtilloD  et 
de  Marguerite  de  Dampierre.  Il  épousa  Marie  dame  de  RoUaincourt  et 
mourut  vers  1362.  (A.  Du  Ghesne,  Histoire  de  la  maison  de  ChâiUlon' 
tur-Mame,  1621,  in-fol.,  p.  379.) 
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rant  sor  les  frontières  des  ennemis,  où  il  a  la  majeare  partie  de 
ses  héritages,  eut  cinq  maisons  brdlées  dans  le  comté  d'Artois 
et  souffrit  beaucoup  d'autres  pertes.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12, 
fol.  277  ro. 

489.  16  mars  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  M*  Raymond 
d*Âlbenas,  docteur  en  lois,  qui  est  à  la  guerre  en  Gascogne  en  la 
compagnie  du  prieur  de  Lille,  c  capitaine  de  Gaours  et  de  Quer- 
cin.  »  —  Ibid.,  fol.  278  r*». 

490.  20  mars  1347.  —  Lettres  d'état  en  faveur  d'Etienne  Bou- 
cel,  écuyer,  qui  dit  être  prêt  à  aller  à  la  guerre,  en  la  compagnie 
du  sire  de  Ghàtillon,  chevalier  et  maître  d'hôtel  de  la  reine.  — 
Ibid.,  fol.  280  ro. 

491.  27  mars  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  Philippe  YI 
en  faveur  d'Yde  de  Rosny,  comtesse  de  Dreux,  dame  d'Âraines, 
c  disant  que  elle  fait  appareillier,  guariter  et  bretescher  et  enfor- 
cier  son  chastel  de  Gamaches  en  Yimeu,  à  trois  lieues  près  de  la 
mer,  et  iceluy  garnir  de  vivres  et  autres  choses,  lequel  chastel 
elle  dit  estre  le  plus  fort  de  tout  le  pays,  et  par  lequel  l'en  pour^ 
roit  mieux  résister  aux  anemis  si  le  cas  y  echeoit,  et  est  refuge  à 
tous  ceux  du  pays  d'environ  ;  et,  avec  ce,  a  esté  moult  grevée  et 
dommagiée  en  ceste  présente  année  pour  cause  de  nos  guerres, 
tant  en  aucuns  de  ses  manoirs  qui  ont  esté  gastez  et  dissipez  par 
nos  ennemis  et  par  nostre  host,  tant  en  sa  ville  d'Areines,  de 
Methigay,  comme  en  autres  plusieurs  villes  en  Yimeu  où  elle 
prent  ses  cens  et  rentes,  et  aussy  pour  ce  que  les  bonnes  gens  qui 
lui  doivent  sesdites  rentes  et  cens  ont  esté  ars  et  leurs  biens  gas- 
tez et  dissipez  par  nosdits  anemis.  »  —  Ibid.,  fol.  279  v*. 

492.  7  avril  1347.  —  Lettres  d'état  pour  Baudouin  Chrétien, 
dit  Lombart,  écuyer,  qui  dit  être  en  armes  et  en  chevaux  en  ces 
présentes  guerres  sous  Jean  de  Landas,  chevalier,  f  vaulx  i  {sic)^y 
du  comté  de  Saint-Pol,  qui  en  est  la  compagnie  du  duc  de  Nor- 
mandie ».  —  Ibid.,  fol.  279  r». 

493. 9  avri;  1347.— Lettres  d'état  pour  Marguerite  de  Picquigny  ^ 

1.  Lire  batUx,  pour  ayant  le  bail.  -—  Voir  n*  514. 

2.  Le  3  avril  1347,  Jean  de  Landas  avait  délivré  un  certificat  de  service 
aadit  Chrétien.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  279  v.) 

3.  Le  28  avril  1347,  à  Amiens,  les  maréchaax  de  France  certifièrent  aux 
gens  du  Parlement  que  Marguerite  de  Picquigny,  tant  en  son  nom  que 
comme  ayant  le  bail  de  fea  Jean  de  Picquigny,  seigneur  d'Alily,  devait 
contribuer  aux  présentes  guerres,  «  A  sa  portion  ainsy  comme  les  pochiers 
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damoiselie,  fille  de  feu  Ferry  de  Pioqaigny^,  chevalier,  qui  dit 
avoir  envoyé  aux  présentes  guerres  en  Picardie,  tant  en  son 
nom  que  comme  ayant  le  bail  et  la  garde  des  enfimts  mineurs  de 
feu  Jean  de  Picquigny,  chevalier,  son  frère.  —  Bibl.  nat.,  Parle- 
ment 12,  fol.  281  r«. 

494.  10  avril  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  d'Adam  de  Melun,  chevalier,  chambellan  du  duc  de  Nor- 
mandie, qui  dit  être  à  la  guerre  en  Picardie.  ^  Ibid.,  fol.  279  r*. 

495.  10  avril  1347,  au  Moncel'lez'Pont'Sainte'Masenee.  —  Phi- 
lippe VI  mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état,  depois 
la  date  de  ces  présentes  jusqu'aux  jours  du  duché  de  Normandie 
du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  mues  ou  à  mouvoir 
entre  l'évéque  de  Gornouaille  en  Bretagne  et  le  sire  de  Pont- 
TAbbé,  c  lesquiex  sont,  tant  en  la  garde  de  la  ville  de  Kemperco- 
rentin  comme  ailleurs,  es  frontières  des  anemis  »  du  duc  de  Bre- 
tagne, d'une  part,  et  Marguerite  d'Avaugour,  femme  de  feu  Hervé 
de  Léon,  jadis  chevalier,  et  les  hoirs  dudit  feu  Hervé,  d'autre  part. 
Dans  l'intervalle,  ils  pourront  plaider  par  procureur  en  deman- 
dant et  en  défendant.  —  Ibid.,  fol.  282  t^. 

496.  28  avril  1347.  —  «  Notum  facimus  quod  de  mandato  nos- 
tro,  curia  nostra,  Parlamento  nostro  presenti  quoad  litigia  finem 
imponens,  guerrarum  nostrarum  emergentium  necessitate  cogente, 
omnes  causas  ducatus  Normannie  in  quibus  se  partes  suf&cienter 

{sic)  ;  »  mais  comme  le  duc  de  Normandie  lui  avait  accordé  pour  toutes  ses 
causes  des  lettres  d'état  depuis  le  13  avril  1347  jusqu'à  un  mois  a  après 
ce  que  les  pochiers  {sic)  seront  retournez  de  ladicte  guerre,  »  ils  mandent 
que,  dans  l'intervalle,  on  ne  fasse  rien  contre  elle.  (Bibl.  nat.,  Parle- 
ment 12,  fol.  281  V*.) 

1.  Ferri  de  Picquigny,  chevalier,  seigneur  d'Ailly  et  de  Villiers-Faucon, 
était  fils  de  Jean  de  Picquigny,  vidame  d'Amiens.  Philippe  de  Valois,  qui, 
en  1329,  lui  rendit  ses  biens  confisqués  par  Philippe  le  Long  pour  cause 
de  forfaiture  (Arch.  nat.,  JJ  65b,  n-  342,  et  JJ  67,  n*  19),  le  nomma 
ensuite  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel.  En 
cette  qualité,  il  fut  présent  avec  Mile  de  Noyers  à  l'accord  fait  en  1335 
entre  Raoul,  duc  de  Lorraine,  et  Gui  de  Châtillon  et  Marie  de  Lorraine, 
sa  femme,  au  sujet  du  partage  que  ledit  Gui  demandait  au  duché  de 
Lorraine  à  cause  de  sa  femme.  En  1339,  en  récompense  de  ses  services, 
Philippe  VI  lui  donna  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  Bétin  de  Saint- 
Denis  et  à  son  frère  Laurent.  (Arch.  nat.,  JJ  71,  n*  287.)  Voir  Blanchard, 
Généalogies  des  maîtres  des  requêtes^  p.  12  ;  Duchesne,  Bist.  géne'alO' 
gique  de  la  maison  de  Châtillon,  p.  316,  et  Mémoires  de  la  Société  de 
l'histoire  de  Paris  et  de  V Ile-de-France ^  t.  XI,  p.  31  et  38. 
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presentarant,  necnon  omiies  caasas  bailliviarum  Matisconeasis, 
Lugdunensis,  Anremie,  Bitnricensis  et  Gamotensis,  ac  seneschal- 
liaram  Tholose,  Garcassone,  Beilicadri,  Ruthenensis,  Petragori- 
censis,  Xanctonensis,  Agenensis,  Bigorre,  ducatus  Aquitanie  et 
aliunde,  tam  ordinarias  qaam  extraordinarias,  de  quibuscumque 
partibus  existant,  in  nostro  pendentea  Pariamento,  aut  alias  qao- 
modolibet  devolatas,  iicet  partes  non  fuerint  presentate,  nec  se 
presentare  teneantur,  cam  adhnc  non  yenerint  dies  presentatio- 
nam  earumdem,  continuavit  in  statu  in  quo  nunc  sunt  seu  esse 
debebant  in  presentationibns  ipsarum,  usque  ad  dies  prepositure, 
ducatus,  bailliviarum  et  senescballiaram  suarum  nostri  futuri 
proximo  Parlamenti,  quibus,  partes  se  presentare  tenebuntur  in 
dicte  futuro  Parlamento,  exceptis  certis  causis  in  registris  dicte 
curie  contentis  per  eamdem  curiam  reservatis,  exceptis  etiam 
causis  que  sunt  in  arresto,  que  videri  et  judicari  et  in  eis  arresta 
pronunciah  poterunt,  prouteidem  curie  videbiturexpedire;  et  est 
intentionis  dicte  curie  quod,  si  partes,  undecumque  fuerint,  in 
quibuscumque  causis  in  nostra  pendentibus  curia,  coram  corn- 
missariis  in  ipsis  causis  deputatis  ye\  deputandis  non  processe- 
rint  aut  aliquam  diligentiam  intérim  non  fecerint,  per  hoc,  eis 
aut  alicui  earumdem  aliquod  prejudicium  minime  generetur. 
xxviu  die  apriUs  1347.  •  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  256  r». 

497.  22  juin  1347,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  au  Parle- 
ment et  en  dehors,  depuis  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois 
après  qu'ils  seront  de  retour,  toutes  les  causes  de  son  conseiller 
révoque  de  Thérouanne,  qu'il  envoie  pour  certaines  besognes  con- 
cernant le  royaume  auprès  du  roi  d'Aragon,  ainsi  que  celles  de 
ses  officiers  qui  iront  en  ce  voyage  avec  lui  et  dont  les  noms 
seront  donnés  par  les  lettres  dudit  évoque.  Dans  l'intervalle,  ils 
pourront  plaider  par  procureur  en  demandant  comme  en  défen- 
dant. —  Ibid.,  fol.  289  v». 

498.  23  août  1347.  —  Lettres  d'état  pour  un  an  octroyées  aux 
maire,  échevins  et  communauté  d*Abbeville,  à  cause  des  pertes 
et  dépenses  qu'ils  ont  faites  pour  la  fortification  de  cette  ville, 
comme  autrement,  pendant  la  guerre.  —  Ibid.,  fol.  290  t^. 

499.  23  août  1347.  —  Mômes  lettres  pour  la  ville  d'Amiens.  — 
Ibid.,  fol.  290  r*. 

600.  6  septembre  1347.  —  Mêmes  lettres  pour  les  maire,  éche- 
ANNUAIRE-BULLSTIN,  T.  XXXV,  1898.  15 


226  SOCIÉTÉ 

vins  et  bourgeois  de  Saint-Omer,  à  cause  des  pertes  qu'ils  ont 
iiaites,  et  parce  qu'ils  sont  encore  occupés  à  La  garde  et  défense  de 
cette  ville  et  à  résister  aux  ennemis,  en  quoi  ils  se  sont  bien  com- 
portés. —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  290  v<>. 

501.  16  octobre  1347.  —  Lettres  d*état  pour  toutes  les  causes 
pendantes  au  Parlement  et  ailleurs  entre  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre,  de  Nevers  et  de  Retbel,  et  le  comte  de  Flandre  son  fils, 
d'une  part,  et  le  duc  de  Bourgogne,  à  cause  de  sa  feue  femme, 
d'autre  part,  jusqu'à  ce  que  le  roi  ait  ordonné  à  qui  doit  apparie» 
nir  le  comté  d'Artois,  qu'il  tient  alors  en  sa  main  comme  souve- 
raine pour  certains  motifs.  —  Ibid.,  fol.  288  r«. 

602.  16  octobre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  son  conseiller  Pierre,  sire  de  Séchelles,  chevalier,  jus- 
qu'à la  quinzaine  de  Pâques,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  comté 
d'Artois,  parce  que,  à  cause  des  guerres  et  du  changement  de 
plusieurs  ofhciers  de  ce  comté,  il  n'a  encore  pu,  depuis  qu'il  en 
fut  établi  gouverneur,  connaître  l'état  des  aflfaires  qui  le  con- 
cernent. —  Ibid.,  fol.  289  r». 

603.  19  octobre  1347.  —Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  pour 
toutes  les  causes  que  Guillaume  de  Mortagne,  chevalier,  seigneur 
d'Audenarde  et  de  Longvillers,  et  sa  femme  ont  au  Parlement  on 
ailleurs,  parce  que  ledit  Guillaume  eut  ses  maisons  brûlées  par 
les  ennemis,  la  majeure  partie  de  ses  biens  pillés  et  gâtés  dans  la 
guerre  où  il  servit  le  roi,  qu'il  est  encore  prisonnier  des  ennemis, 
et  le  sera  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  sa  rançon,  et  enQn  qu'il  n'a  pu 
et  ne  peut  encore  jouir  depuis  sept  ans  de  1,000  livres  de  terre  ou 
environ  qu'il  a  au  comté  de  Flandre.  —  Ibid.,  fol.  291  v®. 

504.  9  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi, 
pour  un  an,  en  faveur  du  comte  de  Flandre,  de  Nevers  et  de 
Rethel  et  de  la  comtesse  sa  mère.  —  Ibid.,  fol.  288  r®. 

505.  14  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  à  Jean 
Moyembos  pour  les  motifs  contenus  dans  le  certificat  fait  en  sa 
faveur*.  —  Ibid.,  fol.  288  v*». 

1.  Le  3  février  1347  (n.  st.),  à  Montreuil-sur-Mer,  les  maréchaux  de 
France  certifièrent  au  roi  que  Jean  Moyembos  était  encore  en  la  ville  de 
Calais,  en  la  compagnie  du  seigneur  d'Audrehem,  pour  la  défense  de 
cette  ville.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  276  v.)  Le  25  août  1347,  Arnoul 
d'Audrehem  certifia  que  Jean  Moyembos  fut  en  sa  compagnie,  dans  la  ville 
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606.  16  novembre  1347.  -—  Lettres  d'état  pour  Isabeau  de  Melun, 
comtesse  de  Dreux,  veuve  du  comte  de  Dreux,  demièremeat  mort, 
en  considération  des  services  qu'il  rendit  au  roi  dans  ses  guerres. 
—  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  292  r*. 

507.  16  novembre  1347.  —  Philippe  VI,  en  considération  des 
dommages  subis  par  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'église  de 
Valloires  pendant  les  guerres,  leur  accorde  la  continuation  en  état 
de  leurs  causes  jusqu'à  la  Saint-Jean.  —  Ibid.,  fol.  292  v». 

608.  18  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Jean  de  Luxembourg,  chevalier,  châtelain  de  Lille,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  ses  enfants  mineurs,  en  considération  des 
empêchements  qu'il  a  eus  à  cause  de  la  guerre.  —  Ibid.,  fol.  291  v®. 

609.  18  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées,  à  sa  requête, 
&  Charles,  duc  de  Bretagne^,  vicomte  de  Limoges,  prisonnier  des 
ennemis,  et  à  la  duchesse  sa  femme.  —  Ibid.,  fol.  292  r«  et  v«. 

610.  21  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Marguerite  d'Ëvreux,  comtesse  de  Boulogne  et  d'Au- 
vergne, à  cause  des  pertes  qu'elle  subit  cette  année  dans  les 
guerres.  —  Ibid.,  fol.  291  r«. 

611.  21  novembre  1347.  —  Mêmes  lettres  d'état  en  faveur  de 
Jeanne  de  Bourgogne,  comtesse  de  Boulogne  et  d'Auvergne.  ^ 
Ibid.,  fol.  291  ro. 

612.  26  novembre  1347.  —  Lettres  d'état  pour  un  an  accordées 
par  le  roi  en  faveur  de  Jean  d'Haveskerke,  chevalier,  sire  de 
Waten.  —  Ibid.,  fol.  291  v». 

613.  4  décembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  du  duc  de  Bourgogne,  en  considération  des  pertes  qu'il 
subit  cette  année  dans  les  guerres.  —  Ibid.,  fol.  296  r**. 

614.  8  décembre  1347.  —  Philippe  VI  accorde  des  lettres  d'état 
en  faveur  de  Jean  de  Landas,  chevalier,  «  bail  »  du  comté  de  Saint- 

de  Calais,  depuis  la  fête  de  Saint-André  1346  jusqu'au  jour  où  cette  ville 
fut  rendue  aux  ennemis.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  289  r*.) 

1.  Charles  de  Blois,  tué  à  la  bataille  d'Auray  le  29  septembre  U64,  et 
qui  avait  épousé  Jeaiwe,  dite  la  Boiteuse,  fiUe  de  Gui  de  Bretagne  et  de 
Jeanne  d'Avaugour. 
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Poi,  qai,  à  cause  des  guerres,  ne  put  s'occuper  des  aibireB  de  ce 
comté  au  Parlement.  —  Bibi.  nat.,  Parlement  12,  Col.  293  r«. 

615.  13  décembre  1347.  —  Philippe  VI  fait  tenir  en  état,  jus- 
qu'au lundi  après  le  mois  de  Pâques,  toutes  les  causes  de  Afar- 
guerite  de  Beaumez^,  comtesse  de  Roucy  et  de  Draine,  de  Robert, 
comte  de  Roucy',  de  Hue  de  Roucy,  Tidame  du  Laonnais,  et  de 
Simon  de  Roucy*,  chevalier,  frères,  héritiers  du  comte  de  Roucy 
et  de  Draine,  dernièrement  trépassé,  et  de  ladite  comtesse  :  car 
ils  ne  peuvent  s'occuper  des  afiDiires  que  le  comte  avait  au  Parle- 
ment, au  jour  de  son  décès,  avant  que  le  partage  de  la  succession 
se  soit  fait  entre  eux,  ce  qui  n*a  pu  avoir  lieu  à  cause  des 
guerres.  —  Ibid.,  fol.  295  r«. 

616.  14  décembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Jeanne  de  Dretagne,  dame  de  Gassel,  et  de  la  comtesse 
de  Dar,  qui,  en  raison  des  émeutes  de  Flandre,  ne  peuvent  avoir 
leurs  officiers  et  les  choses  nécessaires  à  la  défense  de  leurs  causes. 
—  Ibid.,  fol.  291  r<». 

617.  16  décembre  1347.  —  Lettres  d'état  accordées  en  &veur 
d*£nlart  de  Wemoque,  en  considération  de  ce  que  les  ennemis 
lui  brûlèrent  ses  maisons  et  ses  meubles  à  leur  entrée  dans  le 
Doulonnais,  et  de  ce  qu'il  est  encore  leur  prisonnier.  —  Ibid., 
fol.  290  vo. 

518.  22  décembre  1347,  Paris.  —  Philippe  VI  mande  aux  gens 
du  Pariemeot  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  la 
date  de  ces  présentes  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine,  toutes 
les  causes  de  son  clerc  M*  Gilles  Godefroy,  qu'il  envoie  en  Tou- 
raine  pour  plusieurs  besognes  à  accomplir,  tant  en  son  nom  que 
comme  exécuteur  de  feu  Guillaume  de  Sainte-Maure,  chancelier. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra,  etc.  —  Ibid.,  fol.  294  r«. 

519.  21  janvier  1348.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Jean  de  La 

1.  Marguerite  de  Beaumez,  veuve  de  Jean  de  Rouville,  sire  de  Milly- 
cn-Gâtinais,  avait  éjiousé  Jean  V,  comte  de  Roucy,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Crécy. 

2.  Robert  II,  fils  amé  de  Jean  V,  lui  succéda  au  comté  de  Roucy  et 
mourut  en  1364. 

3.  Simon  de  Roucy,  deuxième  fils  de  Jean  V,  rentra  par  arrêt  du  Par^ 
leraent  dans  le  comté  de  Roucy  en  1385  ;  il  mourut  le  19  février  1393. 
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Porte,  chevalier,  seigneur  de  Jumilhac,  qui  fut  pris  à  la  guerre 
par  les  ennemis,  en  la  compagnie  du  comte  de  Liile^  et  est  encore 
prisonnier  pour  cause  de  sa  rançon.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12, 
fol.  293  r«. 

680.  10  février  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  l'archevôque  de  Lyon^  jusqu'aux  jours  du  bailliage  de 
M&con  de  l'autre  Parlement,  parce  qu'il  est  occupé  de  certaines 
affaires  touchant  le  Dauphiné  et  d'autres  que  le  roi  lui  a  confiées. 

—  Ibid.,  fol.  300  r<». 

521. 11  fiwrier  1348.  —  Lettres  d'état,  jusqu'au  prochain  Parle- 
ment, accordées  par  le  roi  au  seigneur  de  Bauçay^  et  à  Alix  sa 
femme,  tant  en  leur  nom  que  comme  ayant  le  bail  de  Pierre  de 
Bauçay,  chevalier,  en  considération  des  grandes  pertes  et  des 
dépenses  qu'ils  ont  faites  et  font  journellement  pour  cause  des 
guerres,  tant  en  réparation,  fortification  et  garde  des  châteaux, 
villes  et  forteresses,  comme  de  ce  qu'une  grande  partie  de  leurs 
terres  et  de  leurs  biens  furent  pillés  et  occupés  par  les  ennemis. 

—  Ibid.,  fol.  293  r>. 

522.  11  féJorier  1348.  —  Philippe  YI  fait  tenir  en  état  jusqu'à 
un  an  toutes  les  causes  de  son  conseiller  et  amiral  de  la  mer  le 
prieur  d'Aquitaine  *,  de  l'hôpital  Saint-Jean-de-Jérusalem,  en 
considération  de  ce  qu'il  le  sert  chaque  jour  à  la  guerre,  et  aussi 
de  ce  que  les  ennemis  du  royaume  «  ont  arses,  dérobées  et 
degastées  plusieurs  des  mesons  de  l'hospital  dudit  prioré,  et  les 
biens,  Chartres,  procès  et  escrits,  ars  et  emportez;  pour  quoi 
ledit  prieur  ou  ses  procureurs  ne  pourroient  poursuivre  leurs 
affaires.  »  —  Ibid.,  fol.  294  v». 

523.  13  février  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  son  conseiller  Mathieu  de  Trie,  chevalier,  sire  de  Moucy , 

1.  C'est  à  la  bataille  d'Auberocbe,  le  21  octobre  1345,  que  furent  pris 
le  comte  de  Lille  et  Jean  de  La  Porte.  (Bertrandy,  Étude  sur  les  chro' 
niques  de  Froissart  {guerre  de  Guyenne)^  p.  118  et  127.)  — Nous  voyons 
plus  loin  qu'en  1350  Jean  de  La  Porte  éUit  délivré.  Voir  n*  613. 

2.  L'archevêque  de  Lyon  est  alors  Henri  II  de  Villars,  qui  occupa  ce 
siège  depuis  1342  jusqu'après  le  27  juillet  1356.  {Trésor  de  chrondogief 
col.  1440,  note  4.) 

3.  Voir,  sur  la  famille  de  Bauçay,  Dici,  hist.  et  généal,  des  familles 
du  Poitou,  2*  éd.,  t.  1,  p.  326  et  suiv. 

4.  Le  prieur  d'Aquitaine  était  frère  Jean  de  Nanteuil,  qui  devint  ami- 
ral de  la  mer  suivant  une  commission  du  4  décembre  1347. 
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qn'il  envoie  auprès  de  la  reine  Jeanne  pour  ses  propres  besognes. 
—  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  292  v». 

5M.  13  février  1348.  —  Lettres  d'état  jusqu'à  la  Toussaint 
accordées  par  le  roi  en  faveur  du  sire  de  Fieules,  chevalier,  à 
cause  des  guerres.  —  Ibid.,  fol.  293  v^. 

526.  14  février  1348.  —  Philippe  VI  continue,  jusqu'aux  jours 
du  duché  de  Normandie,  les  causes  ^sur  lesquelles  Pleson  du 
Périer,  dame  de  Goêtquen,  Jean  son  fils,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu,  Geoffroi  Porche  et  plusieurs  autres  sujets  du  duc  de 
Bretagne  sont  ajournés  au  présent  Parlement  à  répondre  au  pro- 
cureur du  roi  et  au  chapitre  de  Dol,  combien  que  ce  soit  en  cas 
de  nouvelieté  et  de  sauvegarde  enfreinte.  •—  Ibid.,  fol.  295  v«. 

526.  14  février  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
son  conseiller  M«  Maurice  Ghamaillart^  maitre  des  requêtes  de 
son  hôtel,  qu'il  envoie  pour  certaines  besognes  en  Anjou  et  en 
Maine.  —  Ibid.,  fol.  296  r«. 

527.  16  février  1348.  —  Philippe  VI,  à  la  supplication  de  Pons 
de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay  *,  fait  tenir  ses  causes  en  état  jus- 
qu'au Parlement  prochain  :  car,  dit  celui-ci,  son  château  d'Aunay 
est  assis  «  k  trois  lieues  près  de  8ainct-Jean-d'Angely,  lequel  nos 
ennemis  prendroient  et  assaudroient  volontiers  ;  et  plusieurs  fois 
se  sont  efforciez  de  prendre  et  assaillir,  par  quoy  il  est  de  néces- 
sité que  iceili  suppliant  et  ses  gens  vaquent  continuellement  à  la 
garde  et  deffense  dudit  chastel.  t  Le  roi  veut  qu'il  puisse  veiller 
sur  ce  château,  ainsi  que  sur  plusieurs  autres  qu'il  occupe  sur  les 
frontières.  —  Ibid.,  fol.  293  v. 

528.  18  février  1348.  —  Philippe  VI,  à  la  requête  de  Jean 

1.  Maurice  Ghamaillart,  qui  n'est  pas  signalé  par  Blanchard  dans  ses 
Généalogies  des  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi, 
1670,  in-foL,  exerçait  encore  ces  fonctions  au  mois  de  février  1350.  Voir 
Journaux  du  trésor  de  Philippe  VI  de  Valois,  n»  3959.  —  Le  26  mare 
1336  (n.  st.),  Philippe  VI,  par  des  lettres  datées  de  Pont-Saint-Esprit,  le 
présenta  au  doyenné  de  l'élise  Saint-Martin  de  Tours,  qui  était  vacant 
par  la  mort  de  Jean  de  Blois  ;  il  avait  alors  le  titre  de  clerc  et  conseiUer 
du  roi.  (L.  de  Grandmaison,  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  t.  I, 
p.  62,  note  2.) 

2.  Sur  Pons  de  Mortagne,  voir  ci-dessus  les  notes  des  n*'  177  et  407. 
—  Celte  lettre  d'état  a  été  donnée  en  partie  par  Bertrandy  (op.  cit., 
p.  233). 
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Larchevôque,  seigneur  de  P&rtheoay,  contiaue  jusqu'au  lundi 
i^[>rè8  P&ques  les  causes  qu'il  a  au  présent  Parlement,  aux  jours 
de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  contre  l'abbé  et  le  couvent  de 
l'Absie-en-Gàtine  et  contre  l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-Maizent, 
parce  qu'il  est  alors  occupé  de  la  garnison  de  ses  châteaux,  ce  qu'il 
n'avait  encore  pu  faire,  ayant  été  longtemps  du  commandement 
du  roi  au  service  de  la  reine.  — Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  295  v<>. 

589.  18  février  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  au 
comte  de  Dreux,  vicomte  de  Thouars*,  en  considération  des  ser- 
vices que  celui-ci  lui  a  rendus  dans  ses  guerres  et  de  ce  qu'il  est 
encore  prisonnier  des  ennemis.  —  Ibid.,  fol.  296  v». 

630.  29  février  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  d'Ide  de  Rosny,  comtesse  de  Dreux,  dame  d'Araines,  en 
considération  des  pertes  qu'elle  subit  pendant  la  guerre  en  sa  ville 
d'Araines  et  ailleurs,  et  des  dépenses  qu'elle  fait  chaque  jour  pour 
la  réfection  de  ses  châteaux  d'Araines  et  de  Gamaches  assis  sur 
les  frontières  vers  la  mer,  et  par  lesquels,  le  cas  échéant,  on  pour- 
rait résister  aux  ennemis.  —  Ibid.,  fol.  296  v«. 

631.  30  mars  1348.  —  Lettres  d'état,  jusqu'au  Jeudi  après  la 
Pentecôte  prochaine,  accordées  en  faveur  de  Jean  de  Luxembourg, 
châtelain  de  Lille,  chevalier  et  conseiller  du  roi,  pour  la  cause 
qu'il  a  contre  Pierre  Bouchant,  bailli  de  Lille,  parce  que  ledit 
Jean  est  alors  retenu  en  Lorraine  à  la  garde  de  son  héritage  pour 
le  défendre  contre  les  ennemis  qui  voulaient  le  piller.  —  Ibid., 
fol.  297  ro. 

63d.  6  avril  1348.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  la  Saint- Jean-Bap- 
tiste prochaine,  accordées  par  le  roi  à  Charles  d'Espagne,  comte 
de  Montfort,  pour  les  causes  qui  touchent  son  comté.  —  Ibid., 
fol.  301  vo. 

633.  5  mai  1348.  —•  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Bernard,  vicomte  de  Ventadour,  chevalier,  qui  dit  être 
allé  avec  le  comte  de  Lille  en  Languedoc.  —  Ibid.,  fol.  300  v*. 

634.  24  mai  1348.  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Parle- 
ment de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  du  bailliage  de  Touraine  du 

1.  Louis,  vicomte  de  Thouars,  avait  épousé  Jeanne,  fille  de  Jean  II, 
comte  de  Dreux,  et  de  Peronelle  de  Sully.  Elle  avait  succédé,  en  1346,  en 
ce  comté  à  sa  nièce  Jeanne  I"  ;  elle  mourut  en  1355. 
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prochain  Parlement,  nne  canse  d'appel  pendante  entre  Jean  de 
Lille-Ogier,  chevalier,  seigneur  de  Baint-Mars,  qu'il  envoie  comme 
capitaine  en  Poitou,  Saintonge,  Limousin,  et  Guillaume  de  Graon, 
son  chambellan,  à  cause  de  sa  femme,  d'une  part,  et  Mahaut  de 
Flandre  et  le  bailli  de  Touraine,  d*autre  part.  —  Bibi.  nat.,  Par^ 
lement  42,  fol.  297  v*. 

536.  10  ;mn  4348,  Bois  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  fait  tenir 
en  état,  jusqu'à  la  Toussaint,  tontes  les  causes  de  Regnault  de 
Pons,  vicomte  de  Garladès,  qu'il  envoie  en  Saintonge  pour  la 
guerre.  —  Ibid.,  fol.  299  r<>. 

586.  42  Jtitn  1348.  —  Lettres  d'état,  jusqu'aux  jours  de  la  séné- 
chaussée de  Saintonge  du  prochain  Parlement,  accordées  pour  la 
ville  de  la  Rochelle  %  en  considération  de  ce  qu'elle  est  sur  les 
frontières  et  continuellement  en  garde  contre  les  ennemis.  — 
Ibid.,  fol.  300  ro  et  307  v«. 

537.  43  Juin  4348.  —  Philippe  VI  mande  que,  comme  il  envoie 
en  Saintonge,  avec  le  capitaine  établi  en  ces  parties,  Regnault  de 
Pons,  vicomte  de  Garladès,  il  continue  les  causes  dudit  vicomte 
jusqu'à  l'autre  Parlement  prochain.  —  Ibid.,  fol.  299  r». 

538.  45  juin  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  Philippe  VI 
au  comte  d'Armagnac,  jusqu'à  l'autre  Parlement,  parce  qu'il  est 
occupé  aux  affaires  du  roi  et  du  duc  de  Normandie.  —  Ibid., 
fol.  299  vo. 

539.  21  juin  1348.  —Philippe  VI  mande  de  tenir  en  état,  jus- 
qu'aux jours  do  la  prévôté  de  Paris  du  prochain  Parlement, 
toutes  les  affaires  de  Charles  d'Espagne,  comte  de  Montfort,  qui 
est  occupé  aux  besognes  du  roi  et  à  celles  du  duc  de  Normandie, 
et  est  envoyé  en  certaines  parties  pour  cause  des  guerres.  —  Ibid., 
fol.  299  v<>. 

540.  28  juin  1348.  —  Mômes  lettres  que  celles  du  28  octobre 
1348  (no  545),  au  sujet  des  causes  du  comté  d'Artois.  —  Ibid., 
fol.  305  vo. 

541.  2b  juillet  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi 
à  Jeanne  Pouverelle,  femme  de  feu  Guillaume  Chabot,  cheva- 

1.  D'autres  lettres  d'état,  sans  date,  accordées  en  faveur  de  celte  ville, 
sont  encore  signalées  au  fol.  301  v  du  registre  Parlement  12  de  la  Biblio- 
Ihèque  nationale.  D'après  les  lettres  qui  les  précèdent,  on  pourrait  peut- 
être  les  dater  du  6  avril  1348. 
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lier,  et  à  Louis  Chabot  son  ûls,  communs  en  biens,  parce  que 
ledit  Louis  est,  pour  lui  et  pour  sa  mère,  en  armes  et  en  chevaux 
à  la  guerre  en  la  compagnie  de  Floton  de  Revel,  chevaiier,  capi- 
taine député  par  le  roi  en  Poitou  et  en  Saintonge.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  42,  fol.  300  v». 

M2.  26  juillet  1348.  —  Lettres  d'état  en  faveur  des  maire, 
échevins  et  ville  d'Amiens,  en  considération  des  bons  services 
rendus  au  roi  en  ses  guerres  et  des  dépens  et  travaux  qu'ils  ont 
faits  et  font  encore  pour  fortifier  leur  ville.  —  Ibid.,  fol.  306  v^. 

543.  n  juillet  4348,  BoU  de  Vineennes.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  &ire  tenir  en 
état,  jusqu'à  un  an  à  partir  de  la  date  de  ces  présentes  lettres, 
tout  ce  qui  le  touche  à  cause  de  son  comté  de  Ponthieu.  —  Ibid., 
fol.  305  ro. 

644.  7  octobre  1348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Marguerite  de  France*,  comtesse  de  Flandre,  de  Nevers 
et  de  Rethel,  dame  de  Bapaume,  et  au  comte  des  mêmes  lieux.  — 
Ibid.,  fol.  305  ro. 

546. 28  octobre  1348,  Saint-Christophe^n-Halate.  —  Philippe  VI, 
à  la  requête  du  sire  de  Séchelles,  gouverneur  député  par  lui  au 
comté  d*Artois,  qui  est  alors  en  sa  main,  et  du  procureur  du  roi, 
mande  aux  gens  du  Parlement  et  à  tous  ses  justiciers  de  tenir  en 
état,  jusqu'aux  jours  du  bailliage  d*Amiens  du  prochain  Parle- 
ment, toutes  les  causes  pendantes,  soit  au  Parlement,  soit  ailleurs, 
entre  diverses  personnes  du  temps  que  le  duc  de  Bourgogne  avait 
ce  comté,  avant  le  trépas  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  sœur  du 
roi  ;  car,  par  suite  de  la  mutation  des  officiers  de  ce  comté  et  des 
besognes  auxquelles  ils  furent  occupés,  ils  ne  peuvent  encore  en 
avoir  connaissance.  —  Ibid.,  foi.  30Ïf  v». 

646.  6  novembre  1348,  Villers-Cotterets^.  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  et  à  ses  autres  justiciers  de  tenir  en  état, 
jtisqu'au  lendemain  de  la  Chandeleur  prochaine,  toutes  les  causes 
de  la  terre  et  baronnie  de  Coucy,  qui  est  alors  tenue  en  sa  main, 

i.  Marguerite,  fille  de  Philippe  le  Long,  avait  épousé  Louis  I*',  comte 
de  Flandre,  de  Nevers  et  de  Rethel.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy  le 
26  août  1346  et  son  fils  Louis  II  lui  succéda.  Marguerite  mourut  le  9  mai 
1382. 

2.  Villers-Gotterets,  Aisne,  anr.  de  Soissons,  ch.-4.  de  cant. 
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parce  qae  ses  eonseillers  le  sire  d'Offemont  et  Malhieu  de  Roye» 
sire  d'Aunoy,  récemment  établis  gouvemeurs  de  cette  terre,  ne 
peuvent  encore  les  connaître.  — Bibl.  nat.,  Parlement  12,  foi.304r«. 

647.  42  novembre  4348,  la  Ferté'MiUm*.  —  Le  roi  mande  aux 
gens  dn  Parlement  de  tenir  en  état,  jusqu'à  un  mois  après  la  date 
de  ces  présentes  lettres,  toutes  les  causes  de  son  clerc  et  conseil- 
ler M«  Jacques  Rousselet',  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant.  —  Ibid.,  fol.  304  y. 

648.  43  novembre  4348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi 
en  faveur  de  Rognes,  sire  de  Hangest,  chevalier,  panetier  de 
France,  affirmant  qu'il  est  en  Picardie  au  service  du  roi,  en  la 
compagnie  du  duc  de  Normandie.  —  Ibid.,  fol.  304  v*. 

649.  47  novembre  4348.  —  Le  Parlement  proroge  d'office,  jus- 
qu'aux jours  du  bailliage  de  Vermandois  du  prochain  Parlement, 
toutes  les  causes  de  l'église  de  Noyon,  alors  sans  pasteur,  et  en 
régale,  sous  la  sauvegarde  du  roi.  —  Ibid.,  foi.  308  r*. 

660.  25  novembre  4348.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
son  conseiller  Mathieu  de  Trie,  sire  de  Moucy,  jusqu'à  un  mois 
après  qu'il  sera  revenu,  des  parties  lointaines  où  il  l'a  envoyé 
pour  ses  besognes.  —  Ibid.,  fol.  305  v». 

661.  7  décembre  4348.  —  Lettres  d'état,  jusqu'aux  jours  du 
bailliage  d'Amiens  du  prochain  Parlement,  en  faveur  de  Jeanne 
de  Bretagne,  dame  de  Gassel,  et  de  la  comtesse  de  Bar  sa  fille, 
qui,  à  cause  des  émeutes  de  Flandre,  ne  peuvent  avoir  leurs  offi- 
ciers et  tout  ce  qu'il  leur  serait  nécessaire  pour  la  défense  de  leurs 
droiU.  —  Ibid.,  fol.  307  r». 

662.  18  janvier  4349.  —  Lettres  d'état,  jusqu'aux  jours  du 
bailliage  de  Vermandois  du  prochain  Parlement,  pour  les  causes 


1.  La  Ferté-Milon,  Aisne,  arr.  de  Château-Thierry,  cant.  de  Neuilly- 
Saint-Front. 

2.  Jacques  Rousselet,  qui  figure  parmi  les  conseillers  au  Parlement  de 
Paris  en  1333,  fut  chargé,  avec  Jean  de  Cayeu,  au  mois  d'août  1339,  de 
rechercher  les  excès  commis  par  les  agents  royaux  sur  les  terres  du  Pont- 
de-Saint- Amand  et  de  la  châtellenie  d'Ath.  (Aubert,  le  Parlement  de 
Paris  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII ^  sa  compétence,  ses  attribuUons^ 
p.  55  et  318.)  —  11  a  été  omis  dans  les  Généalogies  des  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel,  de  Blanchard. 
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de  la  baronnie  de  CSoucy,  mise  en  la  main  da  roî  et  goavemée  par 
commissaires.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  308  r*. 

553.  8  mars  1349.  —  Lettres  d'état,  jusqu'au  prochain  Parle- 
ment, en  faveur  de  Roland  de  Dinan,  sire  de  Montafilant,  che- 
valier, demeurant  en  Bretagne,  sur  les  frontières  des  ennemis,  et 
qui  ne  peut  c  comparoir  •  pour  cause  de  maladie.  —  Ibid., 
fol.  317  vo. 

654.  17  avril  1349,  Savigny-U-Temple,  —  Philippe  VI  mande 
aux  gens  du  Parlement  qu'à  la  requête  de  Philippe^  seigneur 
de  Jonvelle-sur-Saône^,  il  renvoie  à  la  Saint^Jean  la  journée  qui 
était  assignée  audit  seigneur  et  à  ses  complices  pour  répondre  au 
procureur  du  roi  au  sujet  a  de  la  prlnse  de  Jehan  de  Blaimerenx, 
chevalier.  »  —  X«»5,  fol.  109  r«. 

655.  29  avril  1349.  —  Lettres  d'état  accordées,  jusqu'au  Parle- 
ment prochain,  en  faveur  de  Roland  de  Dinan,  chevalier,  seigneur 
de  Montafilant,  alors  en  Bretagne,  où  il  garde  les  villes  et  châ- 
teaux de  Morlaix  et  de  Lannion  et  le  pays  d'environ.  —  Bibl.  nat.. 
Parlement  12,  fol.  307  v«. 

666. 12  juillet  1349.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  aux 

**  maire,  échevins  et  bourgeois  de  Saint-Omer  à  cause  des  grandes 

charges  qu'ils  ont  supportées  pendant  les  guerres  et  parce  qu'ils 

doivent  continuellement  garder  et  défendre  leur  ville.  —  Ibid., 

fol.  310  ro. 

667.  20  septembre  1349.  —  Lettres  d'état  pour  les  échevins  du 
ban  de  l'archevêque  de  Reims,  conseiller  du  roi,  en  considéra- 
tion de  ce  qu'ils  sont  tenus  en  guerre  par  Gilles  de  Rodemach', 

1.  Philippe,  seigneur  de  Jonvelle,  fils  et  héritier  de  Jesn  de  Chauvirey, 
qui  avait  épousé  Catherine,  l'ainée  des  filles  de  Gai  III  de  Jonvelle, 
épousa  Guillemette  de  Chamy.  Il  octroya,  le  27  avril  1354,  une  charte  de 
franchise  aux  habitants  de  Jonvelle  {OrdoMumces,  t.  IV,  p.  292*302)  et 
mourut  en  1370.  (Abbés  Goudriet  et  Ghâtelet,  Histoire  de  la  seigneurie 
de  Jonvelle  et  des  environs,  Besançon,  1864,  in-8*,  p.  91*99.) 

2.  Jonvelle,  Haute-Saéne,  arr.  de  Vesoul,  cant.  de  Jussey. 

3.  Gilles  de  Rodemach,  seigneur  de  Chasse-Pierre,  à  la  suite  d'injures 
qu'il  avait  reçues  en  une  joute  &ite  à  Reims  la  veille  de  la  Saint-Jean- 
Baptiste  1348,  fit  une  guerre  acharnée  aux  habitants  de  cette  ville.  Le 
15  octobre  1349,  Philippe  VI  donna  commission  au  bailli  de  Vermandois 
de  prendre  ledit  Gilles,  ainsi  que  ses  complices,  morts  ou  vifs.  Voir  ICar- 
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chevalier,  et  par  plasieun  chevaliers  et  écoyeiB  de  dehors  le 
royaume,  et  qu'ainsi  ils  n'osent  partir  de  Reims,  si  œ  n'est  en 
grande  compagnie  de  gens  d'armes  et  à  grands  frais.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  12,  fol.  3i0  r>. 

658.  4  octobre  1S49.  —  Lettres  d'état  pour  un  an  accordées  par 
le  roi  en  fayenr  de  Marguerite  de  France,  comtesse  de  Flandre, 
Nevers,  Rethei,  et  dame  de  B^taume,  et  en  &Tenr  de  son  fils.  — 
Ibid.,  fol.  326  v«. 

66e.  2  novembre  1349.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  la  qninsaine 
de  Noël,  pour  les  causes  que  les  goutemeurs  de  la  tore  de  Goncy 
nommés  par  le  roi  peuvent  avoir.  —  Ibid.,  fol.  310  f. 

580.  10  novembre  1349.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Guillaume  de  Rougemont,  chevalier,  qui  se  dit  prêt  à  aller  en 
armes  et  en  chevaux  à  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie 
de  Gérart  de  Montfaucon,  chevalier,  sénéchal  de  Toulouse*.  — 
Ibid.,  fol.  335  v. 

561.  20  novembre  1349.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  un  an,  en 
faveur  de  Jean  de  Landas,  chevalier,  ayant  le  bail  du  comté  de 
Saint-Pol,  en  considération  de  ce  qu'il  sert  le  roi  snr  les  firon- 
tières  de  Flandre.  —  Ibid.,  fol.  321  r<>. 

562.  3  décembre  1349.  —  Lettres  d'état  accordées,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  à  Antoine  aux 
Glongnes,  qui  dit  être  en  garnison  dans  le  château  de  Lille,  sous 
le  gouvernement  de  Sohier  de  Gand',  chevalier,  châtelain  dudit 
château.  —  Ibid.,  fol.  331  v«. 


lot,  Hist.  de  Reims,  t.  IV,  p.  64-65  et  617-618,  et  Varin,  ilrcà.  admin.  de 
Reims,  t.  II,  p.  1212,  1213,  1240,  1243,  1245,  etc.        • 

1 .  Gérard  de  Montfaucon  succéda  comme  sénéchal  de  Toulouse  à  Agoot 
des  Baux,  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Auberoche  le  21  octobre  1345. 
Nous  le  trouTons  déjà  investi  de  ces  fonctions  le  6  novembre.  (Bertrandy, 
op.  cit.,  p.  172.)  —  Dans  une  pièce  du  26  septembre  1347,  il  est  en  outre 
qualifié  «  capitaine  pour  le  roi  outre  la  rivière  de  Garonne.  »  (Bibl.  nat, 
Clairambault,  scellés,  vol.  VII,  n*  28.)  —  En  1351,  il  succéda  au  roi  de 
Navarre  dans  le  gouvernement  de  Languedoc  et  j  exerça  vraisemblable- 
ment les  fonctions  de  capitaine  général  jusqu'au  printemps  de  Tannée  1352, 
où  il  fut  remplacé  par  Amaury  de  Craon.  {Hist.  de  Languedoc,  nouv.  éd., 
t.  IX,  p.  581,  628  et  629,  note  2.) 

2.  En  1340,  Sohier  de  Gand  était  capitaine  de  la  forteresse  de  la  Mal- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  237 

568.  4  décembre  1349.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
c  Thiebaut  de  Grondonvillier,  »  garde  da  château  de  la  Gamache% 
en  considération  de  ce  qu'il  est  à  la  guerre  en  Poitou.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  12,  fol.  317  r«. 

564.  4  décembre  1349.  —  Mêmes  lettres  d'état  que  celles  du 
4  octobre  1349  (n»  558)  accordées  par  le  roi  en  faveur  de  Margue- 
rite de  France,  de  son  fils  et  de  leurs  officiers.  —  Ibid., 
fol.  322  V*. 

565.  4  décembre  1349,  Toulouse,  —  Guillaume,  archevêque 
d'Âuch,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  mande  aux  sénéchaux 
de  Toulouse,  Périgord,  Quercy,  Rouergue  et  Garcassonne  et  à 
tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de  Raimon  d'Al- 
benas,  qui  est  à  la  guerre  de  Gascogne,  en  la  compagnie  de  Ber- 
nard de  Penne^,  seigneur  de  la  Guépie.  —  Ibid.,  fol.  337  r^. 

566.  7  décembre  1349.  —  Lettres  d'état  jusqu'au  mardi  après 
Foctave  de  P&ques  prochain  accordées  au  Galois  de  la  fleuse', 
chevalier,  alors  capitaine  des  terres  de  Belleville  et  de  Glisson^, 

maison  (Nord),  qui  appartenait  alors  aux  évéques  de  Cambrai.  (Froiuart^ 
éd.  Luce,  1. 11,  p.  xm,  note  3.)  —  Dès  le  commencement  de  1349,  nous 
le  voyons  occupé  à  l'approvisionnement  de  la  ville  de  Lille.  {Journaux  du 
trésor  de  PhUippe  VI  de  VaMs,  n-  3007,  3009,  3025.) 

1.  La  Garnache,  Vendée,  arr.  des  Sables-d'Olonne,  cant.  de  Challans. 
Voir  ci-dessus,  n*  283,  d'autres  lettres  du  12  janvier  1346  accordées  en 
ftvenr  de  ce  même  Thibaut  de  Gaudonvillier. 

2.  Le  16  décembre  1349,  à  Toulouse,  Bernard  de  Penne  certifia  aux 
gens  du  Parlement  que  Raimond  d'Albenas  était  depuis  longtemps  au 
service  du  roi  en  sa  compagnie  dans  cette  présente  guerre  de  Gascogne. 
(Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  336  v.) 

3.  Guillaume,  dit  le  Galois  de  la  Heuse,  frère  de  Jean,  dit  le  Beaudrain 
de  la  Heuse,  et  fils  de  Pierre  de  la  Heuse,  est  qualifié,  au  mois  de  février 
1350,  du  titre  de  capitaine  du  duché  de  Bretagne,  puis,  au  mois  de  mars 
suivant,  de  celui  de  capitaine  d'une  armée  de  mer  que  le  roi  ordonnait  de 
préparer.  (Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  n**  4129  et  4647.) 

4.  Les  terres  de  Belleville,  Clisson  et  Palluau  (Vendée)  furent  confis- 
quées en  1343  sur  Jeanne  de  Belleville,  femme  d'Olivier  de  Clisson. 
(P.  Guérin,  Àrch,  hist.  du  Poitou,  t.  XVII,  p.  326,  note.)  Avant  le  Galois 
de  la  Heuse,  on  trouve  comme  gouverneurs  de  ces  terres  Guillaume  de  la 
Grange,  écuyer,  Nicolas  de  Savoie  (voir  ci-dessus  le  n*  360),  puis  Foulque 
de  Matha  au  commencement  de  1349.  {Journaux  du  trésor  de  PhUippe 
de  Valois,  n-  771,  2049  et  4886.) 
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et  occapé  tant  au  gonTeraenieiit  de  ce  pays  qu'à  d'antres  affaires 
qui  lui  sont  confiées  pour  la  guerre.  —  ^1.  nat..  Parlement  i% 
fol.  315  v. 

667.  8  décembre  4349.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Jeanne  de  Bourgogne,  comtesse  d'Artois,  veuve  de  Philippe  de 
Bourgogne,  ayant  le  bail  de  ses  enfants,  pour  tout  ce  qui  la  touche 
à  cause  dudit  comté,  au  gouvernement  duquel  elle  est  venue  de 
nouveau.  —  Ibid.,  fol.  3i5  r^. 

568.  iO  décembre  1349.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  pour  la  guerre  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  accordées 
au  chambellan  du  roi  Guillaume  de  Graon^,  chevalier,  vicomte 
de  Ghàteaudun.  —  Ibid.,  fol.  321  r*. 

669.  11  décembre  1349.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Louis,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Dreux,  qui  est  à 
la  guerre  en  Poitou  et  en  Saintonge  en  la  compagnie  du  maré- 
chal de  Nesle,  et  en  faveur  de  sa  femme.  —  Ibid.,  fol.  314  v«. 

570.  11  décembre  1349.  —  Mômes  lettres  que  celles  du  7  dé- 
cembre 1348  (n«  551)  accordées  en  faveur  de  Jeanne  de  Bretagne 
et  de  sa  fille.  —  Ibid.,  fol.  317  v*. 

571.  il  décembre  1349,  Paris.  —  Philippe  YI  fait  tenir  en  état, 

du  jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
toutes  les  causes  de  Charles  d'Espagne,  comte  de  Montfort,  qu'il 
a  envoyé,  pour  les  affaires  de  la  couronne,  en  certaines  parties  du 
royaume.  —  Ibid.,  fol.  320  r*. 

572.  12  décembre  1349,  Paris.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour 
de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  de  Jean 
Moyembos  ^,  écuyer,  qui  dit  être  à  la  guerre  «  es  parties  de  Angon* 
lesme  •  en  la  compagnie  d'Amoul  d'Audrehem^,  chevalier,  capi- 
taine en  ces  parties.  —  Ibid.,  fol.  335  v*. 

1.  Guillaume  de  Craon,  vicomte  de  Châteaudun,  chef  de  la  branche  de 
Sainte-Maure,  né  Yers  la  fin  de  1318,  était  le  troisième  fils  d'Amaary  II! 
et  de  Béatrix  de  Roucy,  sa  seconde  femme.  Il  mourut  le  8  janvier  1388. 
(Bertrand  de  Broussillon,  la  Maison  de  Craon,  1050-1480,  t.  II,  p.  115 
à  150.) 

2.  Le  7  novembre  1349,  Arnoul  d'Audrehem,  capitaine  en  Angoumois, 
certifia  aux  gens  du  Parlement  que  Jean  Moyembos  était  en  sa  compagnie 
suffisamment  armé.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  335  v«.) 

3.  Arnoul  d'Audrehem,  fils  de  Baudouin  d'Audrehem,  naquit  vers  1306 
ou  1306.  Il  devint  maréchal  de  France  au  mois  de  juin  1351,  après  la 
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578.  43  décembre  4349.  -*  Philippe  VI  fait  tenir  en  état,  depuis 
le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les 
causes  de  Jean  de  Luxembourg,  chevalier,  châtelain  de  Lille, 
qu'il  envoie  dans  le  comté  de  Bar  pour  le  gouverner.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  42,  fol.  324  r». 

574. 20  décembre  4349.  —  Lettres  d'état  jusqu'à  la  fête  de  Pâques 
prochaine  aux  échevins  du  ban  de  l'archevêque  de  Reims,  sem- 
blables à  celles  du  20  septembre  4349  (n*  557).  —  Ibid.,  fol.  345  v. 

575.  29  décembre  4349,  VilUneuve^Saint-Georges*.  —  Lettres 
d'état,  depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour,  en  £aveur  de  l'évoque  de  Thérouanne,  conseiller  du  roi, 
qui  est  à  la  guerre  en  Gascogne.  Dans  l'intervalle,  il  pourra 
plaider,  etc.  —  Ibid.,  fol.  345  r*. 

576.  29  décembre  4349,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du 
Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le 
jour  de  la  date  de  ces  lettres  jusqu'à  Pâques  prochain,  les  causes 
de  son  conseiller  l'archevêque  de  Rouen',  chargé  de  plusieurs 
grosses  besognes  concernant  l'état  du  roi,  du  royaume  et  du  duc 
de  Normandie.  —  Ibid.,  fol.  326  v*. 

577.  3  janvier  4350.  —  Lettres  d'état  jusqu'au  Parlement  pro- 
chain accordées  par  le  roi  en  faveur  de  son  neveu  Charles,  duc  de 
Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  prisonnier  des  ennemis,  ainsi 
qu'en  faveur  de  sa  femme.  —  Ibid.,  fol.  347  r*. 

578.  3  janvier  4350,  Paris,  —  Lettres  d'état,  jusqu'aux  jours 
du  bailliage  de  Màcon  de  l'autre  Parlement,  accordées  par  le  roi 
en  &venr  de  son  conseiller  l'archevêque  de  Lyon  occupé  des 
besognes  du  Dauphiné  et  de  plusieurs  autres  qui  lui  sont  confiées. 
Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider,  etc.  —  Ibid.,  fol.  332  v*. 


mort  du  sire  de  Beaujeu,  et  entra  ao  grand  conseil  du  roi  en  1360.  Devenu 
ensuite  porte-oriflamme,  il  mourut  en  décembre  1370.  Il  avait  épousé 
Jeanne  d'Hamelincourt,  fille  de  Gamier  d'Hamelinoonrt.  (Éndle  Molinier, 
Étude  sur  la  vie  d'Àmoul  d'Àudrehem^  fnaréehal  de  France^  dans  les 
Mémoiret  présentés  par  divers  savants  à  P Académie  des  inseriptians  et 
belles-lettres,  2*  série.  AntifuUés  de  la  France,  t.  VI.) 

i.  Villeneuve-Saint-Georges,  Seine-et-Oise,  arr.  de  Gorbeil,  cant.  de 
Boissy-Saint-Léger. 

2.  L'archevêque  de  Rouen  était  alors  Jean  de  Marigny,  qui  occupa  ce 
siège  du  14  mai  1347  au  27  décembre  4351,  date  de  sa  mort 
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G79.  7  jarwier  1350.  —  Lettjnes  d'état,  depuis  le  joor  de  ton 
d^Mut  jnsqn'à  nn  mois  après  son  retoor,  aeoordées  en  £aTear  de 
Robert,  seignenr  de  WaTrin,  cheralier,  qui  dit  être  «  es  parties 
de  Calais  >  en  la  compagnie  de  Geoffiroi  de  Ghamy^,  chevalier, 
capitaine  de  par  le  roi  en  ce  pays.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12, 
fol.  322  r. 

660.  9  janvier  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à  son 
conseiller  et  chambellan  le  seigneur  de  Montmorency,  qui  est  en 
armes  el  en  cheyanx  sur  les  frontières  de  Boulonnois  et  de 
Flandre.  —  Ibid.,  fol.  321  r. 

681.  9  jatmer  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à 
Jean  de  Lille,  chevalier,  capitaine  en  Poitou  et  en  Tonraine  poor 
la  garde  da  pays,  jusqu'à  un  mois  après  qu'il  sera  hors  de  ladite 
garde.  —  Ibid.,  fol.  337  y*. 

682.  VI  janvier  4350.  —  Lettres  d'état  jusqu'à  nn  an  accordées 
aux  maire,  échevins  et  communauté  d'Arras,  en  considération 
des  grandes  dépenses  qu'ils  doivent  Caire  de  jour  en  jour  pour  les 
réfections  et  garde  de  cette  ville.  —  Ibid.,  fol.  338  r*. 

683.  ih  janvier  4350,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  dn  Par- 
lement de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son  départ,  jusqu'à  un 
mois  après  son  retour,  les  causes  de  son  conseiller  M^*  Maurice 
Ghamailiart,  maître  des  requêtes  de  Thôtel,  qull  envoie  en  cer- 
tains lieux  pour  ses  besognes.  Dans  l'intervalle,  il  pourra  plaider 
par  procureur  en  demandant  et  en  défendant.  —  Ibid.,  foi.  329  v*. 

684.  {%  janvier  1350,  Paris,  —  Le  roi  mande  aux  gens  du  Par- 
lement et  à  tous  justiciers  de  tenir  en  état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  les  causes  de  Raymon 
d'AIbenas,  docteur  en  lois,  qui  dit  être  à  la  guerre  de  Gascogne 
en  compagnie  de  Bernard,  seigneur  de  Penne,  chevalier.  —  Ibid., 
fol.  336  V. 


1.  Geoffroi  de  Charnj  est  surtout  bien  connu  |)ar  sa  tentative  poor 
reprendre  Calais  aux  Anglais.  Il  fut  non  seulement  un  bon  chevalier, 
mais  encore  un  lettré;  on  connaît  de  lui  un  ouvrage  en  prose  et  une 
pièce  de  vers.  (Voir  sur  ce  personnage  :  Froissart,  éd.  Luce,  t.  IV, 
p.  XXXIII,  note  1  ;  Moranvillé,  Chronographia  regutn  Francorum,  t.  II, 
p.  247,  note  1,  et  la  Romania,  1897,  p.  394  à  411,  dans  laquelle  M.  Arthur 
Piaget  a  publié  le  poème  de  Geofifroi  de  Charny  et  fait  précéder  sa  publi- 
cation d'une  bonne  notice  biographique.) 
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685.  23  janvier  4350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  son  conseiller  Guillaume  de  la  Barrière,  chevalier,  qui 
dit  être  à  la  guerre  en  Gascogne.  —  fiibl.  nat.,  Parlement  12, 
fol.  335  r». 

686.  29  janvier  4350.  —  Lettres  d*état  en  faveur  de  Jean  de 
Chàtillon,  chevalier,  sire  de  Dampierre,  de  sa  femme  et  de  leurs 
gens  ;  ce  chevalier  dit  être  prêt  à  aller,  de  la  part  du  roi,  en  armes 
sur  les  frontières  de  Flandre,  pour  défendre  le  royaume.  —  Ibid., 
fol.  332  r*  et  334  r*. 

687.  7  février  1350.  —  Lettres  d'état  jusqu'à  Pâques,  accordées 
par  le  roi  en  faveur  de  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay^  —  Ibid., 
fol.  331  V. 

688.  7  février  1350,  Limoges.  —  Âymeri  de  Rochechouart,  sei- 
gneur de  Mortemart^,  fait  savoir  aux  gens  du  Parlement  que  le 
roi  le  nomma  capitaine  de  tout  le  pays  de  Limousin,  et  que 
Foulques  du  fireuil,  chevalier,  est  avec  lui  en  ces  présentes 
guerres;  il  leur  mande,  en  conséquence,  de  laisser  toutes  ses 
causes  en  état  jusqu'au  prochain  Parlement  ou  jusqu'à  tel  temps 
que  jugera  leur  discrétion.  —  Ibid.,  fol.  334  v*. 

689.  10  février  1350.  —  Lettres  d'état  jusqu'au  prochain  Par- 
lement accordées  par  le  roi  à  la  ville  de  Tournai,  parce  qu'elle  est 
assise  sur  les  frontières  des  ennemis,  et  qu'elle  doit  faire  de  grandes 
dépenses  pour  sa  garde  et  sa  défense.  —  Ibid.,  fol.  321  r. 

690.  11  février  1350,  Bois  de  Vincennes.  —  Le  roi  mande 
anx  gens  du  Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  de  tenir  en  état, 
depuis  le  jour  de  son  départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour, 
les  causes  de  l'évoque  de  Paris  3,  concernant  son  évéché,  parce 

1.  Jean  de  Cbalon,  sire  d'Arlay,  était  fils  de  Hugues  de  Ch&lon  et  de 
Béatrix  de  la  Tour.  11  épousa  :  1<*  Marguerite  de  Mello;  2*  Marie  de 
Genève,  et  mourut  avant  1366. 

2.  Aymeri  I*'  de  Rochechouart,  fils  de  Foulques  de  Rochechouart,  sei- 
gneur de  Mortemart,  était  déjà  capitaine  en  Limousin  dès  le  mois  de 
septembre  1349.  {Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  n*  2645.) 
Sénéchal  de  Toulouse  en  1352,  capitaine  souverain  en  Poitou,  Limousin 
et  Saintonge  en  1353,  il  fut  tué  à  l'assaut  de  Surgères  après  1365.  (Voir 
P.  Guérin,  Arch.  hist.  du  Poitou,  t.  XIII,  p.  356,  note  3,  et  t  XVII, 
p.  162.) 

3.  L'évéque  de  Paris  était  alors  Audoin  Aubert,  qui  occupa  ce  siège  du 
12  septembre  1349  au  25  décembre  1350. 
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qu'il  renvoie  à  Avignon  pour  certaines  besognes  qui  le  touchent 
ainsi  que  le  royaume.  Dans  Tintervalle,  il  pourra  plaider,  etc.  — 
Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  317  V  et  327  r*. 

591. 16  février  1350.  —  Lettres  d'état  pour  Guillaume  de  Ghau- 
nay%  chevalier,  qui  est  en  garnison  en  la  ville  de  Melle,  jusqu'à 
un  mois  après  qu'il  sera  hors  de  ladite  garnison.  —  Ibid., 
fol.  331  V. 

592.  21  février  1350.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  la  Saint-Jean- 
fiaptiste  prochaine,  en  faveur  du  Galois  de  la  Heuse,  chevalier, 
que  le  roi  envoie  hâtivement  en  certaines  parties  pour  cause  de 
ses  guerres.  —  Ibid.,  fol.  331  t^. 

593.  22  février  1350>.  —  Lettres  d'état  accordées  au  sire  de 
Ghemilly',  qui  a  une  partie  de  sa  terre  en  Poitou,  sur  les  fron- 

1.  Ce  Guillaume  de  Channaj  est  sans  doute  le  même  que  celui  que 
signale  Beauchet-Filleau  {DIct.  hist,  et  généal.  des  famiUêi  du  PaiUm, 
2*  éd.,  t.  II,  p.  332),  qui,  le  7  août  1345,  serrait  au  château  de  Pons,  el 
avait  épousé  Jeanne  de  Champdeniers.  (Voir  Léo  Desaivie,  HiitoUre  de 
Champdeniers.  Niort,  1893,  p.  38  et  43.) 

2.  Le  11  avril  suivant,  par  lettres  datées  du  Moncel-lez-Pont-Sainte- 
Maxence,  Philippe  YI,  â  la  requête  de  Raoul,  seigneur  de  Montfort  en 
Bretagne,  qui,  avec  l'autorisation  de  son  curateur,  avait  plusieurs  causes 
avec  le  sire  de  Chemilly,  annula  ces  lettres  d'état  du  22  février,  parce 
que  ledit  suppliant  prétendait  être  également  empêché  parla  garde  de  ses 
terres  et  de  ses  forteresses,  sises  aussi  sur  les  frontières  des  ennemis  du 
roi  et  du  duc  de  Bretagne;  et,  le  23  avril  1350,  il  permit  audit  Raoul  de 
Montfort,  ûls  aîné  de  feu  Raoul  de  Montfort,  d'assigner  le  sire  de  Che- 
milly (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  325  et  326).  Mais,  le  22  avril  1350, 
par  lettres  datées  de  Choisy-lez-Compiègne,  Philippe  VI  annula  les 
lettres  de  contrestat  obtenues  par  Raoul  de  Montfort;  et,  à  la  requête  du 
sire  de  Chemilly,  disant  qu'il  était  occupé  par  la  défense  de  ses  châteaux 
de  Mortagne  et  d'Ardelay,  et  qu'en  outre  la  maladie  l'empêchait  d'aller  à 
pied  et  à  cheval  et  de  s'occuper  de  ses  affaires,  il  rendit  force  d'exécution 
à  ses  lettres  d'état.  (Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  327  v.)  Enfin,  le 
24  avril  1350,  à  Pierrefonds,  le  roi  ordonna  aux  gens  du  Parlement,  con- 
formément à  ses  précédentes  lettres,  de  tenir  en  état,  jusqu'aux  jours  de 
Poitou  du  prochain  Parlement,  toutes  les  causes  de  Pierre,  sire  de  Che- 
milly, nonobstant  l'assignation  qui  lui  avait  été  faite,  ou  les  lettres  obte- 
nues par  Raoul.  (Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  328  r*.) 

3.  Pierre,  seigneur  de  Chemilly,  Mortagne,  Brissac,  avait  épousé  Sédiie 
de  Garencières.  (Beauchet-Filleau,  Dict.  hist.  et  généal.  des  familles  du 
Poitou,  2*  éd.,  t.  II,  p.  374.)  Les  pièces  que  nous  publions  pourront  utile- 
ment compléter  la  notice  qui  lui  est  consacrée  dans  cet  ouvrage. 
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tières  des  ennemis,  et  dit  être  alors  occupé  à  garder  le  ch&tean 
de  Mortagne-sar-Sèvre^  avec  plusieurs  gens  d'armes.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  42,  fol.  326  r. 

594.  23  février  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Simon  Cha- 
bot', chevalier,  qui  dit  ôtre  parti  pour  la  guerre  en  Poitou,  en  la 
compagnie  de  Jean  de  Lille,  chevalier,  lieutenant  du  roi  en  ces 
parties.  —  Ibid.,  fol.  338  r*. 

• 

595.  Février  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Foulques  de  Laval 3,  chevalier,  capitaine  et  garde  des 
châteaux  de  c  Saint-Ëtienne-de-Malemort^,  »  de  Machecoul,  de 
Princey'  et  du  pays  d'environ,  sur  les  frontières  de  Poitou  et  de 
Bretagne,  tant  en  son  nom  que  comme  tuteur  de  Girart,  sire  de 
Rays*,  mineur  d'&ge,  depuis  le  jour  où  il  fut  commis  à  cette  garde 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour.  —  Ibid.,  fol.  321  v*. 

596.  l^r  mars  1350.  —  Lettres  d*état  en  foveur  de  Josselin  de  la 
Forêt 7,  écuyer,  sire  de  Soulendeau,  qui  dit  ôtre  en  la  garnison  du 

1.  Mortagne-sur-Sèvre,  Vendée,  arr.  de  la  Roche-sar-Yon,  ch.-l.  de  cant. 

2.  Simon  Chabot,  dit  de  Fouille,  étoit  fils  de  Girard  I*'  Chabot  et  de 
sa  première  femme,  Théophanie  de  Montfort;  élevé  en  Italie,  il  était 
revenu  ensuite  en  France.  (Beauchet-Filleau,  op,  cit.,  t.  n,  p.  196.) 

3.  Foulques  de  LAval,  seigneur  de  Chalouyau,  cinquième  fils  de  Gui  IX 
de  Laval  et  de  Béatrix  de  Gavre,  avait  épousé  Jeanne  de  Chabot-Retz, 
dite  la  Folle,  fille  de  Girard  Chabot  III,  seigneur  de  Retz;  il  vivait 
encore  en  1358.  (A.  Duchesne,  BUU  généal,  de  la  maison  de  Montmo^ 
reney  et  de  Laval,  1624,  in-fol.,  p.  585.  Voir  aussi  Bertrand  de  Broussil* 
Ion  et  Paul  de  Farcy,  Sigillographie  des  seigneurs  de  Laval,  1888,  in-8*, 
p.  62,  et  Beauchet-Fillean,  op.  cit.,  t.  II,  p.  197.) 

4.  Auj.  Saint-Étienne-de-Mer-Morte,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Nantes, 
cant.  de  Machecoul. 

5.  Prince,  château  dont  les  ruines  subsistent  sur  la  commune  de  Ché- 
meré,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Paimbœuf,  cant.  de  Bourgneuf. 

6.  Girard  Chabot  VI,  sire  de  Retz,  né  posthume  entre  le  mois  d'octobre 
1344  et  le  mois  d'octobre  1345,  eut  pour  tuteurs  Foulques  de  Laval  et 
Raoul  de  Machecoul,  doyen  d'Angers.  Il  mourut  en  1371,  sans  postérité 
de  Marguerite  de  Sancerre,  sa  femme,  fille  ainée  et  héritière  de  Jean, 
comte  de  Sancerre,  et  de  Marguerite  de  Marmande.  (Beauchet-Filleau, 
Dict,  hist.  et  généal.  des  familles  du  Poitou,  2*  éd.,  t.  II,  p.  197.) 

7.  Josselin  de  la  Forêt,  qui  appartenait  à  une  famille  poitevine,  était 
sans  doute  le  fils  de  Josselin  de  la  Forêt,  chevalier,  et  de  Jeanne  de 
Cologne  ;  son  père  mourut  avant  le  26  mars  1349  (n.  st.).  (Guérin,  Arch. 
kist.  du  PoitoUy  t.  XVII,  p.  53,  n*  364,  et  p.  54,  longue  note  consacrée  à 
son  père.) 
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ehâteaa  de  Talmont^  sur  la  mer,  sur  les  firontières  du  Poitoa, 
accordées  depais  le  jour  qu'il  fut  établi  en  ladite  garnison  jusqu'à 
un  mois  après  son  retour.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  321  v. 

697.  2  mars  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  à  son 
chevalier  et  conseiller  le  comte  de  Roucy',  qu'il  envoie  en  Sain- 
.  tonge  pour  la  guerre.  —  Ibid.,  fol.  326  r*. 

598.  10  mars  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Robert,  sire  de  Vieux- Pont,  chevalier,  seigneur  de 
Gourbeville,  qui  est  prisonnier  des  ennemis,  et  i  en  pouiehas  » 
de  sa  rançon  payable  à  la  Noël.  —  Ibid.,  fol.  336  r*. 

599.  12  mars  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Guillaume  de  Ghàteauvillain ,  chevalier,  seigneur  de 
Pleurre^,  qui  dit  être  aux  présentes  guerres  en  armes  et  en  chevaux. 
—  Ibid.,  fol.  338  r. 

600.  13  mars  1350.  Philippe  VI,  de  grâce  spéciale,  accorde  à 
Jean  de  Ghalon,  seigneur  d*Arlay  et  de  Gusay,  que  toutes  les 
causes  que  lui,  c  son  chastelain  de  Lille-sous-Montroyal  »  et  son 
procureur  ont  au  Parlement,  soient  tenues  en  état  depuis  le  jour 
de  Pâques  prochain  jusqu'à  un  an.  —  Ibid.,  fol.  335  r. 

601.  16  mars  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  de  Perrin  de 
Menesterre,  qui  dit  être  en  armes  et  en  chevaux  en  Gascogne.  — 
Ibid.,  fol.  334  rv 

602.  19  mars  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Jean  Lunel, 
chevalier,  qui  est  à  la  guerre  en  Saintonge,  en  la  compagnie  de 
Gui  de  Nesle,  chevalier,  maréchal  de  France.  —  Ibid.,  fol.  345  V. 

603.  30  mars  1350.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  un  mois  après  son 
retour,  en  faveur  de  Jeannot  d'Oignon  qui,  du  commandement  du 
roi,  va  près  du  dauphin  de  Viennois,  fils  du  roi.  —  Ibid., 
fol.  332  r. 

604.  7  avril   1350,  Moncel-lei'Pont'Sainte-Maxence,  —    Phi- 


1.  Talmont,  Vendée,  arr.  des  Sables-d' donnes,  ch.-l.  de  cant. 

2.  Robert  11,  fils  de  Jean  Y. 

3.  Sur  les  seigneurs  de  Ghàteauvillain  et  de  Pleurre,  voir  P.  Anselme, 
op.  cit.,  t.  11,  p.  341  et  suiv. 
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lippe  VI  mande  aux  gens  du  Parlement  que  la  cause  pendante 
entre  les  religieuses  de  Poissy,  d'une  part,  et  Richard  du  Mesnil, 
écuyer,  d'autre  part,  est  continuée  en  état  par  ces  présentes  jus- 
qu'au Parlement  prochain.  —  X**  42,  fol.  367  r*. 

605.  10  avHl  1350,  Moneel-les-Poni-Sainte-Maxence.  —  Phi- 
lippe VI  mande  aux  gens  du  Parlement  de  tenir  en  état  c  jusques 
aux  jours  èsquiex  »  elles  devront  être  plaidées  au  Parlement  pro- 
chain, toutes  les  causes  de  son  clerc-secrétaire,  M^  Jean  de  la 
Verrière  ^  qu'il  envoie  pour  ses  besognes  en  certaines  parties 
hors  du  royaume.  —  fiibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  323  r*. 

606.  10  avril  1350.  —  Lettres  d'état  octroyées  par  le  roi  en 
faveur  de  Jean  Limeau,  chevalier,  qui  dit  être  à  la  guerre  en 
Poitou  et  en  Saintonge.  —  Ibid.,  fol.  332  r*. 

607.  12  avril  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  au 
comte  d'Armagnac,  qu'il  envoie  en  Gascogne  pour  résister  aux 
ennemis.  —  Ibid.,  fol.  326  r*. 

608.  12  avril  1350.  —  Mêmes  lettres  en  faveur  de  Baras  de 
Ghastelneuf,  chevalier,  seigneur  de  Thémines  en  la  sénéchaus- 
sée d'Agenais.  —  Ibid.,  fol.  330  v*. 

609.  13  avril  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Guillot  du 
Bois^  sergent  du  roi,  que  le  Galois  de  la  Heuse,  sire  de  Goy ',  che- 
valier, capitaine  souverain  établi  par  le  roi  en  la  vicomte  de 
Thouars,  a  retenu  en  sa  capitainerie  pour  plusieurs  afTaires  con- 
cernant le  roi.  —  Ibid.,  fol.  321  v*. 

610.  14  avril  1350.  — Lettres  d'état,  jusqu'à  l'autre  Parlement, 
accordées  par  le  roi  en  faveur  de  son  fils  Philippe,  duc  d'Orléans', 
comte  de  Valois  et  de  Beaumont-le-Roger.  —  Ibid.,  fol.  321  v*. 

i.  Le  18  mars  1350  (n.  st.),  Philippe  VI  amortit  20  1.  p.  de  rente  en 
laveur  de  Jean  de  la  Verrière,  son  secrétaire,  pour  lui  permettre  de  fon* 
der  une  chapellenie  dans  l'église  Notre-Dame  de  Chartres.  (Arch.  nat., 
JJ  78,  fol.  7  V,  n*  22.) 

2.  A  la  suite  de  ces  lettres  sont  celles  du  sire  de  Goy,  où  il  expose 
que,  parmi  les  pouvoirs  qui  lui  furent  conférés,  il  a  celui  de  donner  des 
lettres  d'état  par  tout  le  royaume,  en  Parlement  et  dehors.  (Bibl.  nat.. 
Parlement  12,  fol.  322  r*.) 

3.  Philippe,  duc  d'Orléans,  second  fils  de  Philippe  de  Valois  et  de 
Jeanne  de  Bourgogne,  obtint,  par  lettres  du  il  avril  1344,  et  à  la  place 
du  Dauphiné  qui  devait  lui  échoir  d'après  le  premier  traité  oonclo 
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611. 45  avril  1350.  —  Lettres  d'état,  jusqu'au  Parlement  pro- 
chain, accordées  par  le  roi  à  son  conseiller  Savary  de  Vivonne, 
sire  de  Thors.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  42,  fol.  329  r*  et  337  v*. 

612.  47  avril  4350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  du  seigneur 
de  Pierrebufière,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Limousin,  en  la  com- 
pagnie d'Aimery  de  Rochechouart,  capitaine  député  par  le  roi  en 
ces  parties.  —  Ibid.,  fol.  322  r*. 

613.  19  avril  4350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  de  Jean  de  la 
Porte,  chevalier,  seigneur  de  Jumilhac,  qui  dit  être  à  la  guerre  en 
Limousin  et  en  Périgord.  —  Ibid.,  fol.  331  v*. 

614.  19  avril  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Marguerite 
de  France,  comtesse  de  Flandre,  de  Nevers,  de  Rethel,  dame  de 
Bapaume,  et  en  faveur  de  son  fils.  —  Ibid.,  fol.  352  r*. 

615.  21  avril  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  d'André  de 
Ghauvigny,  chevalier,  seigneur  de  Ghâteauroux,  qui  dit  être 
à  la  guerre  en  Saintonge  ou  y  avoir  envoyé  sous  le  gouvernement 
du  maréchal  de  Nesle  ou  de  son  lieutenant.  —  Ibid.,  fol.  330  v*. 

616.  22  avril  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  de  Domas  de 
Vissac^,  chevalier,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Gascogne,  en  la 
compagnie  du  seigneur  de  Gaumont,  chevalier,  ou  prêt  à  y  aller 
selon  son  état.  —  Ibid.,  fol.  322  v*. 

617.  23  avril  1350.  —  Lettres  d'état  pour  Foulques  du  Breuil, 
chevalier,  prêt  à  servir  le  roi  en  ses  guerres  en  la  compagnie  du 
capitaine  de  Poitou  et  de  Limousin.  —  Ibid.,  fol.  334  v. 

avec  Humbert  II,  outre  le  duché  d'Orléans  et  le  comté  de  Valois,  qu'il 
avait  déjà  en  apanage,  le  comté  de  Beau  mon  t-le-Roger,  à  la  réserve  de 
Quatremare  et  de  Rocourt,  qui  furent  remplacés  par  la  vicomte  de  Bre- 
teuil,  en  Normandie,  avec  les  terres  qui  étaient  venues  au  roi  à  la  suite 
de  la  forfaiture  de  Godefroy  de  Harcourt  et  de  Jean  de  Passy.  (Arch. 
nat.,  K44,  n*  1,  et  Guiffrey,  Hist,  de  la  réunion  du  Dauphinë  à  la 
France,  pièce  justiûcative  n"  xii.) 

1.  Le  29  avril  suivant,  il  eut  encore  de  nouvelles  lettres  d'état  analogues 
à  celles  du  22.  (Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  334  f.)  Voir  sur  les  sei- 
gneurs de  Vissac  le  P.  Anselme,  op,  cit.,  t.  VI,  p.  325. 
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618.  27  avril  1350.  —  Lettres  d*état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  sou  retour,  en  faveur  de  Baudouin 
Grestien,  écuyer,  qui  s'apprête  à  aller  en  armes  et  en  cheyaux 
à  la  semonce  que  le  roi  a  faite  en  la  ville  d* Amiens.  —  Bibl. 
nat.,  Parlement  12,  fol.  322  r. 

619.  30  avril  1350.  —  Lettres  d'état,  jusqu'aux  jours  du  bail- 
liage d'Auvergne  du  prochain  Parlement,  accordées  à  Béraut 
Dauphin,  seigneur  de  Mercœur,  chevalier,  qui  s'apprête,  selon 
son  état,  à  aller  aux  présentes  guerres.  —  B)id.,  fol.  322  v*. 

620.  3  mai  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  d'Isabelle  de  Lévis,  comtesse  de  l'Isle,  et  du  comte  de  Tlsle 
son  fils,  en  considération  des  afifaires  qu'ils  ont  eues  après  la  mort 
du  comte,  son  mari,  et  de  ce  que  sondit  fils  est  occupé  à  la  guerre. 
—  Ibid.,  fol.  324  V. 

621.  12  mai  1350.  —  Lettres  d'état,  jusqu'à  un  mois  après  ^n 
retour,  en  faveur  de  Pierre  Scatisse,  receveur  du  roi  à  Beaucaire, 
qui,  sur  l'ordre  du  roi,  est  allé  en  certaines  besognes  secrètes.  — 
Ibid.,  fol.  331  V. 

622.  12  mai  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son 
départ  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Patri  de  Montgiroul,  chevalier,  qui  dit  être  en  Bretagne 
en  armes  et  en  chevaux.  —  Ibid.,  fol.  336  r*. 

623.  12  mai  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son  départ 
jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  en  faveur  de  Guillaume  de 
Montgiroul,  chevalier,  qui  est  à  la  guerre  en  Poitou.  —  Ibid., 
fol.  336  r. 

624.  12  mai  1350.  —  Mêmes  lettres  d'état  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Gourtillon,  chevalier.  — •  Ibid.,  fol.  336  r*. 

626.  14  mai  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  de  Henri  de  Gam- 
bron,  chevalier  %  seigneur  d'Argennes  et  de  Pucherviller,  qui  dit 
être  parti  de  son  hôtel  pour  aller  à  la  guerre  en  Picardie,  en 
armes  et  en  chevaux.  —  Ibid.,  fol.  324  r*. 

1.  Le  13  juin  1350,  par  lettres  datées  de  Montreuil,  Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  maréchal  de  France,  certifia  que  messire  Henri  de  Cambron, 
sire  d'Argennes,  chevalier,  était  resté  en  sa  compagnie,  tant  à  Montreuil 
comme  ailleurs,  au  service  du  roi,  depuis  le  10  mai  1350  jusqu'au  13  juin, 
jour  où  il  avait  quitté  ledit  service.  (Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  324  v*.) 
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626.  21  mai  1350.  —  Lettres  d'état  accordées  par  le  roi  en 
faveur  de  Gaillaame  Hunaut  de  Rochefort,  chevalier,  aeignear 
«.d'Enguarevacbe*  »,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Gascogne,  en  la 
compagnie  du  comte  d'Armagnac,  avec  des  gens  d'armes  et  de 
pied.  —  Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  332  v. 

627.  21  mai  1350.  —  Lettres  d'état  pour  Jean  de  Narbonne, 
«  gênerai  gouverneur,  député  à  la  personne,  terre  et  biens  de  Gnil* 
laume  de  Narbonne,  escuyer,  hors  de  sa  bonne  mémoire,  seigneur 
de  Montagnac  et  de  Puy  Larchy,  >  lequel  se  dit  suffisamment  prêt 
à  servir  le  roi  en  ses  guerres  de  Gascogne.  —  Ibid.,  fol.  333  r. 

628.  28  mai  1350,  Bois  de  Vincennes.  —  Philippe  VI  foit  tenir 
en  état,  jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  toutes  les  causes  du  sire 
de  Ham  ^  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  qu'il  envoie  en  Hainaut 
pour  des  besognes  qui  le  touchent.  «  Et  nientmoins,  tenez  et  gar- 
dez et  faites  tenir  et  garder  Testât  que  nous  li  avons  autresfois 
octroyé  par  nos  lettres,  dont  il  apperra.  *  —  Ibid.,  fol.  323  r*. 

629.  28  mai  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  du  vicomte  d'Au- 
nay,  «  lequel  est,  du  commandement  de  la  cour  de  Parlement,  en 
la  garde  et  establie  de  ses  chasteaux,  environnez  des  ennemis,  » 
jusqu'au  prochain  Parlement  pour  les  causes  qu'il  a  au  Parle- 
ment, et  jusqu'à  un  mois  après  son  retour  pour  d'autres  causes. 

—  Ibid.,  fol.  330  r*. 

630.  31  mai  1350.  —  Lettres  d'état  jusqu'au  Parlement  pro- 
chain, accordées  par  le  roi  en  faveur  du  duc  de  Bourbon  et  de 
ceux  de  son  hôtel  qui  l'accompagneront  en  ces  présentes  guerres. 

—  Ibid.,  fol.  333  V. 

631.  2  juin  1350.  —  Lettres  d'état  en  faveur  des  maire  et 
bourgeois  de  la  Rochelle,  parce  que  cette  ville  est  assise  sur  la 
frontière  et  environnée  des  ennemis  de  toutes  parts.  —  Ibid., 
fol.  333  V. 

632.  5  juin  1350  3.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  son  départ 

t.  Auj.  Engarrevaques,  Tarn,  arr.  de  Castres,  cant.  de  Dourgne. 

2.  Oudart,  seigneur  de  Ham,  était  fils  de  Jean,  seigneur  de  Ham,  qui 
vivait  en  1319.  Devenu  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  il  exerçait  en  1347 
cet  office,  concurremment  avec  celui  de  bailli  d'Amiens.  11  avait  alors 
soin  des  munitions  des  places  situées  sur  les  frontières  de  Picardie.  Il 
épousa  Isabelle  de  Heilly,  dame  d'Athies.  (Blanchard,  Gënéalogiei  dw 
maitres  des  requêtes j  p.  18.) 

3.  Le  5  juin  1350,  Philippe  VI,  dans  des  lettres  datées  de  Paris,  adressées 
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jusqu'à  un  mois  après  son  retour,  accordées  par  le  roi  à  Glimart 
de  Rouverel,  écuyer,  qui  dit  être  à  la  guerre  en  Languedoc,  en 
compagnie  du  capitaine  député  par  le  roi  en  Limousin.  —  Bibl. 
nat..  Parlement  12,  fol.  329  v. 

633.  16  juin  1350.  —  Lettres  d'état,  depuis  le  jour  de  leur 
départ  jusqu'à  un  mois  après  leur  retour,  en  faveur  de  Marie  de 
Parthenay,  veuve,  dame  de  Retz^,  qui  dit  avoir  envoyé  pour 
elle  un  certain  nombre  de  gens  d'armes  t  es  parties  de  6ue- 
rande  et  de  Noirmoutier  du  commandement  de  Foulques  de  I^val, 
chevalier,  capitaine  du  roi  en  ces  parties,  en  sa  compagnie  ou  en 
celle  de  son  lieutenant.  »  —  Ibid.,  fol.  333  v*. 

334.  31  juillet  1350.  —  Lettres  d'état  pour  un  an  accordées  aux 
maire,  échevins  et  communauté  d'Abbeville  à  cause  des  charges 
et  des  frais  qu'ils  ont  supportés  pendant  la  guerre.  —  Ibid., 
fol.  333  V. 

aux  gens  du  Parlement,  leur  fit  savoir  que  Pierre  de  Graon,  chevalier, 
se  plaignait  que  certains  procès  pendants  devant  eux  entre  lui,  à  cause 
de  sa  femme,  d'une  part,  et  le  vicomte  d'Aunay,  d'autre  part,  tant  pour 
raison  du  douaire  de  sa  femme  que  pour  autres  causes,  fussent  beaucoup 
retardés,  soit  par  les  délais  dudit  vicomte  soit  par  les  lettres  d'état  qu'il 
avait  obtenues.  Gomme  il  doit  répondre  en  ce  Parlement,  Pierre  de  Graon 
soupçonne  fort  qu'il  fera  encore  remettre  l'affaire  en  vertu  de  lettres  d'état, 
«  lesquelles  ne  doivent  en  cet  cas  avoir  lieu  pour  empeschier  la  délivrance 
desdites  causes,  tant  pour  ce  qu'elles  touchent  et  sont  pour  cause  de 
douaire,  comme  pour  ce  que  ledit  chevalier  est  aussy  empeschié  pour 
le  faict  des  guerres  et  de  la  defence  de  sa  terre,  qui  est  es  frontières  de 
nos  ennemis,  comme  ledit  vicomte,  i  Le  roi  mande  donc  au  Parlement  que, 
s'il  en  est  ainsi,  il  fisse  procéder  ce  dernier  en  cette  afbire  selon  l'état 
du  procès.  (Bibl.  nat..  Parlement  12,  fol.  329  r^.) 

1.  Marie  de  Parthenay,  fille  de  Guillaume  Larchevéque,  seigneur  de 
Parthenay,  et  de  Jeanne  de  Montfort,  avait  épousé,  le  14  juillet  1299, 
Girard  III  Ghabot,  seigneur  de  Retz,  qui  mourut  avant  le  22  janvier  1338. 
Leur  fille  Jeanne  s'était  mariée  en  secondes  noces  à  Foulques  de  Laval. 
(Beauchet-Filleau,  op.  cit.,  t.  II,  p.  196.) 
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APPENDICES 

686.  28  novembre  1330'.  —  Le  roi  mande  à  ses  justiciers  de  se 
conformer  aux  lettres  d'état  que  Jean  de  Wayrin,  cheYalier,  sei- 
gnenr  de  Goisaneoart,  présenta  lui-même  au  Parlement,  aux  jours 
du  bailliage  de  Vermandois,  en  même  temps  que  des  lettres  de 
Michel  de  Recourt,  cheyalier  et  maître  de  l'hôtel  du  roi,  certifiant 
que  ledit  Jean  de  Wavrin  avait  été  en  garnison  au  château  de 
Grèvecœar,  pour  le  duc  de  Normandie,  depuis  le  commencement 
du  mois  d'août.  —  Xi«9,  fol.  i. 

636. 1  janvier  1339,  Tournai.  —  Raoul,  comte  d'Eu,  capitaine, 
lieutenant  du  roi  sur  les  frontières  de  Flandre,  Hainaut  et  Bra^ 
bant,  certifie  au  Parlement  que,  le  10  décembre  dernier,  Guillaume, 
sire  de  Mentenay,  chevalier,  vint  à  Tournai  au  service  du  roi  en 
armes  et  en  chevaux,  et  qu'il  y  est  encore.  —  X^«  8847,  fol.  3  v«. 

637. 27  janvier  1339,  Tournai.  —  Le  même  comte  d^Eu  certifie 
encore  que,  sur  le  rapport  d'honmies  dignes  de  foi,  ledit  Guillaume 
de  Mentenay  a  servi  le  roi  en  hommes  et  en  chevaux  depuis  le 
23  décembre  dernier,  jour  où  il  fut  retenu  par  Jean  de  Gayeo, 
chevalier,  capitaine  pour  le  roi  en  ces  parties,  jusqu'au  jour  de  la 
date  de  ces  lettres,  où  il  dut  aller  près  du  roi  à  cause  d'arrêts 
rendus  contra  lui  au  Parlement  de  Paris,  mais  que  ses  gens  restent 
encore  au  service.  —  Xi»8847,  fol.  3  v«. 

638.  10  mars  1341.  —  «  Exhibitis  in  nostra  curia,  ex  parte 
Roberti  Guiotini  et  Jaqueti  de  Pontanis,  armigerorum,  quibusdam 
litteris  status  causarum  et  negociorum  suorum  motorum  et  moven- 
dorum  a  temporequoad  guerras  nostras  accessisseconstarent,  usque 
ad  unum  mensem  postquam  ad  patriam  suam  possent  rediisse, 
ac  litteris  certificatoriis  capitanei  fronteriarum  versus  Masserias 
supra  Meusam,  cum  quo  in  dictis  guerris  extiterunt;  eisque  visis 
et  diligenter  examinatis,  ac  litteris  nostris  dicte  nostre  curie 
directi8,  per  quas  ipsi  curie  mandabatur  quod  omnes  defectus  con- 

1.  Nous  donnons  dans  cet  appendice  quelques  lettres  du  roi,  où  il  est 
fait  allusion  à  des  lettres  d'état  intéressantes,  et  des  certiûcats  délivrés 
pour  des  lettres  d'état. 

2.  Cette  pièce  est  publiée  par  M.  Aubert,  Hist.  du  Parlement  de  Paris ^ 
de  l'origine  à  François  /•',  t.  II,  p.  247. 
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ira  ipsos,  tam  criminaliter  quam  civiliter,  ipsis  in  dictis  guerris 
nostris  existentibus,  et  usque  ad  dictum  mensem  post  eoram  redi- 
tum,  ad  instanciam  dilecti  et  fidelis  Johannis  de  Dintavilia,  miiitis 
et  consiliarii  et  procuratoris  nostrorum,  concessos,  ipsa  curia  nostra 
revocaret  et  anullaret,  et  quicqaid  ex  eis  secutmn  erat;  ipsisque 
visis  et  diligenter  inspectis,  ac  dictis  milite  et  procuratore  nostris 
auditis  in  hiis  que  in  contrarium  proponere  voluerant  :  dicta 
caria  nostra  dictos  defectus  sic  contra  ipsos  armigeros,  in  guerris 
nostris  existentes,  concessos,  et  quicquid  ex  eis  secutum  est,  per 
arrestum  revocavit  et  penitus  anullavit  die  x*  martii.  i  —  Xi«9, 
fol.  179  vo,  n^*  66.  Voir  aussi  le  no  67,  qui  se  rapporte  à  la  même 
affaire. 

039. 25  décembre  1 345,  Pons  * .  —  Frère  Jean  de  Nanteuil,  prieur 
d'Aquitaine,  capitaine  souverain  en  Saintonge  et  aux  environs, 
certifie  aux  gens  du  Parlement  et  à  tous  autres  justiciers  que 
Robert,  seigneur  de  Matas  et  de  Mornac,  cheyalier,  est  au  service 
du  roi  sous  son  gouvernement,  en  armes  et  en  chevaux,  aux  pré- 
sentes guerres  de  Saintonge.  —  Xi«8848,  fol.  236  v».  (Voir  le 
n«  387.) 

640.  20  mat  1346.  —  c  Ego  Theobaldusde  Barbasano',  miles, 
dominus  de  Marcelhano  in  Fesenciaco,  capitaneus  deputatus  ad 
custodiendum  civitatem  seu  villam  de  Basats,  sitam  in  ducatu 
Aquitanie,  auctoritate  domini  nostri  Francie  régis,  notum  facio 
universis  présentes  litteras  inspecturis  quod  Bernardus  de  Mar- 
rasto,  domicellus,  dominus  de  Sancta  Ralha  in  Astariaco,  fîiit  a 
sex  annis  et  citra,  una  cum  fratre  suo  Arnaldo  de  Marrasto,  domi- 
cello,  ac  decem  peditibus,  et  adhuc  est  mecum  in  armis,  cum 
prenominatis,  in  dicta  civitate  seu  villa  et  servicio  dicti  domini 
Francie  régis.  In  cujus  rei  testimonium,  xx*  die  Maii,  in  presencia 
dominorum  Raymondi  Sacci,  Fortanerii  de  Banlato,  militum,  et 
Vesiani  de  Marrasto,  domicelli,  in  dicta  villa  seu  civitate  de  Basats, 

1.  La  lettre  est  datée  de  Faux,  il  faut  sans  doute  lire  Pons.  (Voir 
ci-dessus,  n*  291.) 

2.  Thibaut  de  Barbazan,  capitaine  de  Bazas  en  novembre  1345,  résista 
aux  Anglais  depuis  cette  époque  jusqu'au  3  janvier  1347.  (Bertrandy, 
Étude  sur  les  Chroniques  de  Froissart,  p.  179  et  183.)  Il  avait  été  sans 
doute  aussi  capitaine  de  la  Réole  en  1345.  {Chron.  normande,  éd.  Moli- 
nier,  p.  268,  note  5.)  Il  fut  capitaine  de  ciondom  en  1349  et  sénéchal 
de  Garcassonne  en  1355  et  1356.  (Hist  de  Languedoc,  nouv.  éd.,  t.  IX, 
p.  654  et  660.  —  Kervyn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XX,  p.  255.) 
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eigillum  meum  in  pendenti  duxi  presentibns  apponendam,  anno 
Domini  millesimo  CGC  quadragesimo  sexto.  »  —  X^»  8848, 

fol.  236  r».  (Voir  le  n»  383.) 

• 

641.  25  février  1347,  Crèveccsur,  —  Tristan  du  Bos,  lieatenant 
à  Grèvecœur  de  Philippe  d'Aubin,  chevalier  et  capitaine  de  Grè- 
vecœur,  certifie  que  Jean  Garpentier,  de  Beauquesne,  et  Jean,  son 
fils,  sont  encore  à  Grèvecœur,  au  service  du  roi,  et  y  ont  toujours 
été,  depuis  le  14  février  dernier,  pour  la  défense  de  la  ville  et  du 
château.  —  Bibl.  nat.,  Parlement  12,  fol.  277  v«. 

642.  7  mars  1347,  Montreuil-sur-Mer.  —  Les  maréchaux  de 
France  certifient  aux  gens  du  Parlement  que  Guillaume  de  Long- 
villier,  chevalier,  sire  d'Engoudessent  et  de  SegneviUe,  est  pré- 
sentement à  la  guerre  en  armes  et  en  chevaux,  t  et  a  esté  conti- 
nuelment  depuis  le  28  jour  du  mois  de  novembre  derrain  passé,  et 
estoit  en  nostre  compagnie  le  16  jour  du  mois  de  febvrier  derrain 
passé,  et  encore  est  en  Testablie  à  Monstereul  sur  la  mer,  »  pour 
la  défense  de  cette  ville  et  du  pays  d'environ.  —  Ibid.,  fol.  275  v«. 
(Voir  le  n»  457.) 

Jules  VuED. 


CORRECTIONS. 

M.  de  Boislisle  nous  a  proposé,  pour  un  certain  nombre  de  noms  do 
n*  178,  une  leçon  différente  de  celle  qui  est  donnée  par  le  registre  Xia  8847. 
Au  lieti  de  :  Audebertum  de  Gradento  ;  Ademarium  Augerii  ;  Johannem 
Augerii  de  Rodono;  Bertrandum  de  Bariaco;  Johannem  de  Chameria; 
Guillelmum  Armand!  ;  Gerauldum  Audemari  de  Montilio;  Garini  de 
Borma;  il  faudrait  lire  :  Audebertum  de  Gradacio;  Ademarium  Audi- 
gerii  ;  Johannem  Audigerii  de  Rhodano  ;  Bertrandum  de  Barjaco  ;  Johan- 
nem de  Charneva  ;  Guillelmum  Arimandi  ;  Gerauldum  Adhemari  de  Mon- 
tilio ;  Garini  de  Borna. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


lies  chiffres  renToieiit  aax  noméros  des  articles. 


AbbeviUe,  432,  439,  447,  498, 

634. 
Absie-en-Gàtine  (le  couvent  de 

F),  528. 
Ademarii  de  Grayahano  (Ge- 

raldus),  178. 
Adhemari  de  Montilio  (Greraui- 

dus),  178. 
Agen,  8, 14,  264,  496,  608. 
Agenais  (le  sénéchal  d').  Voy. 

La  Barrière  (Guillaume  de). 
Aiguillon,  353,  354,  356,  358, 

406. 
Ailly  (le  seigneur  d*).  Voy.  Pic- 

auigny  (Jean  de). 
Ailly-sur-Noye  (le  seisneur  d'). 

Voy.  Flandre  (Gui  de). 
Aire,  462. 

—  (église  Saint-Pierre  d'),  60. 
Albenas.  Voy.  Aubenas. 
Albenassio    (Raymundus    d'). 

Voy.  Aubenas  (Raymond  dj. 
Alençon  (Charles,  comte  d'),  70. 
^  (Jeanne,  comtesse  d'),  94. 
Alice,  veuve  de  Foucaud  de 

Bauçay,  femme  de  Guillaume 

Odart,  140,  304,  521. 
Allouy  (Oudart  d'),  477. 
Amboise  (Ingergier  ou  Yngier, 

seigneurd*),  241,277,  406. 
Amiens,  14,  124,  183,  229,266, 

320,  433,  442,  467,  483,  498, 

542,  545,  551,  618,  628. 
Anchm  (les  religieux  d*),  151. 
Andres  (Nicole  ae  Blangi,  abbé 

d'),  159. 
Angleterre  (roi  d'),  25.  Voy. 

Edouard. 


Angouléme,  388,  572. 
Anjou,  161,  236,  526. 

—  (bailli  dO,  132. 

Antoing  (Isabelle  d'),  femme  de 
Jean  de  Melon,  93. 

Aauitaine  (le  pneur  d').  Voy. 
Nanteuil  (frère  Jean  de). 

Aquitanie  ducatus.  Voy.  Guyen- 
ne. 

Aragon  (le  roi  d*),  497. 

Arames,  530. 

—  (Yde  de  Rosny,  dame  d*), 
491,  530. 

Archambaud  IV,  comte  de  Pé- 

rigord,  45,  46. 
Arcniac  (le  seigneur  d'),  388. 
Ardelay  (le  château  d'),  593  n. 
Argennes  (Henri  de  Cambron, 

seigneur  d*),  625. 
Ar^nton  (le  seigneur  d'),  29. 
Arimandi  (Guillelmus),  178. 
Arlay  (le  sire  d').  Voy.  Ghalon 

(Jean  de). 
Armagnac  (Roger  d'),  évéque 

de  Laon,  120. 
»  (Jean,  comte  d'),  112,  387, 

538,  6()7,  627. 
Amaut  (Guillaume),  sire  de 

Montpesat,  365. 
Arpajon  (Hugues  d'),  seigneur 

ae  Galmont,  385. 
Arras,  12,  139.  582. 
Ars  (Geoffroi  a),  procureur  du 

comte  de  Blois,  192,  502. 
Artois  (comté  d'),  445, 475, 476, 

488.  501,  502,  540,  545. 
^   (Catherine   d'),    comtesse 

d'Aumale,  467. 
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Artois  (comte  de).  Voy.  Bour- 
gogne. 

Arvemie  baillivîa.  Voy.  Au- 
vergne. 

Asnières,  59,  66,  67. 

Asse  (Constantin),  388. 

Attiènes  (Gauthier  VI,  duc  d'), 
165,  445,  476. 

Aubenas  (Raymond  d'),  docteur 
en  lois,  264,  281,  489,  565. 

Aubeterre  (  Pierre  -  Raymond , 
seigneur  d'),  388. 

Aubin  (Philippe),  capitaine  de 
Grèvecœur,  o41. 

Auch  (Guillaume,  archevêque 
d'),  565. 

Audemari  de  Montilio  (Geraul- 
dns).  Voy.  Adhemari  de  Mon- 
tilio. 

Audigerii  (Ademarius),  178. 

Audigerii  de  Rhodano  (Johan- 
nes).  178. 

Audrenem  (Arnoul  d'),  276  n., 
572. 

Aumale  (Catherine  d'Artois, 
comtesse  d'),  467. 

Aunay  (Pons  de  Mortagne,  vi- 
comte d'),  81,  177,  407,  629, 
632  n. 

—  (le  château  d'),  527. 
Auneel  (Gui  d'),  126. 

Aupol  (Raymond  d'),  co-sei- 
gneurde  Saint- Affrique,  409. 

Aure  (Arnaud  d'),  seigneur  de 
Saint-Romain,  363. 

Auteuls  (Girard  des),  seigneur 
de  Villiers  au  Bocage,  460. 

Autresche  (Jean  d').  Voy.  Au- 
triche. 

Autriche  (Catherine  d'),  dame 
de  CoQcy,  440. 

—  (Jean  d*),  143. 
Autun  (l'évéque  d'),  231. 
Auvergne  (bailli  d'),  250. 

—  (bailliage  d'),  191,  496,  510, 
619.  Voy.  Bourgogne  (Phi- 
lippe, Jeanne  de),  Clermont 
(Jean,  comte  de),  Evreux  (Mar- 
guerite d'). 

Aux  Cloncnes  (Antoine),  562. 
Auxerre,  39,  151. 


Auxerre  (le  comte  d'),  2,  151, 
299,  344,  486. 

Auxi  (Hue,  Hugues  d*),  106, 186. 

Avaugour  (Marguerite  d'),  fem- 
me de  Hervé  de  Léon,  495. 

Avignon,  38,  54,  69,  70,  100, 
159,  174,  183,  194,  207,  236, 
273,  590. 

Avrilly-iez-Beaufort-en- Vallée, 
243. 

Aymer  (Gilles,  seigneur  de  Nenf- 
ville,  dit),  488. 

Azay  (Geofifroi  d\  308,  317. 

Azeville  (Pierre  d*),  86. 

Baignes  (abbaye  de),  388. 

Baladuno  (Guillelmus  de),  178. 

Balagnier  (GuilUume  de).  An- 
thon,  Guy,  ses  fils,  373. 

Balaine  (forêt  de). 

Balanto  (Fortanerius  de),  640. 

Baleham  (Roger  de),  clerc  du 
roi,  70. 

Balma  (heredes  Hugonis  de), 
178. 

Bapaume  (la  dame  de),  452. 

Bar  (comté  de»,  573. 

—  (comtesse  ae),  474,  516,  551. 

—  (Henri  IV,  comte  de),  129, 
208,  210,  222,  228. 

Baras  de  Chastelneuf.  Voy. 
Chastelneuf. 

Barast  (Arnaut),  424. 

Barbasano  (Theobaldus  de),  do- 
minus  de  Marcelhano  in  Fe- 
zenciaco,  640. 

Barbe  (Ythier),  115. 

Barbenchon  (le  seigneur  de), 
151. 

Bariaco  (Bertrandus  de),  178. 

Barraue  (Emersant),  364. 

Barre  (Petrus  de),  178. 

Barro  (Guy  de),  388,  416. 

Basilz  (Raymon  de),  412. 

Bastoel  (Belin,  Bruiant,  En- 
gerran,  Florent,  Trufflart  de), 
431. 

Bauçay  ou  Beauçay  (Alix,  Fou- 
eau  d,  Gui,  Jeanne,  Pierre  de), 
140,  521. 

Bayeux  (Pierre  de  Lévis,  évo- 
que de),  3. 
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Bazainville,  17. 
Bazas  (Basais),  640. 
Beaucaire,  30, 83, 175, 178, 209, 

366,496,621. 
Beaufort  (la  dame  de),  31. 
Beaulo  (Enguerran  de),  capi- 
taine du  roi  à  Calais.  276. 
Beaamez  (Marguerite  ae),  com- 
tesse de  Roucy  et  de  Braine, 

515. 
Beaumont  (Gui  de),  121. 
—    (Louis   de),    seiffneur   de 

Sainte-Geneviève,  307. 
Beaumont  -  le  -  Roger  (Philippe 

d'Orléans,  comte  de),  610. 
Beaumont-lez-Arras  (le  château 

de),  473. 
Beauquesne,  641. 
Beau  vais   (  l'évoque  de).  Voy. 

Marigny  (Jean  de). 
Becoisel,  212,  259. 
Belagent  (Pierre),  maître  de  la 

Chambre  des  comptes,  292. 
Belin  (Etienne),  167. 
Bellay  (Jacques  de),  468. 
Belleville  (le  gouverneur  de  la 

terre  de),  360,  566. 
Béraut  Dauphin,  seigneur  de 

Mercœur,239,  348,619. 
Berenger  (Guillaume),  seigneur 

de  Clermont,  395. 
Bergerac,  148. 
Bernaste  (Raoul  de),  155. 
Bernois  (Fortenier),  105. 
Berron  (la  cure  de),  77. 
Bertini  (Raimundus),  178. 
Bertrana  (le  maréchal  Robert), 

sire  de  Briquebec,  6. 
Bertron,  fils  de  Bertreron  de 

Pulon,  105. 
Besançon  (le  chantre  de),  50. 
Betencourt    (  Oudard    Sansse , 

écuyer  de),  260. 
Béthune  (Jean  Cloquemant  de), 

462. 
Béziers  (Girard  de  Roussillon, 

sénéchal  de),  172. 
Biauval  (Jean  de),  185. 
Bigorre  (sénéchal,  sénéchaus- 
sée de),  112,  194,  496. 
Bigot  (Jean),  bailli  de  Touraine, 

287. 


Biron  (Pierre  de  Gontaut,  sei- 
gneur de),  392. 

Blaimereuz  (Jean  de).  554. 

Biainville  (Mouton  ae),  séné- 
chal d'Agenais,  14. 

Blangi  (Nicole  de),  abbé  d'An- 
dres,  159. 

Blangy  (Jean  de),  dit  Mauchion, 
285. 

Blois  (comte,  comté  de),  192. 

—  (Charles  ae).  Voy.  Bretagne. 
Bohême  (le  roi  de),  206,  450. 
Bois  d'Oingt  (Louis  d'Yon,  sei- 
gneur du),  212. 

Bonneval  (Yves  de),  commis- 
saire du  roi.  140. 
Bordeaux  (archevêque  de),  156. 

—  (province  de),  141. 
Born  (Bertrand  de),  420. 
Borna  (heredes  Garini  de),  178. 
Borrenco   (heredes   Pétri  de), 

178. 
Bosquet  (Fremin  du),  prêtre, 

431. 
Boucel  (Etienne),  490. 
Bouchant  (  Pierre  ),   bailli  de 

Lille,  531. 
Boulogne,  468. 

—  (Guillaume  XII,  comte  de), 
56.  Voy.  Bourgogne  (Philippe, 
Jeanne  de),  Evreuz  (Margue- 
rite d'). 

Boulonnais,  445,  476,  517,  580. 

Bourbon  (Louis,  duc  de),  comte 
de  Clermont  et  de  la  Marche, 
42,  156,  161,  182,  267,  336, 
341. 

—  (Marguerite  de),  dame  de 
Senlis,  282. 

—  (Pierre  de),  comte  de  Cler- 
mont et  de  la  Marche,  161, 
250,  264,  630. 

Bourbonnais  (duché  dej,  42. 
Bourg  -  Archembaut    (château 

de),  269. 
Bourges  (bailliage  de),  157, 496. 
Bourgogne,  84,  86,  567. 

—  (Eudes  IV,  comte  d'Artois, 
duc  de),  26,  32, 48. 60,  84,  92, 
163,  189,  200,  232,  265,  350, 
451,  473,  501,  513,  545. 
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Bourgogne  (Jeanne  de  France, 
duchesse  de),  32,  48,  60,  92, 
163,  189,  200,  232,  265,  451, 
501,  545. 

—  (Philippe  de),  comte  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  163, 189, 
200,  232,  259,  265,  455,  567. 

—  (Jeanne  de),  sa  femme,  163, 

189,  200,  232,  265,  459,  511, 
567. 

—  (Robert  de),  comte  de  Ton- 
nerre, 5. 

Bourseiée  (Huguenin  de),  161. 

Bouthéon  (Godemar  du  Fay, 
sire  de),  247,  255,  256,  257. 

Bouvines  (le  pont  de),  135,  140. 

Bovau  (Guillaume),  bailli  de 
Donzi,  143,  146,  153,  156. 

Brabant.  636. 

Braine  (le  comte  de).  Voy.  Lu- 
xembourg (Jean  de). 

Brenas  (Pierre  de),  clerc  du  roi. 
15,  41. 

Bresle,  106. 

Bretagne  (Charles  de  Blois,  vi- 
comte de  Limoges,  duc  de), 
202,  219,  222,  233,  235,  261, 
296,  316,  388,  454,  495,  509, 
525,  577,  595  n. 

—  (Jean  III,  vicomte  de  Limo- 
ges, duc  de),  76,  82,  85,  101, 
104,  152,  202. 

—  (Jeanne  de  Savoie,  dame  de 
Cassel,  duchesse  de),  64,  202, 
208,  222,  474,  516,  551,  570. 

—  (guerre  de),  170,  171,  189, 

190,  202,  233,  246,  261,  294, 
316,  319,  441,  454,  455,  495, 
553,  555,  595,  622. 

Breteuil  en  Normandie,  20. 

Breuil  (Pabbaye  du),  19. 

Briant,  sire  de  Saint-Priest  et 
Saint-Chamond,  289. 

Brienne  (Raoul  de),  comte  d'Eu 
et  de  Guines,  connétable  de 
France,  17,151,155,244,254, 
331,  466,  636,  637. 

Briquebec  (le  sire  de).  Voy.  Ber- 
trand. 

Brive,  80. 

Brunissent,  femme  de  Bertrand 
de  Fumel,  21. 


Brunoy-en-Brie,  401,  403,  405, 

407. 
Bucy  (Jeanne  de),  dame  de  Ghe- 

pqy,  96. 

—  (Simon  de),  161. 
Buisson  (le),  35. 

Gahors,  242,  489. 

Calais,  276,  579. 

Calment  (le  seigneur  de).  Voy. 

Arpaion. 
Cambrésis  (le),  184. 
Gambron  (Henri  de),  seigneur 

d'Argennes  et  de  Puchervil- 

1er.  625. 
Ganalelhiis  (heredes  Bertrand! 

de),  178. 
Gandayraco  (Gaucelinus   de), 

178. 
Gandeil  (abbaye  de),  206. 
Garaman  (Arnaut,  vicomte  de), 

367. 
GarcasBonne  (sénéchal  de),  117, 

172,  565. 

—  (sénéchaussée  de),  10, 15, 53, 
75,  172,  206,  213,  496. 

Gardillac  (Arnaut  de),  53,  363. 

—  (Augier  de),  363. 
Garladès  (le  vicomte  de).  Voy. 

Pons  (Regnault  de). 
Garpentier  (Jean),  641. 
Garsin.  Voy.  Quercy. 
Casalibus  (Bertrandus,  dominus 

de),  178. 
Cassel  (le  seigneur  de).    Voy. 

Flandre  (Robert  de). 

—  (la  dame  de).  Voy.  Bretagne 
(Jeanne  de). 

Gastaigne  (l'évéque  de),  94. 
Gasteillon  (Thiébaut  de),  408. 
Gastel-Gaillard,  363  n. 
Gastille  (province  de),  245. 

—  (roi  de),  217,  218,  229. 
Castro  Novo  (Lambertus  de), 

178 
Cauchon  (Rémi),  122. 
Caumont  (le  seigneur  de),  616. 
Cayeu  (Jean  de),  sire  de  Senar- 

pont,  155,  637. 
Cernon  (Oudart  de),  109. 
Chabot  (Girart  ini,  sire  de  Retz, 

595,  634  n. 
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Chabot  (Guillaume),  329,  541. 

—  (Louis),  329,  541. 
Chabot  (Simon),  594. 
Chaiette,  près  Montargis,  56. 
Chalon  (Jean  de),  sire  d'Arlay 

etdeCusay,  151,587,  600. 

—  (Jeanne  de),  5  n. 

Châlons  (i'évéaue  de),  19,  35. 

Chamaillart  (Maurice),  conseil- 
ler du  roi,  maître  des  requêtes 
de  son  hôtel,  526,  583. 

Chambre  des  comptes,  217, 229. 

Chambrier  de  France.  Voy. 
Bourbon  (Louis,  Pierre  de). 

Champagne  et  de  Brie  (foires 
de),  84,  224,  264,  270,  395, 
396. 

Cbamprond  (Guillaume  de),  388. 

Chanac  (Gui  de),  269. 

Chancelier  (le).  Voy.  Flote 
(Guillaume). 

Chanteloup,  196,  197. 

Chantilly  (Guillaume  de),  sei- 
gneur de  Courteuil,  277, 475. 

Charles  IV,  6. 

Charneva  (Johannes  de),  178. 

Chamy  (Geoffroi  de),  579. 

—  (Robert  de),  conseiller  du 
roi,  280. 

Charolles  (Jean  de),  clerc  du 

roi,  22,  40, 148. 
Charroux  (abbaye  de),  159. 
Chartres,  44,  496. 
Chassegnol  (Giraut  de),  95. 
Chastelneuf  (Baras  de),  seigneur 

de  Thémines,  415,  608. 
Chàteaudun   (le  vicomte  de). 

Voy.  Graon  (Guillaume  de). 
Chàteau-en-Anjou  (le  seigneur 

de).  Voy.  Trousseau  (Pierre). 
Chàteauneuf  (Ysabel  de),  424. 
Chàteauneuf-de-lez-Vaulz  (le 

sire  de).  Voy.  Ratier. 
Châteauneuf-en-Gâtine  (le  sei- 

gneur  de).  Voy.  Pont  (Hervé 
u). 
Chàteauneuf-sur-Loire,  54, 182, 

183. 
Château villain  (Guillaume  de), 
seigneur  de  Pleurre,  599. 

ANNUAIRE-BmUBTIN,  T. 


Chàtelet  (le).  290,  297,  481. 
Chàtillon  (Gaucher  de),  comte 
de  Porcien,  224. 

—  (Gautier  de),  seigneur  de 
Dours,  246. 

—  (Huet  de),  224. 

—  (Hugues  de),  sire  de  Griffier, 
341. 

—  (Jean  de),  comte  de  Porcien, 
224. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Dam- 
pierre  et  de  Rollaincourt, 
maître  d'hôtel  de  la  reine, 
224,  346,  487,  490,  586. 

—  (Louis  de),  comte  de  Blois, 
192. 

—  (Marguerite  de),  femme  de 
Pierre  Flote,  71. 

Châtillon-sur-Indre,  271,  274, 

275,  287. 
Chauconin,  112, 113. 
Chaunay  (Guillaume  de),  591. 
Chauny  (le  châtelain  de).  Voy. 

Dardes  (Hue  de). 
Chauvigny  (André  de),  seigneur 

de  Châteaurouz,  615. 
-^  (Jean  de),  seigneur  de  Le- 

vroux^  335. 
Chauvin    (Philippe,    seigneur 

de),  bailh  de  Màcon,  50, 166. 
Chemilly  (le  sire  de),  593. 
Chepoy  (Jean  H,  seigneur  de), 

amiral,  63,  65. 
— (JeannedeBucy,damede),96. 
Cherchemont  (Jean),  240. 
Chevrier  (Gui),  conseiller  du 

roi,  22. 
Choisy-lez-Gompiègne,  593  n. 
Chrétien  (Baudouin),  dit  Lom- 
bard, écuyer,  492,  618. 
Cintegabelle,  403. 
Clamecy  (Hugueniot  de),  prévôt 

de  Druye,  153. 
Clavers  (i5run  de),  (Brunet),  son 

fils,  (Mathe),  sa  femme,  74. 
Cleri  (Eudes,  seigneur  de),  108. 
Clermont  (révoque  de),  191. 

—  (Jean,  aauphm  d'Auvergne, 
comte  de).  239. 

—  (Pierre  de  Bourbon,  comte 
de).  Voy.  Bourbon. 
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Glermont  (Raoalde)^ignenrde 
Tartigny  et  de  Paillart,  Î58. 

Glermont  (le  seipneur  de).  Voy. 
Bérenger  (Goillaume). 

Glichy,  près  Livry-en-Launois, 

328. 
Glisson  (OUvier  de),  360,  566  n. 
Gloquemant  (Jean),  de  Béthune, 

462. 
Gluny  (les  religieux  de),  154. 

Goêtmen  (le  vicomte  de),  82. 
Goêtquen  (la  dame  de).  Voy. 
Pleson  du  Périer. 

—  (le  seigneur  de).  Voy.  Jean. 
Gombis  (Hugo  de),  178. 
Gomi)om  (Bernard  de),  seigneur 

de  Jonzac,  430. 

—  (Guichart  de),  sire  de  Trei- 
gnac,  capitaine  du  roi  en 
Limousin,  286,  342. 

Gomminges  (comté  de),  194. 

—  (Bernard,  comte  de),  36,  53. 

—  le  cardinal  de),  206,  211. 

—  (Gui  de),  36,  53,  1H,  206, 
211,  381. 

—  (Pierre- Raymond,  comte  de), 
36,  53,  352,  353,  356,  363. 

Gompiègne,  96,  117,  128. 
Gonflans-lez- Paris,  117. 

Gonnétable    de    France.    Voy. 

Brienne  (Raoul  de). 
Goquvau  (Lorrin),  192. 
Goroie  (abbaye  Saint-Pierre  de), 

136,  180,  198,  216. 
Gornouaille  (l'évoque  de),  158, 

170,  495. 
Cotin  (Jean),  77. 
Goucy(Ënguerrand,sirede),114. 

—  (la  dame  de).  Voy.  Autriche 
(Catherine  d'). 

—  (Jean  de),  sergent  du  roi,  143. 

—  (la  terre  de),  546,  552,  559. 
Gourbeviile   (le   seigneur   de). 

Voy.  Vieux- Pont  (Robert tle). 

Gourteuil  (le  sire  de).  Voy. 
Chantilly  (Guillaume  de). 

Gourtillon  (Guillaume  de),  624. 

Gourtils  (Guillaume  des),  offi- 
cier du  comte  de  Blois,  192, 

Gourtvillaine,  37. 


Gramaiiles  (Jean  de),  sdgnear 

de  Gury,  476. 
Graon  (Guillaume  de),  chambel- 
lan au  roi,  vicomte  de  Ghà- 
teaudun,  534,  568. 

—  (Maurice  de).  17. 

—  (Pierre  de),  629  n. 
Grécy  (baUille  de),  453,  465. 
Grégut  (Guillaume),  151. 
Gréqui  JBaudouin  de),  sergent 

du  roi,  144. 
Grèvecœar  (le  château  de),  635, 

641. 
Groysilles  (la  dame  de).  151. 
Gugnières  (Pierre  de),  121. 
Gulant  (Gacealme  ou  Josseaume 

de),  338. 

—  (Guyot  de),  339. 

—  (Jean  I«%  Jean  n  de),  337. 
Gury  (le  seigneur  de).   Voy. 

Gramailles  (Jean  de). 
Gusay  (le  seigneur  de).  Voy. 
Ghaion  (Jean  de). 

Dargies  (Hue  ou  Hugues  de), 
seigneur  de  Lagny,  châtelain 
de  Ghauny,  capitaine  de 
Saint-Omer,  98,  456. 

Dauphin  (le),  2. 

Dauphin  (Béraut).  Voy.  Béraut. 

Dauphine,  22, 40, 263,  351, 391, 
520,  578. 

Deframe,  échanson  du  roi,  154. 

Demole  (la  dame  de).  Voy. 
Emergant. 

Denot  de  Marraign,  105. 

Derrieux  (Antoine),  192. 

Des  Prés  (Bertrand),  seigneur 
de  Montpesat,  de  la  séné- 
chaussée de  Quercy,  404. 

Deux-Chiens  (Guy  de),  seigneur 
de  Montarons,  377. 

Diensis  (comes),  178. 

Dinan  (Henri  de),  103. 

—  (Roland  de),  seigneur  de 
Montafilant,  82, 103,  261, 553, 
555. 

Dinteville  (Jean  de),  maître  de 
l'hôtel  de  la  reine,  139,  225, 
638. 

Dol  (le  chapitre  de),  525. 
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Dommart( JeaiifVioomte  de),i87 . 

Domme  (Guillaume  de),  sei- 
gneur de  Vitras,  380,  393. 

Donzi  (le  bailli  de).  Voy.  Boyau. 

Douai,  1, 188. 

Dours  (le  seigneur  de).  Voy. 
Ghâtillon  (Gautier  de). 

Dreux  (Isabeau  de  Melun,  com- 
tesse de),  268,  355,  444,  506. 

—  (Jeanne,  comtesse  de),  268, 
355. 

—  (Louis,  vicomte  de  Thouars, 
comte  de),  479,  529,  569. 

—  (Pierre,  comte  de),  205,  444, 
506. 

—  (Yde  de  Rosny.  dame  d'Arai- 
nes,  comtesse  ae),  491,  530. 

Droissy  (la  dame  de).  Voy.  La 
Bove  (Marie  de). 

—  (le  seigneur  de).  Voy.  Ville- 
Savoir  (Jean  de). 

Druye  (le  prévôt  de).  Voy.  Cla- 
mecy  (Hugueniot  de). 

Du  Bois  (Guillot),  sergent  du 
roi,  609. 

—  (Juhel),  neveu  de  l'évoque  de 
8aint-Malo,  102. 

Du  Bos  (Tristan),  lieutenant  à 

Crèvecœur,  641. 
Du  Bourc  (Dimenche,  Pierre), 

105. 
Du  Breuil  (Foulques),  prévôt  de 

Limoges,  296,  588,  617. 
Du  Chesne  (Guillaume),  105. 
Du  Mesnil  (Elichard),  604. 

Ëchanson  du  roi,  58. 
Edouard  n,  roi  d'Angleterre, 

16,  67. 
Edouard  m,  roi  d'Angleterre, 

16,  67. 
Emergant,  dame  de  Temant  et 

de  Demole,  362. 
Engarrevaques  (le  seigneur  d'). 

Voy.  Hunaut  de  Rochefort. 
Engoudessent  (le  seigneur  d'). 

Voy.  Longviliier  (Guillaume 

de). 
Enfluin.  72. 
Eniart  de  Vernoque,  517. 


Érart,  frère  de  Hervé  de  Léon, 
sire  de  Noyon,  170. 

Érembourg,  femme  de  Guil- 
laume de  La  Mote^  157. 

Ermenonville  (le  seigneur. d'). 
Voy.  Le  Bouteiller  (Gui). 

Escaudœuvre-lez-Gambrai,  133. 

Escossolles  (Jean  Prévost  d'), 
135. 

Espasne.  80,  230,  327. 

—  (Cnarles  d')  ou  de  La  Gerda, 
comte  de  Montfort,  203,  532, 
539,  571. 

Esparros  (Bertrand  d'),  418. 
Essars  (Philippe  des),  311. 
Estouteville  (Ûolart  d'),  388. 
Etienne,  fils  de  Jean  de  Lille, 

sire  de  Nefiens,  396. 
Eu  (Raoul  de  Brienne,  comte 

d*).  Voy.  Brienne. 

—  (comtesse  d').  Voy.  Mello 
(Jeanne  de). 

Eudes  IV.  duc  de  Bourgogne, 
comte  a' Artois.  Voy.  Bour- 
gogne. 

Ëvreux  (Marguerite  d'),  com- 
tesse de  Boulogne  et  d'Au- 
vergne, 47,  56,  olO. 

—  (Jeanne  d'),  sa  fille,  47,  56. 

—  (le  comte  d').  Voy.  Philippe 
d'Évreuz,  roi  de  Navarre. 

Fabri  de  Pesaduco  (Johannes), 

213. 
Fau  (Jean),  105. 
Faucan  (Raymon),  105. 
Fay  (Godemar  du),  sire  de  Boa- 

théon,  247,  255,  256,  257. 
Ferrières  (Pierre  de),  6. 
Fiennes  (Jeanne  de),  comtesse 

de  Saint- Pol,  221. 
Fieules  (Robert,  seigneur  de), 

464,  472,  524. 
Flandre  (Gui  de),  sei^eur  de 

Riquebourt  et   d'Ailly-sur^ 

Noyé,  180, 198,  216,  256. 
— (LouisI»',  comtede  Nevers,  de 

Retheletde),33,93,99,  141, 

143,  151,  153,  162, 182,  197, 

201,203,214,234,251,  452, 

504. 
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Flandre  (Louis  II,  comte  de), 
SOI,  544  D.,  558,  564,  614. 

—  (Mah8Utde),&34. 

—  (Mareaerite  de  France,  com- 
taese  de  Nevera,  de  Reuiel  et 
de),  141,  151,  162,  162,  203, 
214,  234,  251,  501,  544,  558, 
564,  614. 

—  (.Marie  de),  femme  d'Io^er- 
gier  d'Amboise,  277,  406. 

—  (Robert  de),  sire  de  Gassel, 
3,93. 

—  (Yolaode  de),  veuve  du  comte 
de  Bar,  228. 

—  Ile  twr  de).  Voy.  Mortagae 
(Guillaume  de). 

—  (la  guerre  de),  3,  141,  144, 
184,  188,  208,  222,  234,  244, 
247,  255,  256,  257,  266,  297, 
320,359,  401,445,  469,  474, 
476,516,551,  561,  580,  566, 
636. 

Flote  (Guillaume),  seigneur  de 
Revel,  chancelier,  22, 71 ,  21 1 , 
541. 

—  (Pierre),  71,  541. 

Floton  de  Revel.  Voy.   Flote 

(Pierre). 
Foison  (Maçot),  57. 
Fontainebleau,  38,  68,  92. 
Fontaines  (Jacquetde),  139, 638. 
Fontfroide  (abbaye  de),  75. 
Pontmorigni  (les  religieux  de), 

151. 
Forez  (Gui,  comte  de),  272,  289. 
Fouchier  (Guillaume),  291, 298. 
Fougère    lUardouio    de),   eei- 

Rneur  de  la  Haye-Joulain, 

324. 
Fouvent  (le  seigneur  de).  Voy, 

Vergy  (Jean  de). 
Fresnay  |le  seignear  de),  Voy. 

Pont  I Hervé  du). 
Fricamps  (Guillaume  de),  87. 
Froloys  (Gaucher de),  conseiller 

du  roi,  321. 
Fromont,  266. 

—  (l'hôpital  de),  395. 

Fuas  (Jacques  de),  conseiller  du 

roi,  481. 
Fumel  (Bertrand  de),  21. 


Galart  (Pierre  de),  14. 
Galetas,  57. 
Gamaches-en^Vimeu  (lechâtoBii 

de),  491,  530. 
Gand,  1. 

—  (Sohier  de}.  Voy.  Sohier. 
Gardiie  (Johannes  de],  178. 
Gsrric  (Pons),  53. 
Gascogne,  6, 105, 106, 107, 111, 

156,  250,  264. 

—  (guerre  de),  248.  Î58,  260, 
264,  267,  270,  272,  277.  ■278, 
281,  288,  293,  307  309,  310, 
314,  315,  322,  324,  325,  326, 
328  329,  33.,  332,  334,  335. 
337  338,340,  34  343  343, 
344  317  348,  349,  350  352, 
361  362  363,  365,  366  36S, 
369,  370,  373,  374,  375,  376, 
377.379,381,  382,  3S3,  384, 
385.  386,  387,  389,  390,  392, 
393,  396  398,  399,  402,  406, 
407  410;  412,  413,  414.  415, 
416.4  7  418,419,  420,  421, 
422,  423  424,  425,  426.  427, 
428,  461  489,  560  565,  575, 
584,  585,  601  607  617,  626, 
637. 

Oaudiose  (dominus),  178- 

Gaudonvillier  (Thibaut  on  Thié- 
baut  de),  êchaneon  du  duc  de 
Normandie,  283,  563. 

Genroles  (Aubert,  Érart,  Guil- 
laume, Guiot,  Jean,  Perrot, 
Thiébaut  de),  382. 

Gévaudan  (Le),  30. 

Gipia  (domiDUB  de).  Voy.  Penne 
(Bernard  de). 

Giraudons  (Ramont),  413. 

Glissy  (Jean,  seigneur  de),  460. 

Godefroy  (Gilles),  clerc  du  roi, 
480,  516. 

Goirons  (Guillaume  de),  41. 

Goisancourt  (le  seigneur  de). 
Voy.  Wavrin  (Jean  de). 

Gondreville,  8,  10. 

Gontaut  (Pierre  de),  seigneur  de 
Bifon,  392. 

Gorcia  (Hugo  de),  178. 

Gosnay-lee-Bëthune,  185,  186. 

Gourdon,  250. 
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Goormont  (Guillaume  de),  pré- 
vôt de  Paris,  167  n. 

Gradento  (Audebertus  de),  lisez 
Gradacio,  178. 

Grasse  de  la  Croix.  Voy.  Trasse. 

Graville  (le  sire  de).  Vov.  Malet. 

Graynhano  (Geraldus  Ademarii 
de),  178. 

Grimer  (le  sire  de).  Voy.  Ghâ- 
tillon  (Hugues  de). 

Guénaud  (Âimeri),  conseiller  du 
roi,  39. 

Guérande,  633. 

Gueraut  (Thomas),  chapelain  de 
la  comtesse  d'Alençon,  94. 

Guette  (Jacques,  Jean,  Ma- 
thieu), 174. 

Guigues  VIII,  dauphin  de  Vien- 
nois, 5  n. 

Guilleaume  (Bernard  de),  105. 

Guiot  (Robert),  139. 

Guiotini  (Robertus).  638. 

Guyenne  (le  duché  de),  21, 496, 
640. 

—  (le  duc  de).  Voy.  Normandie 
(Jean  duc  de). 

—  (les  guerres  de),  354. 
Guyot,  fils  de  Pons,   sire  de 

Montlaur,  366. 

Hainaut,  188,  247,  257,  628, 
636. 

—  (Jean  de),  sire  de  Beau- 
mont,  7. 

Halatte  (la  forêt  de),  465. 
Ham(Oudart,  sire  de),  maître  des 

recruêtes  de  l'hôtel  et  bailli 

d'Amiens,  628. 
Hangest  (Rogues,  sire  de),  pa- 

netier  de  France,  548. 
Haveskerke  (Jean  d'),  sire  de 

Waten,  443,  512. 
Heiltz-rÉvôque,  35. 
Hervé,  sire  de  Pont -l'Abbé, 

158, 170,  495. 
Hesdin,  460,  477. 
Houdan,  18. 

Hnnaut  de  Rochefort  (Guil- 
laume), seigneur  d'Engarre- 

vaques,  626. 
nies  (Jean  d'),  151. 


Insula  (Ermitens  de),  178. 
Isabelle ,    reine    d'Angleterre, 

comtesse  de  Ponthieu,  16, 67. 
Isle  ou  Isle-Jourdain  (Bertrand, 

comte  de  H,  8,  378. 

—  (le  comte  de),  519,  533,  620. 

—  (Isabelle  de  Lévis,  comtesse 
de^,  620. 

—  (Jean  de),  lieutenant  du  roi 
en  Poitou  et  en  Touraine, 
581,  594. 

—  (Jean  de),  sire  de  Nefiens, 
396. 

—  (le  prieur  de),  capitaine  de 
Gahors  et  de  Quercy,  489. 

Jacques  H,  roi  de  Majorque,  11. 

Jacques  (Oudart),  de  Berron, 
clerc,  77. 

Jean,  seigneur  de  Goêtquen, 
fils  de  Pleson  du  Périer,  525. 

Jeanne,  femme  d' Aimeri,  vi- 
comte de  Narbonne,  10. 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme 
de  Philippe  VI,  reine  de 
France,  523. 

Jeanne  d'Evreux,  reine  de  Na- 
varre, 199,  226,  323,  388. 

Jeanne  de  France,  femme  d'Eu- 
des IV,  duc  de  Bourgogne, 
32,  48,  60,  92. 

Jérusalem  et  de  Sicile  (le  roi 
de),  165. 

Joiffny  (le  comte  de).  Voy. 
Noyers  (Jean  de). 

Joinville  (André  de,  Anseau 
de),  27,  31. 

Jonvelle-sur-Saône  (  Philippe, 
seigneur  de),  554. 

Jonzac  (le  seigneur  de).  Voy. 
Combom  (Bernard  de). 

Jourdain  de  Tlsle  (Bi).  Voy.  Isle. 

Jouy-l' Abbaye,  211. 

Joy  (Jean  de),  131. 

Joyenval  (abbaye  de),  75. 

Juliani  (Petrus),  178. 

Julien  (Aymeri),  388. 

—  (Guillaume),  de  Limoges, 
286,  342. 

Jumilbac  (le  seigneur  de).  Voy. 
La  Porte  (Jean  de). 
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La  Barrière  (Bigot  on  Begot  de), 
176,  372. 

—  (Onillaume  de),  maître  des 
reanôtes  de  l'hôtel,  sénéchal 
d'Agenais,  de  Périgord,  de 
Quercy,  de  Poitou,  204,  371, 
485,  585. 

La  Barte  (Roger  de),  375. 

—  (Gérant  de),  419. 

Ija  Boye  (Baudouin  de),  capi- 
taine de  Reims,  446  n. 

—  (Marie  de),  dame  de  Droissy, 
453. 

La  Bmière-en-Beanvaisis  (le 

seigneur   de).  Voy.   Viliers 

(Simon  de). 
La  Gerda  (Charles  d'Espagne  ou 

de).  Voy.  Espagne. 
La  Clause  (le  seigneur  de).  Voy. 

'Ytier  (Bertrand). 
La  Croix  (Moreau  de),  248,262. 
La  Crota  (Raimundus),  178. 
La  Para  (Raimundus  de),  178. 
La  Perrière  (Jean  de),  151. 
La  Ferté-Milon,  547. 

La  Forêt  (Josselin  de),  sire  de 

Soulendeau,  596. 
Lafox  (château  de),  347. 
La  Garde  (le  seigneur  de).  Voy. 

Lévis  (François  de),  Lesparre 

(Bernard  de). 
La  Garnache  (le  ch&teau  de), 

563. 
La  Garrigue  (Guillaume-Ray- 
mond de),  290. 
La  Gatille  (le  château  de),  455. 
Lagny  (le   seigneur  de).  Voy. 

Dargies  (Hue  de). 
La  Guépie  (le  seigneur  de).  Voy. 

Penne  (Bernard  de). 
La  Haye  (Isabeau  de),  veuve  de 

Philippe  Ysoré,  308,  317. 

—  (Jeanne  de),  veuve  de  Ma- 
thieu de  Saint- Venant,  46i. 

La  Haye-Joulain  (le  seigneur 
de).  Voy.  Fougère  (Hardouin 
de). 

La  Marche  (le  comte  de).  Voy. 
Bourbon. 


Lamirant  (Etienne),  chanoine 

de  Besançon,  50. 
La  Mote  (Bertrand  de),  21. 

—  (Guillaume  de),  137. 

La  Muce  (Guillaume  de),  52. 
Landas  (Jean  de),  baillistre  du 

comté  de  Saint-Pol,  221, 254, 

436,  492,  514,  561. 
Landevy  (Philippe  de),  388. 
Languedoc,  14, 41,207, 212, 243, 

250,  264,  305,  357,  394,  435, 

533,  565,  632. 
Lannion  (ville  et  chàteaa  de), 

555. 
Laon,'  20,  34,  113,  116,   120, 

154. 

—  (Tévôque  de).  Voy.  Armagnac 
(Roger  à"). 

La  Porte  (Jean  de),  seigneur  de 
Jumilhac,  519,  613. 

La  Praêlle  (Samsonnet  de),  469. 

Larchevêque  (Guillaume),  sei- 
gneur de  Parthenav,  633  n. 

—  (Gïiy)»  seigneur  cle  Taille- 
bourg,  322. 

—  (Jean),  seigneur  de  Parthe- 
nav, 23,  29,  448,  528. 

Larchier  (Denis),  161. 

La  Rivière  (Jean  de),  seigneur 

de  Roquetaillade,  343. 
La  Roche  (Bernard,  Miger  de), 

428. 

—  (Géraut,  seigneur  de),  349. 

—  (Guigonnet,  sire  de),  376, 
484. 

La  Rochefoucauld  (Aimeri,  sei- 
gneur de),  394. 

La  Roche-Guillebaut  (le  sei- 
gneur de).  Voy.  Philippon. 

La  Roche-Hue  (le  château  de), 
294. 

La  Rochelle,  23,  240,  400,  405, 
536,  631. 

—  (le  capitaine  de).  Voy.  Prye 
(Jean  de). 

Larpenteur  (Jean),  ofhcier  du 

comte  de  Blois,  192. 
La  Tranchade  (le  seigneur  de). 

Voy.  Tizon  (Geofifroi). 
Laudun  (Bertrand  de),  370. 
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Lannoy  (Robert  de),  151. 
Lautrec    (  Guillaume ,   Ticomte 

de).  Voy.  Levis  (Philippe  de). 
Lauzerte  (le  capitaine  de),  264. 

Voy.  Penne  (Bernard  de). 

—  (les  consuls  de),  358. 

La  Vache  (Jacques),  conseiller 

du  roi,  388. 
Layal  (Foulques  de),  capitaine 

et   garde    des   châteaux   de 

Saint-Étienne  de  Malemort, 

de  Machecoul,  de  Princey, 

595,  633. 
La  Villeneuve  (Guillaume  de), 

bailli  du  duc  ae  Bretagne,  82. 
Le  Bouchier  (Pierre),  cuisinier 

du  roi,  154. 
Le  Bouteillier  (Gui),  seigneur 

d'Ermenonville,  133. 

Le  Clerc  (Jean),  clerc  du  roi, 
330. 

Le  Coudray,  57. 

Le  Galois  de  la  Heuse  (Guil- 
laume), sire  de  Goy,  566, 592, 
609. 

Le  Gelignier  (Jean),  sergent  à 
cheval  du  Ghàtelet,  481. 

Le  Molinier  (Guillaume),  132. 

Lenglois  (Régnant),  153. 

Léon  (Hervé  de),  sire  de  Noyon, 
79,  158,  170,  495. 

Le  Piquart  (Jean),  192. 

Le  Preus  (Guillaume),  conseil- 
ler du  roi,  119. 

Le  Sauvage  (Oudart),  151. 

Lesparre  (Bernard  de),  seigneur 
de  La  Garde,  421. 

Leepaut  (Jean  de),  188. 

Le  Tereux  (Jean),  192. 

Levis  (Bertrand  de),  347,  376, 
484. 

—  (François  de),  seigneur  de  La 
Garde,  172,  213. 

—  (Gaston  de),  172. 

—  (Guigonnet  de),  sire  de  La 
Roche,  fils  de  Philippe  de 
Lévis,  347,  376,  484. 

—  (Isabelle  de),  comtesse  de 
UUe,  620. 


Levis  (Jean  de),  maréehal  de 
Mirepoix,  3,  172. 

—  (Jean  de),  fils  du  maréchal  de 
Mirepoix,  172. 

—  (Philippe  de),  vicomte  de 
Lautrec,  chevalier,  347,  376, 
484. 

—  (Pierre  de),  évéque  de 
Bayeux,  3. 

Levroux  (le  seigneur  de).  Voy. 

Ghauvigny  (Jean  de).. 
Libra  (heredes  Bertrandi  de), 

178. 
Liffol-le-Grand,  210. 
Ligne  (Erard  de),  bailU  de  Vi- 

try,  139. 
Ligny  (Jean  de),  ch&telain  de 

Lille,  247. 
Lille,  1,  11,  14,  247,  256,  257, 

297,  531,  562. 

—  (châtelains  de).  Voy.  Ligny 

S  Jean  de),  Luxembourg  (Jean 
e),  Sohier  de  Gand. 

Lille-Ogier  (Jean  de),  seigneur 
de  Bdint-Mars,  capitaine  en 
Poitou.  Saintonge,  Limou- 
sin, 534. 

Lille-sous-Montroyal  (le  châte- 
lain de),  600. 

Lillers  (le  sire  de).  Voy.  Wa- 
vrin  (Robert). 

Limeau  (Jean),  606. 

Limoges,  85, 202, 235, 286, 296, 
342. 

—  (vicomte,  vicomtesse  de). 
Voy.  Bretagne. 

Limousin,  101,  202,  235,  282, 
286,  588,  612,  613,  617,  632. 

Linis  (François  de),  398. 

Lissac  (les  seigneurs  de),  403. 

Livry-en-Launois,  151,  208, 
209,  210,  328. 

Loches,  284,  302,  305, 306, 308, 
312. 

Lombart.  Voy.  Chrétien  (Bau- 
douin). 

Lombiers  (Jean  de),  53. 

Longpont  (l'abbave  de),  33,  74. 

Longvillier  (Guillaume  de),  sire 
d'Ëngoudessent  et  de  Saigne- 
ville,  457,  642. 


284 


SOCIÉTÉ 


Longrillier  (la  dame  de|.  Voy. 

Toatencourt  (Jeanne  de). 
Lorges  (Jean  de),  192. 
Lorraine,  531. 

—  (Raoul,  duc  de),  210,  225. 
Lorrin  Goquvau,  192. 
Louer  (Aimeri),  333. 
Louvre  (le),  1,  2,  3,  43,  93,  94, 

95,  98,  99,  100. 

Lozière  (Anglois,  Amaut  de), 
402. 

Lunel  (Jean  de),  602. 

Lussano  (heredes  Gaacelinide), 
178. 

Luxembourg  (Jean  de),  châte- 
lain de  Lille,  comte  de  Rou- 
cy  et  de  Braine,  conseiller 
du  roi,  43,118,255,256,257, 
259,270,297,  508,515,  531, 
573,  597  n. 

Lyon,  70,  496. 

—  (archevêque  de),  212,  263, 
351,  520,  578. 

Lyonnais  (le),  212. 

Machecoul  (le  château  de),  595. 
Mâcon,  50,  166,  351,  496,  520, 
578. 

—  (le  bailli  de).  Voy.  Chauvin 
Phillippe  de). 

—  (Févéque  de),  84. 
Maçot  Foison,  57. 

Mahaut  de  Flandre.  Voy.  Flan- 
dre. 
Maignart  (Jean),  192. 
Maillé  ou  Mailly  (Fort  de),  300. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Gler- 
vaux,  301. 

Maine,  526. 

—  (le  comte  du).  Voy.  Nor- 
mandie (Jean,  duc  de). 

Mainneville,  36. 
Mains-Guennient  (Robert),  468. 

Maistre  (Pierre),  105. 

Majorque  (le  roi  de).  Voy.  Jac- 
ques II. 

Malaunay  (le  château  de),  463. 

Malet  (Jean),  sire  de  G  ravi  lie, 
253. 

Maleto  (Audebertus  de  Monte- 


Brisone,  condominns  castri 

de),  178. 
Maiier  (Teyhesi,  105. 
Malmaison  en  Gambrésis  (la), 

125,  184. 
Mans  (le),  245,  246,  271. 

—  (révôaue  du),  73. 
Marans  (le  pavs  de),  284,  400. 

—  (le  sire  de).  Voy.  Prédgny 
(Reçnaut  de). 

MarceihaDO  in  Fezendaco  (do- 
minos de).  Voy.  Barbasitmo 
(Theobaldns  de). 

Mareaa,  88. 

Marecurah  (Garcie  de),  105. 

Mareuil  (Régnant  de  Trie,  sei- 
gneur de),  279. 

Mareuil-sur-Ourcq,  219. 

Marguerite  de  France,  comtesse 
de  Nevers,  Réthel.  Voy. 
Flandre. 

Marigny  (Jean  de),  évéque  de 
Beauvais,  puis  archevêque  de 
Rouen,  conseiller  du  roi,  106, 
134,  145,  149,  150,  194,  207, 
222,  237,  243,  276  n.,  435, 
478,  576. 

Marraign  (Denot  de),  105. 

Marrast  (Bernard  de),  seigneur 
de  Sainte- Arailhe,  383,  640. 

Marrasto  (Bernard us  de).  Voy. 
Marrast  (Bernard  de). 

—  (Arnaldus,  Vesianus  de),  640. 
Martigny  (les  religieux  de),  151. 
Mas  d'Agenais  (le),  6. 

Massant  (Bertrand  de),  sergent 

d'armes,  423. 
Massemy  (Mathieu  de),  98. 
Masserie-supra-Meusam,  638. 
Massot.  Voy.  Meuvy  (Thomas 

de). 
Matas    (Robert,    seigneur    de 

Mornac  et  de),  397,  639. 
Mau buisson- lez -Pontoise,   28» 

64,   78,  104,  115,   123,   124, 

154,  155,  163,  170,  204,  440, 

445. 
Mauchion.  Voy.  Blangy  (Jean 

de). 
Maure  (Jean  de),  Taîné,  233. 
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Meaux,  457,  22i,  445. 

Meinville  (Raymond  de),  no- 
taire, i05. 

Melle,  591. 

Mello  (Alix  de),  femme  de  Guil- 
laume Flûte,  seigneur  de 
Revel,  71. 

—  (Jeanne  de),  mère  de  Raoul, 
comte  d'Eu  et  de  Guines,  331. 

—  (Marguerite  de),  femme  de 
Maurice  VII  de  Graon,  17. 

Melun,  39,  40. 

—  (Adam  de),  chambellan  du 
duc  de  Normandie,  494. 

—  (Jean,  vicomte  de),  seigneur 
de  Tancarville,  chambellan 
de  France,  93,  252,  315. 

—  (Louis  de),  44. 

—  (Isabeau  de),  comtesse  de 
Dreux.  Voy.  Dreux. 

Mende  (Févèque  de),  30. 
Menemarres  (Jean,  Guillaume 

de),  468. 
Menesterre  (Perrin  de),  601. 
Menson  (Guillaume),  105. 
Mentenay  (Guillaume,  sire  de), 

636,  637. 
Mercœur  (le  seigneur  de).  Voy. 

Béraut  Dauphin. 
Méry  (Gérart  de),  28. 
Mesalent  (Pierre  de),  127. 
Methigny ,  491 . 
Meulan,  77. 
Meullent  (Amauri,  Pierre  de), 

312. 
Meuvy  (Thomas  de),  dit  Mas- 

sot,  166. 
Mirepoix,  213. 

—  (le  maréchal  de).  Voy.  Lévis 
(Jean  de). 

Mireval   (Ëmengaut  de)*   co- 

seigneur  de   Saint-Affrique, 

409. 
Moissac,  45,  276  n.,  347. 
Moissy-Cramayel,  51. 
Molins  (Reffnaut  de),  secrétaire 

du  roi.  Voy.  Moulins. 
Mombelet   (Richard,    seigneur 

de),  84. 
Moncel  -  lez-Pont-Sainte-Ma- 


xence,    130,   132,   172,  179, 

203,  433,  435,  495,  593  n., 

604,  605. 
Mondiron  (Pierre  de),  105. 
Monnestier  (Jean,  Ramont  de), 

374. 
Monstran  (Hugues,  Pierre),  151. 

Montafilent  ou  Montaffilant  (le 
seigneur  de).  *  Voy.  Dinan 
(Rolland  de). 

Montagnac  (le  seigneur  de). 
Voy.   Naroonne  (Guillaume 

Montagu  (le  château  de),  333. 

Montaigu.  Voy.  Monte-Acuto. 

Montargis,  56,  90, 120. 

Montarons  (le  seigneur  de). 
Voy.  Deux-Chiens  (Guy  de). 

Montant  (Othe  de),  archidiacre 
de  Rieux,  364. 

Mont-de-Domme,  380. 

Montdidier,  180,  198,  216. 

Monte- Acuto  (heredes  Raimun- 
di  de],  178. 

Monte  Brisone  (Audebertus  de), 
condominus  castrorum  de 
Monte  Brisone  et  de  Maleto, 
178. 

Monteil.  Voy.  Montilio. 

Monte  Regali  (heredes  Ber- 
trandi  de),  178. 

Montfaucon  (Gérart  de),  séné- 
chal de  Toulouse,  560. 

—  (Guillaume  de),  sénéchal  et 
capitaine  général  en  Périgord, 
380. 

Montfort  (le  comte  de),  143, 151. 

—  (Charles  d'Espagne,  comte 
de).  Voy.  Espagne. 

—  (la  dame  de).  Voy.  Tourne- 
.  mine  (Julienne). 

Montfort-  en  -  Bretagne    (  Raoul 

de),  593  n. 
Montgiroul  (Guillaume  de),  623. 

—  (Patri  de),  622. 
Montigny  (Eustache  de),  65. 
Montilio  (Gerauldus  Aademari 

de),  178. 
Montislauri  (Pondus,  dominas), 
178. 
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MoDtlanr  (Pons,  seigneur  de), 
37,  366,  411. 

—  (Gnyot  de),  366. 
Montmorency   (Bouchard  de), 

panetier  du  roi,  88. 
— (Bouchard  de),  lejeune,  89,97. 

—  (Charles,  seigneur  de),  maré- 
chal de  France,  conseiller  du 
roi  et  chambellan,  288,  328. 

—  (le  seigneur  de),  chambellan 
et  conseiller  du  roi,  580. 

Montmorin  (Thomas,  seigneur 

de),  348. 
Montpesat  (le  sire  de).  Voy. 

Âmaut  (Guillaume). 

—  (le  sei^eur  de),  de  la  séné- 
chaussée de  Quercy.  Voy. 
Des  Prés  (Bertrand). 

Mont-Peyros  (le  seigneur  de). 

Voy.  Villeneuve   (Raimond 

Bernard  de). 
Montreuil-sur-Mer,   438,   439, 

642. 
Morel  ou  Morelet  (Guillemin), 

135. 
Morlaix,  555. 
Mornac  (Robert,   seigneur  de 

Matas  et  de).  Voy.  Matas. 
Mortagne  (Guillaume  de)^  sire 

d'Oudenarde,  de  Longvillier, 

et  ber  de  Flandre,  196,  220, 

434,  503. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Lan- 
das,  221  n.  Voy.  Landas. 

—  (Jeanne  de),  femme  d'Ebles 
de  Vivoane,  81. 

—  (Pons  de),  vicomte  d'Aunay, 
177,  407,  527. 

Mortagne-sur-Sèvre  (le  château 
de),  593. 

Mortemart  (le  sire  de).  Voy. 
Rochechouart  (Aymeri  de). 

Mortemer  (le  seigneur  de).  Voy. 
Séneschal  (Guy). 

Moulins  (le  sire  de).  Voy.  Prie 
(Philippe  de). 

^  (Renaut  ou  Régnant  de),  se- 
crétaire du  roi,  238,  273. 

Moustiers  (Philippot  de),  57. 

Moyembos  (Jean),  505,  572. 


Nantes  (le  doyen  de),  52. 

Nantenil  (firère  Jean  de),  prieur 
d'Aquitaine ,  capitaine  en 
Saintonge,  conseiller  du  roi, 
amiral  de  la  mer,  284,  291, 
295,  298,  397,  522,  639. 

Narbonne  (Aimeri  de),  10. 

—  (Aimeri,  vicomte  de),  10. 

—  (Guillaume  de),  361. 

—  (Guillaume  de),  le  jeune,  361 . 

—  (Guillaume  de),  seigneur  de 
Montagnac  et  dePuy-L&rchy, 
627. 

—  (Jean  de).  627. 

—  (Jeanne  de),  dame  de  Séve- 
rac,  176. 

Navarre,  80.  ^ 

—  (roi  de).  Voy.  Philippe  d'É- 
vreuz. 

—  (reine  de).  Voy.  Évreux 
(Jeanne  d'). 

Navis  (Petrus  de),  178. 
Nayde  (Hugues  de),  clerc  du 

roi,  142. 
Nedon  (Jean,  sire  de),  capitaine 

d'Aire,  462. 
Nedonchel  (Jeanne  de),  dame 

de  Wavrans,  125. 
Nefiens  (le  seigneur  de).  Voy. 

Isle  (Jean  de  T). 
Nesle   (Gui  de),   maréchal   de 

France,  capitaine  en  Flandre, 

359,  569,  602,  615. 
Neufchàteau,  en  Lorraine,  210. 
Neufport  (Martin  de),  473. 
Neufville  (Amblart,   Bernard, 

Richard  de),  276. 

—  (Gilles  dit  Aymer,  seigneur 
de),  488. 

Neuville-aux-Loges,  194. 

Nevers  (comte,  comtesse  de). 
Voy.  Flandre  (Louis,  Margue- 
rite de). 

—  (les  religieux  de  Saint-Sau* 
veur,  de  Saint-Ëtienne  de), 
151. 

Nicolas  (Philippe),  clerc  du  roi, 

44. 
Nîmes,  379. 
Noirmoutier,  633. 
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Noimandie,  73,  SO,  280. 

—  (le  daché  de],  102,  103,  158, 
170,  171,  190,316,  454,  495, 
496,  525,  635. 

—  (Jean,  duc  de}et  de  Guyenne, 
Gomle  de  Poitou,  d'Anjou,  du 
Maine,  133.  1&4,  160,  161, 
189,  207,  209.  211,  212,  236, 
248,  n%  258,  260,  262,  269, 
270,271,272,  27A,  275,  277, 
283  284  287,  288,  2»'J,  593, 
299,  300,  302,'  303,  30a,  3i)6, 
307  308,  310,  312,  313,314, 
315,317  3  8,  322,  324,330, 
331  332  335,  337  338,  340, 
344  347  350.  353,  354,  356, 
358,361  365,376,377.36., 
382,  386,  389,  394,  396,  400, 
402,  4Ô6,  409,  425,427,450, 
4fil,  m,  S'Jl,  538,  539,546. 
57  fi. 

—  [lesjonrs  de),  323. 
Notre-Dame-dea-Gh&mpB,   prit 

Paris.  297. 
Notre-Dame-la-Royale,  près 

Pontoise.  Voy.  Maubuisson'- 

lez-Pontoise. 
Novell e-Euivla-Her  [le  ch&teaa 

de),  467. 
Noyers  (Jean  de),  comte  de  Joi- 

gny,  147. 

—  (Milea  dej,  138. 

Novoa  (le  Hire  de).  Voy.  Léon 
(Hervé  de). 

—  (l'égUse  de),  549. 

Oce  (Jodin  de),  303. 

Odart  (Guillaonie),  aeîgnenrde 
Préaux,  140,  274,  304. 

OFTemont  (le  aire  d'),  gouver- 
neur de  Goucy,  54S. 

Oignon  (Jeannot  d"),  603. 

Oingt  (Louis  d'),  212. 

OliTj;  (Ytier),  427. 

Orchies,  1. 

Orléans  (Pbilippe,  duc  d'),  fils 
du  roi.  comte  de  Valois  et  de 
Be&umont-le-Roger,  610. 

Orléans,  52. 

Orlhac  (Astorg  d'),  336. 

Oriy-en-Brie,  241. 


Otin,  valet  tranchant  du  dac 

de  Normandie,  154. 
Oudenarde,  1. 
—  (Guillaume  de  Hortagne,  sln 

d').  Voy.  Mortagne. 
Ouveillan  (lea  coubuIb  d'),  75. 


Pacy  (Pierre  de),  seigneur  du 
Plessierde  Pomponne,  srayer 
de  la  forêt  de  Halatte,  465. 


Paillart  (le  seigneur  de).  Voy. 
Clermont  (Raoul  de). 

Palais  (Bertrand  du),  290. 

PalavB  (Robert  du),  119. 

Palete  (Alasla),  178. 

Palleret  (le  ch&teau  de),  an  Pé- 
rigord,  336. 

Palmea  (Pascal  de),  95. 

Panetier  (le)  de  France.  Voy. 
Hangest  (Rogues  de).  Mont- 
morency (BoQChard  de). 

Pape  (le),  29,  38,  55,  142,  1T5, 
217,  229,  236. 

Paris,  14,  43,  89,  94,  97,  138, 
167,  269,  539,  590. 

Partbenay  (le  seigneor  de).  Voy. 
Larcbevèque  (Guillaume, 
Jean). 

— (Hariedel.dame  de  Reti,  633. 

Pastoris  (BertranduB),  178. 

Paucourt,  91. 

Penne  (Bernard  de),  capitaine 
de  Lauzerle,  seigneur  de  La 
Guépie,  264,  565,  584. 

Péque  (Jean),  moine  d'Andréa, 
159. 

Përier  Ile  aeignenr  du),  82. 

—  (Plesou  du|,  dame  de  GoGW 
quen,  525. 

Périgord,  45,  46,  74,  76,  147, 
15S,  242,  336,496,613. 

—  (comle  de).  Voy.  Archam- 
baud  IV,  Roger  Bernard. 

—  (sénéchal  de),  6, 74, 164, 264, 
380,  393,  565.  Voy.  La  Bar- 
rière (Guillaume  de),  HoDt- 
faucou  (Guillaume  de). 

Périgueui,  46,  148, 164. 

—  iréviché  de),  156. 
Pamea  (le  châlean  de),  436. 
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Pesaduco  (Johannes  Fabri  de), 
213. 

Pestillac  (Amalin  de),  427. 

Petit-Prévôt  (Jeannin,  Philippe, 
Henri),  nevenx  de  Renant  de 
Moulins,  238,  273. 

Philippe  d'Évreux,  roi  de  Na- 
varre, 62,  193. 

Philippon,  seigneur  de  La  Ro- 
che-Guillebaut,  340. 

Picardie,  225, 285, 464, 469, 470, 
487,  493, 494, 548, 625, 628  n. 

Picquigny  (Ferri  de),  18,24, 493. 

—  (Jean  de),  seigneur  d'Àilly, 

359,  493. 

—  (Marguerite  de),  493. 
Pictavia  (Ademarius  de),  178. 
Pierre,  fils  de  François  de  Linis, 

398. 
Pierrebufière  (le  sire  de),  612. 
Pierrefonds,  593  n. 
Piertin  (Bernard  de),  frère  de 

Tabbé  de  Saint-Sever,  105. 
Plancy  (Jean  de),  4. 
Piermel  (Guillaume  de),  287. 
Plesou    du    Périer,    dame    de 

Goëtquen,  525. 
Plessier  de  Pomponne  (le  sei- 
gneur du).  Voy.  Pacy  (Pierre 

de). 
Pleurre  (le  seigneur  de).  Voy. 

Ghàteauvillain     (  Guillaume 

de). 
Ploërmel  (église  Saint -Armel 

de),  102. 
Poète  (Pierre),  192. 
Poissy,  5,  44,  60,  61,  62,  76, 

iOl,  103,  116,  156,  165,  167, 

205,  214,  239,  287,  289,  290, 

351,  355. 

—  (Jean  de),  13. 

—  (les  religieuses  de),  604. 
Poitiers,  248,  249. 

Poitou,  85,  159,  169,  235,  323, 

360,  448,  479,  534,  541,  563, 
569,  581,  593,  594,  595,  596, 
606,  617,  622. 

—  (comte  de).  Voy.  Normandie 
(Jean,  duc  de). 

—  (sénéchal  de).  Vov.  La  Bar- 
rière (Guillaume  de). 


Polastron  (Assyu  de),  389. 
Pons,  284,  291,  639. 
Pons  (Regnault  de),  vicomte  de 
Garladès,  535,  537. 

Pont  (Hervé  du),  sei^ear  de 
Fresnay,  Roche-Creniére  et 
Ch&teauneuf-en-G&tine,  294. 

—  (Jean  du),  293. 
Ponthieu  (le  comté  de),  16,  67, 

439,  447,  543. 

—  (comte  de),  25. 

—  (Isabelle,  comtesse  de).  Voy. 
Isabelle,  reine  d'Angleterre. 

PonUiou,  192. 

Pont-rAbbé  (le  sire  de).  Voy. 

Hervé. 
Pontoise,  440. 

Pont-Sainte-Mazence,  217, 218. 
Porche  (Geoffroi),  525. 
Porcien  (comte  de).  Voy.  Ghâ- 

tillon  (Gaucher,  Jean  de). 
Potaige  (Jean),  192. 
Pourelleou  Pou  verelle  (Jeanne), 

veave  de  Guillaume  Chabot, 

329,  541. 
Poys(GmlIaume,vicomte  de),78. 

—  (Jean,  sire  de),  87. 
Préaux  (le  seigneur  de).  Voy. 

Odart  (Guillaume). 
Précigny  (Régnant  de),  sire  de 
Marant,  284,  388,  400. 

Prévost  d'Esco88olles(Jean), 135. 
Prévost  de  Rivières  (Jean),  388. 
Prie  (Philippe  de),  sire  de  Mou- 
lins, maître  d  hôtel  du   roi, 

160,  305. 
Prince  (le  château  de),  595. 
Procureur  du  roi  (le),  61,  75, 

77.84,85,  112,143,159,206, 

431. 
Prohet  (Jean),  sergent  d'armes 

et  bailli  du  Velay,  209. 
Prye  (Jean  de),  capitaine  de  la 

Rochelle,  400. 
Pucherviller  (le  seigneur  de). 

Voy.  Gambron  (Henri  de). 
Pulon  (Bertreron  de),  105. 
Putte  (Béatrix,  dame  de),  veuve 

de  Gui  de  Flandre,  256. 
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Puy  (le),  175.  209. 
Puy  (Bernard  du),  105. 
Poy-Larchy  (le  seignenr  de). 

Voy.  Narbonne  (Gailiaume 

de). 

Qaercy,  264,  380, 404, 489, 565. 

—  (sénéchal  de).  Voy.  La  Bar- 
rière (Guillaume  de). 

Querzèque  (Guillaume  de),  137. 
Quiéret  (Hue),  amiral,  78. 
Quimper-Gorentin  (la  ville  de), 
495. 

Ratier,  sire  de  Ghàteauneuf-de- 

lez- Vaulz,  242. 
Ray  mon  (Guillaume),  fils  de 

Bernard  de  Piertin,  105. 
Raymond    (  Pierre  ) ,    seigneur 

(TAubeterre,  388. 

—  comte  de  Gomminges.  Voy. 
Gomminges. 

Ray  s- lez-Sainte-Gemme,   237, 

238,  364. 
Recourt  (Michel  de),  maître  de 

l'hôtel  du  roi,  635. 
Redolac  (Bertrand  de),  414. 
Reims,  58,  66,  88,  446. 

—  (archevêque  de),  90, 122, 173, 
179,  217,  218,  557,  574. 

—  (les  religieux  de  Saint- De- 
nis de),  151. 

—  (le  trésorier  de),  245. 
Reine  (la),  225. 

Renton  (Geffroy  de),  hls  d'Adam 
Tade,  249,  313. 

Rethel  (comte,  comtesse  de). 
Voy.  Flandre  (Louis,  Margue- 
rite de). 

Retz.  Voy.  Rays- lez -Sainte- 
Gemme. 

Retz  (la  dame  de).  Voy.  Parthe- 
nav  (Marie  de). 

—  (Girard,  sire  de),  595. 
Revel  (le   seigneur  de).  Voy. 

Flote  (Guillaume). 

Rhodano  (Johannes  Audigerii 
de),  178. 

Rieux  (Othe  de  Montant,  archi- 
diacre de),  364. 


Riquebourt  (Gui,  seigneur  de). 
Voy.  Flandre  (Gui  de). 

Ris  d'Aingnel  (Girardin),  271. 

Rivières  (Jean  Prévost  de;,  388. 

Robin,  valet,  37. 

Rochechouart  (Aimeri  de),  sei- 
gneur de  Mortemart,  capi- 
taine en  Limousin,  588,  612. 

Roche-Grénière  (le  seigneur  de) - 
Voy.  Pont  (Hervé  du). 

Rochefort  (Guillaume  Hunaat 
de),  626. 

—  (Marie  de),  femme  de  feu 
Hervé  du  Pont,  294. 

Rodemach  (Gilles  de),  557. 
Rodez   (sénéchaussée ,   évéque 

de),  83. 
Roger  (Pierre),  archevêque  tie 

Rouen.  Voy.  Rouen. 

Roger-Bernard,  comte  de  Péri- 

gord,  46. 
Roiget  (Gobin),  192. 

Roland  (Guillaume),  sénéchal 

de  Nîmes,  379. 
Roliaincourt  (le  seigneur  de). 

Voy.  Gh&tillon  (Jean  de). 
Rome  (la  cour  de),  79. 

Roqua  de  Alpibus  (Raimundus 

de),  178. 
Roquemont  (Renaut  de),  échan- 

son  de  la  reine,  154. 
Roauetaillade  (le  seigneur  de). 

Voy.  La  Rivière  (Jean  de). 

Rosay  (le  seigneur  de).  Voy. 
Viflers  (Simon  de). 

Rosny  (Yde  de),  comtesse  de 
Dreux,  dame  d'Araines,  491 , 
530. 

Rosoy-le-Jeune,  50  n.,  58. 

Roucy  (Hue  de),  vidame  de 
Laonnais,  515. 

—  (Jean  de  Luxembourg,  comte 
de  Braineetde).  Voy.  Luxem- 
bourg. 

—  (Marguerite  de  Beaumez, 
comtesse  de  Braine  et  de),  51 5. 

—  (Robert,  comte  de),  259, 270, 
508,  515,  597. 

-*  (Simon  de),  515, 
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Roueiif  151. 

—  (Pierre  Roger,  archevêque 
de),  38,  54,  61,  69, 100. 

Houergue  (le  sénéchal  de),  309, 
565.  Voy.  Seneschal  (Guy). 

—  (la  sénéchaussée  de),  176, 496. 
Hougemont  (Guillaume  de),  560. 
Rousselet  (M«  Jacq[ue8),  clerc  et 

conseiller  du  roi,  maître  des 
requêtes  de  Thôtel,  547. 
Roussillon  (Amant  de).  417. 

—  (Girard  de),  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  172. 

—  (Pons  de),  422. 
Rouverel  (Glimart  de),  632. 
Rouvres,  220. 

Royaumont  (l'ahbaye  de),  129. 
Roye  (Mathieu  de),  sire  d'Au- 

noy,  gouverneur  de  Goucy, 

546. 
Royni  (le  seigneur  de),  151. 
Rupho  (dominus  castri  de),  178. 
Ruppe  (Guigonetus  de),  filius 

Philippi  de  Levis,  347.  Voy. 

Lé  vis. 
Ruppe  de  Alpibus  (Petrus  de 

Tilio,  dominus  de),  178. 

Sabran  (Guillaume  de).  4 10, 411. 
Sacci  (Raimundus),  MO, 
Saigne  ville   (le    seigneur  de). 

Voy.  Longvillier  (Guillaume 

de). 
Saint- Affrique  (les  seigneurs  de) . 

Voy.  Aupol  (Raymond   d'), 

Mireval  (Emençaut  de). 
Saint-Armel  (l'église),  à  Ploêr- 

mel,  102. 
Saint- Ay-sur- Loire,  55. 
Saint -Blancay  (la  dame   de). 

Voy.  Seml)lançay. 
Saint-Brieuc  (l'évêque  de),  319. 
Saint-Gernin  (Guillaume,  Ray- 
mond de),  117. 
Saint-Chamond  (le  sire  de).  Voy. 

Briant. 
Saint -Christophe -en -Halatte, 

27,  65,  202,  216,  545. 
Saint-Gloud,  102,  153. 
Saint-Corneille  (l'abbaye  de),  à 

Gompiègne,  96. 


Saint-Denis  (les  religieux  de),  à 
Reims.  Voy.  Reims. 

Saint-Ëtienne-de-Mer-Morte  (le 
château  de),  595. 

Saint- Etienne  de  Ne  vers  (les 
religieux  de).  Voy.  Nevers. 

Saint -Eutrope  de  Saintes  (le 
couvent  de).  Voy.  Saintes. 

Saint- Germain  d'Auxerre  (les 
religieux  de),  151. 

Saiht-Germain-des-Prés  (les  ser- 
gents royaux  de),  161. 

Saint-Germain-en-Laye,  30,  32, 
34.47.48,  147,149,150,161, 
162,  166,  168,  173,  175,  180, 
198,  206,  207,  215,  236,  280, 
282,  283,  360. 

Saint-Jean-d'An^ly,  527. 

Saint-Jean-de-Jerusalem  (l'hô- 
pital), 449,  522. 

Samt-Josse,  471. 

Saint-Loup  (Jean  de),  166. 

Saint-Maixent  (le  couvent  de), 
528. 

Saint^Malo  (l'évoque  de),  79, 80, 
102,  170. 

Sancti  -  Marcelli  (  condomlni  ), 
178. 

Sancto-Marcello  (Guido,  here- 
des  Bertrandi  de,  Thomas  de), 
178. 

Saint -Mars  (le  seigneur  de). 
Voy.  Lille-<)gier  (Jean  de). 

Saint- Médard  de  Soissons  (ab« 
baye).  Voy.  Soissons. 

Saint- Michel  (Raymond  de), 
clerc  et  conseiller  du  roi,  354. 

Sancto-Montano  (Saint -Mon- 
tant) (Bertrandus,  Guillelmus 
de),  178.     ^ 

Saint-Omer,  437,  500,  556. 

—  (le  capitaine  de).  Voy.  Dar- 
Çies  (Hue  de). 

Samt-Palays  (P.  de),  sire  de 
Vaten,  109. 

Saint- Pierre  d*Aire  (église)  .Voy. 
Aire. 

Saint- Pierre  de  Gorbie  (abbaye). 
Voy.  Gorbie. 

Saint-Pierre-le-Moutier,  70, 7! . 
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SainuPol  (comte  de),  101. 

—  (comteBse  de),  101,  221. 

—  (le  baitlistre  du  comté  de). 
Voy.  Laadas  (Jean  de). 

—  (le  château  de),  436. 
Saint-Priest  (le  aire  de).  Voy. 

Briant. 
Saint-Romain  (le  selcnenr  de). 

Voy.  Aare  (Arnaud  d'). 
Saînt-Satir  (les  religieux  de), 

151. 
Saint- Sauveur  de  Neven  (les 

religieux  de).  Voy.  Ne  vers. 
Saînt-Sever  en  Gascogne  (l'ab- 
bé de),  105. 
Saint-Sulpice,  206. 
Sain  t-Tbibaut(Pemiietde),  166. 
Saint- Venant  (Mahieu  de),  461. 
Baint-Yrieix,  85. 
Sain  te- A  rail  he  (le  leigneur  de). 

Voir  Marrast  (Bernard  de). 
Bain  te- Gemme,  164. 
Sainte -G eue viëvB  (le  seigneur 

de).  Voy.  Beaumont  (Louis 

de). 
8aintft-Hargueril«,  64, 
Sainte-Marfe  (Pierre  de|,  334. 
Sainte-Maure  (Guillaume  de), 

chancelier  de  France,  460, 

518. 
Sancta  Ralha  in  Astariaco  (do- 

minuB   da).   Voy.   Marraato 

(Bernardns  de). 
Saintes  (évfque  do),  388. 

—  (Saint-Eutrope  de),  368. 
Bainlonge,  169.  177,  243,  284, 

291,  298,  323,  397,  405,  416, 
429,  430,  448,  479,  496,  534, 
535,  536.  537,  541,  569,  597, 
602,  60r,  6)5,639. 

Saissac  (Umlioride).  390, 

Satavatero  (lieredee  Gaidonis 
de),  178. 

Samadet  (Raymon  de),  105. 

Sam  son  net  de  La  Praëlle,  469. 

Sannois,  50. 

Baquet  (Raymond),  clerc,  évft- 

3ue  de  Thërouanne,  conseiller 
u  roi,  59,  72,  90,  183,  229, 
266,320,  401,  458,496,  497, 
575. 


Sarcello  (GulUelmus,  Ymber- 

tuB^el,  176. 
Barlat  (l'evâché  de),  156. 
S&rracenins,  sic  dictni,  176. 
Sarrazin  (Jean),  192. 
SauBse  (Oudârt),  écnyer  de  fié* 

tencort,  260. 
Sanvigny  (Gaillanme  de),  clerc 

du  roi,  391. 
Savigny-le^Temple,  554. 
Savoie,  22,  40. 

—  (Jeanne  de).  Voy.  Bretagne. 

—  (Louis  de),  sirede  Vand,  446. 

—  (Nicolas  de),  gouverneur  de 
la  t«rre  de  Belleville,  360. 

Bazille  (Jean  de|,  valet  du  roi, 

130. 
Bcatisse  (Pierre),  receveur  dn 

roi  &  Beaucaire,  621. 
Béchelles  (Pierre,  sire  de),  gou- 
verneur du  comté  d'Arioig, 

502,  545. 
Segarx  (Amaut  de),  105. 
Semblançay  lia  dame  de),  180, 

198.  216. 
Sempestre  (le  bailli  et  les  înréa 

del,  105. 
Benarpont  (le  sire  de).  Voy. 

Gayeu  (Jean  de). 
Sencne-Berdinac  (Bernard  de), 

105. 
Senescbal  (Qny),  seigneur  de 

Mortemer.aénéchaldeRouer- 

gue,  302,  309. 
Sealis  (Marguerite  de  Bourbon, 

dame  de).  Voy.  Bourbon. 
Sens,  231. 

Beptfonts  (l'abbaye  de),  72, 151. 
Servant  (ladtme  de,  Pierre  de), 

250. 
Séverac(la  dame  de).  Voy.  Nar> 

bonne  (Jeanne  de|. 
Sicile  (ie  roi  de),  165. 
Simon  (frère),  abbâ  de  Baint- 

Médsrd  de  SoiEsons,  227. 
Sobier   de   Gaod,   gardien  de 

la  Malmaison,  châtelain  du 

cb&teau  de  Lille,  125,184,562. 
Boissons  (le  couvent  de  N.-D. 

de),  7. 

—  [Saint-Hédard  de),  2(5, 227. 
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Souaitre  (le  teignear  de),  ÎA. 

—  (la  dame  de),  yoj.  WaUin- 
ooart  (Alix  de). 

Soalier  (Arnaud,  Bertnnd  do), 

426. 
Stilo  (Pierre  de),  7. 
8aUy,  53. 
Sally  (Henri,  seigneor  de),  boa- 

teiller  de  France,  51. 

—  (PhiUppe  de),  357. 

Tade  (Adam),  249,  313. 
Taille  (Jean  de),  130. 
Tailleboarg  (le  seigneur  de). 

Voy.  Larcheydqae  (Goy). 
TalmoDi,  5%. 
Talmoni  (le  sei^penr  de).  Voy. 

Thouars  (Louis  de). 
Tancanrille  (le  seigneur  de). 

Voy.  Meiun  (Jean  de). 
Tartigny  (le  seigneur  de).  Voy. 

Glermont  (Raoul  de). 
Temani  (la  damib  de).  Voy. 

Ëmergant. 
Terre  sainte  (la),  30. 
Teste  Veteris  (heredes  Amau- 

di),  178. 
Teyhes  (Malier),  105. 
TbaurianisIGuillelmusde),  178. 
Thémines  (le  seigneur  de).  Voy. 

Ghastelneuf  (Baras  de). 
Thérouenne  (le  diocèse  de),  72. 

—  (l'évoque  de).  Voy.  Saquet 
(Raymond). 

Thiérache,  139. 
Thil.  Voy.  TU. 
Thors  (le  sire  de).  Voy.  Vivonne 

(Savary  de). 
Thouars  (vicomte  de),  609. 

—  (Louis,  vicomte  de),  comte 
de  Dreux,  seigneur  de  Tal- 
mont,  314,  479. 

Thun-rÉvôque,  137. 

Tienville  (Henri  de),  388. 

Tii  (Jean,  seigneur  de),  conseil- 
ler du  roi,  169. 

Tilio  (Petrus  de),  dominus  de 
Ruppe  de  Alpibus,  178. 


Tixon  (Geol&ad,  nsDeor  de  la 

Trandiade,  429. 
Tonnerre  (Robert  de  BoorgiH 

gne,  eomte  de),  5. 
Tomon  (le  seigneur  de).  Voy. 

Toumon. 
Toulouse,  81,  82,  107,  565. 

—  (sénéchal  de),  6,  107,  117, 
229,  264,  266,  320,  560,  565. 

—  (sénéchaussée  de),  3,  354, 
403,496. 

—  (sous-Tignier  d^,  206. 
Touraine  (U),  287, 297, 480, 518, 

534,581. 
Tourment  (Jaoquel),  37. 

Tournai,  49, 115, 173, 179,  257, 

589,  636,  637. 
Toumaisis  (le),  155. 
Toumemine  (Julienne),  dame 

de  Montfor^  455. 

—  (Olivier),  82. 

—  (Pierre),  441. 

Toumon  (Guillaume  de),  autre- 
raent  de  Sabran,  410,  411. 

Toutencourt  (Jeanne  de),  dame 
de  Longvillier,  femme  de 
Guillaume  de  Mortagne,  196, 
220. 

Trasse  de  la  Croix,  gardien  de 
Reims,  446. 

Traynel  (le  sire  de),  446. 

Tréal  (Yon  de),  sénéchal  du 
duc  de  Bretagne,  82. 

Tréguier  (l'évéque  de),  171, 190. 

Treignac  (le  sire  de).  Voy.  Gom- 
born  (Guichart  de). 

Trie  (Mathieu  de),  maréchal  de 
France,  conseiller  du  roi,  sire 
de  Moucy,  185, 186, 187,  523, 
550. 

Trie  (Regnault  de),  seigneur  de 
Mareuil,  279,  328,  482. 

Trousseau  (Pierre),  seigneur  de 
Château  en  Anjou,  chambel- 
lan, 29,  55. 

Troyes,  168,  445. 

Trufflart  de  Bastoel.  Voy.  Bas- 
toel. 

Turcs  (les),  65,  78. 

Turnello  (Poncius  de),  178. 
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Tnechet  (Jean  do),  préyAt  de 
Bloia,  192. 

Urael  (Ymbert  d'I,  326. 

Uies  (Bérenger  d  ),  nignear  de 

VeEenobr»,  399. 
—  {Guillaume  d'),  son  filB,3T9, 


178. 

Valle  (Gnibertua  de),  178. 
Vallolres  (leareliideuzde  l'éfitiae 

de),  439,  507. 
Val-Notre-Dame  (le),  63,  190, 

234,  235. 
Valois  tle  comte  de),  3.  Voy. 

Orléaas  (Philippe  d'). 
Varei  (la  bataille  de),  5  n. 
VateQ  (le  aire  de|.  Voy.  Saint- 

Palays  (P.  de). 
Vaucemain  (Louis  de),  clerc  et 

conseiller  de  Jean,  duc  de 

Normaadie,  maître  des  re- 
quêtes, 275,  366. 
Vaud  (le  sire  de).  Voy.  Savoie 

(Louis  de). 
Vaux  [Raoulet  de),  332. 
Velay  (le  bailli  du).  Voy.  Pro- 

het  (Jean), 
Vendôme  (Éléonore,  comtesse 

de),  36,  111. 
Ventadonr  (Bernard,  vicomte 

de),  74,  533. 
Verat  (Fouqnes  de),  moine  de 

SaintrEntrope  de  Saintes.  388. 
Verberie  (Pierre  de),  secrétaire 

dn  roi,  236. 
Veiner  en  Anjon  (le),  240. 
Vergy  (Jean  de),  seignenr  de 

Peuvent,  123. 
VermandoiB,  7,  13,  14,  58,  66, 

113,  194,  ÎOé,  217,  218,  256, 

257,  297,  440,  549,  552,  635. 
Vermentoa  (Bérenger  de),  t67. 
Vernenil  (Guillaume  de),  325. 
Vemon  (Pierre  de),  306,  318. 
Vernona,   fîlîa   Raimandl   de 

Vernone,  178. 
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crétaire  du  roi,  605. 
Vertuoll  (le  soigneur  de),  416. 
Vezelay  (les  re%iauz  de),  151. 
Vezenobres    (le  seigneur  de). 

Voy.  Uzès  (Bérengor  d*). 
Vichy  (Jean  de),  345. 
Vie  (Amaut  de  la),  vicomte  de 

Villemnr,  425. 
Vienne  (Jean  de),  276  n. 

—  (Renaud  ou  Regnaod  de), 
frere  de  l'archevêque  de 
Reims,  trésorier  de  Reims, 
218,  245. 

Viennois  (le),  238. 

—  Ile  dauphin  de),  391,  603. 

—  (le  dauphiné  de).  Voy.  Dan- 

Vieux-Pont  (Robert,  sire  de), 
seigneur  de  Courbe  ville.  5^. 
Villars  (le  seigneur  de),  310. 

—  [le  sire  de),  212. 
ViUebresme  (Pierre  de),  3. 
Villemur  (le  vicomte  de).  Voy. 

Vie  (Amant  de  la). 
Villeneuve  (Raimond  Bernard 

de),  seigneur  en   partie  de 

HoDt-Peyros,  369. 
Villeneuve-lei- Avignon,  212. 
Villeneuve-Sain  t-Georges^  575. 
Villepereur  (Robert,  Robin  on 

Robinet  de),  138. 
Villers  (Bimon  de),  seigneur  de 

Rosay  et  de  La  Bruière  en 

Beanvoisis,  470. 
Villers-Gotterets,  546. 
Ville-Bavoir  (Jean  de),  seigneur 

de  Droissy,  453. 
Villiers-au-Bocage  (le  seignenr 

de).   Voy.   Auteuls   (Girard 

des). 
Villiers-aus-Loges,  181. 
Vimeu  (le  pays  de|,  491. 
Vincenaes,  2),  25,  29,  45,  46, 

86,87,105,107,  108,109,110, 

m,  il8,  120,  121,  122,  143, 

145,152,  158,  KO,  201,232, 

252,  253,  2&i,  563,  265,  268, 
XXXV,  1898.  18 
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269,  270,  272,  273,  345,  316, 
319,  320,  331,  344,  346,  358, 
411,  450,  451,  452,  454,  458, 
459,  467,  535,  543,  590,  628. 

Vissac  (Domas  de),  616. 

Vitras  (le  iei^eur  de).  Voy. 
Domine  (Guillaume  de). 

Vilry  (le  bailU  de),  139,  217. 

Vivasato  (domini  de),  178. 

Viviers  (Févôque  de),  178. 

Vivonne  (Eblet  de),  81. 

—  (Savary  de),  sire  de  Thors, 
230,  327,  611. 

V^alaincourt  (Alix  de),  dame 

de  Souastre,  464. 
Wastines  (le  seigneur  de),  ca- 

W)itaine  de  Douai,  188. 
aten  (le  sire  de).  Voy.  Ha- 
yeskerke  (Jean  d'). 


Wautruche  (Louis),  conseiller 

et  commissaire  da  roi,  481. 
Wavrans  (Baudoin  de),  125. 

V^avrin  (Jean  dej,  seigneur  de 

Goisancourt,  635. 
—  (Robert,  seigneur  de)  et  de 

Lillers,  463,  579. 
V^iart  (Jean),  bailli  de  filois, 

192. 
Witennal  (Pierre),  161. 

Yon  (le  seigneur  d').  Voy.  Oingt, 
Bois  d'Oingt. 

Ysalguier  (Bernard-Raymond, 
Pons)  de  Toulouse,  107. 

Ysoré  (Philippe),  308,  317. 

Yterii  (Raimundus),  178. 

Ytier  (Bertrand),  seigneur  de  La 
Clause,  368. 
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CONJECTURES 


SUR  LES  CHAPITRES  XVIII  ET  XIX  DU  UVRE  II 


DE    L'HISTORIA   ECCLESIASTICA 


DE 


GRÉGOIRE    DE  TOURS. 


Les  chapitres  mn  et  xix  du  livre  II  de  VHistoria  eccUsiastica 
Francorum  de  Grégoire  de  Tours  présentent  une  série  d'énigmes 
qui,  depuis  plusieurs  siècles,  exercent  la  sagacité  des  critiques  et 
la  patience  des  lecteurs. 

Dans  une  accumulation  de  phrases,  sans  liaison  entre  elles, 
ces  deux  chapitres  nous  signalent  : 

l<>  Ghildéric,  fils  de  Mérovée,  combattant  à  Orléans,  sans  dire 
pour  quoi  ni  contre  qui  ; 

2o  Un  Odoacre  venant  avec  des  Saxons  à  Angers  ; 

3^  Un  fléau  ravageant  les  populations; 

4^  La  mort  d'Egidius  ; 

5^  Le  même  Odoacre  se  foisant,  à  cette  occasion,  livrer  des 
otages; 

6®  Les  Bretons  chassés  de  Bourges  par  les  Goths  ; 

7"^  Un  comte  Paul  qui^  avec  l'aide  des  Romains  et  des  Francs, 
combat  les  Goths  ; 

8°  Ghildéric  marchant  sur  Angers,  où  le  comte  Paul  est  tué 
d^une  façon  indéterminée  ; 

9^  Une  guerre  entre  les  Romains  et  les  Saxons,  guerre  où  les 
Francs  prennent  et  renversent  les  lies  des  S^ons  :  «  Insulae  a 
Francis  captae  atque  subversae  ;  » 
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10*  Enfin,  une  alliance  entre  les  Francs  et  les  Saions,  qol 
B^m  Tont  cMnbattre  et  aobjugoèr  les  Allmnands  aurahisseurs  de 
l'Italie! 

Les  premiers  éditeurs  de  Grégoire  de  Toors  ne  s^arrètaient 
pas  aux  détails,  et  ils  ont  donné  ces  deux  chapitres  comme  ils 
se  trouvaient  dans  leurs  manuscrits. 

D.  Ruinart  en  a,  le  premier,  reconnu  les  difficultés. 

Mais  l'obscurité  attire,  comme  la  lumière. 

L'abbé  Dubos,  surtout,  s'est  longtemps  arrêté  devant  l'énigme 
que  révèque  de  Tours  a  laissée,  bien  involontairement,  au  livre  II 
de  son  Hitiaria.  H  pose  d'abord  en  fUt  que  nous  ne  sommes 
pas  en  présence  de  deux  chapitres,  mais  d'une  série  de  titres  de 
chapitres^  ;  et  il  donne  du  tout  une  explication  claire  comme 
le  jour,  pour  lui.  Ainsi  de  suite  jusqu'à  Pétigny  *,  jusqu^i 
Junghans  (livre  P',  traduct  Monod,  p.  45).  Plus  prudent, 
M.  Longnon  a  qualifié  de  désespérante  la  brièveté  de  ce  texte*. 
Bnfin,  de  nouveau  on  va  plus  loin,  et  M.  Kurth,  l'oadipe  moderne 
du  sphinx  mérovingien,  prétend  retrouver  dans  ces  lignes  obs- 
cures les  débris  de  soi-disant  Annales  d^Angers,  dont  on  n^a  pas, 
d'ailleurs,  d'autre  connaissance^. 

Avant  d'aborder  à  notre  tour  ce  difficile  problème,  nous  allons 
mettre  sous  les  yeux  un  tableau  du  texte  de  VHistoria  et  des 
cinq  documents  anciens  où  les  mêmes  faits  sont  rapportés. 


1.  Dubos,  Histoire  critique  de  la  manarehie  françaite,  I,  530  et  siUt. 

2.  Pétigny,  Hist.  des  temps  mérovinffiens,  II,  234. 

3.  Longnon,  la  Gaule  au  K/*  siède,  85,  note,  et  173.  Leooy  de  It 
Marche,  dans  sa  dissertation  De  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours,  p.  46, 
dit  de  ces  deux  chapitres  :  «  Ce  sont  évidemment  des  phrases  prises 
dans  quelques  chroniques  proprement  dites,  dans  des  espèces  d'alma- 
nachs...  L'auteur  les  a  mis  bout  à  bout,  selon  l'expression  intraduisible 
de  11  Kreiss  {De  GregorU  viia  et  seriptis,  p.  50)  :  elegU  aiguë  eoUooai,.. 
On  ne  compose  pas  un  récit  de  choses  aussi  vides  et  aussi  confuses.  » 

4.  Kurth,  HM.  de  Clovis,  p.  590. 
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Grûg,  Twr,  BUL 

ZVm  :  I.  Igitor  GhildericiM 
AuidiinU  piigiias  6git. 

n.  Adofacrius  vero  cmn  Saxo- 
nlbiu  Andegatos  venit. 

m.  Magna  tanc  lues  populnm 
deiastaTit. 

17.  Mortaiu  est  aotem  Aegidiiu, 
et  nUquit  flliom  Syagriom  no- 
mlae. 

T.  Qno  deftincto,  Adoacriiu  de 
AndegaTO  et  aliis  loeis  obddes 
aceeplt 

▼I.  Britanni  de  Bitariea  a  Go- 
thia  expolai,  multia  apad  Dolen- 
aem  ikmù  peremptis. 

▼n.  Pauloa  vero  cornes,  cnm 
Romanis  ac  Francis,  Gothis  bella 
intnlit  et  praedas  ei^t. 

▼m.  Veniente  vero  AdoTacrio 
AndegaTis,  GliildericDS  rex,  se- 
qnenti  die,  advenit; 

n.  Interremptoque  Paulo  co- 
mité, ciyitatem  obtinuit. 

X.  Magne  ea  die  incendie  do- 
mns  ecclesiae  concremata  est. 

XIX  :  XI.  His  itaque  gestis, 
inter  Saxones  atque  Romanes  t>el- 
lum  gestum  est.  Sed  Saxones, 
terga  yertentes  multos,  de  suis, 
Romanis  insequentibus,  gladio  re- 
liquerunt. 

Insulae  eonim,  cum  multo  po- 
pulo interempto,  a  Francis  captae 
atqne  subversae  sunt. 

xn.  Eo  anno,  mense  none, 
terra  tremnit. 

xm.  Adovacrius  cum  Childe- 
rico  foedus  iniit  Alamanosque, 
qui  partem  Italiae  penraserant, 
subjugarunt.  {Gregorii  Tur.  Hitt, 
eceln.,  II,  18,  19;  Bouquet,  II, 
170;  éd.  donnée  pour  la  Société 
de  l'Hist.  de  France,  t.  I,  Paris, 
1836;  éd.  Ornent,  I,  p.  51.) 


Gliilderiena,  cnm  Odofaero,  rege 
Saxonorum,  Aureliania  pugnana, 
Andegabum  Tictor  perrexit. 


Mortoo  Aegidio,  rdiqnit  (Ulum 
Sjagrinm  nomine. 


Bodem  tempore,  Britonea  de 
Betorica  a  Gotthis  expulsi.  Multi 
ad  Dolensem  vicum  peremti  sunt. 

Panhu,  cnm  Romanis  ac  Fran- 
da,  beUum  Gotthis  intnlit  et 
pniedas  egit. 

Gliildericns,  Odofaero  superato, 
Paulum  comitem  interibdt,  An- 
degaTis obtenait 


His  actis,  inter  Saxones  et  Ro- 
manes bellum  gestum  est.  Saxo- 
nes terga  yertentes,  multis  ex  eis 
exstinctis,  insulae  eorum,  cum 
multo  populo  interemte,  a  Francis 
captae  atque  subversae  sunt. 
(Bouquet,  11,  397;  Monod,  Compl- 
lation  dite  de  Frédégaire,  p.  90.) 


Poat  haee 
Romanomm 
ejns  filins,  ia 
coastitiiitqiiie 
Sueaaioiiis  dfitala. 

Tune  ChiltelBm 
moto  rnaguo  «un 
naqiie  AareUasia  d 
rexit  temaqw  ilha 

AdoTaerioiy 
navali  lioale, 
dTitatem  tmAL 


Mfg*^  tase 
UTit 


Itaque  de 
dTiUUbua 


Redeunte  qooqM 
AndegaTis,  Chilteii 
Francomm  exeidti 
nit,  interfecto  Pank 
in  ipsa  ciTitate  ^ 
urbem  cepiu 


Domum  quaeiaa 
succendit,  indeqoe 
(Bouquet,   D,  546; 
394;  voir  Teraioe  dn 
brai.) 
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ieoii. 

mortous  est  Aegi- 
m  tyrannus,  et  ejus 
agrius  apud  Sues- 
m  in  paterno  solio 

sram  Childericus, 
exercitu,  Aurelia- 
enit,  terras  omnes 
reoitu  nimia  feri- 


tnr  Andegavis,  oc* 
grio,  duci  Saxo- 
m  Andegavam  de- 
e  protriverat,  ad 
ciYitatem,   relicto 

3hildericus  ex  im- 
!m  irrumperet  et 
«m  obtruncare  de- 
tobvectus  Adova- 
regisque  mucrone 
itiis  est. 

s  domas  ejusdem 
e  cremata. 

;rata  Yîctoria,  cnm 
rium,  hoc  est  ad 
rbem,  remeare  cu- 
»iTq>tas,  spiritum 
etta  Francorum, 
e,  I,  p.  802;  Bou- 
ae,P.L.,GXXXIX, 


Chron,  MoUsiaeense, 

Childericus,  rex  Francorum, 
commoto  exercitu,  usqne  Aurelia- 
nis  ciyitatem  perrexit,  terras  il- 
las  vastans. 


Athovagrius,  rex  Saxonum,  cum 
hoste  nayale,  Andegayis  civitate 
▼enit  :  magna  tune  caede  popull 
vallaYit. 


Athovagrius  itaque  de  Andega- 
vis vel  aliis  civitatibns  obsides 
accepit. 


Redeunte  Athovagrio,  Childeri- 
cus  rex,  cum  exercitu  Francorum 
ibidem  advenit,  interfecto  Paulo 
comité,  qui  in  ipsa  urbe  praeerat, 
ipsamurbem  cepit.(Pertz,  M.  H.  G., 
I,  284;  Duchesne,  III,  132.) 


Aimohius, 

Junctis  itaque  cum  Winomado 
▼iribus,  Ghildericus,  inde  progres- 
sus,  Egidium,  acie  superatnm, 
regno  decedere  compulit.  Qui 
expulsus  Suessionem  civitatem 
petiit,  reliquoque  quoad  vixit  tem- 
pore  inibi  deguit.  Eo  autem  prae- 
senti  lumine  casso,  Siagrius  filius 
ejus  eandem  urbem  haereditario 
jure  possedit. 

Ghildericus  vero,  cum  et  manu 
promptus  et  consilio  esset  provi- 
dus,  cum  Adoyagrio,  Saxonum 
rege,  Aurelianis  pugnans,  victor 
extitit. 


Quem,  fuga  lapsum,  Andegavos 
usque  persequens,  cum  eum  non 
reperisset,  ipsam  urbem  oppu- 
gnans  cepit;  Paulum,  Romana- 
rum  comitem  partium,  interemit, 
sicque  regni  terminos  usque  An- 
relianensem  ac  demum  Andega- 
vensem  civitatem  dilatare  haud 
segniter  procuravit.  {Aimoêfui  Hist, 
flrane.,  I,  vii,  Duchesne,  lit,  12; 
Bouquet,  III,  32;  liigne,  P.  L., 
GXXXIX,  642.) 
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I. 


Au  S  premier,  Grégoire  de  Tours  dit  simplement  que  Ghil- 
déric  livra  plusieurs  combats  devant  Orléans. 

UEpitome  ajoute  ce  détail  qu'il  livra  ces  comSats  cum 
Adovacrio,  rege  Saxanum.  Ce  texte  latin  prête  à  Tambigulté  : 
Cum  Adovacrio..,  Andegavis  pugnans,  vietor  extitit  (Childeri' 
eus).  Faut-il  traduire  «  combattant  en  compagnie  de  Adova^ 
erius,  »  ou  «  combattant  Adovacrius?  »  Nous  examinerons  cette 
difficulté  plus  loin. 

Mais  notons  déjà  que,  selon  VEpitome^  les  combats  devant 
Orléans  et  la  marche  de  Ghildéric  sur  Angers  sont  liés. 

Roricon  commence  par  annoncer  la  mort  d'Egidius,  à  qui 
Siagrius,  son  flis,  succède  sur  le  trône  paternel,  à  Soissons. 

Aimoin  remonte  plus  loin.  Ghildéric,  avec  Yiomade,  combat 
et  chasse  Egidius,  quMl  oblige  à  se  retirer  hors  de  son  royaume, 
à  lui  ChildériCy  et  à  se  cantonner  dans  Soissons.  Egidius  mort, 
Siagrius,  son  fils,  hérite  de  cette  ville.  Ghildéric,  homme  de 
conseil  et  d*action,  livre  devant  Orléans  des  combats  où  il  est 
victorieux.  Mais  ici  le  texte  d' Aimoin  ne  paraît  pas  ambigu 
comme  celui  de  VEpitome. 

La  chronique  de  Moissac  ne  parle  que  de  Pexpédition  contre 
Orléans  et  des  ravages  exercés  autour  de  cette  ville. 

Le  récit  de  Grégoire  de  Tours  diffère  donc  de  ceux  de  ses  suc- 
cesseurs en  deux  points  principaux  : 

4""  Date  des  combats  fixée  après  la  mort  de  Siagrius  ; 

2^  Désignation  de  l'adversaire  que  Ghildéric  combattit  devant 
Orléans. 

Premier  point.  ^  Date  des  combats  devant  Orléans. 

Sur  ce  sujet,  la  différence  est  formelle,  puisque  c'est  seu- 
lement au  §  4  de  ce  chapitre  xyiii  que  Grégoire  de  Tours 
annonce  la  mort  d'Egidius  et  l'avènement  de  son  fils,  mort  qui, 
dans  les  ouvrages  postérieurs,  à  l'exception  de  VEpitome ^ 
précède  tout  le  récit. 

Ajoutons  que  le  S  5  est  lié  au  précédent  :  Quo  defuneto,  Odo* 
vdcrius  de  Andegavis  et  aliis  loeis  obsides  accepit.  Contentons- 
nous  d^énoncer  le  fait,  que  nous  discuterons  plus  loin. 


sn  socatrt 

Second  point.  —  Désignation  de  Tadvenaire  que  Ghildérie 
combattit  devant  Orléans. 

Roricon,  les  Gesta^  la  chronique  de  Moissae  ne  le  nomment 
pas;  mais  VBpUome  et  Ajmoin  signaient  Odoaere.  La  mention 
de  VBpitome  est  sortont  digne  de  remarque.  Le  AndÊgabum 
wittwrpmtxU  précise  le  sens  ambigu  des  mots  evai  Oémmcrio 
pwgnam.  Ainsi^  dè9  l'époque  où  VEpUowm  toi  rédigé  (vers  6M), 
le  paragraphe  de  VHiiioriB  eeeletiÊMiiea  ou  était  plus  complet, 
ou  avait  été  complété  comme  suit  :  Ghildérie  se  bat  devaot 
Orléans  contre  Odoacre,  roi  des  Saions,  et,  viûiiqueur,  le 
poursuit  jusqu^à  Angers. 

IMU. 

«  Odoacre,  avec  les  Saxons,  vient  à  Angers.  Alors,  un  grand 
fléau  dévaste  le  peuple  »  (HM.  eceUi.). 

L'Bpiiiime  ne  contient  pas  de  passages  correspondants. 

Les  Geêta  et  la  chronique  de  Moissae  nous  apprennent  que 
Odoacre  vint  à  Angers  sur  une  flottille,  «km  natus/i  hoêU*. 
Ce  détail  est  à  la  fois  vraisemblable  et  intéressant  Les  rédac- 
teurs de  ces  textes  ne  l'ont  pas  inventé.  Nous  verrons  plus  loia 
qu'ils  l'ont  donné  avec  raison. 

Les  Gesta  et  la  chronique  de  Moissae  présentent  en  outre  une 
variante  digne  d^attention.  Magna  tune  caede  poptUum  cfemu- 
tavit^;  Odoacre  dévasta  alors  le  peuple  par  un  grand  carnage. 

Le  fléau  indéterminé,  luesy  de  VHistaria  ecclesiastica  devient 
ici  un  carnage  ordonné  par  le  chef  des  Saxons. 

La  version  des  Gesta  est  certainement  la  plus  naturelle  des 
deux. 

IV-V. 

«  Egidius  mourut  et  laissa  un  flis  nommé  Siagrius.  Lui  mort, 


1.  h'HMoria  attribuée  à  Adéour  de  Ghabauies,  et  qui  reproduit  d* 
ciens  mss.  des  GesUiy  porte  cum  navali  hotte  per  mare  (éd.  CbaTanoo, 
p.  9}.  Nous  publierons  prochainement  une  étude  sur  cette  HUtoria, 

2.  La  leçon  vallavii  est  évidemment  une  mauvaise  copie  de  devoîta^ 
vU.  VAdemari  HUtoria  ou  Ohronieon  porte  :  magna  tune  eedet  iiUe 
fuit. 
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Odoaere  recul  des  otages  d'Angers  et  d'autres  lieux  »  (HisL 
eceles,). 

VEpUùtnis  se  contente  de  dire  qu'EgidiuB,  rnort^  laissa  un  fils 
nommé  Siagrius.  Point  de  mention  de  la  livraison  d*otages,  oe 
qui  se  comprend,  puisque  Fauteur  a  plus  haut  montré  Ghildéric 
en  marche  sur  Angers.  Mais  la  rédaction  des  Gesta  est  signifi- 
cative. Après  avoir  dit  qu'Odoacre  avait  foit  un  carnage  du 
peuple,  ils  ajoutent  :  en  conséquence  (itaqae)^  il  reçut  des  otages 
d'Angers  et  d'autres  cités  (cf.  Chron.  Moissiac.]. 

Il  fkut  faire  intervenir  ici  le  texte  de  Roricon  :  «  Inde  progre- 
ditur  (Ghildericus)  Andegavis,  occursurus  Adovagrio,  duci  Saxo- 
num,  qui  eandem  Andegavam  debellaverat  atque  protriverat^ 
relicto  Paulo  comité  ad  custodiendam  civitatem.  » 

Grâce  à  ce  texte^  nous  possédons  un  récit  complet  des  évé- 
nements. 

Cibildéric  a  marché  sur  Orléans  et  ravagé  les  environs  de  la  ville. 

Le  Saxon  Odoaere,  venu  avec  sa  flottille  à  Angers,  après  s'y 
être  comporté  en  ennemi  et  avoir  pris  des  otages,  s'avance 
contre  Ghildéric,  laissant  un  comte  Paul  à  la  garde  de  la  cité. 

Assurément,  il  reste  quelques  points  obscurs.  Odoaere  était*il 
venu  de  son  propre  mouvement?  L'avait-on  appelé?  Ce  qui 
parait  certain,  c'est  qu'il  avait  ikit  la  paît  avec  le  comte  romain 
d'Angers,  pris  des  otages,  et  qu'il  partait  en  guerre  contre  Ghil- 
déric. 

Il  est  encore  évident  qu'un  combat  fut  livré  entre  Angers  et 
Orléans,  qu'Odoacre  Ait  vaincu,  qu'il  battit  en  retraite,  pour<- 
suivi  par  le  roi  franc.  Aimoin  et^  ce  qui  vaut  mieux,  VEpitome 
sont  formels  sur  ce  poitit. 

VI. 

VHistùria  ecclesiastica  abandonne  encore  une  fois  Odoaere 
et  passe  à  d'autres  événements  :  «  Les  Bretons  sont  expulsés  de 
Bourges  par  les  Goths  ;  beaucoup  sont  tués  à  Déois.  » 

Même  version  dans  VEpitome  av^c  addition  d'un  eo  tempore. 

Les  Gesta  Francorum,  les  Gesta  de  Roricon,  VHistoria  d'Ai- 
moin,  la  chronique  de  Moissac  sont  muets  sur  ce  foit. 

Évidemment,  les  auteurs  de  ces  ouvrages  ont  été  flrappés  de 
l'incohérence  de  la  rédaction  du  chapitre  xviu  de  YHistma 
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ecelesiasiieay  si  oe  chapitre  a  été  jamais  rédigé.  Ils  en  ont  tiré 
ce  quMls  pouvaient  en  comprendre  et  laissé  le  reste. 

Les  critiques  modernes  ne  pouvaient  se  montrer  aussi  rési- 
gnés. Pour  donner  aux  paragraphes  du  chapitre  xvni  quelque 
vraisemblance^  ils  arrêtent  Ghildéric  dans  sa  marche  sur 
Angers  ;  ils  font  rembarquer  Odoacre,  sans  doute  pour  laisser 
passer  les  Bretons  se  rendant  à  Bourges.  Les  explications  varient 
à  l'infini.  Je  crois  qu'on  s^est  donné  beaucoup  de  mal  pour 
expliquer  deux  notes  (§  6  et  7)  qu^une  maladresse  de  copiste  n'a 
pas  insérées  à  leur  place  dans  le  chapitre  xviii  de  VHistoria. 

Voici  un  passage  de  Jordanès  très  souvent  rapproché  de  nos 
textes  : 

«  Quod  comperiens,  Anthemius  imperator  proUnus  solatia 
Britonum  postulavit.  Quorum  rex  Riothimus  * ,  cum  duodecim 
millibus,  veniens  in  Biturigas  civitatem,  Oceano  e  navibus 
egressus,  susceptus  est.  Ad  quos  rex  Wesegothorum  Enricus, 
innumerum  ductans  exercitum,  advenit,  deindeque  pugnans, 
Riothimum,  Britonum  regem,  antequam  Romani  in  ejus  socie- 
tatem  conjungerentur,  eflhgerit.  Qui,  ampla  parte  exercitus 
amissa,  cum  quibus  potuit  fùgiens,  ad  Burgundionum  gentem 
vicinam,  Romanis  in  eo  tempore  fœderatam,  advenit^.  » 

LMdenlité  entre  le  récit  de  Jordanès  et  la  mention  de  VEisto- 
ria  ecclesiastica  n^est  pas  douteuse.  11  est  aussi  certain  que  cet 
événement  se  passa  vers  la  fln  du  règne  d' Anthemius,  c'est-à-dire 
vers  469,  cinq  ans  après  la  mort  d'Ëgidius.  C'est  ce  qui  a  porté 
la  plupart  des  critiques  à  supposer  que  Ghildéric,  d'un  côté, 
Odoacre  et  ses  Saxons,  de  Tautre,  Ûrent  plusieurs  expéditions, 
les  unes  avant  464,  les  autres  après  469. 

Nous  pensons  qu'il  y  a  simplement  dans  le  chapitre  xyiii  un 
mauvais  groupement  de  faits,  sans  rapports  entre  eux  et  surtout 
sans  ordre  chronologique. 

Nous  ne  nous  servirons  pas  ici  des  passages  de  Sidoine  Apol- 
linaire, où  Ton  fait  conseiller  au  roi  des  Golhs  de  combattre  les 
Bretons  établis  sur  la  Loire,  Britannos  supra  Ligerim  sitos, 
pour  partager  ensuite  la  Gaule  avec  les  Bourguignons^.  Les  dix 

1.  Variantes  :  Riutimud,  Riutimund,  Rotimus,  Riochiraus,  Riothamus. 
(Jordanès,  éd.  Closs,  p.  161.  Stuttgart,  1861.) 

2.  Jordanès,  De  Qetorum  sive  Gotorum  rébus  gesUs,  p.  160. 

3.  SidoD.  Apoll.,  Epist.i  lii>>  h  ^P*  7. 
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mille  hommes  de  Riolhime,  campés  à  Bourges  ou  à  Déols, 
n'étaient  pas  sur  la  Loire,  et  le  propos  peut  s'entendre  des  Bre- 
tons de  Gradlon  ou  de  ceux  qui  occupaient  l'ancien  pays  des 
Yénètes. 

U  nous  sutBra  de  démontrer  quil  n'y  a  pas  de  suite  chrono- 
logique dans  les  fidts  rapportés  au  chapitre  xnu  de  VHistoria 
eeclesiastiea. 

vn. 

PatUus  vero  eomeSf  eum  Romanis  et  Francis^  Gothis  bella 
intulit  et  praedas  egit  [Hist.  eccles,  et  Epitome).  Aucune  men- 
tion de  ces  faits  dans  les  autres  textes. 

Qu'un  comte  Paul,  à  la  tète  des  Romains  et  des  Francs,  ait 
fiût  la  guerre  aux  Goths,  il  n'y  a  rien  que  de  très  croyable.  Où 
et  quand  ?  On  ne  le  sait.  S'agit-il  des  Romains  qui  devaient  se 
joindre  aux  Bretons  de  Riothime?  C'est  possible.  Ces  Francs 
étaient-ils  ceux  de  Ghildéric  ou  les  Francs  établis  dans  le  Maine? 
Rien  n'autorise  une  conjecture  plus  que  l'autre.  Je  croirais  qu'il 
ne  peut  s'agir  des  Francs  de  Ghildéric,  à  raison  de  ce  que  nous 
allons  voir  aux  paragraphes  suivants,  si  Ton  ne  faisait  réflexion 
que  les  Francs  changeaient  assez  vite  d'alliance,  et  qu'alliés  au 
comte  Paul  contre  les  Goths  dans  ce  paragraphe,  ils  deviennent 
ses  ennemis  et  ses  meurtriers,  dans  le  paragraphe  suivant,  à 
une  époque  postérieure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  voir,  au  $  9  du  chapitre  xvni, 
le  comte  Paul  périr,  à  Angers,  de  la  main  de  Ghildéric.  L'expé- 
dition de  ces  deux  capitaines  contre  les  Goths  est  donc  un  fait 
antérieur  à  la  campagne  du  roi  franc  contre  Angers. 

Mais,  comme  nous  allons  prouver  que  cette  campagne  ne  fait 
qu^un  avec  les  combats  devant  Orléaos  ci-dessus  cités,  il  s'en- 
suivra que  le  §  7  du  même  chapitre  xvui  de  Grégoire  de  Tours 
doit  être  placé  avant  le  H  y  où  commence  le  récit  de  la  guerre 
en  Orléanais  et  en  Ai^ou. 

Il  s'ensuivra  encore  que,  le  combat  de  Déols  étant  postérieur 
à  ceux  d^Orléahs  et  d'Angers,  il  faut  reporter  le  §  6  du  cha- 
pitre XVIII  après  notre  H^  (§  8  du  chapitre  xix). 

La  preuve  de  cette  assertion  résultera  de  l'examen  des  para- 
graphes suivants. 
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vm-ix. 


UHistoria  eeclesiastica  revient  à  Phistoire  d*Odoacre,  laissée 
au  moment  où  le  chef  saxon  a  reçu  les  otages  des  Angevios. 

c  Gomme  Odoacre  venait  à  Angers^  le  roi  Ghilpéric,  le  jour 
suivant,  y  vint,  et,  le  comte  Paul  étant  tué,  le  roi  occupa  la  cité.  » 

VEpitome  continue  à  être  plus  clair  que  VHistaria  qu'il 
abrège  :  «  Ghildéric,  ayant  vaincu  Odoacre,  tua  le  comte  Paul 
et  occupa  Angers.  » 

Le  vetèientê  Adovacrio  de  VHistmia  tait  double  emploi  avec  le 
venu  du  §  3. 

Voici  la  version  des  Gesta  et  de  la  chronique  de  Moissac  : 
a  Odoacre  revenant  d'Angers,  le  roi  Ghildéric,  avec  Tarmée  des 
Francs,  y  advint  ;  le  comte  Paul,  qui  commandait  dans  cette 
dté,  étant  tué,  Ghildéric  prit  la  cité  (ou  la  ville).  » 

Le  redeunte  de  ces  textes  ne  s^explique  pas  mieux  que  le 
venietUe  de  VHistoria  et  de  VBpUome,  Les  mots  redeunte. . .  de 
Andegavis  jurent  d'être  accouplés  et  sont  l'indice  de  quelque 
lecture  vicieuse  d'un  texte  antérieur. 

Avant  de  hasarder  une  conjecture,  étudions  les  textes  de 
Roricon  et  d'Aimoin. 

Voici  celui  de  Roricon  : 

<c  Après  avoir  dévasté  les  environs  d'Orléans,  Ghildéric 
S'avance  sur  Angers  pour  rencontrer  Odoacre,  duc  des  Saxons, 
qui  avait  pris  et  dévasté  Angers;  le  comte  Paul  resta  pour  gar- 
der la  cité. 

a  Puis,  comme  le  roi  Cbiipéric,  attaquant  la  cité  à  l'impro- 
viste,  voulait  couper  la  tête  à  Odoacre,  ce  dernier,  porté  par 
une  barque,  s'échappa,  et  le  comte  Paul  fut  décapité  par  Tépée 
du  roi.  D 

Ge  récit  est  assez  clair.  Il  n'y  manque  en  fait  que  la  men- 
tion du  combat  devant  Orléans  entre  Odoacre  et  Ghildéric. 

Aimoin  donne  une  version  plus  complète  sur  ce  point  : 

a  Après  avoir  mis  en  fuite  Odoacre  (devant  Orléans) ,  Ghil- 
déric le  poursuivit  jusqu^à  Angers,  sans  le  trouver;  puis  il 
assiégea  cette  ville,  tua  le  comte  Paul,  qui  commandait  les 
forces  romaines,  et  c'est  ainsi  quUl  étendit  les  limites  de  son 
royaume  jusqu'à  Orléans  et  jusqu'à  Angers.  » 
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On  ne  peut  se  dissimuler  que  les  récits  de  Roricon  et  d'Ai- 
moin  concordent  sensiblement^  quMls  sont  simples,  naturels 
et  liés  dans  toutes  leurs  parties. 

Ces  chroniqueurs  ne  les  ont  certainement  pas  Inventés.  Qui, 
au  X*  siècle,  aurait  eu  Tidée  de  corriger  par  supposition  le  texte 
de  Grégoire  de  Tours  ?  Et  si  ces  versions  ne  sont  pas  le  résultat 
de  conjectures,  ne  £aiut-il  pas  admettre  que  Roricon  et  Àimoin 
avaient  sous  les  yeux  des  documents  aujourd'hui  perdus  ? 

Ceci  posé,  nous  allons,  nous,  hasarder  deux  conjectures  sur 
les  expressions  veniente  de  VHistaria  ecclesiastica  et  redeutUe 
des  Gesta. 

Au  lieu  du  veniente  de  VHistaria,  je  lirais  fugiente^  et  j^éta- 
blirais  le  texte  comme  suit  :  Fugiente  vero  Adovacrio^  Ande^ 
gavis  Childericus  rex,  sequenti  die^  advenif. 

Au  lieu  de  redeunie  des  Gesta^  je  supposerais  exeunte  : 
Exeunte  quoque  Adovacrio  de  Andegavis. 

Ces  corrections  sont  paléographiquement  possibles  et  pré- 
sentent un  sens  naturel  conforme  aux  textes  de  Roricon  et 
d'Aimoin  :  Odoacritu  nave  stUwectus  aufugit. 

Gela  posé,  en  laissant  de  côté  les  paragraphes  4,  6  et  7  de 
VHistoria,  on  trouve  le  récit  clair,  suivi,  que  nous  avons  déjà 
annoncé  ci-dessus. 

Après  la  mort  d'Egidius,  Ghildéric  s'est  avancé  jusqu'à 
Orléans. 

Au  même  moment,  Odoacre  et  les  Saxons,  d'abord  débarqués 
en  ennemis  à  Angers  et  y  ayant  fait  de  grands  ravages,  traitent 
ensuite  avec  les  Romains,  prennent  des  otages.  Odoacre  laisse 
le  comte  Paul  dans  la  ville  et  marche  contre  Ghildéric. 

La  bataille  a  lieu  entre  Orléans  et  Angers. 

Odoacre  vaincu  se  retire  sur  Angers. 

Ghilpéric  l'y  poursuit,  mais  le  Saxon  s'échappe  sur  un  de 
ses  bateaux. 

Le  roi  firanc  prend  la  ville  et  tue  alors  le  comte  Paul. 

Je  ne  prétends  pas  que  Ton  ne  puisse  épiloguer  sur  les  mots 
et  préférer  certaines  obscurités  à  mon  explication.  Je  la  donne 
comme  une  étude  patiente  et  sincère  me  Ta  révélée. 
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X. 


Magno  ea  die  imeendio  domm  eeeletkte  eanermÊiata  ni  (HM. 

VEpitotne  ne  s'est  pas  airMé  à  ee  détail.  Les  6«fto  donnent 
la  leçon  :  JhmwÊi  quae  1m  ea  eMiafe  erai,tiÊeeeiidU(Chtideri- 
eui)  indeque  revenue  eet.  Et  Rorieon  se  ecmtente  de  dire  :  Bi 
prmeipalU  domus  ^fmsdem  eMiaiù  ett  igné  eremaia. 

Du  Gange  (v»  Domue  eeeteeiae)  dte  nn  passage  de  Gfégoire 
de  Tours  (Hist,  II,  28)  :  Praeparaio  epulo^  juitU  (pretbffterj 
ëÊi^koi  einee  in  Domo  eedeeiae  mMari.  Et  il  reniroie  à  EfUcfh 
pimn.  Ge  texte  sufDt  pour  démontrer  qu'au  chap.  xnii  damms 
ecdetiae  signifie  Vivêeké. 

L'incendie  a  done  détruit  non  la  cathédrale,  mais  le  palais 
de  révéque!  Le prindipaUe  damm  de  Rorieon  équi^raut à q>tf- 
cepatii  dawnui. 

XI. 

Nous  arrivons  au  chapitre  xix  de  VHistoria  eeeUeiatUea^  que 
nous  diviserons  en  trois  paragraphes  numérotés  44,  42,  48, 
pour  faire  suite  à  ceux  du  ch.  xviii. 

«  Après  cela,  entre  les  Saxons  et  les  Romains,  la  guerre 
éclate;  mais  les  Saxons,  tournant  le  dos  et  poursuivis  par  les 
Romains,  abandonnèrent  nombre  des  leurs,  passés  au  fil  de 
répée.  Leurs  îles,  après  la  perte  de  beaucoup  de  monde,  furent 
prises  et  renversées  par  les  Francs.  » 

Bis  Ua  gestis,  inter  Saxones  aique  Romanos  bellutn  gestum 
est,  Sed  Saxones,  terga  vertentes,  multos  de  suis,  Romanis  inse- 
quentibiu,  gladio  reliquerunt.  Insulae  eorum,  eum  muUo  populo 
inierempto,  a  Francis  captae  aique  subversae  suwt. 

Les  derniers  éditeurs  allemands  de  Grégoire  de  Tours, 
MM.  Arndt  et  Krusch\  publient  les  dernières  lignes  de  ce  pas- 
sage comme  suit  :  Insolae  eorum,  eum  mullo  populo  inierempto^ 
a  Francis  capiae  aique  subversi  euni. 

1.  Dtm  les  MonwmeHta  OermanioCy  éd.  in-4*,  p.  83.  Hanovie,  1805. 
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L^exceUente  édition  donnée  par  M.  Omont,  d'après  le  manus* 
crit  de  Gorbie,  au  lieu  dHnsolae  porte  insulaeK 

Enfin,  les  manuscrits  de  Touvrage  connu  sous  le  titre  d^Epi^ 
tome  de  VHisioria  présentent  deux  variantes  :  insulae  earutn 
et  in  solo  eorum  ^. 

En  résumé,  trois  variantes  :  insulae;  imolae;  insoh. 

U  a  été  un  temps  où  tout  savant,  un  peu  patriote,  se  croyait 
obligé  de  s'emparer  de  chaque  donnée  historique  à  sa  portée 
pour  rappliquer  à  sa  province.  Les  historiens  bretons  Lebaud 
et  d'Argentré  n'ont  pas  manqué  à  ce  devoir  ;  seulement,  comme 
les  tles  qu'on  trouve  dans  la  Loire,  aux  environs  d'Angers,  ne 
sont  guère  occupables,  ils  les  ont  transportées  à  Tembouchure 
du  fleuve,  à  Saint-Nazaire,  à  Guérande,  au  .Groisic,  et  il  n'y  a 
pas  longtemps  que  des  ethnographes  distingués  reconnaissaient 
dans  les  paludiers  de  Guérande  les  descendants  d'Odoacre. 

Cependant,  des  critiques  anciens  et  modernes  ont  pensé  que 
notre  auteur  avait  parlé  des  lies  auxquelles  Ptolémée  donne  le 
nom  d'îles  saxonnes,  et  qui  sont  situées  à  Tembouchure  de  TElbe. 

Mais  le  père  Le  Gointe,  dans  son  Historia  Francorum*^  a 
de  bonne  heure  protesté  contre  cette  donnée,  et  Tabbé  Dubos  a, 
au  contraire,  renchéri  sur  ce  sentiment.  Selon  lui,  «  les  Francs 
étaient  aussi  bons  hommes  de  mer  que  les  Saxons.  Et  pouvaient- 
ils  rendre  un  meilleur  service  aux  Gaules  que  d'aller  ruiner, 
que  de  mettre  sous  l'eau  les  Iles,  repaires  de  ces  pirates  ^  ?  » 

Remarquez  ces  mots  :  ruiner,  mettre  sous  l'eau. 

G'est  que  Tabbé  conçoit  bien  quelque  doute  sur  la  justesse 
du  mot  subversae  appliqué  à  des  îles  ;  et,  de  son  chef,  il  explique 
qu'il  s^agit  de  digues  qui  protégeaient  ces  lies'. 

Enfin,  par  Tinévitabie  retour  de  toutes  choses,  les  Bretons 

1.  Grégoire  de  Tours,  HitL  des  Francs,  lib.  I-VI,  p.  52. 

2.  D.  Bouquet,  II,  397.  M.  G.  Monod,  dans  le  texte  publié  par  lui  de 
la  CompUation  dite  de  Frédéçaire  (Bibl.  de  l'École  des  hautes  études, 
63*  fascicule,  p.  91),  donne  les  variantes  suivantes  :  Saxones  terga  ver- 
tentes,  multis  ex  eis  extinctis,  insulae  eorum  cum  multo  populo  Me- 
rempto  Francis  capte  atque  subversunt  (var.  :  subversi  suni). 

3.  Hist,  Franc.,  I,  105,  voy.  note. 

4.  Dubos,  Hist.  crit,  de  la  mon.  flranç,,  I,  536. 

5.  Dubos,  ibid.,  l,  534. 
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d^aajourd'hui  n^admettent  plus  cette  oceopation  de  leurs  65tes 
à  eette  époque  ^ 

Je  voudrais  bien  mettre  tout  le  monde  d^aeoord. 

n  n*y  a  pas  dalles  dans  le  texte  de  Grégoire  de  Tours.  U  faut 
lire  non  eorum  insuloêj  ou  insolae^  mais  eorum  cf/ulae^  ou 
ceotae  a  Francis  eaptae  et  submenae  nmt.  Et  leurs  bateaux 
lurent  pris  et  coulés  par  les  Francs. 

^entends  bien  le  mot  que  chacun  a  sur  les  lèvres.  Dans  quel 
manuscrit  inconnu  ai-je  trouvé  cette  legon  ? 

Si  j'en  avais  trouvé  un,  il  serait  déjà  aux  mains  de  M.  Delisle. 
Il  n'y  a  d'ailleurs  pas  de  surprise.  Voyez  le  titre.  Il  ne  s'agit 
que  de  conjectures. 

Sénèque,  au  livre  YII  de  ses  Quutians  natureUe$,  ili  :  La 
conjecture  est  permise  dans  les  cas  obscurs,  et  il  ne  fluit  pas 
s'y  livrer  avec  présomption  ni  sans  espoir  de  découvrir  la  vérité. 
Coiyeeiurain  oeetêttù  tanhimlieeifnee  em^  fid%Mak^ 
née  sine  ipe. 

Est-ce  que  cette  expression  :  ismUae  ou  insolae  a  Francis 
eapiae  et  subversae,  ne  parait  pas  suspecte?  Ni  dans  la  latinité 
classique  ni  dans  la  barbare,  on  ne  trouve  d'exemple  dHnsula 
stUwersa.  Grégoire  de  Tours  nous  cite  bien  un  passage  de  Rena^ 
tus  Profuturw  Frigeridus^  en  sgoutant  :  «  Romam  refert  a 
Gothis  captam  et  subversam  ^.  »  Mais  là  l'expression  est  natu- 
relle ^  tandis  que,  comme  le  soutient  l'abbé  de  Yertot,  c  on 
n^abat  et  on  ne  renverse  pas  des  lies  '.  » 

La  cyula  ou  ceola,  en  saxon  ceol^  élait  le  nom  d'un  navire 
de  grande  dimension.  Un  savant  anglais,  M.  Skeat,  et  les  auteurs 
du  Grand  Dictionnaire  anglais,  y  voient  Tétymologie  du  mot 
keel.  C'est  aussi  l'avis  des  Allemands^. 

1.  L.  Bureau,  Association  française  pour  Pavaneemeni  dss  sciences, 
1875,  p.  872.  M.  Bureau  a  adopté  la  variante  in  solo  eorum.  Voy.  aussi 
Orieux,  De  la  station  romaine  de  Granona  {Bull,  de  la  Sœ,  areh.  de 
Nantes,  1884,  p.  35). 

2.  BUtoria,  II,  9. 

3.  Vertot,  Établissement  des  Bretons  dans  les  Gaules,  I,  139. 

4.  a  Ghlula,  the  latinized  form  in  Nennius  of  0£.  ciol,  ceol,  W.  Germ., 
Kiul;  OH.  Kjod,  barge,  large  ship.  »  (Murray,  New  english  Dietkh- 
nary,  part  V,  v  Ohiule.  Oxford,  1889.  —  Weigand,  DeutscKes  I79r- 
ierbueh,  t*  Kiel;  Kluge,  Btymologisehes  Werterbuch,  r  Kiel.) 
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Aujourd'hui  encore,  à  NewcasUe,  on  appelle  kille  une  sorte 
de  grand  chaland  * . 

Ce  nom  se  trouve,  d'ailleurs,  dans  les  plus  anciens  auteurs 
qui  aient  parlé  des  invasions  saxonnes,  contemporaines  du 
règne  de  Ghildéric.  Gildas  nous  dit  :  Qualiter  gens  Saxonica 
cum  tribus  kytUis  Britanniamappulere*.  Et  un  peu  plus  loin  : 
Tribus,  ut  lingua  ejus  (poptUiJ  exprimitur,  cf/ulis,  nostra  lin- 
gua,  longis  navibtu^. 

Dans  la  chronique  d'Bthelwullf,  on  trouve  le  mot  traduit 
fort  exactement  par  son  équivalent  latin,  earina*. 

Ce  mot  cyula  ou  ceola  était,  d'ailleurs,  réservé  en  Angleterre 
aussi  bien  qu'en  France  à  de  fâcheuses  détériorations.  L'histo- 
rien anglais  Fabian,  qui  écrivait  au  xvi*  siècle,  le  transforme  en 
obilas^. 

Voilà  les  cyulae  dûment  reconnues  comme  grandes  barques 
saxonnes,  naviguant  sur  la  Tamise  et  sur  les  côtes  de  Grande- 
Bretagne. 

Ma  conjecture  n'est  donc  pas  téméraire  en  supposant  que  les 
Saxons  d'Odoacre  avaient  des  citUes. 

Grâce  à  M.  Arthur  de  La  Borderie,  je  puis  faire  plus  et 
montrer  des  q^ules  saxonnes  pénétrant  dans  la  Loire,  à  la  fin 
du  v^  siècle,  et  s'y  foisant  prendre  par  des  Bretons.  L'auteur  de 
la  vie  de  saint  Guinolé  nous  dépeint  le  roi  Gradlon  «  coupant 
la  tête  à  cinq  capitaines  d'un  pareil  nombre  de  eyules.  9 


1.  A  Newcastle,  les  chargeurs  de  charbon  s'appellent  kêêlmen;  une 
ked,  chargement  d'un  chaland,  correspond  à  huit  chaldrons. 

2.  Hist,  Gildae  (éd.  Pétrie),  5,  D.-M.  A.  de  La  Borderie  a  précisé  la  date 
de  la  naissance  de  Gildas,  et  par  suite  celle  de  son  ouvrage  (voy.  Revue 
celtique,  I,  iv.  De  la  naistance  de  GUdas). 

3.  Ibid,,  p.  12  :  c  In  thrim  ceolum.  »  Chr.  angl,  saxon,y  ad  ann.  448; 
Pétrie,  p.  298. 

4.  Cerdic  et  Cinric  fiUus  suus  cum  quinque  carinU  advertit  Britanni- 
cum  in  portum  qui  Cerdices  oram  nuncupatur.  (Savil,  Brit.  angl,  script,, 
p.  833.) 

5.  A  saxon  named  Ella...  came  with  III  shyppes  called  obilas.  {Tke 
new  cfiranicles  of  Bngland  and  France,  p.  69,  éd.  Ellis.  Londres,  1811.) 
Peut-être  obilas  n'est-il  qu'une  faute  d'imprimeur  comme  insyXae  est 
une  faute  de  copiste. 
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Jmm  MMf ,  f^rinqme  éuem^  immaiù  pêrUee^  qmtti 
Cum  totidem,  claret  eeniems  vietor  in  ttrmis. 

Ei  le  mcHiM  GardesUn,  qai  nous  transmet  ees  détails,  Ajoate, 
O0inme  s'il  atait  pensé  à  la  néoessité  où  je  sois  d'établir  ma 
oo^Jectore: 

Têitis  et  ipie  Léger  fiwrim  ei$,  e^iM$  in  ottii 
Aefa  writér  fuenmt  ripii  tyme  praelia  tamia. 

c  Et  le  fleuve  de  Loire  est  témoin  de  ces  ei^ploits  awiomplis 
sur  ses  ondes  prolbndes*.  » 

Je  n^entends  pas  défendre  tons  les  épisodes  de  la  yie  da  roi 
Gradlon  :  mais  La  Borderie  a  parfiiitemeat  établi  la  sincérité  de 
son  biographe  Gurdestin.  La  seole  mention  des  cynte  prouve 
que  le  fond  de  son  récit  est  antérieur  au  vin*  siècle. 

Voilà  donc  les  eyulae  non  seulement  flottant  dans  la  Tamise» 
mais  dans  la  Loire. 

C'est  ici  qu'il  tkut  ftdre  un  retour  sur  les  paragraphes  précé- 
dents de  YHistoria,  Si  Grégoire  de  Tours,  ou  ses  auteurs,  n^oat 
pas  dit  comment  Odoacre  et  ses  Saxons  étaient  venus  à  Angers, 
les  Gesta  Franeorum,  c'esl-i-dire  VHMaria  Pnmearmm  de 
KruBch  et  de  Kurth,  ont  transmis  le  détail  quMls  arrivèrent  eum 
navale  hoste^  per  mare^^  et  Rorioon,  trop  décrié  par  les  cri- 
tiques modernes,  nous  apprend  qu'Odoacre  s'échappa  d^Angers, 
à  l'approche  de  Ghildéric,  à  l'aide  d'un  de  ses  bateaux,  nov»  sulh 
veetus  aufugit  s. 

Assurément,  ma  thèse  serait  bien  mieux  jusliflée,  si  Roricon 
avait  employé,  au  lieu  du  terme  général  de  navis^  celui  de  eyula. 
Mais  on  conviendra  que,  si  le  mot  ne  s'y  trouve  pas,  la  chose 
y  est. 

La  conjecture  principale  une  fois  admise  comme  probable,  on 
concédera  facilement  la  correction  de  subversae  en  stUftnersae. 

Toutes  les  personnes  ayant  étudié  les  écritures  du  ni*  siècle 

1.  A.  de  La  Borderie,  dans  la  Bibliographie  hreUmme  de  Lerot,  art 
Gradlon;  le  même,  Histoire  de  BreUigne,  p.  313.  M.  de  La  Borderie  a 
découvert  ce  texte  dans  un  ms.  de  la  Bibl.  nat.,  suppl.  lat.,  n*  201.  — 
Voy.  aussi  OariHJlakre  de  Redon^  Prolég.,  p.  xiv. 

2.  Bouquet,  II,  546. 

3.  Ibid. 
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savent  que  les  scribes  de  ce  temps-là  mariaient  assez  souvent 
les  lettres  ensemble,  par  exemple  faisaient  servir  le  trait  de  la 
panse  d'un  b  au  premier  jambage  d'un  m.  C'est  ainsi  que  sub- 
mersae  sera  devenu  sîdwersae. 

De  même  un  eyiUae  mal  écrit  ou  mal  lu  aura  été  changé 
facilement  en  inmlae.  De  même  la  variante  eeolae  correspond 
exactement  à  la  variante  insolae. 

Quant  à  ïinsolo  de  VEpUome,  je  ne  le  retiens  que  comme 
une  preuve  de  Fincertitude  où  se  sont  trouvés  les  premiers 
copistes  en  présence  d'un  mot  barbare  et  peut-être  mal  écrit. 

En  résumé,  les  Francs  de  Ghildéric  ont  pris  et  coulé  des 
barques  et  non  des  îles, 

xm. 

Pour  en  flnir  avec  les  chapitres  xvm,  xix,  je  vais  examiner 
le  dernier  paragraphe  du  chapitre  xix  de  VHistoria  eeelesiastiea, 

§  43.  —  Odoacrius  cum  Chiklerieo  fœdus  iniit,  Alamanos^ 
q'UCy  qui  partes  Italiae  pervaserant,  subjugarunt. 

Ce  passage  ne  se  trouve  que  dans  VHistoria. 

L'abbé  Dubos  place  ces  événements  après  Tan  477.  c  Plu- 
sieurs auteurs,  dit-il,  ont  cru  qu'il  fût  nécessaire  de  corriger 
ici  le  texte  de  Grégoire  de  Tours  et  qu^il  Mût  y  lire  :  Alanos 
qui  partent  Galliae  pervaserant,  mais  cette  correction,  qu'au- 
cun manuscrit  n'autorise,  n'est  pas  nécessaire  * .  » 

On  va  voir  les  licences  que  prend  avec  le  récit  dans  son 
ensemble  ce  savant  si  respectueux  du  texte  du  manuscrit. 

c  II  était  arrivé  à  ce  prince  et  au  roi  des  Saxons  Audoagrius 
ce  qui  arrive  aux  grands  capitaines  qui  font  la  guerre  Tun 
contre  l'autre;  c'est  de  concevoir  réciproquement  beaucoup 
d'estime  pour  son  ennemi.  Quand  les  Francs  et  les  Saxons 
eurent  fait  la  paix,  Audoagrius  et  Ghildéric  se  seront  vus  et 

1.  Voici  la  traduction  que  l'abbé  donne  de  ce  passage  :  «  Audoagrius 
fit  alliance  avec  Ghildéric,  et  ils  allèrent  ensuite  faire  passer  sous  le 
Joug  une  tribu  des  Allemands  qui  revenait  d'une  expédition  qu'elle  avait 
laite  en  Italie.  •  Supposons  qu'il  ne  restAt  que  cette  traduction  :  n'est-il 
pas  vrai  qu'on  imputerait  à  Grégoire  de  Tours  bien  des  aUégations 
auxquelles  il  n'a  pas  songé? 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXV,  1898.  19* 
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auront  fiiit  ensemble  la  partie  d^aller  détrousser  une  bande  de 
brigands  et  de  lui  enlever  le  butin  qu^elle  venait  de  Mre  en 
saeeageant  un  canton  de  Tltalie.  Due  expédition  aussi  périUmse 
que  celle-là,  et  entreprise  pour  un  objet  de  très  petite  impor- 
tanee,  était  une  partie  bien  digne  des  deux  Urères  dtemes  qui 
la  lièrent  et  qui  sans  doute  ne  s'y  seront  engagés  que  vers  la 
an  d^un  repas.  Audoagrius  et  Ghildéric  se  seront  apparemment 
donné  rendez-YOus  sur  le  Bas-^ftbin,  et  après  s*étre  Jdnts»  ils 
auront  marché  par  la  droite  de  ce  fleuve  Jusqu'au  pied  des 
AlpeSf  où  ils  auront  obligé  les  Allemands,  auxquels  ils  en  vou- 
laient, à  capituler  avee  eux.  Nos  deux  prinees,  après  avoir 
détroussé  ces  brigands,  consternés  de  voir  qu'il  y  eût  à  Tautn 
bout  de  la  Germanie  des  hommes  qui  les  surpassaient  en 
audace,  seront  revenus  sans  accident  chacun  dans  son  royaume. 

«  Voilà  tout  ce  que  nous  savons  de  l'Histoire  de  Ghildé- 
ric*. » 

Si  nous  citons  ce  comm^itaire  d'un  homme  qui  n'était  pas, 
d'ailleurs,  sans  mérite,  ce  n'ei^  pas  pour  le  discuter;  c'est  parce 
qu'il  montre  combien  de  ftdts  invraisemblaldes  il  ftuit  aeeumu* 
1er  les  uns  sur  les  autres  pour  expliquer  ce  paragraphe  de  Gré- 
goire de  Tours,  si  Ton  s'obstine  à  prendre  son  texte  comme 
correct  et  intangible. 

Écartons  d'abord  l'une  de  ces  invraisemblances,  Ghildéric  et 
Odoacre  se  donnant  rendez-vous  après  de  longues  années  sur 
le  Haut-Rhin  pour  aller  combattre  dans  les  Alpes  des  Alle- 
mands qui  auraient  pillé  l'Italie.  Supposons  qu'ils  partent  des 
bords  de  la  Loire,  au  lendemain  de  leur  combat  sous  Angers. 
N'est-il  pas  encore  inadmissible  que  ces  Saxons  et  ces  Francs 
passent  par-dessus  les  Bourguignons,  s'engagent  dans  les 
Alpes  pour  aller  punir  ou,  si  l'on  veut,  rançonner  des  Allemands  ? 

Adrien  de  Valois,  homme  de  bon  sens,  n'avait  pas  cru  faire 
tort  à  l'évêque  de  Tours  en  changeant  Italiae  en  GalUae^. 

L'idée  de  Valois  était  bonne  ;  mais  sa  correction  nous  paraît 
trop  générale.  A  Galliae,  je  pense  qu'il  faut  substituer  le  nom 
de  quelque  localité  d'un  pays  limitrophe  des  Allemands  et  des 

1.  HiU.  criL  de  la  num.  franç,^  I,  p.  605. 

2.  Ad.  de  Valois,  Rgr.  Franc.  BisU,  lib.  V,  235. 
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Francs.  C'esl  anssi  le  sentiment  de  M.  Longnon  :  c  Gbildérie, 
ditrîl,  soumît  sans  doute  à  sa  domination  la  partie  de  la  pn* 
mière  Belgique  voisine  des  Alamans;  car,  contractant  une 
alliance  avec  le  chef  saxon  qu'il  avait  vaincu  à  Angers,  il  sub- 
jugua ce  peuple,  dont  rilalie  avait  dû  subir  Tinvasion^  »  Le 
savant  académicien  reconnaît  implicitement  que  Ghildéric  n'alla 
pas  combattre  en  Italie,  mais  opéra  au  profit  des  Italiens  ou  au 
détriment  des  Alamans  une  diversion  sur  le  Rhin. 

Maintenant,  au  lieu  (ïltaliae,  fkut-il  lire  haliae  (Hsselland), 
ou  Wesaliae  ( Wessel  sur  le  Rhin)  ?  C'est  ce  que  nous  n'avons 
aucun  mojen  de  décider.  Une  seule  chose  est  certaine,  c'est 
qu'il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  la  leçon  Haliae. 

Mais,  s'il  est  invraisemblable  que  Ghildéric  et  les  Saxons  se 
soient  mis  en  route  vers  l'Italie,  il  est  au  contraire  tout  natu* 
rel  que  ce  prince  ait  fait  marché  avec  le  mercenaire  Odoacre 
pour  aller  défendre  contre  les  Alamans  ces  parties  de  la  Beb* 
gique  qu'il  considérait  comme  son  royaume. 

Ce  n'est  pas  par  témérité,  mais  par  nécessité,  que  nous  avons 
relevé  toutes  ces  erreurs  de  copiste.  Nous  convenons  qu'elles 
sont  fort  anciennes.  Haliae  se  trouve  dans  tous  les  mss.  de 
VHistoria.  Tous  portent  les  leçons  insolae,  insulaej  tfwo/o,  et, 
YEpitome  de  Frédégaire  les  reprodm'sant,  ainsi  que  les  Gesta^ 
il  fout  croire  que  les  fautes  de  lecture  ou  de  copte  sont  quasi  con- 
temporaines de  la  rédaction  de  VHistoria.  Doilron  les  attribuer  à 
Grégoire  de  Tours?  Cela  n'aurait  rien  dMnvraisemblable,  et  lia 
peut-être  mal  déchiffré  le  premier  les  notes  anciennes  dont 
l'amas  confus  forme  les  chapitres  xtiii,  xix  de  son  livre  II. 
Mais,  en  vérité,  ces  notes  sont  trop  informes  et  en  elles-mêmes 
et  dans  leur  juxtaposition  pour  qu'on  puisse  y  voir  la  moindre 
trace  d^une  œuvre  de  rédaction.  Il  est  même  évident,  par  ce 
qu'on  a  constaté  plus  haut,  qu'elles  ont  existé  dans  un  état  plus 
complet,  comme  récit  et  comme  chronologie. 

A  quelle  époque  et  dans  quelle  écriture  ont-elles  été  d'abord 
rédigées,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Hais  au  vi*  siècle, 
les  formes  tourmentées  du  c  et  de  l'y  prêtaient  à  l'erreur.  Sup- 

1.  Longnon,  la  Gaule  au  VI*  iièclej  p.  84. 
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posons  le  mot  cyulae  écrit  en  cursive  et  Ton  comprendra  que 
la  plus  légère  erreur  de  trait  a  dû  occasionner  la  mauvaise  lec- 
ture tfMtf/o^^ 

XIV. 

Pour  ne  pas  scinder  Tétude  des  chapitres  xtui  et  xix  du 
livre  II  de  VHistoria  ecclesiasiicay  nous  n'avons  pas  voulu,  sous 
les  paragraphes  44  et  42,  entretenir  le  lecteur  d'une  consé- 
quence singulière  de  la  faute  qui  a  changé  les  cyulae  en 
insulae. 

Ces  lies,  à  supposer  que  les  Saxons  d'Odoacre  les  eussent 
occupées,  n'auraient  été  l'objet  que  d^une  occupation  tem- 
poraire. 

On  a  vu,  en  effet,  qu'Odoacre  était  reparti  pour  l'Italie  ou 
plutôt  pour  les  Germanies.  Nulle  mention  de  son  retour  en 
Gaule. 

Cependant,  telle  est  la  puissance  communicative  d'une 
erreur  que,  cent  ans  plus  tard,  on  nous  montre  saint  Félix, 
évêque  de  Nantes,  évangélisant  des  Saxons,  misérable  débris 
de  l'armée  d^Odoacre^.  Il  aurait  au  moins  fallu  dire  des- 
cendants. 

Cette  conversion  est  aujourd'hui  un  article  de  foi^. 

D'où  vient  cette  erreur  pire  que  la  première?  De  ce  que  les 

1.  Dans  les  Gesla  Regum  (ch.  xxxvii),  A.  Jacobs  a  signalé  une  localité 
nommée  Sciona,  absolument  inconnue,  et  dans  laquelle  il  croit  recon- 
naître Exona  ou  Axona,  Essonne,  près  Corbeil.  C'est  une  déformation, 
en  sens  inverse,  assez  semblable  à  celle  qui  a  transformé  cyulae  en 
insolae,  Jacobs  signale  aussi  dans  VEpHome  attribué  à  Frédégaire  des 
noms  de  lieu  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Grégoire  de  Tours.  Voy.  A.  Jacobs, 
Géographie  de  Grégoire  de  Tours^  p.  226. 

2.  Notre  savant  confrère  A.  de  La  Borderie  est,  toutefois,  très  réservé  :  «  11  y 
avait  encore  dans  le  diocèse  de  Nantes,  maison  ne  sait  trop  où,  des  restes  de 
bandes  saxonnes,  que  Gwallon  était  venu  combattre  jusque  dans  la  Loire.  » 
Annuaire  hist.  de  Bretagne,  1862,  p.  198. 

3.  D.  Lobineau,  Vies  des  saints  de  Bretagne,  Vie  de  saini  Félix,  I, 
329  (édit.  Tresvaux).  D.  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  1,  12.  Gérard  Mel- 
lier,  Essai  sur  l'histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Nantes,  p.  25  (éd. 
Léon  Maître.  Nantes,  1872). 
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savants  bretons  ont  trouvé  dans  un  poème  de  Fortunat,  adressé 
à  saint  Félix,  les  vers  suivants  : 

Âspera  gens,  saxo  vivens  quasi  more  ferino. 
Te  procurante,  sacer,  bellita  reddit  ovem  *, 

Encore  pleins  du  souvenir  des  insulae  Saxonum^  les  savants 
ont  doté  le  saxo  d^une  grande  S  et  traduit  :  «  Le  Saxon  (Saxo)^ 
ftpre  race,  vivant  à  la  foçon  des  bêtes,  grâce  à  toi,  évèque,  de 
béte  féroce  devient  agneau.  "» 

Notez  que  rien  dans  la  pièce,  rien  dans  les  autres  œuvres  de 
Fortunat  ne  conflrme  cette  indication  ethnographique. 

Pour  nous,  il  faut  tout  simplement  appliquer  ce  passage  à 
certaines  populations  du  dioctee  de  Nantes,  restées  sauvages, 
sinon  païennes,  et  traduire  les  deux  vers  ainsi  :  «  Une  race 
grossière  vivant  dans  les  rochers,  à  la  façon  des  bétes,  grftce  à 
toi,  etc...  » 

On  lit  dans  Horace  (Epist.,  1, 44,  40)  :  rure  ego  viventem. 
Fortunat  a  donc  bien  pu  écrire  saxo  vivens. 

De  plus,  le  poète  de  Poitiers  a  toujours  considéré  «a,  dans 
Saxo,  comme  une  syllabe  brève'. 

Il  y  avait  bien  alors  des  Saxons  établis  en  France;  mais  ils 
habitaient  le  diocèse  de  Bayeux  et  furent  mobilisés  pour  com- 
battre les  Bretons. 

1.  Mitibufi  alloquiift  agrestia  corda  coiendo, 

Munere  Felicis,  de  Tepre  nata  seges. 
Aspera  gens,  etc. 

Fortunat,  lib.  H,  c.  ix;  Bouquet,  H,  482.  Ce  fragment  ne  se  trouve  pas 
dans  Duchesne,  Script.  Franc,,  I,  460.  —  Dans  l'édition  des  œuvres  de 
Fortunat  donnée  par  Léo,  dans  les  Mon,  gem^  kUL  (éd.  hi-4*,  1881, 
p.  62),  le  distique  est  publié  ainsi  : 

Aspera  gens,  saxo  Tivens  quasi  more  ferino, 
Te  medicante,  sacer,  belua  reddit  oweak. 

Pas  de  variante  rapportée.  Le  mot  Saxo  parait  être  considéré  comme  tm 
nom  commun. 

2.  Saxonis  et  Dani  gens.,. 

Estio,  Saxo  Britannus. 

(Bouquet,  II,  515,521.)  Je  dois  cependant  iiot«r:  tristes  Sawomia  canêoL 
(Ibid.,  p.  518.) 
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Notre  interprétation  du  saxo  vivens  nous  parait  la  seule 
naturelle;  mais  telle  est  toutefois  la  puissance  de  Terreur  éta- 
blie que  nous  ne  serons  pas  surpris,  si  longtemps  encore  on 
nous  montre  saint  Félix  baptisant  les  petits-fils  des  Saxons 
d'Odoacre  dans  le  canal  nouveau  creusé  par  le  saint  évêque  de 

Nantes,  in  amne  novo\ 

Jules  Lair. 


NOTE  )y)DITIONNELLE. 

Malgré  ma  répugnance  à  augmenter  le  nombre  des  conjec- 
tures que  je  présente  au  lecteur,  je  ne  peux  me  défendre  du 
désir  de  lui  soumettre  quelques  corrections  au  passage  de  la  vie 
de  sainl  Guénolé,  publié  par  M.  de  La  Borderie.  11  est  si  impor- 
tant pour  ma  démonstration^  puisqu'il  montre  les  eyules  dans 
la  Loire,  que  je  tiens  à  le  purger  des  &utes  énormes  dont  il  est 
couvert.  Voici  ce  passage  : 

1.  Interea  ad  regem  voiitabat  fama  Gradlonum, 

2.  Gelsi  qui  summa  tenuisset  culmina  sceptri, 

3.  Occidue  partis  moderator  Gornubiorum  ; 

4.  Magnum  cui  suberat,  protracto  limite,  regnum 

5.  Normanumque  gazis,  redimitus  tempora  mitra, 

6.  Detractis  fulget,  cunctis  que  potentior,  ipsa 

7.  Barbara  prostrate  gentis  post  bella  inimice  : 

1.  La  même  pièce  de  vers  de  Fortunat  contient  les  deux  vers  suivants  : 

Candidus  egrêditw  nitidis  exercitus  undis^ 
Atque  velus  vitium  purgat  in  amne  novo. 

M.  Léon  Bureau  (loc.  cit.,  p.  871),  après  avoir  rejeté  l'opinion  de  l'abbé 
Travers,  selon  laquelle  le  baptême  des  Saxons  aurait  été  célébré  au  Croisic, 
et  celle  de  D.  Lobineau,  qui  place  la  cérémonie  dans  la  cathédrale  de 
Nantes,  ajoute  :  «  L'amnis  novus  dont  il  est  question  me  semble  une 
allusion  évidente  aux  travaux  entrepris  par  l'illustre  évéque  de  Nantes 
pour  faire  passer  sous  les  murs  de  la  ville  un  des  bras  de  la  Loire.  » 
Voit-on  l'armée  saxonne  descendre  dans  le  canal  Saint-Félix!  Il  est  pour- 
tant si  naturel  de  traduire  ainsi  ce  distique  :  a  Et  la  blanche  troupe 
sort  des  ondes  pures  et  lave  le  péché  originel  dans  l'eau  nouvelle  (du  bap- 
tême). » 
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8.  Jam  tune,  quinqne  dacnm  trancato  yertice  cyulis 

9.  Gum  totidem,  claret  centenis  victor  in  annis. 

10.  Testis  et  ipse  Liger  fluvius  est,  cnjns  in  altis 
il.  Acta  acriter  fuerant  ripis  tune  prelia  tanta^ 

Voici  les  corrections  que  je  propose  : 

1.  Interea  ad  regem  volitabat  foma  Gradlonum, 

2.  Geisi  qui  snmma  obtinuisset  culmina  sceptri, 

3.  Occidue  partis  moderator  Gomubiorum  ; 

4.  Magnum  qui  superat,  protracto  limite,  regnum, 

5.  Romanaque  gazis  redimitus  tempera  mitra 

6.  Detractis  fulget,  cunctis  que  potentior,  ipse 

7.  Barbaras  prostravit  génies  post  bella  inimica. 

8.  Jam  tune,  quinque  ducum  truncato  vertice,  cyulis 

9.  Gum  totidem,  claret  centenis  victor  in  armis. 

10.  Testis  et  ipse  Liger  fluvius  est  cujus  in  altis 

11.  Acta  acriter  fuerunt  ripis  tune  prelia  tanta. 

Y.  4 .  Gradlonum.  Il  est  difBcile  de  trouver  une  syllabe  brève 
dans  Grad;  mais  nous  n^entendons  pas  nous  arrêter  à  ces 
minuties  plus  que  le  poète  lui-même. 

V.  2.  Obtinuisset.  La  correction  est  justifiée  par  la  nécessité 
d'élider  la  syllabe  brève  ma  de  summa. 

V.  4.  Qui  superat.  La  leçon  eui  suberat  ne  donne  pas  de 
mesure  acceptable. 

Y.  5.  Normanum.  De  bons  esprits  ont  cherché  à  excuser  la 
lecture  normanum,  en  disant  que  la  vie  de  saint  Guénolé  avait 
été  composée  dans  un  temps  où  Ton  donnait  indifféremment  à 
tous  les  pirates  le  nom  de  normands.  (Bibl.  bret.,  v^  Gradlon, 
1,  353.)  Normanum  serait  une  contraction  de  normannorum. 
Mais  n'est-il  pas  plus  légitime  de  supposer  que  normanum 
est  une  mauvaise  lecture  de  Romana?  Le  sens  n'est-il  pas  plus 
naturel  ? 

Bien  entendu,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  mitre  pontificale,  mais 
de  la  mitra  signalée  dans  Du  Gange  :  mitra^  vitta^  regalis 

1.  A.  de  La  Borderie,  Bist.  de  Bretagne,  I,  313.  Ramé,  Rapport  sur  le 
eartulaire  de  Landevenec,  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques, 
1882,  446.  M.  Ramé  donne  au  vers  5  la  variante  pro  tanio  lUnUe;  au 
vers  10,  euius  in  abis;  vers  11,  ripis. 
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earana,  vri  firmitÊU»  $m  mmiehêm  etfiUonm.  {Vetuê  gbm&- 
rimm,  ex  eodiœ  regk)  iUi  ;  Du  Ouigb^  koe  mrèô.) 

V.  7.  ProftraiM  génies  est  snhstitiié  à  froihvie  geniù; 
eda  donne  on  verbe  à  la  phrase. 

V.  8.  Cyti/if  est  ici  de  deux  syllabes  et  se  prononçait  proba- 
blement Ckùm4ù  on  Chi4is. 

V.  9.  Cum  tùHdem,  il  ftmt  sons-entendre  inmeatit. 

V.  4i.  Puenmi  me  parait  préflfirable  à  fkenuU,  qui  cepen- 
dant laisse  on  smis  aeoeptable. 
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Nogeni-le-Rotrou,  imprimerie  OAUPHLiT-Goinr: 


LISTE  DES  OUVRAGES 

PUBLIÉS   PAR 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DBPUI8  8A  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6 

H.  LAURENS,  sucasuNUE. 


Font  partie  de  la  Société  toutes  les  personnes  qoi  sont  agréées  par  le 
Conseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
peuvent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  me  des  Francs- 
Bourgeois,  aux  ArchiTes  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  versement  d'one 
somme  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  vie. 
Les  sociétaires  reçoivent,  chaque  année,  qnatre  volumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances,  et  un  volume  d'Annuaire-Bulletin.  Ils 
peuvent  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 

Annuaiebb  db  la  SoGiiré  db  l'Hibtoibb  db  Fbangb,  de  1837  à  1863; 
in-18.  Prix  :  2  îr.  Les  awnée$  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  et 
1862  sorti  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

Bullbtin  db  la  SoGiéri  db  L'HisTomB  db  Frangb,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8*;  prix  :  20  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  5  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  OBNiBALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856  ;  in-8*.  Prix  :  2  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXXV,  1898.  20 


U  LISTE  pis  OUVRAGES 

An  BoUetiA  da  1861-1802  est  Jointe  ose  taUe  des  nattant  eoAtoinet 
dam  las  Tolmnaa  daa  aiméaa  1857-1862. 

AmuAnLa-BuLuniM  sa  la  SooiAtA  i»  L'HiaroiaB  ra  Fkjjrai,  aonéai 
1863-1898  ;  in-8«  ;  prix  :  5  francs. 

Nombraax  articles,  docomaots  et  nomenclatoresy  teb  qœ  la  liste  des 
cheTaliers  de  l'ordre  dn  Saint-Esprit  (1863),  l'inTentaire  de  la  eoUeetioB 
Qodefroj  (1865  et  1866),  U  notice  sor  le  GartnWre  dn  eomt6  deRethel 
(1867),  etc. 

n  8*j  pnl>lie  cliaqne  année  nne  blbliograpliie  des  onfragBS  et  bro- 
chures relatifs  à  rbistoire  de  Fhmce  Jusqu'à  1789. 

Tabli  oàHàmALM  on  L'AmmAnm-BuLURni  (1863-1884);  ln-8*.  Prix  :  2  fr. 

L'YsTOiax  DB  u  NonMAMT  nr  la  Cnnonioi»  du  Robbbt  YnoAUT,  PAn 
Ami,  Moim  DU  Momt-Casun,  publiées  pour  la  première  Mb,  d'aprèa 
un  manuscrit  français  inédit  du  zm*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  ML  Ohampollion-Flgeac,  1835,  1  toI.  («jpiiM). 

VBUtakre  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  Jusqu'à  la  moH 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  C^fmUqnê  descend  Jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Hnroimn  ■ooLiaiAinQmi  nna  Fiajiob,  pa»  flaieenin  sa  Tonaa,  publiée 

par  MM.  Onadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  ToL  (La  ISroihicMoii  ^  4miid^) 

Le  texte  latin  a  été  refu  sur  de  nouTeanx  manuscrits  appartenant 

à  U  Ubliothèque  de  Cambrai  et  à  U  Bibliothèque  nationale  ;  U  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lbttrbs  du  oaedinal  Mazabin  a  la  Rnorn,  a  la  Punranaan  Palato», 

Wra,f  ^RITBS  PENDANT  SA  mSTRArm  S0B8  DU  PUANGB  BN   1651  KT  1652, 

publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  yoI.  {épuisé.  Il  reste  quelques  exemr 
plâtres  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs), 

Quatre-Tingt-quinze  lettres  trouYées  dans  les  papiers  de  Baluse,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Masarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MiMOiaxs  DB  PiBBRB  DB  Fbnin,  Comprenant  le  récit  des  éyénements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Chartes  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  pubUés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  toI. 
(épwUi), 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouTeau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  JustiûcatiYes. 

Db  la  GONQUBSTB  DB   CoNBTANTINOBLB,  PAB  JoFFBOI  DB  VjLLIHARDOUUI, 

édition  faite  par  M.  PauUn  Paris,  1838,  1  yoI.  (épuisi^. 

Texte  rcYu  sur  de  nouYeanx  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

Obdbrigi  VrrAUS,  ANOLiOBNii,  OŒNOsn  Utigbnsis  monaobi,  Histobub 
BOouBSiASTiQii  UBBi  TBBDBOiM,  pubUés  psr  M.  Aug.  Ic  Préfost,  1838- 
1855,  5  ToL 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  III 

OuTinge  plein  de  renseignemento  précieux,  notammeot  but  l'iiistoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delieie 
sur  r&bbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œuvre. 

COERESPONDANGB  DB  LBMPBUnjn  MaXIMILIBN  1"  BT  DB  MAmOUBBTTBy  SA 
FILLB,  OOUTBENANTB  DBB  PAT8*fiA8,  DK  1507  A  1519,  publiée  par  M.  le 

Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  i*'. 

HlSTOlRB  DBS  DUG8  DB  NOBMAMDIB  BT  DBS   B0I8  o'ANOLBTBRBB,   publiée, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 

depuis  l'invasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

suite,  relation  ;en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 

zm*  siècle. 

ŒuYRBS  coMPLàTBS  d'Éoinha&d,  pubUécs  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  {tome  I  épuisé). 

Vita  Karoli  imperaioris;  Annales  Franearum;  Epistol»;  Historia 
iranslaUonis  beaUnrum  ChrisH  martyrum  MarceUini  et  Pétri,  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 
M^MOiBBS  DB  Philippb  DB  GoMimais,  publiés  par  M"«  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  [tomes  J  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  DB  Maboubritb  d'AmgoulAmb,  8(bue  DB  François  I**,  rbimb  db 
Navarbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  (épuisé). 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PbOOÀS  db  GONDAMNATION  BT  DB  RiHABIUTATION  DB  JbANMB  d'AbG,  pubUéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  /,  III  et  IV  épuUés). 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xt*  siècle,  il  y.  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

MiMOoiBs  BT  Lbttrbs  db  Haboobritb  db  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
sard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari. 
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Henri  de  NaTure,  et  de  nombreiuet  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dopuy,  de  Béthone  et  de  Brienne. 

Lis  CoDTUMifl  db  Bbautoisis,  par  Pmijppn  db  BBAUMAMom,  publiées 
par  M.  le  comte  fieagnot,  1842,  2  yoI.  {épuisés). 

Noavelle  édition,  reyae  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beanmanoir. 

NoornLLBB  Lsnnn  ds  la  rsinb  ds  NATAmms  ADEnssiss  au  noi  Fram- 
gois  l*',  SON  FRiRs,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  toI.  {éjpuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  arec  un  Supplément  à  la 
noUee  sur  Marguerite  d'Angouléme, 

fiiGHXR,  HuTOUB  DM  80K  TXMP8,  publléc  par  M.  J.  Guadot,  1845,  i  toL 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995}  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MiMOi&BS  DU  aoMn  db  Couont-Sauont  bt  MiicoutBS  du  marquis  db 
VuxBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toI.  (épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Chronique  latins  db  Guillaumb  db  Nanois  db  1113  a  1300|  aybc  lbs 
ooNTiNUATiONs  DB  GBTTB  CHRONIQUE  DE  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol.  {tome  II  épuisé). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Rboistrbs  de  l'H^bl  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {le  tome  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DE  SAINT  Louis,  PAR  Le  Nain  DE  TiLLEMONT,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  [les  tomes  I  et  III 
ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvu"  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Fie  de  saint  Louis, 
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JOUENAL  HISTORIQUE  ET  AUBODOTIQUE  DU  aiONE  DE  L0UI8  XV,  PAE   BaE- 

Eisa,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  Tol.  {iames  I,  II 
et  III  épuiiéi). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibuooraphib'des  Mazaeinades,  publiée  par  M.  G.  Moreau,  1850-1851, 
3  Tol.  {tome  II  épuisé,  sauf  trais  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SulTent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  de  l'Aeobnteeib  des  rois  de  France  au  xi  y*  siAgle,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du' 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MiMOiEBS  DE  Daniel  de  Cosnac,  aechetAque  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Maxa&inades,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol. 

Recueil  de  pamphlets  qui  Joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JOUENAL    d'un    BoUEOEOIB    DE    PaEIS    BOUS    LE   EàONE    DE    FkANÇOIB    I*', 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiMOiEES  DE  Mathieu  MoiJ,  publiés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  {le  tome  III  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  Journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices.  • 

HisTOiEE  DE  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  pae  Thomas  Basin,  évêque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicheral,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  Joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  BrevUoquiium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraite  de  ses  antres  oaTrages,  a  eondeosé  dans  une  ètade  préliminaire 
les  prinoipanx  traite  de  sa  biographie. 

Ghronjqubb  DBS  OOMTBB  d'Amjou,  publiées  par  MM.  P.  Marehegay  et  A. 
Salmon  (t.  I*  des  Chbokiqum  d'Anjou),  1856,  i  vol.  (épuité). 

Nouvelle  édition  des  Gtsta  consulum  Àndegavorumy  de  Vffistoria 
GùufrM,  comUU  Andegavorum,  dn  Liber  de  compositione  autri 
Ambazi»  et  des  Geata  daminorwn  ipsius  castri,  dn  Fraçtmentwn 
historix  Andegavensis  a  FuUone  comité  scriptum,  du  CammetUarius 
Huganis  de  CUeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Prancix  Andegavo- 
rum olim  eomiUbui  collatis.  Textes  particolièremeat  ailles  pour  This- 
toire  de  TAnjon  josqu'an  xm*  siècle. 

Ljl  Ghboniqub  d'Emoubbkan  ds  Monbteblbt,  publiée  par  M.  DouSt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  (tomet  I  et  III  épuisée). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  sairi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lbb  LnrRBS  dbs  Mibaclks  bt  autbbs  opusgulbs  db  GBioomB  db  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I  et  II  sont 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martgrum,  De  miraculis  5.  Juliani,  De  virtutilnis 
S,  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitse  patrum,  De  Cursu  stel" 
larum,  etc.  Text^  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrite,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lbs  Mulaclbs  db  saint  Bbnoît,  écrtts  pab  Adrbwald,  Amoiir,  Andrx, 
Raoul  Tortairb  bt  Hugues  db  Saintb-Marib,  moinbs  db  Flbxtrt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchibnnbs  Chronigqubs  d'Enolbtbrre  par  Jehan  de  Waybin,  publiées 
par  M"'  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraite  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  ée  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruite,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MiMOlRES  DU  MARQUIS   DE  BeaUVAIS-NaNOIS    BT   JOURNAL   DU   PROCÈS    DB 
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La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqaé  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichantean,  mar(piis  de  Beaa- 
yais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Boa- 
laye  MX  connaître  nn  incident  de  l'époqne  de  la  Fronde. 

Geroniqub  DB8  QUATRE  PEBinms  Valo»  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Lace,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  db  pdkcBs  xn^dites  rblattvbs  au  ràonb  db  Charlbb  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  toI. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  rie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Ch&oniqub  db  Mathibu  d*E8oouoet,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMHBNTAiRBs  BT  Lbttrbs  DB  Blaibb  DB  MoNLUo,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  toI.  {tomes  /,  //  et  III  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  ayait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  Tolumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ourrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUTBBS  COMPLèTBS  DB  PlBRRB  DB  BOUBDEILLB,  BBIONBUR  DB  BraNTAmB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  (tomes  I,  II,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
TAcadémie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COMPTBS  DB  L*h6tBL  DB8  BOIS  DB  FbaMGB  AUX  XTV*  BT  XT*  SlàGLBB,  pubUéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intég^le  on  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  VU  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 


Vm  USTE  DES  OUYRAC^BS 

ROULKAUX  DBS  M0BT8,  DU  IX*  AU  ZT*  8IÉCBLB,  publiéS   (MF   M.  L.   DeUsle, 

1866,  1  Tol. 

Rq>rodaction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  eent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  This- 
toire  ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt^  ainsi  que  le  UtrCf  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuvBBS  gomplAtbs  db  Suoer,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  l  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sw  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Sainte 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HUTOIBB  DB  SAINT  LOUI8,  PAR  JbAN,  8I&B  DB  JODTVILLB,  SUlvle  du  CredO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MéMoniBfl  DB  Madamb  db  Mobnat,  publiés  par  M**  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Ghroniqobs  DBS  BOLiSBS  d*Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabîlle  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-l'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siraéon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1897,  10  tomes  en  12  vol.  parus  [te  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1382.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -le  lires. 

Journal  db  ma  vie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierrb,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chanlérac,  1870-1877,  \  vol.  {te  tome  I*^  est 
épuisé). 
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Première  édition  du  Jotimal  (1579-1640)  oonfomie  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n*'  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annales  db  Saint-Bbbtin  bt  db  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'Ernoul  bt  db  Bbbnard  lb  TRisoRiBB,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Ouillaume  de  Tyr, 

Intboduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  ChrO' 
nUjues  d* Anjou  y  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoire  de  Béarn  et  de  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordbnate  (1517 
à  1572),  msTORiooRAPHB  de  la  maison  db  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873.  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Ldiooee,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  l'Aroenterib  des  rois  de  Frange, 
publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  groisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  I**),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  U). 


X  Listé  de6  ouvragés 

RAciTS  d'xtn  MiNBBT&BL  DB  Rbims  AU  xin*  siÉGLi,  paMlés  par  M.  N.  de 
WalDy,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sons  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  Vil,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  arait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Cheonioub  du  bon  duo  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Chàteaumorand,  sur 
Tordre  du  comte  de  Glermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Ghboniqxjb  db  Jbàn  lb  Fétbb,  sbionbur  db  Saint-Rbmt^  publiée  par 
M.  F.  Morand,  187&-1881^  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnbGDOTBS    HtSTORlQUBS,     LiiOBNDBS    BT    AP0LOOUB8    TI&^S    DU    BBCUBOL 

inAdit  d'Étibnnb  db  Bourbon,  dokinigain  du  xin*  siâglb,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prxdicaMlibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbtthbs  d'Antoinb  de  Bourbon  bt  de  Jehannb  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  Franco,  d'Angleterre  et  de 
Bussie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  anx  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  gnerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MjbcoiRES  iNiniTS  db  Miobbl  de  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Buble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Béforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  obntil  sbionbur  db  Batart,  Gonposéa  par  lb  Loyal  Sbr- 
viTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  auteurs  orbcs  concernant  la  oboorapbib  bt  l'histoirb 
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DB8  Gaulbs,  texte  et  tradactîoii  DOUTelle,  publiés  f>ar  M.  B.  Gougny, 
1878-1892,  6  toI.  (le  t.  YI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ge  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  ^*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriyains  de  genres  dirers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMoiRBS  DB  Nicolas  Goulas,  osNTiLHOMifs  ordinaibb  du  duo  d'Ob- 
LÉAN8,  publiés  par  M.  Gh.  Gonstant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gbstbs  DBS  ivftQVBS  DB  Gambhai  DB  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Gh. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Gambrai. 

Les  Établibsbmbnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  YioUet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d* Établissements  de  saM  Louis,  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Ghâtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'OrUnois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Get  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Goberi  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Relation  db  la  cour  de  Francs  en  1690,  par  Éz^ghibl  Spanhbim, 
ENVOYA  BXTRAORDiNAiRB  DB  Brandbbouro,  publiée  par  M.  Gh.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ge  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Aernargues  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  persan^ 
nages  de  la  cour. 

Ghroniqub  normands  du  xnr*  siAolb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Get  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Œuvres  db  Rioord  et  ds  Guillaume  ls  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesto  PhUippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhUippi  AmqumU  de  Guil- 
lauroe  le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  tahle  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  db  Louis  XI,  boi  db  Fkaucb,  publiées  par  lOf.  J.  Vaesen  et 
Et.  Gharavay,  1883-1898,  6  vol.  parus. 

Le  tome  I**^  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  VI 
contiennent  onze  cents  pièces  des  dix-huit  premières  années  du  règne  de 
Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MibcoiRBB  d'Ouvibr  db  la  Marges,  maItrb  d*hôtbl  bt  OAprrAiNB  obs 
OABDB8  DB  Charlbs  lb  Tbmbrairb,  publiés  par  lOf.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nal.^  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MÉM0IRB8  DU  MARicHAL  DB  VuxARS,  publlés  par  M.   Ic  marquis  de 

Vogué,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I*',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiGBS  et  documents  pubiiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  du  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xyiii*  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  c^mte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  VioUet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  db  Bâte,  orbffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Recueil  de  notes  inserites  par  le  greffier  sur  les  registres  da  Ckmseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Kkout  DU  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xnx*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  l"*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  biérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4'  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HiBTOiBB  uNivBRSBLLB,  PAR  AoRippA  D'AoBioni,  éditlou  publléc  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  rimportance  bislorique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1602. 

Le  Jouvbncbl,  par  Jban  db  Bubil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
TriDgant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
ZT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développa,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (HOô-UTT). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Glavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  Xll  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

ChBONIQUB    d'ArtHUB  db    RlOHBMONT,    PAR    GuiLLAUMB    GbUBL,   édltlOU 

publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richement,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  Thistoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 
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Chaomogbaphia  rboum  Franoorum,  édition  pabliée  par  M.  H.  Mono- 

¥iilé,  1891-1897,  3  ¥oL 

Première  édition  d*ane  cturonique  dont  on  necoimaiMait  jasqa'ici 
que  des  extraits,  et  dont  ia  râleur  Ustorique  et  surtout  hisloriogrAphiqiie 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  diaprés  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  MorauTillé. 

L'HlSTOlRS  OB  GUILLAUMB  LE  MARicUAL,  GOICTB  DR  StRIGUIL  ET  DR  PrM- 

BROKBi  RÉoBNT  d*Amolrtrrrb  DR  1216  A  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1894,  2  Toi.  parus. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Ifeyer  a  découTert  dans  la 
bibliothèque  de  Gheltenham  contient  un  récit  véridique  de  U  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  oclosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  il  contient  la  fin 
du  texte  et  le  vocabulabre. 

Mbmoirrs  DR  DU  PLRSsis-BRSAMgoN,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  r61e,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

ëphbmbbjdb  de  l'expédition  DBS  Allbmands  bn  Frange  (aoot-dbcbmbrr 
1587)  PAR  Michel  de  la  IIuquerye,  publiée  avec  ia  collaboralion  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  ia  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Laa- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

UiSTOiRB  DB  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillauice  Lbsbur,  chro- 
nique française  inrdite  du  xv**  siàcLB,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  uu  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  Thistoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  i*œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Mrmoirrs  db  Gourtillb,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol. 


PUBLIÉS  PAR  LA   SOaÉTÉ.  XY 

ÉditioQ  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant^ pour  la  plupart  des  archives  des  Gondé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  db  Jban  ob  Royb,  oonnu  sous  lb  nom  db  Chroniqub  bganda- 
LBUSB  (1460-1 483>,  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chroniqub  db  Richard  Lescot,  rblioibuz  db  Saint-Dbnis  (1328-1344), 

SUIVIE  DB  LA    continuation    DE    GBTTE    CHRONIQUB    (1344-1364),  publiée 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brantôme,  sa  vie  bt  ses  écrits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

importante  élude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jban  Barbillon,  sbgrbtaire  du  ohanobubr  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897,  1  vol.  paru. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  \",  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  oflicieis  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lbttrbs  de  Charles  VIII,  roi  dm  Francs,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898,  1  vol.  paru. 

Le  premier  volume  contient  deux  cent  vingt-trois  lettres  des  années 
1483  à  1488,  suivies  de  pièces  justificatives. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quinct  (1G98-1714),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898,  1  vol.  paru. 

Mémoires  inédits  publiés  d*après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin.  Le  premier  volume 
s'arrête  à  1703. 
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